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CLASSE SEPTIEME. 



LES ARACHNIDES. (Arachnids.) 

Animaux ovipares, ayant en tout temps des pattes 
articule'es, ne subissant point de me'tamorphose, et 
n’acquerant jamais de nouvelles sortes de parties. 

Respiration tracheale on branchiale : les ouver- 
tures, pour l’entree de l’air, stigmatiformes. Un cceur 
et la circulation ebauches dans plusieurs. La plupart 
exe'cutent plusieurs accouplemens dans le cours de 
la vie. 

Animalia ovipara , pedibus articulatis in omni 
tempore instructa , ad metamorphoses non sub « 
jecta, nec nova partium genera acquirentia . 

Respiratio trachealis ant branchialis : orijiciis 
pro aeris intromissione stigniatifbrmibus. Cor cir - 
calatioque in pluribus inchoatis . Copulationes plu * 
res per vitam in plurimis . 

Tome F. 
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OBSERVATIONS. 

Tous les haturalistes , tant anciens que modernes , con- 
fondaicnt les arcichnides , les uns avec les crustaces 7 
les autres avec les insectes ; et Limicens , dont la classi- 
fication des animaux fut suivie generalement , reunissait 

les arachnides et les crustaces dans le dernier ordre de 

\ 

sa classe des insectes; lorsqu’en 1800, j’etablis, dans 
mon cours public au Museum , la classe des arachnides 7 
comrae embrassant des animaux qui ne pouvaient appar- 
tenir ni a celle des crustaces, ni a celle des insectes. 

Dans son Tableau de l’histoire naturelle des animaux , 
M. Cuvier rangeait encore les arachnides , ainsi que les 
crustaces , parmi les insectes ; mais , au lieu de les pla- 
cer , comme Linnaeus , a la fin de leur classe , il en for- 
inait sa troisieme division des insectes, les crustaces oc- 
cupant la premiere ; nos myriapodes la seconde ; les 
araign£es, etc. , la troisieme ; les ndvropteres la quatrieme ; 
et de suite le reste des insectes. 

Ainsi , l’on tenait encore tellement a la classification 
des animaux de Linnaeus , que ma classe des arachnides ? 
des lors neanmoins suffisammcnt motivee , et qui fut pu- 
blide dans la premiere edition de mon Sjsieme des ani- 
maux sans 'veriebres , ne fut point admise. 

Cependant la necessite de reconnaitre cette classe par- 
liculiere se fit enfin ressentir ; et , en 1810 , M. Latreille 
admit la classe des arachnides dans son ouvrage intitule : 
Considerations generates sur V ordre naturel des ani- 
maux [ p. io 5 ]. Ce savant vient encore de la repro- 
duire, mais partiellemeut ^ dans la partie dont il s’est 
charge , de V ouvrage de M. Cuvier , intitule : le Regne 
animal distribue d’apres son organisation . 
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Ce n’est cependant pas tout-h-fait comme resultat des 
observations anatomiques faites sur ces animaux , dans 
cesderniers temps, que les arachnides obtiennentle fon- 
dement de leur distinction particuliere ; car la diversite 
qu’on remarque dans certaines parties de l’organisation 
de ces aniinaux , m&me de ceux qui sont entre eux evi- 
demment lies par l’ensemble des rapports , et les grandes 
differences a cet egard qu'offrent leurs diverses families, 
ne permettraient nullement d’assigner a leur classe , nti 
caractere anatoraique ayant la simplicity necessaire , a 
moins de la red u ire aux araignees et anx scorpions qui 
constituent sa derniere famille. Nous allons essayer de le 
prouver. 

On sait que , parmi les animaux vert^bres , ceux qui 
ont des pattes , n’en ont jamais plus de quatre , et que , 
parmi les invertebres, ceux qui, dtant tont-a-fait deve- 
loppes , ,sont munis de pattes , n’en ont pas moins de six. 

Parmi les invertebres munis de pattes , les insectes en 
ont essenliellement le moindre noinbre; car ceux de 
tous les ordres et de toutes les families , etant parvenus a 
l’etat parfait , n’en ont jamais plus de six. 

II n’en est pas de m6me des arachnides et des crusta- 
ces ; la plupart ont toujours plus de six pattes. Certains, 
parmi ces animaux , n’en onl que six au moment de leur 
naissance ; mais a mesure qu’ils se developpent , leurs 
autres pattes paraissent. Enfin , parmi eux encore , il 
s’en trouve un- petit no mb re qui n’obtiemient que six 
pattes; mais, outre leur caractere classique qui decide 
leur rang , l’ensemble de leurs rapports et 1’analogie 
de leur famille avec cedes qui les avoisinent, montrent 
qu’ils ne sont point des insectes. 

A cette premiere consideration , qu’il importe de ne 
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pas perdre de vue pour juger les diverses families de$ 
arachoides ? je joins la suivante , comme etant celle qui 
caracterise principalement la classe de ces differens aui- 
maux. 

Parmi les animaux articulds qui ne possedent point un 
systeme d’organes pour la circulation 7 il n’y a absolu- 
ment que les insectes qui acquierent 7 soit de nouvelles 
formes , soit de nouvelles sortes de parties ^ qu’ils n'a- 
vaient pas en naissant 7 et aucune arachnide n’est nulle- 
ment danscecas. Or, comme toutes les arachnides sont 
essentiellement distinctes des crustacds 7 et qu’elles dif- 
ferent des insectes par la consideration que je viens de 
citer, il en resulte qu’elles constituent un ensemble d’&tres 
qu’on ne doit pas desunir 7 quoique ces £tres soient des 
animaux fort diversifies en organisation. 

Sans doute 7 ces animaux sont singuliers en ce que , 
parmieux, les uns jouissent dune circulation evident? , 
tandis que les autres n’en offrent pas encore l’ebauche ; 
en ce que les premiers respirent par des pocbes bran- 
cliiales ^ tandis que les seconds ne respirent que par des 
tracbees ; enfin 7 en ce qu’il y en a qui ont des antennes, 
et que beaucoup d’autres n’en ont jamais. Mais il par ait 
que ces singularites tiennent a ce que, dans l’etendue de 
leur classe , 1’organisation de ces animaux subit des chan- 
gemens rapides. 

Apres eux , 1’on connait encore beaucoup d’animaux 
articulds 7 a peau cornde ou crustacee ; mais ils sont 
tous de nature ou d’origine aquatique ; aucun d’eux ne 
respire par des organes traeheaux 7 et c’est avec ces ani- 
maux aquatiques que la nature termine le mode si remar- 
quable des articulations^ a 1’egard d’un grand nombre 
d’animaux qui n’ont point de squelette. 
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Ainsi , cemode si particular, parmi les animaux sans 
vertebres , a commence avec des animaux qui ne peu- 
vent respirer que Fair libre , tels que tous les insectes , 
s’est dtendu aux aracknides qui , toutes 7 le respirent 
encore necessairement , et ne s’est ensuite montr<$ que 
dans des animaux aquatiques avec lesqpels il s’aneantit et 
disparait entierement. 

Au lieu de borner son attention a ne considerer que 
des differences de parties , tant exterieures qu internes , 
si Ton eut ici e'tudie la nature , daus l’ordre de ses pro- 
ductions , l’on eut saisi cette marche , qui est la sienne, 
et Ton eut pressenti la cause qui a araene , dans les 
arachnides , line succession si rapide de grands chan- 
gemens d'organisation , nieme dans des animaux verita- 
blement lies enlre eux par un grand ensemble de rap- 
ports 3 enfin y Ton n'eut pas regarde comme necessaire 
de reporter dans une autre classe, cclles des arachnides 
qui sont antenniferes , parce que Ton eut sentialors quil 
etait impossible de leur y assigner un rang convenable. 

La classe des araclmides, telle que je l’ai etablie dans 
mes cours , embrasse cinq ou six petit es families qui 
semblent ties-particulieres , et cependant dont on ne sau- 
rait separer aucune du cadre cornmun que je leur ai as- 
signe , sans un grand inconvenient pour celles des classes 
avoisinantes ou on la reporterait. 

Si , par exemple , l’on reporte les arachnides antenni- 
feres parmi les insectes , on detruit alors la s.cule defini- 
tion simple et raisonnahle que Ton puisse donner de ces 
derniers, et Ton se trouve force d’assigner aux animaux 
que Ton y rdunit , un rang tout-a-fait inconvenablc : il 
scrait facile de le prouver et de montrer rinipossihilitc 
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de placer dans le voisinage des coleopteres , des para- 
sites sucetirs , tels que les poux et les ricins , etc. 

Si , de meme , Ton reportait les arachnides tracheales 
parrni les insectes , afin de caract^riser la classe de ceux- 
ci par cetle particularite exclusive de ne respirer que 
par des trachees ^ tous les insectcs ne seraient plus munis 
d’antennes, et les faucheurs, ainsi probablement que les 
galeodes, etc., seraient separes classiquement des araignees. 
L’inconvenance du rang a assigner a ces singuliers insectes, 
resterait d’ailleurs la meme. Le cadre qui embrasse nos 
arachnides , soit antenniferes , soit exantenn^es^ doit done 
conserver son integrite , si Ton nc vent tomber dans Tin- 
convenient d’associer aux insectes des animaux que la 
nature en a distingues et auxquels il n’est # pas possible 
d’assigner un rang dans leur classe , que les rapports ne 
desavouent. * 

Une classe peut etre tres-naturelle , convenablement 
limitee, et offrir, neanmoins, dans les animaux des diverses 
coupes ou families quelle embrasse , des formes et des 
parties tres-differenles. Dans tous les temps de sa vie , 
un papillon est ' fort different d’tm scarabe ; Tun et 
1’autre cependant ne sont-ils pas de veritables insectes ? 

Lorsqu’il y a de grandes analogies d’ensemble, les di- 
verses particularities d’organisation que l’on observe quel- 
quefois , ne permettent cependant pas de separer classi- 
quement les objets qui les offrent. QiTy a-t-il, en effet, 
de plus voisin des araignees que les f audit eurs > les ga - 
Modes , etc. 1 Cependant les premieres respirent par des 
poclies evidemment brartchiales, tandis que les autres ne 
respirent qae par des trachdes. 

On sait qne les arachnides non antenniferes ont , en 
general, liuit pattes; on sait aussi que les acarides et 
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les pycnogonides conduisent naturellement aux phalan - 
gides , c’est-a-dire, aux faucheurs , etc. Or, si ces aca- 
rides sont essentiellement des arachnides, reporfera-t-on 
dans une autre classe les parasites suceurs , tels que les 
poux et les ricins qui y conduisent d’une maniere evi- 
dente ,, quoiqu’ils aient des antennes. La transition, acet 
e'gardj, est tellement preparee y que les acarides , munies 
la plupart de huit pattes, comme les antres arachnides 
exantenn^es , offrent cependant plusieurs genres dont les 
especes n’ont toujours que six pattes [astotnes, leptes et 
caris ]. 

Je persiste done a penser qu’il est n^cessaire de con- 
server la classe des arachnides telle que je Lai etablie ; 
parce que sa conservation debarrasse celle des insectes, 
d’animaux qu on n’y pourrait reunir sans de grands in- 
conveniens , et qui, veritablement , n’y appartiennent 
4 point. 

Sansciter de nouveau rimpossibilite d’assigner un rang 
convenable, parmi les insectes, a des animaux tels que 
les parasites , les thysanoures et les myriapodes , le plus 
grand des inconveniens que je trouve a la reunion de ces 
animaux aux insectes , est qu’ils en alter eraient le carac« 
tere general et vraiment naturel savoir : 

D’offrir , apres la naissance , un that de larve tres-par- 
ticulier , lequel est singuliei ement varie, selon les ordres, 
dans les formes et les parties de Lanimal ; et de presen- 
ter , en dernier lieu, un etat parfah, toujours tresdis- 
tinct de celui de larve , et dans lequel les insectes si di- 
versifies dans leur premier etat , ont tous generalemcnt 
six pattes articulees, deux yeux a reseau oua facettes , et 
deux antennes. 

Bien differentes, acet egard, de tous les insectes, les 
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arnehnides , merne celles qui out des antennes , (*prou- 
vent , comme tout 6lre vivant, des developpemens suc- 
cesses apres leur naissance ; mais aucune d’elles n’offre 
\m etat de larve clairement distinct d’un etatparfait ; dies 
conservent , toute leur vie, non les dimensions , mais la 
forme et les parties qn elles avaient en naissant ; et si 
certaines d'entre elles acqnierenl des parties de plus dans 
leurs developpemens , ce n’en sont pas de nouvelles sor- 
tes, ce sont des pattes et quelqnefois aussi des anneaux en 
tout semblables aux autres. 

Certes, ce nest pas la le mode que nous offrent les 
insectes dans la succession de leurs developpemens. Tous, 
apres leur naissance , acquierent , soit une forme , soit 
de nouvelles sortes de parties , qu’ils ne possedaient point 
apres leur sortie de l’ceuf; et leur etat de larve , claire- 
ment distinct deleur etatparfait, n’est jamais equivoque ^ 
sauf les avortemens. 

Ainsi , les araclinides , generalement distinguees des 
insectes par leur defaut de metamorphose , et cependant 
toutes respirant uniquement fair libre , m^rne celles en 
petit nombre qui vivent dans les eaux, sont remarquables 
par les changemens singuliers et rapides que leur organi- 
sation nous offre dans leurs differentes families. En effet , 
ces animaux presentent , dans leur ensemble , differens 
groupes qui offrent entre eux de si grandes dissemblances 
d’organisation qu’on pourrait en former autant de classes 
particulieres ; ce qui nuirait a la simplicity de la me- 
tliode, et serait d’autant plus inconvenable que ces grou- 
pes peuvent ^tre lies ensemble par des caracteres propres 
a les embrasser generalement, tels que ceux que j’ai assi- 
gnes a cette classe. 

Quoiqu’il y ait des araclinides qui possedent un sys- 
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teme d’organes pour la circulation , aucune d’elles lie 
saurait appartenir a la classe des crustacds. Bien des mo- 
tifs s’y opposent , parmi lesquels on doit compter celui-ci, 
savoir : que les organes respiratoires , traelides ou bran- 
ches , sont loujours a l’interieur du corps dans les arach- 
nides , tandis qu’ils sont au dehors dans les crustacds. Dans 
les premieres , Touverture qui donne entree au fluide a 
respirer est stigmatiforme , et elle lie Test pas dans les 
seconds. 

La seule consideration des yeux offre deja l’indice d’un 
ordre de choses tres-particulier dans les arachnides. En 
effet , tons les insectes ont deux yeux a facettes planes , 
offrant un reseau tres-delicat ; dans les arachnides , au 
contraire , les yeux sont lisses, soit isoles , comme dans 
le plus grand nombre, soit groupes plusieurs ensemble, 
formant des amas dont la surface est granuleuse ou sub- 
granuleuse , et non a facettes planes. 

J’ai du placer les arachnides apres les insectes , parce 
que celles de leurs races qui sont plus avancees en orga- 
nisation exigent ce rang , et qn’elles avoisinent plus les 
crustacds que ne le font les insectes. Mais il ne s’ensuit 
pas que toutes les arachnides soient supdrieures en orga- 
nisation aux insectes les plus perfeetionnes ; et surtout 
qn’elles aient recu leur existence par une transition de 
ces derniers aux nouveaux animaux produits, e’est-a-dire, 
par une eontinuite des progres de Torganisation dans 
son perfectionnement : ceserait nous altribuer une erreur 
que de croire que nous le supposious ainsi. 

Dans rdchelle animale , les arachnides commencent 
presqu’en meme temps que les insectes ; et, des leur 
commencement, elles offrent deux branches separees, qui 
ndanmoins leur appartiennent. Cds deux branches sont 
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presque en niveau avec celle qui amene tous les insectes. 
II y a done , en ce point de Techelle animale , apres les 
epizoaires , trois branches distinctes , savoir : 

1. ° Celle des insectes apteres [ les puces] : elle amene 

successivement tous les autres insectes ; 

2. ° Celle des arachnides antennees parasites [les poux, 

les ricins] : elle amene les acarides et toutes 
les autres arachnides exantennees; 

3. ° Celle des arachnides antenndes vagabondes [les 

thysanoures, les myriapodes] : elle fournit la 
source oules crustaces ont puis£ leur existence. 

Aiusi , de ces trois branches qui paraissent partir 
presque d’un m£me point , la premiere est formee d’une 
suite immense d’animaux qui offrent tous an etat de larve 
tres-distinct de l’dtat parfait de l’animal. Les deux autres 
branches appartiennentaux arachnides, et embrassent des 
animaux qui n’offrent nullement cette distinction cons- 
tante d’nn etat de larve et d’un etat parfait pour chaque 
animal. 

Or, si tout insecte acquiert , soit des formes qu’il n’a- 
vait point a sa naissance , soit de nouvelles sortes de 
parties , qui sontau moins des ailes , on peut assurer que 
ce nest jamais par des suites d’avortemens que les arach- 
nides sont toujours saus ailes , et couservent la meme 
forme. En effet , aucune congenere n’offre d’ exception 
a cet egard ; et il est evident que cet ordre de choses , 
constant et general dans les arachnides , resulte d’un etat 
particular de l’organisation de ces auimaux, qui n’a point 
lieu dans les insectes. 

Dans les arachnides les plus perfectionnces , telles que 
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les araignees ct Ics scorpions , M. Cuvier a recemment 
decouverl un coeur musculaire et dorsal , qui dprouve des 
monvemens tres-sensibles de systole et de diastole ; et 
sous le ventre il a observe pltisieurs ouvertures stigmati- 
formes [ deux ou huit ] qui conduisent a autant de cavi- 
1 6 s particuliercs et cn forme de bourse, dans cbacune 
desquelles se trouvc un grand nombre de petites lames 
tres-deliees. Ces cavites isolees et les petites lames qu’elles 
renferment sOnt sans doute l’organe respiratoire des ani- 
niaux dont il s’agit. M. Cuvier les rcgarde comme au- 
tant de poumons , et moi je les consiclerc comme des 
cavites brancliiales analogues a celles qu’on observe dans 
les sang-sues , les lombrics , etc. ; le propre des bran- 
cbies ctant 7 premierement , de pouvoir s’babituer a 
respirer fair en nature , comme Feau qu’elles respirent 
le plus ordinairement 7 tandis que le poumon lie saurait 
respirer que Fair ; et , deuxiemement , de n’exister , 
comme le poumon , que dans des animaux qui possedent 
une circulation. 

Enfin, du coeur dorsal deja citd, deux grands vaisseaux 
partent pour se rendre a eliaque cavile respiratoire et se 
ramifier sur sa membrane. M. Cuvier les regarde , Fun 
comme une artere, l’autre comme une veine, et suppose 
que ce sont les vaisseaux pulmonaires. D’autres vaisseaux 
partent encore du inerne tronc dorsal pour se rendre a 
toutes les parties. Ce n’est pas tout : dans ces memesani- 
maux 7 ce savant a vn le foie se composer de quatre paires 
de grappes glanduleuses qui versent leur liqueur dans 
quatre points differens de l’intestin (i). 



(i) Analyse des travaux de la classe des sciences de 
FInstitut , pendant Fannee i8io, p. 44 et 
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Ainsi , c’est vers la fin des arachnides que la nature a 
commence l’etablissement d’un systeme d’organes parti- 
culier pour la circulation des fluides de l’animal *, c’est 
aussi dans cette classe d’animaux quelle a termine la res- 
piration tracheale par destracheesrameuses, pour y subs- 
tituer celle du systeme branchial , systeme respiratoire 
tres-varie , mais qui est toujours local ; enfin , c’est en- 
core dans cette m£me classe qu’elle a commence a eta- 
blir la principale des glandes conglomdrees [ le foie ] , la 
formant d’abord de portions sdparees , mais rassemblees 
sous la forme de grappes , et les reunissant ensuite en 
masses moins divisees, plus solitaires et plus conside- 
rables. 

Les bourses respiratoires que M. Cuvier a vues dans 
les araignees et les scorpions , M. Latreille les a obser- 
ves dans les phrynes ; en sorte que les deux dernie- 
res families, savoir : les arachnides pedipalpes et les arach- 
nides fileuses , sont liees entre elles par ce grand trait 
d’ organisation , tel qu’une circulation ebauchee et la 
respiration par des poches branchiales. 

Si, dans les phalangides , ces bourses n’ existent pas 
encore , du moins les trochees a^riferes y ont change de 
mode , et ne sont plus bicordonnees avec une s^rie de 
plexus , mais sont seulement rameuses. La meme chose 
paralt avoir lieu dans les acarides ; et cela provient de la 
reduction du nombre des stigmates et de leur position. 
Dans les arachnides antenndes, ou les stigmates sont plus 
nombreux et en general lateraux , les cordons tracheaux 
ont autant de plexus que de stigmates , comme dans les 
insectes ; et ces arachnides en sont effectivement plus 
voisines , sans etre pour cela des insectes. Ainsi la res- 
piration trach&de a change? peu-a-peuson mode, comme 
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les stigmates ont change dans lenr nomhre et leur situa- 
tion ; et, se trouvant de plus en plus reduite , elle a, en 
quelque sorte , prepare la respiration branchiale , qui 
se montre effectiveruent des que la circulation se Irouve 
etablie. 

II r^sulte de ces considerations que, malgr^ les diffe- 
rences d’organisation observes dans les arachnides de 
differentes families , ces families neanmoins sont bees en- 
*re elles par des rapports qu’on ne peut meconnaitre, et 
qui nepermettent pas de les separer ; enfin, qu’elles sont 
toutes assujeties a un ordre de choses qui les eloigne 
presque egalement des crustaces et des insectes. On 
trouve cependant dans 1’aspectdes arachnides, en general, 
quelque chose qui semble les rappr ocher un peu plus des 
crustaces. 

En effet , quoique tres-distinctes des crustaces , les 
arachnides ont , la plupart , dans leur forme generale , 
certains traits de ressemblance avec ceux-ci , qui en rap- 
pellent 1’idee a leur aspect. 

Les canc^rides , par leur corps court et leur t£te con- 
fondue avecle corselet, nous rendent, en quelque sorte, 
la forme des araignees ,• les t^crevisses , la thalassine 
nous rappellent , jusqua un certain point , la figure des 
scorpions ; il n'y a pas jusqu’aux creveltines qui ne sem- 
blent cffrir une sorte de modele des scutigeres, etc. 

Les araclinides vivent les unes sur la terre , d’autres, 
mais en petit nombre, dans les eaux, et d’autres, enfin, 
sont parasites dc differens animaux dont elles sucent la 
substance. En general , elles sont carnassiercs et vivent 
de proie ou de sang qu’elles sucent; ii n’en existe qu’un 
petit nombre qui se nourrissent de matieres vegetales. 
Aussi plusieurs ont-elles des mandibnles qui font les fonc- 
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tions desucoir, et d’autres ont-elles un sncoir isole, 
quoiqne accompagnd soavent de mandibules et de palpes. 

Cetle classe d’animaux est tres-suspecte : beauooup 
d’entre eux sont venimeux ; en sorte que leur morsure 
on leur piqure est quejquefois tres-dangereuse 7 et tou- 
joursmalfaisante, m^me a 1’egard de certaines des races 
qui sont antenniferes [ les scutigeres , plusieurs seolo- 
pendres ]. 

La plupart des arachnides sont lerrestres , solitaires 
et ont un aspect hideux; beauconp d'entre elles fuient 
la lumiere et vivent cachees. Je partage les animaux de 
cette classe en trois ordres, et les divise de la maniere 
suivante. 



DIVISION DES ARACHNIDES. 



Ordre I. er Arachnides antennees-tracheales . 

Deox antcnnes a la t£te. Des trachees bicordonnees et gan- 
glionne'es pour la respiration. 

I. re Sect. Arachnides cruseacdennes. 

Denx yeux composes, granuleux on subgranuleux a leur 
surface. Animaox vagabonds , a corps souvcnt ecailleux, 
«t ayant des mandibules propres a inciseret a diviser. 

Les thysanoures. 

Les myriapodes. 

ILe Sect. Arachnides acaridiennes . 

Denx on quatre yeox lisses. Animaux parasites, a corps 
jamais ecailleux, et ayant a la boucbe, soit nn sncoir 
retractile , soit denx mandibules en crochet pour la 
fixer. 



Les parasites. 



SANS VERT^BRES, 



i5 

Oudre II. e Arcichnides exaritcjinces-tracl wales. 

Point d’antenncs. Des traclices rameuses non ganglionnces 
pour la respiration. Deux ou quatre yeux lisses. 



II.e Sect. Corps partage en troison quatre segmens distincts. 



Ordre III. e Arachnides exantennees-branchiales. 

Point d'antennes. Dcs poches brancbialcs pour la respiration. 
Six a huit yens lisses. 

I.ere Sect. les pedipalpes on les scorpionides. 

Palpes tr^s-grands, en forme de bras avances , terminesen 
pince on en griife. Abdomen a anneaux distincts, sans 
filiere an bout. 



I. ere Sect. Corps , soit sans division, la t£te, le troneetPab- 
domen etant rennis en une senle masse j soit divise eA 
denx, an moinsparnn etranglement. 



Les acarides. 




Les pycnogonides. 
Les faux scorpions. 



Scorpion. 

Theliphone. 

Pkryne. 



H. e Sect. Les araneides on les jfileuses . 

Palpes simples , en forme de petites pattes : cenxdamale 
portant les organes sexuels. Mandibules termineespar un 
crochet mobile. Abdomen sans anneaux , et ayant quatre 
a six filieres a Panus. 

Araignee. 



Atype. 

Mygale. 

Aviculaire. 
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ORDRE PREMIER. 



ARACHNIDES ANTENNEES-TPvACHEALES. 

Elies out deux antennes a la tete , et respirent par 
des trachees bicordonnees et gangUonnees ou plexi - 
feres . 

Get ordre comprend des animaux que Ton a cm pou- 
voir reunir a la classe des insectes , qui en different 
neanmoins par an etat de choses dans leur organisation 
qui amene constamment des resultats dont aucun insecte 
non altere n’offre d’exemple , et qui , dans la classe dont 
il s’agit, ne peuvent trouver nulle part un rang convenable. 

Ces animaux sont , a la verity , plus voisins des in- 
sectes par leurs rapports generaux que les autres arach- 
nides ^ dont ^organisation est beaucoup plus avancee dans 
ses progres ; et cependant la nature des uns et des autres 
n'est pas la m^me que celle de$ insectes. En effet, le 
produit de leur organisation donne lieu pour eux a tin 
ordre de choses qui n’est plus le m6ine que celui auquel 
tous les insectes sont assujetis , et qu’on ne retrouvera 
plus dans les animaux des classes suivantes. 

Effectivement, aucune de ces arachnides ne subitde me- 
tamorphose reellej aucune n’offre, apres sa naissance, un 
etat de larve tout-a-fait distinct de l’etat parfait qui ter- 
mine ses developpemens; toutes conservent la forme et 
les parties qu’elles avaient en naissant , sans en acquerir 
aucune sorte nouvelle ; et si elles n’ont jamais d’ailes , 
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c'est que 1c propre de leur organisation est de ne leur en 
point donner , ce qui est oppose a ce cpii a lieu a 1’egard 
des insect es. 

Les arachnid es antennces-tracheales ont toutes la 
lete distinete , munie de deux antennes ; des yenx lisses , 
quelqtiefois isoles , d'autrefois groupes , formant des 
amas a surface subgranuleuse j six paites ou beaucoup 
davantage. Certaines , parml dies , acquierent , en se 
developpant , plus d’auueaux et plus de pattes qu’elles 
n’en avaienc d’abord, Toutes sont ton jours sans ailes , et 
conservent pendant leur vie les monies habitudes. 

Je partage eet ordre en deux sections, formant gha- 
cmie tine hranche particuliere-, savoir : 
i.° Les arachnides crustaceennes ; 

2. 0 Les arachnides acaridiennes. 



PREMIERE SECTION. 
ARACHNIDES CRUSTACEENNES. 

[ Branchc qui conduit cinx crustaces . ] 

Elies sont vagabondes / a corps souvent ecailleux 7 et ont 
des yeux composes , grctnideux on subgranuleux . 

Ces arachnides ne sont assortment point des crusta- 
ces, et encore moins des inseotes. Je leur donne cepen- 
dant le nom de crustaceennes , parce qu’eiles constituent 
one branche isolee qui paraitetre la source ou les crus- 
taces ont puise leur existence. Elies se lient eflectivem&nt 
aux crustaces par les cloportides, les asellotes, etc., sans 
Tome V* q 
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cesser neanmoins d’appartenir a la classe* ou je les rap- 
porte. 

Les araebnides crustaceennes ne vivent point habituel- 
lement , comme parasites, sur certains animaux, ce que 
j’ai voulu exprimer en les disant vagabondes. Elies offrent 
deux families distinctes , savoir : les thysemoures et les 
myriapodes ; en voici l’exposition. 



LES THYS ANOURES. 

Deux antennes ; des mandibules; quelquefois des md - 
choires et des palpes distincts . Six pattes , eten outre 
des organes de niouvement , soit sur les cotes de V ab- 
domen, soil a son extremite. 

M. Latreille a nomme thysanoures [queue frangee] les 
arachnid es de cette famille, parce qu’elles out a 1’ extremite 
de l’abdomen , soit des filets articules , soit une queue four- 
cliue. Ge sont , scion nous , ces animaux qui commen- 
cent la branebe veritablement isolee des araclmides 
crustaceennes. Les premiers , parmi eux , etant des ani- 
maux tres-petits, ont le corps plus mon qu’ecailleux, 
et neanmoins le luisant ou le brillant qu’il offre dans pin- 
sicurs , semble etre un indice de sa tendance a le deve- 
nir. Dans les derniers animaux de cette famille , les 
pieces crustacees et luisantes qui couvrent le corps ne 
sont plus dotiteuses. 

Tous les tbysanoures n’ont jamais que six pattes; mais, 
soit la queue fourchuedes uns etqui leur sert a sautcr, soit 
^les appendices mobiles qu’ont les autres de cliaque cbtc 
de l’abdomen en dessous , et qui semblent de fausscs 
pattes , tout indique en eux des rapports qui les rap- 
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proclient des myriapodes qui appartiennent a la memo 
branche. Les tliysanoures se divisent de la mauiere sui~ 
vante. 

(1) Antennesde qaatre pieces. Point de palpes distincts. Abdomen 

termine par nne queue fourchue, repliee sous le ventre dans 
Pinaction. 

Smynthure. 

Podure. 

(2) Antennes multiariiculees. Des palpes distinctsj dcs appendices 
mobiles de cliaque cole de Tabdomen en dessous , et des filets 
artictiles a son extremite. 

Ma chile. 

Forbicine. 



•SMYNTI1URE. ( Smyntliurus. ) 

Antennes comme brisees , divisees en quatre parties, 
plus greles vers leur sommet : a dernier article annel6 
ou compose. Deux mandibules dentelees au sommet 
Palpes non distincts. 

Tete separee. Corps court; abdomen subglobuleux. 
Queue fourchue, cacliee sous le ventre dans rinaciion. 

Antennce subfractce , in partes quatuor divisce, ver- 
sus apicem graciliores : articulo ultimo annulato aut 
composite. Mandibulce dace apice denticulate . Palpi 
non distincti . 

Caput distinction . Corpus breve ; abdomine sub- 
globoso. Caudd furcatd , in quiete infra ventrem abs- 
cond ltd. 

OBSERVATIONS. 

Les smynthures , que je prefererais nomraer podureilles, 
sont de tres-petits animaux que Linne et Fabricius n’ont 
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pas distingue.? des podures , qui , en effet , s’en rappro- 
client beaucoup par lears rapports, et qui, les mis et les 
aul.*es , sau tent comme d^s puces , a Taide de leur queue , 
lorsqu’on en approclie. Neanmoins, ceux dont il s’agitici 
ontle corps court, le tronc etl'abdomen reunis enune masse 
ovale, renflee , subglcbuleuse. On les rencontre souvent 
sur la terre , rassembles en societe nombreuse ; on les 
voit quelquefois marcher sur l’eau comme sur 1111 corps 
solide. 

ESPECES. 

1. Smyntliure brune. Smynlhurus fuscus . 

S. globosus , fuscus , nilidus ; antennis capitc longioribus. 
Smynlhurus fuscus. Lair. gen. 1. p. 166. 

Podura alra. Lin. 

Drgccr , ins. 7. pi. 3 . f. 7 — 1 !\- 

Habitc en Europe , sur la terre. # 

3. Smyntliure verte. Smynthurus viridis . Latr. 

S' globosus , viridis j capite Jlavescente . 

Podura viridis . Lin. Geoff. 2. p. 607. n.o 3. 

Fab. eut. syst. 3. p 65 . 

Habile en Europe , sur les plantes. 

3 . Smyntliure marquee. Smynthurus signatus. Latr. 

S. subglobosus > fuscus 5 abdominis latcribus fulvo-macu- 
lalis. 

Podura , n.o 1. Geoff, a. p. 607. 

Podura signala. Fab. ent. 

Habile en Europe, aux lieuxhnmidcs. 

Etc* 



PODURE. ( Podura. ) 

Anlenncs subfiliformes , quadriarticule'es , plus longues 
que la t6te. Deux mandibules. Palpes non distincts. 

T6te separee. Corps allonge , subeylindrique. Queue 
fourchue , cacliee sous le ventre dans l’inaction. 
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Antennae sub fill formes , quadri articulates ^ capite 
longio res, Mandibulce duce. Palpi non distincti. 

Caput, distinction . Corpus elongation , subcylindri- 
cum. Cauda furcata \ in quicte infra ventre in abscon - 
dita. 

OB SERVATIOJfS, 

Les vodures sont sans doute tres-voisines des smynthures 
par lee 3 rapports , el elles sautent de meme en deployant 
leur queue lorsqu'on s’en approche. Cependant elles ont 
line forme plus allongee ? plus grele, et leur abdomen n’est 
point renfle ? mais elroit et oblong. Elles ont meme le cor- 
selet distinctement articule , et la qnatrieme piece des an- 
tennes esl sans anneaux. Ces animaux sont plus luisans que 
les smynthures ; quelques-uns meme ont de pelites ecailles 
que le frottement detache aisement. 11s marchent aussi 
sur beau sans s’y enfoncer , et y sautent aussi facilement que 
sur la terre. 

ESPECES. 

1. Podurc aquntique. Podura aquatic a. 

P . nigra , aquatica 5 antcunis corporis sublongitudine. 
Podura aquatica . Lin. Fab. 

Geoff. 2. p. G10. n. 0 8. Degeer , ins 7. pi. 11. f. it — 17. 
Habile en Europe , pres des eaux oti sur les eaux tranquilles. 

2. Podure vclue. Podura villosa. 

P. oblonga, villosa , fusco nigroque varia . 

Podura villosa Lin. Fab. 

Geoff. 2. p. C08. n.° 4 - pb 20. f. 2. 

Hubhc en Europe. 

3 . Podure grise. Podura plnmbea . 

P . fusco-ccerulca , nilida 5 capite pedibusque griscis. 
Podura plumbca. Lin. Fab. Lair. gen. 1. p. iGG. 

Dcgecr , ins. 7. pi. 3 . f. 1. Geoff. 2. p. 610. n.° 9. 

Habile en Europe , sous les pierres. Elle a de petites ecaillee 
sur le corps. 

Etc. 
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MA CHILE, (Machilis.) 

Antennes filiformes-se'tacees , multiarticulees , inse- 
rees sons les yens. Deux mandibules ; deux machoires \ 
palpes maxillaires tres-grands, saillans. Les yeux com- 
poses, presque contigus posterieurement. 

Corps allonge , convexe , a dos arque. Abdomen co- 
nique , termine par plusieurs soies, dont celle da mi- 
lieu plus grande. Eiles serveut a sauter. 

Antennce filiformi- setae ece , multi articulates > sub 
oculis insertce. Mandibules maxillceqae eluce. Palpi 
maxillares maximi exserti. Oculi composite y postice 
subcontigui . 

Corpus elongatum convexum ; dorso arena to. Ab- 
domen conicum , setis terminatum : setci media Ion - 
giore . Setee caules ad sedlus idonece . 

OBSERVATIO NS. 

Xes machiles forment la transition des podures, aux 
forbicines. Plus grands que les podures., ils ont en— 
core , roinine elles , la faculte de sauter , non en de- 
ployant une queue fourcluie , mais en frappant le plan 
qui les soutient , avec les soies inegales de leur queue. 
Lear corps est allonge, conique , convexe, comprimc sur 
les cotes , a dos voute ou arque. II est couvert de petites 
ecailles peu brillantes, et a en dessous , de chaque cote, une 
rangee d’appendices mobiles, qui paraissent etre de fausse.s 
paltes. 

ESPECE. 

i . Maehile polypode. Machilis polypoda . 

M . saltnirix ; corpore cylindracco-conicoj setis caudce inev • 
(jualissimis. 
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Lepisma polypoda. Lin. Fab. 

Forhicina teres saltalrix . Geoff. 2 . p. G 1 4 - 
Jllachilis polypoda . Latr. ^en. i.p. )G5. lab. 6. f. 4* 

Habile FEurope tcmpercc ct auslralc. Celle espcce esi encore la 
seal^connuej mais jc crois qu'on en a observe' d’auires qui 
soul ioedites. 



FORBICINE. (Lepisma.) 

Autennes selacees , longues , raultiarticulees, a articles 
tres-petiis. Un labre , deux mandibules , deux maclioi- 
res , quatre palpes et une levre distincts. 

Corps allonge, aplati , ecailleux 7 muni d’ appendices 
en dessous. Six paltes ; trois filets principaux a la 
queue. 

Antennoe setacece , longoe , multiarticulatoe ; arti - 
culis minimis. Lab rum , mandibuloe 7 via xillce , palpi 
(juatuor , labiumque distincta , 

Corpus elongatum, depressum , squamosum , sub - 
ths appendicidatmn .. Pedes sex . Cauda setis tribus 
principalibus . 

OBSERVATIONS.. 

De tous les tliysanoures , les plus ecailleux sont les for- 
bicines . Ce sont dies qui montrent lordre dc clioses au- 
quel tendait la nature cn eolnmencant les smyntlnires , 
l’avancant davantage dans les podures et les machiles , enfui 
le ternfinant dans les forbicines qui indiquent,- en quel- 
que sorle , le voisinage des myriapodcs , et ,. de suite , ce- 
lui des cloportes et autres crustaces qui y succedcnt. 

Les forbicines n’ont plus la faculte de sauter , corame les 
tliysanoures precedens. Leur corps est aplati, ecailleux, 
brillant ; ct l’espece commune , que tout 1c monde connait 
de vue, est un petit animal tres-remarquable par sa cou- 
leur argentine ? par sa yiyacile a courir , et par l’especc de 
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ressemblance qu’il a avec un petit poisson. Ses palpes inaxil- 
laires * quoique tres-distincts , ne font point de saillie liors 
de la bouche , corame dans le machile ; ses yeux sont granu- 
leux, et nese joignentpas posterieurement; enfin, sespattes 
ont des handles tres-gra,ndes. 

De chaque cote, sous Tabdomen , la rangee d ’.appen- 
dices mobiles et artienle's a leur base , indiquc assez que la 
nature de ces animaux est fort differente de celle des in- 
seetes. 

ESPECES. 

i . Forbicinc argentce. Lepisma saccharina . 

L. unicolor , argent ca j caudcc set is lateralibus dcvari- 
catis . 

Lepisma saccharina . I in. Fab. 

I*' orhicina plana Geoff. 2. pi. 20. f. 3 . 

Lepisma saccharina. Lai. gen. up. 1G4. 

Habile en Europe. Commune clans les maispns. 

3. Forbicinc rayee. Lepisma lineata. 

L . corpore fusco : vlltis duabus albis . 

Lepisma lineata. Liu. Fab. 

Oliv. diet. n." 3 . 

Habitc en Suisse. 

Etc. 

LES MYRIAPODES. 

Deux antennes ; deux mandibules propvcs h incisor 
ou a broyer des alimens ; point de vraics mdchoires ; 
ijuelquefois deux faux palpes labiaux. 

Tele distincte ; corps allonge articule 7 sans dis- 
tinction de corselet j et ay ant , apres sa naissance , 
loujours plus de six patles 7 souvent un ires - grand 
nombre . 

Les myriapodes constituent la secomle famille des 
araclinides crustaceennes ; et termiuent cette branche 
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isolee de la classe. La plupart sent connus sous le nom. 
de in ille-pieds ; et tons ensemble forment une coupe 
particuliere , tres-distinguee de la precedente , en ce 
que leur corps n’ off re point de corselet distinct de V ab- 
domen, et que, dans beaucoup de races , ce corps, 
dans ses developpemens , acquiert progressivement plus 
d’anneaux et de pattes , d’une maniere presque inde- 
termine'e. Aussi ces myriapodes , fort allonges , soit 
sous la forme de nereides ^ soit sous celle de petits ser- 
pens , offrent-ils souvent une suite d’anneaux et un 
nombre de pattes tres - considerables. Leurs pattes sont 
lerminees par un seul crochet. 

La t^te de ces animanx piesente : i.° deux antennes 
courtes eii general; 2. 0 deux yeux, qui sont une reunion 
d’yeux lisses , formant des amas subgranuleux , quel- 
quefois ndanmoins presque a faceitcs ; 3*° deux mandi- 
bules dentees , divisees trnnsversalement par une suture; 
4-° une sorte de levre inferieure sans palpes , divisee et 
composee de plusieurs pieces soudees. M. Savigny con- 
sidcre ces pieces rcunies de cette levre inferieure, comme 
les analogues des quatre maclioires superieures des crus- 
taces. Les deux pattes anterieures de plusieurs de ces ani- 
maux se joignent a la base de cette levre, s’appliquent 011 
sc couchent sur elle , et concourent, avec les deux autres 
pattes suivantes, a la manducation, tantot sans changer de 
forme , lantot eonverties , les unes en deux palpes , les 
autres en une levre avec deux crochets articules et mo- 
biles. Ces parties semblent repondre aux pieds - mu- 
ch oires des crustaces. Voyez, dans 1’ouvrage de M. Cu- 
vier , intitule le Regne animal distribue d’apres son or- 
ganisation > vol. 3 , pag. i43 ct suiv. , de plus amples 
details sur ces animaux , donnes par M. Latreillc. 
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Les myriapodes font leur habitation dans la terre , 
sous differens corps places a sa surface ? sous les ecorces 
des arbres, etc. Ces arachnides vivent de rapine , et se 
nourrissent de petits inseetes ou d’autres petits animaux ; 
quelqnes-unes vivent de substances vegetales ; beaucoup 
d’entre dies aiment Tobscurite. Les animaux de cctte fa- 
mille se divisent de la inaniere suivante. 

DIVISION DES MYRIAPODES. 

(1) Antenncs de quatorze articles ou au-dela, plus greles vers leur 

extremite. Levre inferieure double. (Les scolopendracees .) 

(a) Le dessus du corps reconvert de liuit plaques , et le dessous 

divise en quinze demi-segmens , porlaut diacun une paire 
de pa ties. 

Scutigere. 

(b) Le corps divise, taut en dessns qu'en dessous, cn un pa- 

reil tioinbre de segmens. 

Lithobie. 

Scolopendre. 

(2) Antenncs de sept articles, soil egales dan 3 leur longueur, 

soit plus grosses au bout. Levre iuferieure unique. (Les 
iulacr.es . ) 

(a) Le corps membranous , tres-mou , et term iuc peg: des pin- 

ceaux d’ecailles. 

Polyxene. 

(b) Le corps crustaee , cylindracc , sans appendices au bout. 

Iulc. 

Glomeris. 

LES SCOLOPENDRACEES. 

Antennes de quatorze articles ct au-dela , plus greles 
vers leur extremite . Levre iuferieure Rouble : Vime 
inter ieure ; V autre externe , formant la bonche en 
dessous ? ct inunie de deux crochets . 

Cette section comprend les scolopendres et quclcpies , 
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genres qui les avoisinent par leurs rapports. Ce sont des 
animaux a corps un pen aplati , en general fort allonge, 
submeinbraneux, reconvert de plaques subcoriaces , et 
nyant ties pattes nombreuses. Cliaqne anneau de lour 
corps n’eu porte qn’une seule paire. Ces animaux parais- 
sent avoir une double levre inferieure : Dine, pins in- 
terieure , a posterieurement deux especes de palpes gr£- 
les, saillans, et que Ton croit resultans des deux pattes 
anterieures avancees dans la bouche; 1’ autre , externe, 
ferme la bouclie en dessous , porte les deux crocliets a 
venin , et parait formee de la deuxieme paire de pattes 
ainsi modibee. 

Les scCdopcndraeees ont, en general, la morsnre mal- 
faisantc ; mais elle n’est dangereuse que de la part de 
certaines de leurs races, surtout parnii celles qui habitant 
des climats chauds. Leur vivacite a courir inquiete lors- 
qu’onles rencontre , parce qu’on sent qu’il n’est pastou- 
jours facile de s’en rendre maitre. Elies fuient la lumiere , 
se CAchent sous les pierres , les vieux bois , les ecorces, 
et dans les maisons , derriere les vieux meubles. On rap- 
porte a cette section les trois genres qui suivent. 



S CUT! GERE. (Scutigera. ) 

Antennes setaedes , multiarticulees, beaucoup plus lon- 
gues que la tete. Deux mandibules. Deux palpes gr^les, 
saillans , spinuleux , adherens a la face posterieure de 
la levre iuterne. Levre posterieure armce de deux cro- 
chets forts, arques , per ces dun petit trou sous leur 
pointe. 

Corps allonge , lineaire , deprime , couvert en d c er '” 



oS 



ANIMAUX 



d’environ buit plaques coriaces , subimbriquees, et divisc 
eii dessous en quinze segmens. Trente paUes , a tarses 
longs , greles multiarticules. 

Antennce sctacece , nndtiarticalatce , capitc rniillo 
longiores . Mandibuloe duce : Palpi duo y graciles ^ ex - 
serti ; spinulosi j adfaciem posiicam labii inierni ad- 
hcerentes . Labium posticum biungidalum : uugiilis va- 
lidis arcuatis infra apicem poro f oralis. 

Corpus elongation 7 lincare , depression superne 
scutis conaceis j suboctonis imbrication ; siibtus seg- 
ments quindenis division. Pedes trigenta : tarsis longis, 
gracilibus , mulliariiculatis . 

OBSERVATIONS. 

Le corps des sen tiger es etant convert de plaques dor- 
sales en noinbre beaucoup inoindre que cclui des anneaux 
infericurs ou demi-anneaux qui divisent ce corps en des- 
sons , distingue fortement ces arachnides des scolopen- 
dres avec lesquelles on les avait confondues. Elies ont d'ail- 
leurs despattes longues quelquefois analogues, sous ce rap- 
port, a celles des faucheurs , et qui le sont surtoul par le 
caractere de leurs tarses. Elies le sout en outre par cette 
particularity , savoir : que si on ecrase l’animal , elles exe- 
cutent encore des inouvemens long-temps de suite, corame 
celles des faucheurs. 

Les scntigeres sont fort agiles , moins longues , en gene- 
ral , que les scolopendres, et ont deux yeux composes, pres- 
que h facettes. 

ESPECES. 

i. Scutigere a longues pattes. Scuiigera longipes . 

S. grisea ,fusco-fasciata 7 pedibus longis , gracilibus, fits- 
co albidoquc annulalis : posterioribus longioribus. 

Scolopendre a vingt-huit pattes. Geoff. p. ();5. n.° 2 . 
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An iulus araneoides ? Pall. Spicileg. zool. 9. p. 85 . t. 4 * 
f. 16. 

Habitc a Paris, dans l«s parties inhabitccs ties niaisons. Je 
l’ai vuc souvcnt 5 la figure citee de Pallas la lend asscz bien. 

2 . Seutigere longicorne. Scutigera longicornis . 

S . pedibus iiLrinquc i 5 elongatis ; corpore scutellato j an - 
tennis longissimis Jlcwescentibus. F. 

Scolopcndra longicornis. Fab. ent. 2. p. 390. 

Habite a Tranquebar. Est-elle vraimeni dislinclc de la prece- 
dentc ? 

3. Seutigere a paltes couries.* Scutigera colcoptrata . 

S. rufo-Jlavescens j pedibus brevibus utrinque i 5 . 

Scolopendra coleoptrata ♦ Panz. fasc. 5o. t, 12. 

Habile eu Europe. Eilc est plus petite que les pre'cedentes. 



LI Til OB IE. ( Lithobius. ) 

Antennessetacees , de sept articles et au 7 dela , un peu 
plus longues cpie la letc. Botiche des seolopendres. 

Corps allonge, de'prime, liueaire , egalement divise 
en dessus et en dcssous , a plaques dorsalcs alternative- 
ment plus grandes et plus petites. 

Antennae setae cce > capitc paulb longiores ; articulis 
septan et ultra. Os s c olo p end r arum. 

Corpus elongatum , lincare , depressant , superne 
inferneqiic cequahler divisum ; scutis dorsalibus alter nh 
inajoribus et minoribus . t 

OBSERVATIONS. 

Ce genre , etabli par M. Leach , separe des scolopendres 
de Linne et de Fabricius, celles qni ont des plaques dorsales 
fort inegales, e’est-a-dire , alterriativement plus longues et 
plus courtes , les uuss recotiyrant en grande p, trite les au- 
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tres ; ce qui parait les distinguer suffisaminent des vraies 
scolopendres , en qui ce caractere n’existe point. 

ESPECE; 

i. Litliobie fourcliue. Lithobius forjlcatus . 

L > - rufo f tscus 7 pcdihus utrinque i5. 

Scolopendra f'orjicuta* Lin. Fab. ent. 2. p. 390. 

Panz. fasc. 5o. t. i3. / 

Scolnpendre a trcnte pattes. Geoff. 2. p. 6 ^ 4 * pb 22. f. 3 . 
Habitc en Europe , sous les pierres. 



SCOLOPENDRE. (Scolopendra.) 

Antennes subulees , un pen plus longues que la t&te ; 
a articles courts 7 au nombre de quatorze et au - dela. 
Deux yeux composes , subgranuleux. Deux mandibules. 
Levre inferieure double : Tinterieure subquadriflde; la 
posterieure armee de deux crochets forts et arques en 
pince. 

Corps tres-long ? lineaire , deprime ? egalement divise 
en dessus et en dessous ; a articles nombreux ? non im- 
briques 7 portant chacun une paire de pattes. 

Antennce subulatce y capite paulo longiores ; articu- 
lis brevibus y quatuordecim et ultra. Oculi duo compo- 
sing subgranulosi. Mandibuloe dace. Labium duplex : 
internum subquadrifidum j posticum uhgulis validis 
chelatim arcuatis armcitum. 

Corpus prcelongum , lineare , depressum 7 supra in - 
fraque cequaliter divisum ; articulis numerosis , non 
inibricatis ; pedum pari unico instructs. 

OBSER V ATI ONS. 

Les scolopendres constituent le principal genre de la 
section qui les comprend, et nous presentent des animaux 
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dont le mode d’existenee et de developpemcnt est fort dif- 
ferent de celui des insectes. Ce sont des arachnides , la 
plupart suspeetes par leur morsure malfaisante , et fortre- 
marquablespar la longueur de leur corps , leurs pattes nom- 
breuses et courtes , et leur vivacite a eourir. On les dis- 
tingue des litliobies, paree que les segmens de leur corps 
sont a-peu-pres egaux entre eux, et ne se recouvrent point ; 
elles different des seutigeres en ee que leur corps est ega- 
lement divise en dessus et en dessous. Les unes ont les 
deux pattes posterieures presque egales aux autres , et dans 
d’a litres ees pattes sont plus longues ; il y a des especes 
dont les yeux sont peu dislincts ; enfin * Ton pretend que 
quelques-unes repandent une luiniere phosphorique. Ces 
animaux ont les stigmates lateraux* et leurs pattes sont 
terminces par un seul onglet. Ils courcnt en serpentant- 
On les trouve sous les pierres , dans les trous des mu- 
railles , etc. La plupart se nourrissent de petits in- 
sectes. 

ESPECES, 

i. Scolopendre des Indus. Scolopendra morsi tails . 

S. maxima ; pedibus utrinque viginti : posterioribus Ion - 
gioribus subspinosis . 

Scolopendra morsitans. Lin. Fab. eut. a. p. 390. 

Degcer , ins. 7. pi. 43 . f. 1 — 5 . 

PeLiv. gaz. tab. i 3 . f. 3 . 

Habile aux Antilles, Jans Tlnde , etc. La scolopendre de 
Brown , Jam. tab. 42. f. 4 * > n’en parait elrc qu’une varicte, 
a dix-buil paircs dc pattes. 

' 2 . Scolopendre ferrugineuse. Scolopendra Jerruginca. 

<5\ pedibus utrinque oiginti duo : posterioribus longioribus. 

Scolopendra ferruginca. Lin. Fab. ent. p. 3 91. 

JJcgeer, ius. 7. tab. 43 . f. G. 

Habite en Afriqne. 

3. Scolopendre ligulaire. Scolopendra ctectrica, 

S. fusco-rubens ; corpore lineari perangusto ; pedibus bre- 
vibus , pallidis utrinque septuaginta. 
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Scolopendra electrica. Liu. Fab. cut. p. 391. 

Scoloperulre n.o 4 et n.° 5 . Geoff. 2. p. 676. # 

Habile en Europe , sous les pierres. Elle cst commune , a corps 
etroit , ligulaire , rouge&tre. 

Etc. 



LES IULACEES. 

Antennes de sept articles , soit egales dans leur lon- 
gueur,, soit plus grosses au bout . Levre inferieure 
unique , sans crochets en pince. 

Les iulacees sont des myriapodes tres-voisins des pre- 
cedens par leurs rapports 7 ayant aussi , coninie eux, apres 
leur naissance , plus de six pattes, et la plupart en ac- 
qudrantun nombre tres-considerable. Mais, outre qu’elles 
sont distinguees des scolopendracees par le caractere de 
leurs antennes, les pattes de ces iulacees sont tres-courtes , 
en sorte que la locomoiion de ces animaux se fait tou- 
jours avec lenteur et par des mouvemens ondnlatoires. 
Parmi ceux de leurs segmens qui portent des pattes, 
on en voit beaucoup qui en ont cliacun deux paires. Dans 
le repos, ces animaux se roulent , les uns en spirale 7 
les autres en boule. 

Les deux ou quatrc premieres pattes des iulacees sont 
avanc^es sur la bouche, reunies a leur base, rappro- 
chees de la levre inferieure \ elles sont d’ailleurs sem- 
blables aux autres. 

Ces animaux se nourrissent de substances, soit vege- 
tales , soit animales. On n’en connait aucun dont la mor- 
sure soit malfaisante. Quelques-nns ont le corps tres- 
mou et membraneux, et tons les autres ont le corps ve- 
ritablement crustacd , convexe, presque cylindrique. Ce 
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sont ces derniersqui avoisinent lc pins les crustaccs „ et 
qui termiucnt celte branclie particuliere des- arachnides 
qui parait offrir unc transition naturcllc a la classe ties 
crustaccs . Nous ne rapportcrous aux iulacees (pie les trois 
genres qui suivent. 



POL YX ENE. ( Polyxenus. ) 

Antenncs tres*courles , flliformes, moniliformcs, in- 
scribes sous lc bord anterieur de la tele. Point de palpes.' 

Corps mou, allonge , d (i prime , ayant sur les cotes des 
faisceaux d’ecailles piliformes , et le segment posterieur 
termine par uii pinceau d’ecailles cilices. Douze paires de 
pattes. 

Anlcnnce brcvissimoe , fdiformes , moniliformes , sub 
capitis inargiue a/itico ins cr loo. Palpi nulli . 

Corpus i nolle j clongatum , depressant , scpiamu- 
lis piliformibus fascia ulatis ad later a instructum : seg- 
meuto postico penicillo squamularum ciliatanun termi- 
nate . Pedum pares duodecimo 

O BS Ell VAT I ON S. 

La polyxbne , dont M. Latreiile a fait le type d’un genre , fut 
d’abord rangee paruiUes scolopendres ; mais die en est tres- 
distinctej elle Test anssi desautresiulacees, et neanmoins el le 
s en rapproclie par les articles de ses antennes , qui sont 
seulement au nombre de sept. On ne connait que l’espece 
suivante. 

ESP E C E. 

i. Polyxene a pinceau. Polyxcnus lagurus, 

Scolopendra lagura. 1 in. Fab. cm. 2 . p. 38<). 

Scolopendrc , n.o G. Geoff. 2. p. G77. pi 22. f. 4 * 

Tome V* 3 
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Tolyxenus lagurus . Lair gen. i. p. 77. 
Habile en Europe , sous les vieilles ecorces; 



IULE. (lulus.) 

Antennes courtes ; submoniliformes , un pen plus 
epaisses vers leur soramet ; a sept articles. Denx mandi- 
l)ii les h sommet tronque , muni de dents cornees. Point 
de palpes. Levre inferieure aplatie, a bord superieur sub- 
crentdepar des tubercules. 

Corps allonge , cylindrace, crustacd ; a segmens trans- 
verses liombreux , eiroits et lisses. La plupart des seg- 
mens portent chacun deux paires de pattes. 

Antennae breves , submoniliformes , versus apicem 
paululo crassiores ; articulis septem . Mandibulce dace 
apice tnmcato-dentcitce , corneoe . Palpi nulli. Labium 
planulatum , margine supero tuberculis subcrenaUim . 

Corpus elongatam, cjlindraceum , crustaceum ; scg~ 
mentis transversis numerosis angustis , Icevibus. Seg - 
menta pleraque tetrapoda sunt . 

OBSERVATIONS. 

Les rapports des iules avec les scolopemlres sont si mar- 
ques quede tout temps les naturalistes les en ont rapprochees 
en les pla^ant dans la meme famille. Elies y forment 
neanmoins, avec la polyxene et les glomeris ? une divi- 
sion particuliere tres-distincte , les aniinanx de cetle divi- 
sion 11’ayarit point leur levre inferieure armee de deux cro- 
chets en pince, comrae les scolopendracees. Leurs antennes 
d’ailleurs n’ont que sept articles, et ne sont point setacees 
ou en alene comme celles des scolopendres. Coinmeles iules 
n'offrent point de machoires libres, on pense que ces 
parties sont reunies a la levre inferieure. 
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Les iules ont generaleinent le corps crustace, et , dans 
leurs developpemens , acquiercrit plus d’anneaux et plus 
de pattcs. Quoique assez agiles dans les lnoiivemens de 
leurs pattes , elles ne innrchent qu'avec beaucoup de len- 
teur , parce que ces pattes sont tres-courtes. Les premiers 
et les dernicrs segmens de leur corps ne portent chacun 
qu’une paire de pattes , ct meme , dans les males , le 
septieme segment ifen a aussi qu’une paire ; parce que , 
selon les ol>servations de M. Latreille , la place de la 
deuxieine paire est occupee par I’organc sexuel. Lorsque 
ces aniniaux marchent , leurs j>at tes agissant successive- 
ment , leur font executer uiie ondulation non Interrom- 
pue , coinme s’ils rampaient a la maniere des serpens. 

La plupart des iules sont terrestres , vivent sous les 
pierres, sous les ecorces , etc. Elies se nourrissent de pe- 
tits insectes , de substances vegetales , de fruits , surtoutles 
petites especes. 

Toutes les iules ont le corps allonge, lineaire , et sa 
roulent en spirale dans le repos 5 maisjdans les unes , le 
corps est cylindrace et sans angles , tandis que ; dans d’au- 
tres , il est aplati sur les cotes inferieurs , offrant en dessus 
un rebord anguleux qui regne de chaque cote dans la lon- 
gueur dece corps. Ces dcrnieres forment le genr epolydeme 
de M. Latreille. 

ESPECES. 

Corps cylindrace ? immargine . 

1. Iule gigantesrjne. lulus muximus. 

1. Jlavcscens , maximus j pcdibus ulrinque i34« 

lulus maxitnus. Lin. Fab. ent. 2. p. 096. 

Margr. Bras. p. 255. 

Habile l’Anierique meridionale. Sept a hnit ponces de lon- 
guear* Les anneaux soni brans posterienrcment. 

2. Iale des sables. lulus sabulosus . 

I. fusco-cinercus\ lineis duubus longitudinalibus dorsalibus 
ru/cscentibus j pcdibus ulrinque 120. 
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lulus sahulosus. Lin. Fab. Latr. gen. I. p. ^ 5 . 

Idle , n.o □. Geoff. 2. p. 679. pi. 22. f. 5 . 

Habite en Europe , aux lieux sablonneux. 

3. Iule terrestre. lulus terrestris. 

1 . cinereo~cosrulescens\ pedibus ulritiquc too. 
lulus terrestris. Lin. Fab. Lat. gen. 1. p. ^ 5 . 

Inle , n.° 1. Geoff. 3. p. 679. 

Habite en Enrope , aux lienx sablonnens. 

4. Iule des fraisiers. lulus fra garici rum, 

I. albidus; corpore gracillimo : stigmatibus purpurcis; pedurn 
paribus circiter 5 o. 

Habite en France. Commune dans les fraises. Longueur, quinze 
lignes. 

Etc. 

Corps marline, aplati sur les coles inferieurs . 

5. Iule aplatie. lulus cornplanatus. 

I. corpore planiusculo ; caudd acutd\ pedibus utrinque 3 o. 
lulus cornplanatus. Fab. ent. 2. p. 3 q 3 . 

Scolopendre , n.o 3 . Geoff. 2. p. 6 ^ 5 . 

Polydesmus cornplanatus. Lat. gen. 1. p. 76. 

Habite en Enrope. 

Etc. 

GLOMERIS. (Glomeris.) 

Antennes tres-courtes , snbmoniliformes , de sept ar- 
ticles : le sixieme enveloppant le dernier. 

Corps allonge-ovale , convexe en dessus , concave en 
dessous y se contractant en boule 9 et ayant en dessous, 
de cliaque cote , une rangee de petites ecaiiles. Seg- 
mens du corps au nombre de onze oudouze, crustaces : 
le dernier etant plus grand , concave , semi-Gii culaire. 
Seize a viugt paires de pattes. 

Antennae brevissitnee 7 siibinoniliformes ; septem-ar- 
ticulatce : articulo sexto ultimum-obpolpente . 



SANS VERTORES. ^ 

Corpus cion gato -ovale , supra convexum y suhtiis 
fornicatum , in globwu contractile , squamularum se- 
rie subtus utroque latere instruction. Corporis segmcn- 
ta undecim vcl duodecim Crustacea : ultimo majore 
fornicato semi-circulari. Pedum pares sexdecim ad 
vi genii. 

OBSE RYATIOTJ S. 

Les glomeris paraissent veritablement dislincts des iules 3 
Leur corps ne se roule point en spirale , mais se contracte 
en boule comme cclui dcs cloportes , et offre en dessous 
une rangee de petites ecailles de chaque cote , qui recou- 
vrcnt la base des pattes. Les parlies de leur bouche ne sont 
pas encore detcrminecs , mais il est probable qu’elles sont 
analogues a celles des iules. 

Ce genre, etabli par M. Latreille , termine les myria- 
podes et la branche isolee des araclmides cruslaceennes. 
Les anirnaux qu’il comprend sont, les uns, terrestres, et vi- 
vent sous les pierres , aux lieux montueox , et les autres 
vivent dans la mer. Ils semblent conduire aux cloportes 
dont ils different au moins par leurs pattes plus nombreuses 
et par leur defaut de queue. Nous pensons, comme M. La- 
treille , que c’est pres d’eux qu’il faudrait ranger les trilo - 
bites , si leurs caracteres essentiels elaient connus. 

ESPECES. 

1. Glomeris ovale. Glomeris ovalis . 

Gl ■ lutescens j pedum i nginti paribus . 

lulus ovalis. Lin. Amoen. acad. 4« p- 253, tab. 3. f. 

Qniscus. Gronoy. Zooph. n.o r/g5. t« 17 f. 4 — 5. 

Glomeris ovalis . Latr. gen. 1 . p. ;4* lulus ovatus . Fab. 

Habite l’Ocean. 

2. Glomeris horde. Glomeris limbatus . 

Gl. niger ; segmentis marginc lulcscenlibas j pedum sexdi* 
cirn paribus. 
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Oniscus zonatus . Panz. fasc. g. t. 23. 

Glomeris limb at a* Lat. gen. i-p- 74 * 

Habite en France, sous les pierres. 

3. Glomeris pustule. Glomeris pustulatus. 

£?/. ater , rubro-punctatus\ pedum sexdecini paribus, 
Oniscus pustulatus. Fab. cnt. a. p. 3 gG. 

Panz. fasc. g. t. 22* 

Glomeris pustulata. Lat. gen.i.p. 74. 

Habite la France, l’Allemague , dans les regions australes, 

DEUX IE ME SECTION. 

AE.ACHNIDES AG ARIDIENNES, 
[Branche qui conduit aux acarides . ] 

EUes sont parasites, a corps jamais crustace, et ont un ou 
deux yeux lisses de chaque cote de la tele. Leur tou- 
che ojfre, soitun museau renfermant un sugoir retrace 
tile j soit deux inandibules en crochets et deux levres. 

Ces araclmides constituent la deuxierae branche des 
antennees-tracheales ^ celle qui conduit evidemment aux 
acarides , et par. suite a toutes les autres araclmides 
exantennees. En effet , par la pensee ^ qu’on raccour- 
cisse le corps de ces animaux , qu’on resserre sur le 
corselet, d’une part, la t&e , de 1’autre l’abdomen , au 
point de confondre ces parties , on aura a-peu-pres la 
forme generale des acarides , qui ont aussi des yeux 
lisses, et des habitudes prcsque toujours analogues a 
celles des parasites dont il s’agit. 

Outre que les animaux de cette section conservent 
toute leur vie la forme qu’ils nvaicut a leur naissance p 
sans acqnerir aucune partie nouvelle, la seule conside- 
ration de leurs yeux lisses , montre qu’ils ne sont pas des 
iusecies , quelque peu avancee que soit encore leur or- 
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ganisalion. Dans les premiers ^ parrni eux , la Louche 
eiant a 1’extremile aulerieure on ti es-pres de cette ex- 
iremite , foesophage , pour s’y reunir , traverse une par- 
tie de la tele, ee cjui n’a pas lieu aitisi dans les insectes 
ou la Louche est plus sous la tele. En effet , quoirpic ces 
animaux parasites n’ayent que six pattes , et des tracliees 
bicordonnees , ils offrcrit , dans leur organisation , un 
mode particulier qui 7 a mcstire qu’il se developpe , 
amene des resullats fort differens de ceux que nous mon- 
tre 1’ organisation detous les insectes. 

La Lranche parliculiere que forment. les arachnidcs 
acaridiennes parait commencer a-peu-pres dauslc nnkue 
point de reclielle-animale on commence aussi colic qui 
amene tous les insectes. Mais , quelle est la verilabife 
source de ces arachnidcs? succedent-ellcs a d’nutres ani- 
maux qui aient prepare* lfeur formation? en un mot, d’oii 
proviennent ces produits de la nature? Ce sont des ques- 
tions que je n’ose faire > tanlleur solution me parait dif- 
ficile. Les fails que j’ai rccueillis a lenr egard , cen.x 
m6me que j’ai observes etrqui vont iusqu a emLrasser cer- 
taines a car ides, telles que les mines , me conduisenl a une 
consequence si eto.nnante, que je prefere suspendre mon 
jugement stir le sujet dont il s’agit. 

Les arachnidcs acaridicnnes sont parasites des main- 
miferes et des oiseaux : elles terminent le premier or- 
dre do la classe , ct- ne se divisent qu’en deux genres qui 
sont les suivans. 



POU. ( Pedicultis. ), 

Deux antennes fiiiformes , de la longueur du corselet. 
Deux veux lisscs , un sen! de cliaque cole. Louche a 
museau terminal trcs-court 7 ayant unsucoir retractile. 
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Tete separee. Corps ovale , un pen aplati, h abdo- 
men grand, nu , ayant ties segmens distincts. Six patles. 

Antennas duoe , jilifonnes , longiludine thoracis . 
Oculi duo simplices : utroque latere unico. Os rostro 
tenninali brevissimo : haustello retractilL 

Caput distinction. Corpus ovatum , subdepressinn ; 
abdomine magno jiudo : segment is distinctis . Pedes 
sex . 

O BSE It VAT I ONS. 



Les/707/# sout de petits animaux parasites, qui vivent 
sur differens mammif^res , et principalement sur l’liomine , 
surtout dans son enfance. II parait que les especes en sont 
nombreuses , et que souvent l’individu sur lequel vivent 
ces parasites, en ‘nourrit plusieurs races differentes. Les 
generations de ces animaux se succedent tres-rapidement , 
et, dans certaines maladies, on est etonne de la maniere 
extraordinaire avec laquelle ils pullulent. On dit que les 
memes especes se rencontrent constamment sur les memes 
animaux. Hors de son enfance, les soins,la proprete, ga- 
rantissent l’homme de cette vermine. 

Les poux ont le corps transparent , else meuvent avec 
nne sorte de lentenr. On les croit hermaphrodites; leurs 
oeufs sont connus sous le nom de lentes. 



ESPECES. 

i. P011 dn corps. Pediculus corporis. 

P. corpore ovali, lobato , albido , subimmaculalo 5 thorace 
segmentis tribus cequalibus. 

Pediculus humanus * Lin. Fab. Lat. gen. 1. p. 167. 

Dtgeer, ins. r. pi. 1. f. 

Ilabite snr le corps de riiomme ct dans scs \etemens. 

3. Pou de la t&e. Pediculus capitis. 

P. corpora ovali , lobato, cinereo : utrinque fascia nigra 
interruptdy thoracc segmentis tribus cequalibus ► 
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Pcdiculus humanus capitis. Degeer , ins. 7. pi. 1. f. 6. 

Le pou ordinaire. Geoff, 2. p. 597. 

Pediculus cervicalis. Lat. gen. 1. p. 16S. 

Habile sur la tele de Thomrae , sartont dans sonenfance. 

3. Pou du pubis. Pediculus pubis . 

P. thorace brevissimo , vix distincto } abdominc postice bL- 
cornuto ; pedibus validis. 

Pediculus pubis . Lin. Fab. Lat. gen. 1. p. 16S. 

Redi, exp. t. 19. f. 1. 

Le morpion. Geoff. 2. p. 597. 

Habile sur le pubis de l’homme. 

Etc. Yoycz les especes connnes , qui vivent sur dcs mammi- 
fcres. 

RICIN. (Ricinus. ) 

Deux antennes tres-petites 7 plus courtes que la t&te , 
souvent eeartees a leur insertion. Les yeux lisses : un seul 
ou deux de ehaque cote. Deux mandibules en crochet. 
Bouebe inferieure ? tantot sous le sommet de la tete , 
tantul presque centrale : Touverture en fente , ayantdeux 
levres. 

Tele separee. Corps allonge-ovale ; six pattes. 

yi Menace duce > minima ? 7 capita breviorcs , scepein- 
sertioni remolce . Oculi simplices : utrinque unico 

r vet duobus. Mandibulcc duce , uncinifonnes . Os in- 
fer uni modo capitis infra apicem , modo subcen - 
trale, riniosnm ; labiis duobus . 

Caput distinction ; corpus elongate- ova turn ; pedes 
sex . 

observations. 

Linne etFabricius n’ont point distingue les ricins des 
poux , et e’est a Degeer et a M. LatTeille qu’on doit 1’eta- 
blissement de ce genre. Quelques rapports qu’aient les ricins 



4 2 ANIMAUX 

avec les poux , ils en sont tres-distincts par les caracleres 
de leur bouche. Ils en ont les parties plus composeesj car, 
outre les deux mandibules en crochet deja observees, ces 
animaux, suivant M. Savigny , ont des rnaclioires avec 
un tres-petit palpe sur chacune d’elles , etc. Dans les es- 
peces que M. Latreille a examinee , il a vu , de chaquc 
cote de la tete, deuxyeux lisses, tres-petits et rapproches. 

L’abdomen des ricins , comme celui des parasites qui se 
nonrrissent de sang, estplus grande que le reste du corps 
de Familial. Saufune espece qui vit sur le cbien , les au- 
tres ricins connus se trouvent sur le corps des oiseaux ; ieurs 
espcces sont fort nombreuses. 

E S P E C E S. 

[ Bouche sous Vextremite an terieure de la tete .] 

1. Pucin dn corheau. Ricinus corvi. 

R. abdomine Qvato : margine striato. 

Pediculus corvi • Lin. Fab. ent. 4* P* 4 20 <- 

Degeer, ins. 7 . pi. 4» f m 

Lat. hist, nai, , etc. 8 . p. io5. 

Habite sur le corbeau. 

2. Ricin de la mouette. Ricinus stemoe. 

R. capite trigono $ abdomine ovato pallido : dorso longilu - 
dincditer nigricants . 

pediculus sternce. Liu. Fab. ent. 4- p*. 4 22 * 

Degeer, ins. 7 . p. 77 . pi. 4« F 12 . # 

Habite sur la raouette. 

3 . Ricin de la cresserelle. Ricinus tinnunculi . 

R. capite sagittato , postice utrinque mucronato . 

pediculus tinnunculi. Lin. Fab. 4« p- 4 2 °* 

Panz. 

Habite sur la cresserelle (falco tinnunculus ). 

Etc. 

[ Bouche snbccntrale , sous la tete . ] 

4. Ricin de la poule, Ricinus gall in ce. 

JR. capite lunato : angulis acuminalis \ thorace utrinque rmi- 
cronato . 
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Vediculus gallince. Lin F;tb. ent. 4- p*4 2 ^. Geoff, n.o ik 
H abile en Europe, sur les ponies , les perdrix. 

5. Riein du paon. Ricinus pauonis, 

R. capite globoso maximo \ corpore pal lido fuscoquc, 
strialo. 

Pediculus pauonis. Lin. Fab. 4*P* 4 2 3. 

Ricinus pavonis. Lat. liisi. nat. dcs fourmis, p. 389 * 

Habiteen Europe, sur les paous. 

6. Pxicin da plongeon. Ricinus mergi . 

R. albidus ; capite Jlavesccnle \ corpore elongato. 

Ricinus mergi scrrati. Degeer ins. 7 . pi. 4 . f. i3. — 14» 
Fediculus mergi* Fab. ent. 4* p. 4 2I » 

Habile en Europe, sur le plongeon. 

Etc. 



ORDRE SECOND. 

AR ACHNIDES EXANTENNEES - TRACHEALES. 

Elies id out point d'antennes , et respirent par des tra- 
chees rameuses , non ganglionnees . Deux oil quatre 
yeux lisses . 

Les araclinides qui appartiennent a cet ordre sont ve- 
ritaLlement moyennes on intermediates entre cellos du 
premier et celles da troisieme ordre de la elasse. Si les 
araclinides du premier ordre sont singulierement distin- 
guees de toutes les aulres par leur t<ke toujours antcnni- 
fere , celles du troisieme ordre sont pareillement fort 
distinguees de toutes les autres , etant les seules qui respi- 
rent par des poclies branchiales et qui possedent un sys- 
teme d’organes pour la circulation. Comme je l’ai dit y 
les progres de Torganisalion dans la composition de ses 
parties sont rapides dans les auimaux dc celle elasse : en^ 
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sorte que d’une famille a l’autre , les differences , a cct 
egard, sont fort grandes. 

Ici, les arachnides n'ont point d'anlennes, et cepen- 
dant, comme celles de l’ordre premier, elles respirent 
encore par des trachdes ; raais les stigmates qui formeut 
Touverture an dehors de ces trachees, etant pen nom- 
breux, et plut 6 t posterieurs on inferieurs que lateranx, 
lie donnent plus lieu a ces deux trachees laterales gan- 
glionnees, qui se trouvent encore dans les arachnides du 
premier ordre. Dans les arachnides, dontil s’agit mainte- 
riant, les trachees sont rayonnantes et rami flees, selonles 
observations de M. Latreille , s’etendent encore partout , 
et ne viennent point, de chaque cote, s’ouvrir au dehors 
par des conduits lateranx. 

Dans toutcs ou presque toutes les arachnides de cet or- 
dre , la tele est confondue avec le corselet ; dans un grand 
nombre meine, la tete, le corselet etl’abdomen sont con- 
fondus dans la meine masse. Leurs yeux sont lisses et au 
nombre de deux ou quatre. Quant aux pattes, on 11’en 
voit que six dans les arachnides des trois premiers gen- 
res de cet ordre ; mais celles des autres genres en ont 
hnit, et les femelles quelquefois ont deux fausses pattes en 
surplus. 

La Louche varie beaucoup selon les families et les gen- 
res dans les animaux de cet ordre. Elle est quelquefois 
tres-simple et n’offre qu’une cavitd sans parties differentes 
ou distinctes ; d’autres fois elle presente un sucoir forme 
de lames reunies, et d’antres fois encore on y observe des 
mandihules , des machoires et des palpes. Ces animaux 
sont la plupart terrestres et , en general, des suceurs , 
rnalgrd les diverses compositions de leur Louche. Jc les 
divise en deux sections , de la inaniere suivante. 
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DIVISION 

DES ARACHNIDES EXANTENNEES-'TRACIIEaLES. 

I. ere Sect. Corps 7 soil sans division , la tete le tronc 

et V abdomen etant reanis en une scale masse , 
soit divise en deux 7 aa moms par an etrangle* 
menu 

(a) Bouche tantot en sucoir , sans mandibules dislinrtes, et tan- 

t(jt ayant des mandibules d’uue seule piece , en pince ou en 
griffe. 

Le corps en une masse sans division et sans anneanx distincts. 

LeS a ca rides. 

(b) Bouche munie do mandibules tres-apparentes , et coudees ou 

composees de deux ou trois pieces : la dernicre toujours en 
pince. 

Le corps, soit divise en deux, soit offrant des apparences 
d’anneaux. 

L es phalangicles. 

II. e Sect. Corps partage en ti'ois on quatre segmens 

distincts . 

(a) Corps allonge, sublineaire , partage en <juatre segmens , sous 

forme d’miculations. 

Les pycnogonitles. 

(b) Corps ovale ou oblong , partage en trois segmens, dont Tan- 

terieur , plus grand , est eu forme dc corselet. 

Les faux-scorpions. 



LES AGAR IDES. 

Bouche tantot en sucoir „ sans mandibules dislinctes , 
et tantot ayant des mandibules tVune scale pttice , 
soit en pince 7 soit en griffe. Tele , corselet et abrfff 
men confondus en une seule masse . Point (Van- 
neaux distincts . . f * 

Les acarides , scion nous, ne sont que des pouk mo- 
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difi^s et raccourcis. Toutes ont perdu les antennes, et 
la plupart ont acquis une paire rle paites de plus. Dans les 
poux et les ricins , Fabdomen , dejh fort grand , formait 
la principale partie du corps, et, dans les acarides, l’ab- 
domen lui seul forme presque le corps entier. En effet , 
leur corselet, tres-reduit , serable avoir disparu , et leur 
t£te , qui s’y trouve rdunie , parajt siiuee a Fextremite an- 
terieure de Fabdomen. Comme ceux des poux , les yeux 
sont lisses , tres-pctils , quelquefois meme mils on avor- 
tes , et de cliaque cote , au nombre d’un ou deux scule- 
ment , ou rapproches en dessus. 

Les animanx de cette famille sont , en general , tres- 
petits, et souvent ne paraissent que comme des points 
mouvans. Lesuns, comme les poux, sont des parasites de 
differensanimaux, deFhomme meme, dans certaines ma- 
ladies , et pullulent aussi d’une maniere extraordinaire ; 
tandis que les autres sont errans , et vivent , soit sur la 
terre , de matieres animales ou vdgetales putrefiees 7 soit 
dans le sein des eaux. 

Le corps deces arachnidesest ovale ou globuleux, tres- 
mou en general ; et comme il esl habitud a se gonfler du 
sang ou des fluides que Fanimal pompe pour sa uourri- 
ture , il est souvent moins aplati que celui des poux. La 
bouche , a Fextremite anterieure et un peu en dessous de 
ce corps , varie beaucoup selon les races , a raison des 
progres rapides de leur organisation , raais plus ou moins 
avances dans ces races. Dans les unes , elle n’offre qiFun 
sucoir forme de lames etroites et reunies , et quelquefois 
qu’une ouverture sans aucune piece particuliere appa- 
rente. Dans les autres , elle est munie de mandibules ca- 
cliees ou pen sajllautes, d’une seule piece, soit en pinee, 
soit en griffe. 
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Si, comme il nous le pa rail, ces arachnides ont une 
origine fort analogue a celle des poux , et viennent natu- 
rellement a lenr suite, elles condtiisent evidemment aux 
phalangides par les trogules, les sirons, et de la aux fau- 
clieurs , etc. 

Les aearides , dont Linne n’a forme qu’nn seul genre, 
sous le nom d 1 acorns, sont tres-nombreuses, fort diver- 
si flees dans leurs races , et constituent une famille snr la- 
quelle M. Latreille a repandu beaucoup de jour par ses 
observations delicates : nous ,les divisous de la maniere 
suivante. 



DIVISION DES AC ARIDES. 



§. Six pattcs , cji tout temps j a V animal. 

Astome. 

Lepte. 

Caris. 

§§. Unit pattcs , dans Vender devcloppement de Va- 

nimal. 

(0 Pattes simplcraent ambulatoires (aearides non aquatiejnes ). 

(a) Un sucoir , avec on sans palpes. Point de raandibules ap- 
parentes. 

Ixode. 

Argas. 

Uropode* 

Smaris. 

Bdclle. 

(L) Des mandibnles distinctes , et tonjonrs des palpes. 

2 Pal P es sans appendices sons leur cxtrexnitc. Les jenandi- 
bulesen piace (on didactyles ). 

Mitte, 
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Cheylete. 

Gamase. 

Oribate. 

** Palpessnbclieliferes ; ayant un appendice mobile sousleur 
extre'mite. Mandibules cn griffe. 

Ery three. 

Trombidion. 

(a) Pattes ciliees on frange'es , et propres a nager (acarides aqua- 
liques ). 

Hydrachne. 

Elays. 

LimnOcare. 



A S T O ME. ( Astoma. ) 

Boache inferieure , pectorale, tres-petite : lesucoir et 
les palpes non apparens. 

Corps ovale, arrondi aux extremites , mou. Six pattes 
tres-courtes. 

Os inferum , pectorale , perparvum : haustello pal- 
pisque mconspicuis. 

Corpus ovale , ad extremitates rotundatum , molle. 
Pedes sex brevissimi . 

OBSERVATIONS. 

Les astomes nous paraissent les plus imparfaits des aca- 
rides; sans yeux , n ayant que six pattes courtes, et labou- 
che n’offrant qu’une petite ouverture pectorale, iJs n’ont 
encore qu’une organisation peu avancee. Ce sontdes para- 
sites d’insectes. 

ESPECE. 

x. Astome parasite. Astoma parasiticum . 

Latr. gen. i. p. 162 . ct hist. nat. , etc., 8 . p. 55.pl. 7. f. io 4 
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IVIitte parasite. Degecr. ins. 7. pi. 7. f. 7. 

Habite sur les mouches et autres insectcs. II est d’an ronge 
dcsang. Yoycz le Irombidiurn parasiticum. Hermann , apt. 
P- 43 . 



LEPTE. (Leptus. ) 

Bouche ayant un bee avance anterieuremeut el des 
palpes courts. Deux yctix dans plusieurs. 

Corps mou 7 ovale-arrondi. Six pattes. 

Os vostro anticb porrecto ; palpis conspicuis brevi* 
bus . Oculi duo in pluribus. 

Corpus molle , ovato-rotundatum. Pedes sex . 

OBSERVATIONS. 

Les leptes } plus availce's en organisation que les astomes, 
y tiennent neanmoinspar leur corps mou. Leurs pattes sont 
plus longues , et leur bee est un sucoir avance , accompa- 
gne de palpes. Ces acarides sont errantes , mais se jettent 
sur les animaux et souVerit sur differens irisectes qu’elles 
sucent. 

ESPECES. 

1. Lcpte automnal. Leptus autumnalis. 

L • globoso-ovatus , ruber ; abdomine postice setoso . 

Acarus autumnalis. Shaw. Miscell. zool. 2. pi. ^2. 

Habite en Europe, sur lesplantes, les graminees , etc.; com- 
mune en automne, grimpant aux jambes, s’iusinuant dans 
lapean, et causant dcs demangeaisons insupportables. 

2. Lepte des insectes. Leptus insec tor um. 

L' corpore ovali coccineo ; roslro subconico\ pedibus sub~ 
bequalihus. 

Acarus phalangii. Dcgeer , ins. 7. p. 117. pi. 7. f. 5 — 6. 
Trombidium Insectorum. Hermann , apt. p. Ifi. pi. i, f. 16* 
Leptus phalangii. Latr. gen. 1. p. 161. 

Habite en Enropc : sor des faucheurs , dcs tipulcs , etc. 

Tome F. 4 
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3. Lepte cornu. Leptus cornutus . 

L . cinnabarinus ; pedibus subccqualibus pcillidis j 
basiapophysi utrinque truncatd setiferd o 
Trombidium cornulum. Ilcrm. apt. p. 47 * pi. 2. f. 11. 
Habile cn Europe , crure les mousses. Espece erranie. 

4* Lepte latirostre. Leptus latirostris . 

L'pallide rubens $ pedibus posticis longioribus. 
Trombidium latirostre . Herm.apt. p. 47. pi* 1. f. i 5 . 
Habitc cn Europe, dans les debris , les ordures. 

Etc. 



CARIS. ( Caris. ) 

Bouche ayant un bee conique avance , formd de deux 
machoires rdunies. Deux palpes subconicjues , avances, 
quadriarticules , de la longueur du bee. 

Corps arrondi, tres-plat, a peau eeailleuse. Six pattes. 

Os j'ostro conico , porrecto > e maxillis duabus coa - 
litis composite >. Palpi duo subconici , porrecti , qua - 
driarticulati , rostri longitudine. 

Corpus suborbiculatam j depressum ; cute coriaced* 
Pedes sex . 

OBSERVATIONS. 

Le caris qui semble n’avoir ete observe , jusqu’a present, 
quepar M. Latreille , se distingue des acarides precedentes , 
par son corps aplati et coriace. II differe des tiques ou ixo- 
des, par le noinbre de ses pattes* 

ESPECE. 

1 . Caris de la ebauve-souris. Caris vespei'tilionis , 

Caris corpore fusco. Latr. gen. 1. p. 161. 

La tique de la clianve-sonris ? Geoff. 2, p. 627. 

Habile sur les chauvcs --souris. 
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IXODE. ( Ixodes. ) 

Bouclie ayant un bee court , terminal , avaned y trila- 
melld, tronqud, un pen dilate au sommel. Deux palpes 
oblongs , planes , avances y engainant lc bee. Point 
d’yeux distincts. 

Corps ovale-arrondi y plus etroit anterieurement, co- 
riace. Unit pattes. 

Os j'ostro brevi > terminaU > por recto , trilamellcito , 
truncato , apice sabdilatcito. Palpi duo oblongi y plain, 
porrecti , haustellum xaginantes. Oculi mdli distincti. 

Corpus ovato-orbicalatum , anticb angustius , sub* 
coriaceuvu Pedes ocio . 

OBS ERV A T IONS* 

Les ixodes y vulgairement appeles tiqnes 9 et auxquels 
d’anciens naturalistes donnaient le nom de ricin , sont des 
acarides plus ou moins coriaces y qui se tiennent habituelle- 
ment dans les bois , les taillis, sur des plantes peu elevees, 
et qui s’accroclient aux animaux qu’elles rencontrent pour 
en sucer le sang. Elies attaquent ordinairement les chiens, 
les boeuFs, les chevaux, etc . , et engagent tellement leur su- 
$oir dans leur chair, qu’il est difficile de les en arracher. La 
lame intermediate de leur sucoir est dentee eu scie y solon 
les observations de M. Lalreille. 

ESPECES. 

i. Ixode ricin. Ixodes ricinus. Latr. 

I.Jlavo-sanguincus\ abdominis lateribus marginatis , sub- 
villosis 5 palpis liber is. 

Acarus ricinus . Lin. Fab. 4 * P- 4 ^ 5 : 

Acarus reduvius. Degeer , ins. 7. pi. 6, f. 1—2. 



La tiqne dcs chiens. Geoff. 2 . p. 6ar. 

Habile en Europe , dans les bois 5 sur Ies chiens, les boeufs, etc; 

a, Ixode reticuld. Ixodes reticulatus. Latr. 

/. supra cinercus ; maculis lineolisque fusco-rubris uarie - 
gatus j palpis subovalibus . 
jicarus reliculatus . Fab. ent. 4 * P* 4 2 ^. 

Icarus reduvius. Schrank, ins. austr. n.o 1043. t. 3 . f. 
1 — 2. 

Cynorhcestes pictus . Hcrm. apt. p. 67. 

Habite en France, sur ies boeufs. 

Etc. Ajoutez acarus ce gyp tius , Lin. Herm, apt. pi. 4 ‘ 9 * 

Icarus americanus , Lin. etc. 



ARGAS. (Argas.) 

Bouclie infdrieure 5 sucoir a decouvert ; detix palpes 
coniques , courts ? quadriarticules. Point d'yeux dis- 
tincts. 

Corps ovale - elliptique y deprime , coriace. Huit 
patles. 

Os inferum ; haustello distincto ; palpis duobus bre- 
vibas conicis qua dria rticu lads . Oculi nulli conspicuL 

Corpus ovato - ellipticmn j de pres sum , coriaceum * 
Pedes octo . 

O BS EH VAT IONS. 

L’ argas differe eminemment des ixodes par sa bouclia 
inferieure, et parce que ses palpes ? qui n’engainent point 
le sucoir , out quatre articles. Laseule espece que Ton con- 
naisse vit sur les pigeons , et souYeut en tres - grande 
quanlite. 

ESPECE. 

1. Argas borde. Argas marginatas j 
Latr. gen. i.p. i 55 . tab. 6. f* 3 . 

rjiyncoprion columbce . Herm. apt. p.69, pi. 4* f. 10 — ix. 
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Jlcarus marginatus. Fab. 4- p* 4 2 7* 

Habitc cn Europe, dans les eolombiers. II snee le sang de:. 
pigeons 



UROPODE. (Uropoda.) 

Bouche s’ouvrant sous lebord anterieur du corps, dans 
le milieu. Lc sucoir et les palpes n’etant point apparens. 
Point d’yenx districts. 

Corps ovale, arrondi postcrieurement ; a dos coriace, 

nn peu convexe. Un long filament fixe a 1’anus. Huit pat- 
les courtes. 

Os infra corporis mar gin cm anticum medio ape - 
riens : haustello palpisque in conspicuis . Oculi nullidis - 
tincti . 

Corpus ovale j postice rohindatum , dorso coriacco 
convexinsculo. Filanientum longutn ano injixum . Pe- 
dcs octo breves . 

observations. 

Peut-etre le long filet, fixe a Fanus de Fanimal , nc de- 
vrait-il etre considere que coinme one particularity d’es- 
peces, et, dans ce cas, peut-etre encore, devrait-on reu- 
nir a ce genre Yacarus spinilarsus dllermann (apt., p. 
85, pi. 6. f. 5.) qui est aussi parasite d'insectes. Curopode 
se fixe stir le corps de differens colcopteres par son filet 
caudi forme. 

ESPECE. 

3. Uropode vdgelaute. Uropoda vegetans. 

Lair. gen. i. p. i53. et hist. nat. , etc. , vol. 7 . p. 3Si. et vol. S, 

V - 67. fi 8. 

Mine vegetative. Degccr , ins. 7 . p. ia3. pi. 7 . f. i5. 

Habite cn Europe, sur differens coleoplercs. M. Latreille pre- 
sume qu’elle a des xnaudibules , quoique poa aperc.au. 
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S M A Pt X S. (Smaris. ) 

Bouche terminale, ayantun Lee avance^ cylindrique, 
plus grele vers son sommet. Deux palpes avances, droits, 
de la longueur du Lee, sans soie au bout. Deux yenx. 
Corps ovale, presque rhomb o'ide , dcailleux ou velu. 
Unit pattes : les auterieures plus longues. 

Os terminate : rostro porrecto j cylindrico > versus 
apicem graciliorc . Palpi duo porrecti „ recti , rostri 
longitudine ; seta terminali nulla . Oculi duo . 

Corpus ovatum , sub rhumb earn , squamosum ant vil- 
losum . Pedes octo : anticis longioribus. 

OBSERVATIONS. 

Les s?naris sent des acarides errantes , qui ont des rap- 
ports avec les bdelles, mais s’en distinguentprincipalement 
par leurs palpes plus courts et sans soies au bout. 

ESPECES. 

1. Smaris dusureau. Smaris sambuci . 

A. subvillosus ; antice aculiusculo , postice retuso « 

Latr. gen. t. p. 1 53 . 

Acarus sambuci. Schranck , anstr. n.° io 85 . 

Herm. apter. p. 3 o, pi. 2. f. 8. 

Habile en France , en Amriclie , sur les arbres, et par terre snr 
Its feuilles. 

2 . Smaris miniace. Smat'is miniatus . 

S. villosus , pallidc miniatus j corpora utrdquc extremitalc 
subacuto. 

Trombidium miniatum . Herm. apterol. p. 28. pi. 1. f. 7. 
Habile par terre, enlre les debris, les ordures. 

3. Smaris papilletix. Smaris papillosus. 

S. miniatus , papillis bre vibus ob situs ; anticc latiorc dc- 
presso . 
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Trombidium papillosum. Herm. apterol. p. 29. pi. 2. f. 6. 
Hubitc en Europe , sur les ironcs tVarbrcs ct nitre les mousse*.’ 
Etc. Ajoulezle Ir. squamalum. Ilerm. pi. 2. f. 7. 



EDELLE. (Bdclla.) 

Bouclie ayant un bee terminal , avance , subule, com- 
pose de trois lames. Deux palpes longs , filiformes 7 di- 
vergens ^ coudes , termines par deux soies. Quatre yeux. 

Corps ovale, arrondi postdrieurement. Huit pattes ; 
les posterieures plus longues. 

Os rostro terminali , porrecto j, subulato > trilamel- 
lato. Palpi duo Ion gi > filiformes , divaricali ^ fracti , 
setis duabus terminali. Oculi quatuor . 

Corpus ovatunij poslice rotundatum . Pedes octo : 
posticis longioribus. 

OBSERVATIONS. 

Les deux grands palpes desbdelles ressemblen*: a des bras, 
etont portc Geoffroy a former avec lahdelle commune, line 
detixieme espece du genre pincc. Mais les bdelles n’ont 
point de mandibules , et constituent un genre particulier 
etabli par M. Latreille. Lcur corps est mou , retreci en 
pointe anterieurement. 



E S P E C E S. 

1. Bdclle commune. Bdclla rubra. 

coccinca j pedibus palUdis ; palpis quadriarliculatis , bi- 
sells. 

Acarus longicornis. Lin. -Fab. cnt. p. 433 . 

La pince- rouge. Geoff. 2. p. 618. pi. 20. f. 5 . 

Scirus vulgaris. Ilerm. apt. p. 61. pi. 3 . f. 9. ct pi. 9. Jig. S. 
Habile en Europe, sous les pierves. 
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2 , Bdelle longirostre. B della Ion giro stris. 

B . miniala ; rostro Ihorace longiore ; corpore ovaE* 

Scirus longiroslris. Herm. apt. p. 62. pi. 6. f. 12. 

Habite en Europe , entre les mousses. 

Etc. Ajoutez les scirus latirostris et setirostris. Ilerm. apt. 
p. 62. ph 3 . f. 2e et f. 12. 



M I T T E. ( Acarus. ) 

Bouchc ayant un bee court, terminal ; deux mandi- 
bules en pince ; deux palpes de la longueur du bee ou 
plus courts. Deux yeux apparens. 

Corps mou , ovale ou suborbicule, souvent lierisse de 
soies. Huit pattes. 

Os rostro brevi terminal i. Mandibulce duos chelatoe , 
Palpi duo j longitudine rostri vel breviorcs. Oculi duo 
conspicui . 

Corpus molle j ovatum aut suborbiculatiim , scepb 
selis hispidum. Pedes octo . 

OBSE It VATIONS. 

II s’agit ici , non du genre acarus de Linne et de Fa- 
bricius , mais d’un genre e'tabli par M. Latreille , sous le 
110m de sarcopte , et qui embrasse la mitte de la gale ? 
aiasi que beaucoup d’aulres qui sont pour nous les mittes 
proprement dites* Ces animaux ont une pelotte vesiculeuse 
a rextremite de leurs tarses. 

Les mittes sont les plus petites acarides connues y la plu- 
partsonttrop petites pour etre apercues a la vue simple. 
Leur sucoir est un bee court, tres-fin , qui se compose de 
deux ou trois lames. Les unes , parasites , vivent dans les ul- 
ceres de la gale de riiomme et de quelques animaux • d’aiit 
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tres , parasites encore , vivent sur des oiseaux , et d’autres se 
nourrissent de diversessubstances alimentaire.s de 1'homme. 
Celle de la gale donnc lieu, soit a Tegard de son origiue, soit 
a celut de sa pullulation extraordinaire , a des considerations 
etonnantes. Celle du fromage est a-peu-pres dans le nieme 
cas. 

ESPECES. 

1 , Mitte de la gale. Accirus scabiei . 

A. subrolundus ; pedibus brcvibus rufescenlibus : posticis 
quatuor seta longissima. 

Acarus scabiei. Fab. ent. 4 - p- 

Dcgeer, ins. 7. p. 94. pi. 5 . f. I2 -i3. 

Ciron de la gale. Geoff, 2. p. 622. 

Sarcoptes scabiei . Eat. gen. 1. p. i!>2. 

Habite dans les ulcercs de la gale. Selon des observations dn doc- 
tear GalleCy on trouve darns ies nlceres de la gale, une raitlo 
d’nnc forme differente. Y en aurait-il de diversescspeces? 

INIittc doraestique. Acarus domesticus. 

A* albus : maculis binis fuscisj corpore ovato , medio coarc - 
tato : pilis longissimis \ pedibus cequalibus . 

Dcgeer , ins. 7. p. 89. pi. 5 . f. 1 — 4 * 

Lat. hist. nat. , etc., vol. 7. pi. 66. f. 2 — 3 . 

Habite en Europe , dans les maisons , dans Ies collections d’in- 
secies , d’oiseaux. 

3 r Mitte du fromage. Acarus siro , 

A . albidusj fernoribus capiteque ferrugincis j abdomine se- 
toso. 

Acarus siro. Lin. Fab. ent. 4 - p* 4 ^°* 

Habite dans le fromage trop long-temps garde. On sc la pro- 
cure, a volontc', avec cette substance, ainsi que la mitte dc 
la farine, qn’il cn faut distinguer. Voyez Degeur, ins. 7. p. 97 . 
pi. 5 . f. i 5 . 

Etc. Ajpotez V acarus passerinus de Fab. ( Sarcoptes passe - 
rinus , Lat.), Vacarus dimidialus d’Herm. apterol. p. S 5 . 
pi. 6. f. etc. 
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CHEYLETE. (Cheyletus. ) 

Bouche terminale : deux mandibules en pince. Deux 
palpes epais, en faulx a l’exlremite, saillans, en forme 
de bras. Les yeux apparens. 

Corps mou , ovale. 

Os terminale : mandibuloe dace chelatce. Palpi duo > 
crassly apice falcati, exserti ? brachiiformes. Oculi 
conspicui . 

Corpus inolle j ovatum. 

observations. 

Parmi les acarides qui ont des mandibules , M. Latreille 
distingue comme genre le cheylete , a cause de ses deux 
gros palpes avances en forme de bras. C’est une acuride er-* 
rante, extremement petite. 

ESPECE. 

i. Cheylete des livres. Cheyletus eruditus . 

Acarus eruditus. Schrank. austr. n.° io58. lab. 2. fig . i. 

E)nsi\.pcdiculus musculi , ibid., n.° 1024 . t. 1 . f. 5. 

Acarus eruditus. Oliv. encycL n.° i3. 

Cheyletus eruditus . Lat.gen. 1 . p. 1 53. 

Habite dans les collections d’liist. natureile , dans les livres ex- 
poses a Phumidite. 



G A M AS E.\ (Gamasus. ) 

Bouche terminale : deux mandibules en pince. Deux 
palpes filiformes 7 soit saillans, soit tres-distincts, sans 
appendice mobile sous leur extremite, 
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Corps ovale, soit emierement mou, soit coriace on 
(lessons. 

Os terminate. Mandibnlce dace chelaioe. Palpi duo 
Jili formes j exserii ant distinclissimi ; appcndice mo - 
bill infra cxlremitatem nulla . 

Coi'pus ovatum , mono penitus mode , modo supra 
coriaceum . Pedes octo . 

O B S ER VAT I O NS. 

Les gamases different des cheyletes par leurs palpes fill- 
formes; des ery tlirees et des trombidions , parce que res 
palpes n’ont pas un appendice mobile sous leur extremite ; 
else rapprochent des oribatespar cellesde leurs especes qui 
out le dessus du corps coriace. 

ESPECES. 

1. Gamase lisserand. Gamasus telarius. 

G. rubicunclo-hyalinus ; abdominc utrinque macula fusca i 
Icarus telarius. Lin. Fab.ent. 4 « p. 4 ^°* 

Le tisserand d’autonme. Geoff. 2. p. 626. n.° i 3 . 

Habile sur les feuillcs de differetis arbres , tt y forme des loiles 
trcs.fi lies. 

2 . Gamase des coleoplcres. Gamasus coleoptralorum . 

G* ovatus , rufus \ ano albicanlc . 

Acarus coleoptralorum. Lin. Fab. ent. 4 - p» 4 ^ 2 - 
La mine des coleoptcres. Geoff. 2. p. 623. n.° 4 » 

Gamasus coleoptralorum. Latr. gen. i.p. 147. 

Habitc sur les cxcrcmens des boeufs, des clievaux , et s’attache 
en grand nombre sur les coleoptcres qui s*y rendent. 

3. Gamase horde. Gamasus marginatus . 

G. o valus , brunneus , coriaceus ; abdominis marginibus 
mcmbranaceis , albidis \ pedibus anticis longioribus . 
Acarus marginatus . Ilerm. apterol. p. 76. pi. G. f. 6. 
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Gamasus marginatus. Lat. gen, i. p. i^S. 

Habile sur des fumiers de vegefanx } trouve par Hermann , sui, 
1c corps calleux du cerveau dbin bom me. 

Etc. 



O RIB ATE. (Oribata.) 

Bouche en bee eonique. Mandibules en pincc. Palpes 
ires-courts , non saillans. 

Corps ovale, retreci en pointe anterieurement ; a peati 
du dos coriace, dure , presqu’en bouclier. Huit paltes un 
peu longues. 

Os rost?'o conico ; mandibulis clielatis • palpis bre~ 
in's s ini is , non exsertis . 

Corpus overturn , antice angnstato-aciitum ; cute clor- 
sali coriaced , dura , subclypeiformc . Pedes octo Ion - 
giusculi . 

O B S ER VAT 10 NS. 

Les oribates , qu'Hermann designa sous le nom de 720- 
taspes , sont des acarides tres-pelites , b dos couvert d’tine 
peau dure, qui ressemble a une ecaille clypeacee , ou , ea 
quelque sorte, a des elytres reimies. Ces acarides sont er- 
rantes , marchent lenlement , et se trouvent entre les mous- 
ses , sur les pierres et sur l’ecorce des arbres. 

E S.P E CES. 

1. Oribate gdnicule. Oribata geniculata. 

O. fasco-castanea , nitida , pilosa j femoribus subclavatis. 

Acarus gcniculalus. Lin. 

A carus corlicalis. Dcgecr, ins. 7. p, 1 3 f . pi. 8. f. 1. 

Acarus , n.° 11. Geoff. 2. p. 626. 1 

Oribata geniculata. Lair. gen. 1. p. 149. 

JVotapsis clavipes . Ilerni. apt. p. 83 . pi. 4 * L 7 * 

Habile en Europe , sur les mousses , les pierres , etc- 
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2* Oribatc tlideprocte. Oribata theleproctus, 

O. nigra j dorso clypealo^ per circulos coneentricos striato • 
JVotapsis theleproctus. Herm. apt. p. 91. pi. 7.f. 5 . 

Oribata theleproctus. Lat. gen. 1. p. 1 ^9* Oliv. Encjc.' 
n. n 6. 

Hahitc en Europe j entrc les mousses. 

Etc. Ajoutez les autrcs especcs inditjuccs par MM. Latreille et 
Olivier dans l’Encyclopcdie. 



E R Y T II R E E. (Eryihraeus. ) 

Bouclie en bee conique. Mantlibules en griffe. Deux 
palpes allonges, saillans , subeheliferes : leur dernier ar- 
ticle ayant a sa base , un appendice mobile et digitiforme* 
Deux yeux sessiles. 

Corps ovale , non divise. Unit pattes. 

Os vostro conico . Mandibulce ungulates, Palpi duo 
clongati , exserti , subcheliferi : avticulo ultimo ap- 
pendice mobili digitifonni ad basini instructo. Oculi 
duo sessiles . 

Corpus ovatiun , indivisum. Pedes octo . 

OBSERVATIONS. 

Les erythrdes avoisinent les trombidions par leurs rap- 
ports ; dies leur ressemblent par les mandibules et les 
palpes ; mais leurs yeux sessiles et leur corps non diviso 
les en distinguent. Ce sont aussi des acarides errantes. 

ESPECES. 

t. Erythree faucheur. Erythroeus phalangio ides. 

E. corpore obscure rubro : fascia dorsali Jlauo-aurantidj 
pedibus longis : poslicis duobus longioribus. 

Mine faucheur. Degeer , ins. 7. p. x 34 - pi. 8. f. 7 — 8. 

! Trombidium phalangioides . llcrm. aptcrol.p. 33 . pi. 1. f. 10. 
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Erythrceus pfialangioides. Lat. gen. i, p. 146; 

Habite en Europe, entre les mousses. Elle court assei vite. 1 

2. Erytlir^e neigetise. Erjthrceus nivosus. 

E. ruber, depressus 5 pilis albis brevissimis sparsim punc - 
tulutus. 

Trombidium quisquiliarum. Herm. apt. p. 3 a. pi. i. f. q. 
Habite par terre , parmi les ordures amassees. 

Etc. Ajoutezle trombidium parietinum d’lierm. pi. i. f. i2,etc* 



T R 0 M B I D I 0 N. ( Trombidium. ) 

Bouche ayant deux mandibules courtes , plates, ter- 
minees par un ongle crocliu. Deux palpes saillans, cour- 
bes en dessous , munis d’un appendice mobile sous leur 
sommet. Qualre yeux pedicules : deux sur chaque pe'di- 
cule. 

Corps ovale , presque carre , coniine divise en deux 
par un ctranglement au milieu. Iluit pattes. 

Os mandibulis duabus , brevibus , compressis , nn~ 
gue uncinato terminatis . Palpi duo exserti , incurvi , 
appendice mobili infra apicem instmeti. Ocali qua- 
tuor , pedunculati : duo utrinquein eodeni pedunculo * 

Corpus ovatum , sub quadrature, medio c oar datum > 
in dims partes vcluii divisum . Pedes octo . 

O BSE 11 VAT1 OKS. 

Les ironibidions sont des acarides terrestres., vagabon- 
des , fort agiles dans leurs motive m ens , la plupart d’un 
rouge eclatant , et les moins petites de cette famille. Quoi- 
que so uven t assez difficiles a distinguer des erythrees , et 
que leur corps soit sans segment reel, Tetranglement de 
ce corps le partageant transversalement en deux parties : 
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Tune , ante'rieure > plus elevee et plus ferme ; l’autre, poste- 
rieure, plus molle et inoins large ? offre un moyen de les re- 
connaitre au premier aspect* Le corps de ces acarides est 
velu dans la plupart et un peu deprime. Les deux pre- 
mieres paires de pattes sont fort ecartees des deux paires 
poste'rieures. 



ESPECES. 

1. Trombidion colorant. Trombidinm tinctorium. 

T* ovatum\ hirsutum , rubrum , postice obtusum ; tibiis 
anterioribus pallulioribus. F. 

Icarus tinctorius. Lin. Trombidium tinctorium. Fab. 2. 
p. 398. 

Acarus araneoides, Pall. Spicil. zool. fasc. 9. p. 4 2 * l * ^ 
f. 11. 

Trombidium tinctorium . Lat. gen. 1. p. 1 45 . 

Habiteen Guine'e, etc. j ses poils sont barbns sur les cotes, 

2. Trombidion satine. Trombidium holosericeum . 

T* subquadratum , depressum , coccineum , tomentosum $ 
pilis dorsalibus papillaribus . 

Acarus holosericeus. Lin. Geoff. 2. p. 624. n.o 7. 

Trombidium holosericeum. Fab. syst. 2. p. 398. 

Lat. gen. 1. p. 146. Herm. apt. p. 21. pi. 1. f. 2. et pi. 2: f. 1. 

Habile on Europe , dans les jardins, les pres, parmi les her- 
bes , sur les arbres. 11 est commun au printemps. 

Etc. Ajoutez le trombidium full gino sum , Herm. apt. pi. 1. 
i . 3 5 le tr. bicolor du ru 3 me, pi. 2. f. 25 et le tr . assimilc, 
pi. 3. f. 3 ; le tr. curtipes , pi. 2. f. 4 , etc. 



ACARIDES AQUATIQUES. 

Unit pattes ciliees et propres a la natation . Deux ou 
quatre yeux . 

Les acarides aquatiques semblent ne differer des au- 
ires acarides, que par le milieu qu’elles habitent \ car on 
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ne leur connait point tie caractere general bion tranche 
qui les en distingue. Elies pourraient done rentrer 7 soit 
dans les genres deja dtablis pour celles qui viveut dans 
l’air ? soit dans le voisinage de ees genres 7 ou elles en for- 
meraient de particuliers. Cependant 7 comment respi- 
rent-eiles? viennent-elles de temps en temps a la surface 
de l ean reprendre de l air ? 

II parait que 7 comme les autres 7 ces acarides sont 
fort nombretises et tres - diversifies. Muller en a fait 
colmaitre une cinquantaine, auxquelles il a donne le nom 
d 'liydracJine ou araignee d’eau ; mais il ne nous a point 
donne de details suffisans sur les caracteres de leur hou- 
die. Ces araclmides ont le corps tres-mon, en geheral 
siibglobuleux 7 elliptique ou ovale 7 et, paraissent toutes 
errantes dans les eaux. Voiei les trois coupes generiques 
formees , parmi elles 7 par M. Latreille. 



HYDRACHNE. (Hydrachna.) 

Bouche on sucoir avaned en bee conique 7 compose 
de trois lames etroites reunies 7 dont les deux laterales 
sont recues dans l’inferieure. Point de mandibule. Deux 
palpes avances, arques 7 subcylindriques, articules, ayant 
nn appendice mobile sous le dernier article. 

Corps mou 7 globuleux. Huit paltes natatoires. 

Os vcl haustellum in rostrum conicnm por rectum ; 
lamellis tribus angustis coalitis : duabus lateralibus in 
infimd receptis . Mandibulce nullce. Palpi duo por* 
recti j inflexo-arcaati 7 subcylindrici , articulati ; ap- 
pendice mobili infra articulum ultimum inserto* 

Corpus molle ; globulosum . Pedes octo natatorii. 
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La bouche des hydrachnes offre un sucoir en bee sail- 
lant , et n’a point de mandibules , car les trois lames du su- 
$oir paraissent plutot le resultat d’une levre inferieure mo- 
difiee, qui reooit deux machoires qui lesont aussi. Les deux 
palpes de ces aearides sont analogues a ceux des erythrees 
et des trombidions , et semblent cheliferes. 

Les liydraehnes sont fort petites, difficiles a observer et 
a etudier. II y a lieu de croire que plusieurs de celles de 
Muller pourront se rapporter a ce genre. 

ESPECE S. 

x. Hydracline gdographique. Hydrachna geographica. 
H. nigra 5 maculis punctisque coccineis. Lat. 

Hydrachna geographica. Mall. p. 5 g. t. 8. f. 3 — 5 . 

Latr. gen. 1. p. 159. et hist. itat. etc. 8 . p. 33 . pi. 67. f. 2 — 3 . 
Trombidium geographicum. Fab. syst* 2. p. ^jo 5 . 

HaLite dans les eaux douces. Elle est plus grande qae les 
antres. 

t 

2. Hydracline ensanglaniee. Ilydrachna vruenta . 

H* sanguinea^ pedibus cequalibus. Lat. 

Hydrachna cruenta. Mull. p. 63 . tab. 9. f. 1. 

Latr. gen. 1. p. 159.- 

'Trombidium globalor. Fab. syst. 2. p. /jo 3 . 

Babite les eaux des fosses, les terrains iuondes. 



ELAIS.( Elais. ) 

Bouche ayant deux mandibules apiaries, termindespar 
un ongle crochu et mobile. Deux palpes allouges-coni- 
ques , subtriarticules , arques et pointus au somjeaet. Qua- 
tre yeux. 

Corps arrondi-globuleu*. Huit pattes. 

Tome V. 5 
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Qs mandibulis duabas depressis, apice ungue unci - 
nato mobilique instructs. Palpi duo elongato-conici , 
subtriarticulati j apice arcuati 7 acuti. Oculi quatuor . 
Corpus rotundato-globosum . Pedes octo . 

OBSERVATIONS. 

Les e/az'i* ont les mandibules des trombidions; mais leurs 
palpes sont sans appendice sous leur extremite, et leur 
corps y presque globuleux , n’est point divise par un etran- 
glement. Gomme les autres acarides , ellesont la tete ? Je cor- 
selet et Tabdomen confondus, sans distinction d’anneaux. 
Leur bouclie n’offre point de sugoir comine dans les gen- 
res hydrachne et limnochare. 

ESPECE. 

i. Elals dtendue. Elais extendens . 

Hydrachna extendens . Mull, by dr. p. 62. n.° 3i. t. 9. f. 4» 
Oliv. diet. n.° 11. Trombidium extendens. Fab. syst. a. p.4°9« 
Elais extendens. LaL. gen. 1. p. i58. 

Habite en Europe, dans les eaux stagnantes. Elle est rouge, a 
le corps glabre , et ses pattes postcrienres restent etendnes 
pendant la natation. 



LIMNOCHARE. ( Limnocliares. ) 

< 

Boucbe a sucoir court, a peine saillant. Point de man- 
dibules. Deux palpes courbes, pointus au sommet , dd- 
pourvus d’appendice. 

Corps ovale , deprime. Huit pattes ; les quatre poste- 
rieures ecartees. 

Os vostro brevi , vix prominulo. Mandibulce nulloe. 
Palpi duo iucurvati , apice acuti : appendice nullo. 

Corpus ovale , depressum . Pedes octo : posticis 
quatuor remotis . 
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OBSERVATIONS. 

Les limno chares , ayant la bouclie plus imparfaite ou 
moins avancee en de'veloppemens que celle des hydracbnes , 
emblent rentrer dans le voisinage des smaris. Ils soyit , 
comme ces derniers , sans mandibules et munis de palpes 
simples ) mais ils sont aquatiques. 

ESPECES. 

Limnocbare satine. Limnochares holosericea. 

L. cor pore ovato rugoso molli \ oculis duobus nigris. Lat. • 
Acarus aquaticus. Lin. Trombidium aquaticum . Fab. 

Tiqae rouge satinee aquatique. Geoff. 2. p. 620. ,11.0 8. 
Limnochares holosericea. Lair. geu. 1. p. 160. 

Hydrachna impressa ejusd. hist* oat., etc. , 8. p. 36 . pi. 6 1 -; 

f. 4. 

Habile en Europe, dans les eanx stagnantes des marais. 11 a les 
panes courtes , et des points enfonces sur le corps. 

a. Limnochare mollasse. Limnochares flaccida . 

L . corpore sanguineo jlaccido mutabili j pedibus longis : 
posterioribus longioribus. 

'Trombidium aquaticum. Herm. apterol. p. 35 . pi. 1. f. 11. 
Habile en Europe, dans les eaux stagnantes. 



LES PHALANGIDES. 

Louche munie de mandibules tres-apparcntes et cqu - 
dees ou compos ees de deux on trois pieces : la der - 
nib re etant toujours didactyle ou en pince . 

Comme les acaricles , les phalangides ont le tronc et 
V abdomen confondus en une seule masse, et leur tele y est 
intimement r&mie. Mais toutes les phalangides ont des 
mandibules , et ces parties de leur bouche ; au lieu d’etre 



ANIMAUX 



C8 

sans articulations oil d’une seule piece comme celles de 
certaines acarides , sont coudees ou composees de deux 
ou trois pieces, dont la derniere est toujours didactyle ou 
on pince. Ces m£mes mandibules sont , tantot saillantes 
au devant du tronc , et tant6t ne forment point de 
saillie. f - 

Les phalangides ont deux palpes filiformes , de cinq 
articles, donl le dernier se termine par un petit onglet; deux 
rnachoires formees par un prolongement de l’article infe- 
rieur des palpes ; souvent aussi quatre rnachoires de plus > 
qui sontle produit d’une dilatation de la hanche des deux 
premieres paires de pattes j une levre inferieure avec un 
double pharinx. 

Ces araclinides ont deux yeux distincts ; lo corps ar- 
rondi ou ovale avec des apparences d’anneaux ou de plis 
sur Tabdoinen , au moins en dessous 5 leurs organes 
sexuels places sons la bouche ; et toujours huit pattes 
souvent tres-longues. La plupart de ces animaux sont agi- 
Jes, vivent a terre sur les plantes ou an has des arbres, 
et quelques-uns se cachent sous les pierres. On les divise 
de la maniere suivante. ... , 

(1) Mandibules non saillantes. 

Trogule. 

(2) Mandibules saillanics. 

Ciron. 

Faucbeur. 

TROGULE. ( Trogulus. ) 

Bouche cacliee sous un capuchon en saillie anterieure- 
ment. Deux mandibules coudees, biarticulees , courtes y 
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chelifures an sommet. Palpes flliformes. Deux yeux pres- 
que sessiles 7 dorsaux, un peu ecarjes. 

Corps ovale-elliptique , aplali. Hun pattes. 

Os sub cucullo cintice prominente textum. Mandibuloe 
duce breves y genic ill atce j biarticulatce 7 apice chelates . 
Palpi filiformes. Oculi duo subsessiles , dorsales , rc - 
motiusculi . 

Corpus ovato-ellipticum , depressum . Pedes octo - 

aB S ER V AT IO NS. 

Le trogulc , type d’un genre etabli par M. Latreille et 
dont on ne connait encore qu’une espece ? est remarquable 
par lextremite antcrieure du corps cjni s’avance sous la 
forme d’un capuchon , et recouvre ou re$oit dans sa cavite 
les differentes parties de la bouche. Cc capuchon 9 un pen 
etroit , s’avance coinme un b.ec obtus ou tronque. 

ESPECE. 

i.Trogule nepiformc. Tro galas nepcefonnis . 

La t. gen. i. p. 1 4 1 • tab. 6. f. i. 

Phalangium Lricarincilum , Lin. 

Phalangium carinalum. Fab. syst. a.p.43i. 

Habile le midi de la France , l’Espagne , sons les pierres. 



GIRON. ( Siro. ) 

Douche a decouvert. Deux mandibules gr£les, hiar- 
ticulees , saillantcs , presque de la longueur du corps, 
en pince an sommet. Deux palpes trcs-greles, saillans , a 
cinq articles. Deux yeux ecartds ; tantot pcdoncules , tan- 
tot sessiles. 

Corps ovale. Hint pattes. 

Os dctcctum . Mandibuloe ducc graciles 9 biarlici> , 
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]atce j exsertce , longitudinefere corporis , apice die - 
latos . P alpi duo gracillimi , exserti , quinquearticulati . 
Oculi duo inter se distahtcs > modo pedunculo impo- 
siti j mo do sessile s* x f 

Corpus ovatiim . Pedes octo . 

OBSERVATIONS. 

Les cirons ? coinme les trogules , appartiennent sans 
doute aux phalangides , puisque leurs mandibules sont biar- 
ticulees ; neanmoins par la forme de lenr corps et par leur 
petite taille , en general, meme par leurs pattes de longueu r 
mediocre , ils semblent tenir encore aux acarides. Les man- 
dibnles et les palpes tres-longs des cirons les distinguent 
facilement des trogules. Ils ont deux macboires etroites. 

ESPECES, 

i. Giron rougeatre. Siro rubens. 

S . pallide ruber ; pedibus dilutioribus breviusculis » 

Siro rubens . Latr. gen. i. p. 1 43 - tab. 6. f. a. 

Ejusd • liist. nat. , etc. , vol. 7. p. 329. 

Habile en France , au pied des arbres , entre les mousses. 

Xir on crassipede. Siro crassipes. 

S. castaneus j pedibus secundi parts crassioribus. 

Acarus crassipes . Herm. apierol. p. 80. pi. 3 . f. 6. et pi. 9. 

.fig- q- 

Ilabitc en Europe, entre les mousses. 

0 . Giron testndinairc. Siro lestudinarius . 

S. castaneus , depressus \ pedibus primi paris longissimis. 
Stearns Lestudinarius . llerm.apier. p. 80 pi. 9. f. 1. 

Habile cn Allcmagne, sous le lichen d’Islande. 



FAUCHEUR. ( Plialangium.) 



Deux mandibules gr61cs ; coudees, saillantes, plus cour- 
ier cpjele corps ; on pincc au sommet. Deux palpes lili- 
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formes , simples ^ de cinq articles : le dernier en cro- 
chet. Plusieurs paires de machoires. Deux yeux poses sur 
un tubercule commun. 

Corps suborbiculaire y a t6te y corselet et abdomen 
minis , a peine distinets. Unit pattes greles et fort 
longues. 

Mandibnlce dace gracilcs , fractoo „ exsei'tce , cor- 
porebreviores . apice chclatce. Palpi duo fdij or nies , 
simplices , qiiinque articulati : articulo ultimo unci - 
nato. Maxillce pluribus paribus. Oculi duo dorsales 
tuberculo co minimi impositi. 

Corpus suborbiculare : capite thorace abdomme- 
que coadunatis , a nx distinctis . Pedes octo graciles ^ 
proclongi • 

OBSE R VAT I 01? S. 

Par leur aspect , les faucheurs rappel lent Tidee des arai- 
gnees'*, et en out toujours ete rapproclies ; mais on les en 
distingue facileinent, d’abord par leur corps subglobuleux 
on orbiculaire , et parce que leur corselet n’est point separc 
de ral)domen tVune maniere distincte. 11s n'ont d’ailleurs 
que deux yeux qui sont fort rapproclies et eleves sur mi tu- 
bercule qui semble dorsal. Leurs pattes , longues et greles , 
donnent encore des signes d’irritabilite quelque temps apres 
qu ou les a arrachees, IIs ont, en general, leurs tarses greles 
et mulliarticulcs. 

Les faucheurs ne filent point, vivent de proie , et sc 
renconlrent par terre , sur les plantes et sur les murs. 

ESPECES. 

i. Faucheur dcs mnrailles. Phalangium opilio. 

rtx. corporc oi'alo , griseo -rufcsccnte , subtiis albo } tuber - 
culo ocultjcro spinulis coronate* 
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Phalangium cornulunp. Lin. Fab. syst. 2. p. 43 o. ( mas . ) 
Phalangium opilio. Lin. Fab. syst. a. p. 429 {femina ). 
Phalangium opilio . Lat. gen. 1 p. i 3 ^. 

Le fauchear. Geoff. 2. p. G27. pi. 20. f. 6. n. o. mas , p. 
femina. 

Habite ea Europe. Fort common. 

2 . Fauchear rond. Phalangium rotunclum . 

P/j. corpore orbiculato-ovali , supra rufescente ; tuber culo 
oculifcro loevi. 

Phalangium rolundum. Lat. gen. 1. p. 139. 

Phalangium rufum. Herm. apterol. p. 109.pl. 8. f. 1. 

Habile en France , dans lesbois, les lieux converts. 

3. Fauchear a quatre dents. Phalangium quadriden - 

tatum. 

Ph. corporc ovali , depresso , obscure cinereo\ tuber culo 
oculifero basi tantumspinoso. 

Phalangium quadridentalum „ Fab. snppl. p. 293. 
Phalangium quadridentalum. Lat. gen. 1. p. l^o. 

Habile en France , sons les pierres. 

Etc. 



.LES PYCNOGONIDES. 

cv 

Corps allonge j partage en quatre segmens districts. 
Unit pattes pour la locomotion dans les deux sexes ; 
en outre , dans les femelles > deux fausses pattes 
pour porter les oeufs . Quatre jeux lisses , situes sur 
un tubercule. 

Les pycnogQnides forment , par mi les arachnides 
exantennees tracheales 5 une petite famille tres-singuliere, 
qui tient d’une part mix faucheurs avec lesquels Linne 
l’avait reunie, ct de Pautre, qui semhle se rapprocher, 
par ses rapports , de certains crustaces 7 tels que les 
ej antes ot les chevroles. Effectivement y au lieu d’etre 
inlermcdiaircs entre les faucheurs et les faux-scorpions ? 
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les pycnogonides nous paraissdnt presenter un.rameau la- 
teral , avoisinant les fauchcurs, et qui se dirige vers les 
crustaces qui viennent d'etre cites; mais il ne s’ensuitpas 
que ce soit de ce rameau que les crustaces tirent leur 
origihe. 

Ces singulieres arachnides vivent dans la mer. Leur 
corps est allonge, lineaire, divisd en quatre segoiens 
distiucts , dont le premier, qui tient lieu de tete, se ter- 
mine par une bouclie lubulaire avancee , ayant au moins 
des palpes et souvent aussi des mandibules. Ce premier 
segment offre sur le dos an tuhercule portant, de cha- 
que cote, deux yeux lisses. Le dernier segment du corps 
est petit , et se termine en eylindre perce d’un petit 
trou a son extrdmite. Comme ces animaux n’offrcnt point 
de stigmates particuliers , e’est probablement par l’extre- 
mite posterieure du corps qu’ils respirent. 

Les pycnogonides se trouvent parmi les plantes ma- 
rines , quelquefois sous les pierres pres des rivages , 
quelquefois aussi sur des cetaces. On n en connait encore 
que les trois genres suivans. 



NYMPIi ON. ( Nymphum.) 

Bouclic ayant un tube avarice, cylindrace - conique , 
tronque, a ouverture triangulaire. Deux mandibules biar- 
ticulees, terminees en pince. Deux palpes a cinq articles. 
Quatre yeux. 

Corps etroit, lineaire, divise en quatre segmens. Unit 
panes tres-longues , dans les males; dix paltcs dans les 
Tcmcllcs, dont deux fausscs et oviferes. 
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Os tubo porrecto > cylindraceo - conico , truncato ; 
aperturd tritingulari. Mandibuloe duoe biarticulatce , 
apice chelatce ^ ad basiin tubi. Palpi duo , quinquear* 
ticulati. Oculi quatuor. 

Corpus angustum , lineare , segmentis quatuor divi~ 
sum. Pedes longissimi : octo in masculis , decern in 
feminis „ quorum duo spurii , oviferi . 

OBSERVATIONS. 

Quelque singuliere que soit la forme des nympho ns , ce 
sont de veritables araclinides., ayant de Panalogie avec les 
faucheurs ? t ce qn’indiquent leurs yeux lisses , poses sur 
un tubercule comimin. Comme ces aniinaux ont des pattes 
tres-longues et sont aquatiques, leurs mouvemens ne peu- 
vent etre que fort lents. 

ESPECE. 

l. Nymphon grossipede. Nymphum grossipes . 

IV. corpore glabro ; pedibus longissimis. Lat. 

Phalangium gross fpes. Lin. ^ 

JVjrmphiim grossipcS' Fab. syst. ent. 4- p« 4 1 7* 

Pycnogonum grossipes. Mull. zool. dan. tab. 119 . f. 5 — 9 . 

Dili. Fab. Fauna groenl. p. 229 . 

Nymphon grossipede. Lat. List. nat. , etc., 7 . p. 333. pi. 65. 
f. 2 . 

Ilabite la nier de Norwege. 

Observ. Lc nymphum gracilc , Lcacli. arach. cepbalost. pi. 23, 
et s 6 n arnmothea caroliniciisis , ibid, pacaisscnt denx 
espcces de noire genre. 



PIIOXICIILE. ( Phoxichilus. ) 

Bouclie ayant un tube avance , subconique, et a deux 
inandibules ? soit en griffes ? soit didactvles. Point de 
palpes. Quatre yeux lisses. 
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Corps sublincaire , divise en quatre segmens. Huit pat- 
tes tres-longues dans les deux sexes. Dans les femelles 
deux petites pattes de plus, re.pliees en dessous. 

Os tubo por recto , subconico mandibulisque dua - 
bus vcl uni ungula tis ^ vel chelatis, Palpi nulli. Oculi 
quatuor simplices. 

Corpus sublineare j, segmentis quatuor division. Pe- 
des octo longissimi in utroque sexu ; duo proeterea 
parvuli spurii subtiis injlexi in fern inis. 

OBSERVATIONS. 

Les phoxichles' nc paraissent differer des nympho ns que 
parce qu’ils nont point de palpes. Us ont aussi leurs pattes 
locomotrices fort longues ; mais dans les especes observees, 
ces patLes sont herissees de poils 011 de spinules. Dans une 
espece, pcuNetre ce qu’on nomine des mandibules ne sont 
que des palpes; dans ce cas, les phoxichles offriraient , 
soit des palpes sans mandibules , soit des mandibules sans 
palpes , et leur genre serait to u jours distinct. 

ESPECES. 

1. Phoxichle spinipede. Phoxichilus spinipes. 

Fh. corpore glabro ; mandihulis biarticululis chcliferis ; pe- 
dibus longissimis spinosis. . 

Pycnogonum spinipes. Oth. Fab. Fauna groe'nl. p. 202. 

Phalangium aculeaium. Montag. act. soc. Linn. 9. p. 100. 
tab. 5 . f. 8. 

An nymphum hirtum ? Fab. syst. ent. t\. p. 4 * 7 * 

Ilabitc la mcr deNorwege , pres des rivages. Cette espece pa- 
roit avoir de vcrilablcs mandibnlcs sans palpes. 

2. Phoxichle monodactyle. Phoxichilus monodacty . 

Ph. corpore glabro ; mandihulis arLiculatis ungulo unico 
Icrminatls j pedibus longis spinosis . 
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Phalangium spinosurn. Mont. act. soc. Linn. 9. p. 101. tab. 
5 . f. 7. 

Habite rOcean boreal. Les mandibnles iei ont plus de deux ar- 
ticles, ne sont point en pince, et semblent palpiformes. 
Ce ne peut etre un des nymphum de Fabricius , d'apres son 
caractere generique. 



PYCNOGONON. ( Pycnogonum. ) 

Bouche a tube simple, conique, tronque, avancd ; 
ri ayant ni mandibnles , ni palpes distincts. Quatre yeux 
liases, rapproches. 

Corps allongd, un pea epais, rclreci posterieurement, 
divise en qiiatre segmens ; le dernier plus allonge. Huit 
pattes pour la locomotion , a peine plus longues que le 
corps. 

Os tubulo simplici conico truncato porrecto ; mcin- 
clibulis palpisque nullis distinctis . Qculi quatuor sim- 
pliccs congesti . 

Corpus elongatum , crassiusculum , postice angus - 
tatnm j segmentis quatuor division : ultimo longiorc . 
Pedes octo gressorii „ cor pore vix longiorcs . 

« 

OBSERVATIONS. 

Le pycnogonon , qu’on a cVabord regarde comme un 
pou , que Linne ensuite a range parmi ses phalangium > 
rcssemble an cyame parson aspect et appartient neanmoins 
aux pycnogonides parmi lesquelies ilconstitue un genre tres- 
distinct. 

ESPECE. 

1. Pycnogonon des haleines. Pycnogonum balcenariun . 

I"ab. ent. syst. 4 - p. 4 J G. Latr. gen. i. p. i 4 j. 

Mull. zooL dan. 119. 10—12. femina % 
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Leach, arachn. cephalost.pl. 23. 

Phalangium Icilcenarum • Lin. 

JIabite l'Ocean Europecn , pres des cotes 3 sous les pierres J et 

se trouve sur les balcines. 

r 



LES FAUX-SCORPIONS. 

•Ze dessus da corps partage en trois segmens „ dont 
Vanterieur est plus grand et en forme do corselet . 
Abdomen tres-distinct et annele . Deux mandibules 
en pince . Deux palpes tres -grands , en forme , soit 
de pattes j soit de bras chelifcres . 

Les faux-scorpions tiennent autant aux pbalangides 
que les pycnogonides ; mais ils continuent la serie 9 et 
semblent, par leurs grands palpes 7 annoncer le voisi- 
nage des pddipalpes dont les scorpions font partie. 

Les arachnides, dontil s’agit, se distinguent facilement 
des phalangides , parce qu’elles ont Tabdomen blen dis- 
tinct du corselet. Elies n’ont point, comme les pycnogo- 
nides, le corps lineaire , partage en quatre segmens, et 
deux fausses pattes dans les feraelles. Leurs yeux sont au 
nombre de deux ou de quatre. 

Ces animaux sont terrestres, courent avec agilite, et 
ont la morsure venimeuse, ou au moins malfaisante.- On 
lien connait que les deux genres suivans. 



GALE ODE. ( Galeodes. ) 

Deux mandibules tres - grandes , avancees , droites , 
lermindespar de grandes pinces. Deux palpes filiformes 7 
pddiformes, plus longs que les mandibules , obtus etsans 
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crochets a leur extremile. Deux machoires. L6vre infe- 
rieure ou langue sternale un pen saillante entre les ma- 
choires. Deux yeux sur un tubercule du corselet. 

Corps oblong, mou, velu. Abdomen distinct. Huit 
pattes : les deux antdrieures sans crochets. 

Mandibulce duce maximce , porrectce , subparalle - 
Ice , chelis 'validissimis terminates . Palpi duo f difor- 
mes , pediformes „ mandibulis longiores apice obtusi 
exungulati . Max dice dure. Labium ( lingua s te mail's ^ 
Sav. ) inter maxillas subexsertum . Oculi duo thoracis 
luberculo impositi. 

Corpus oblongam , molle , vUlosum ; abdomine dis - 
tincto. Pedes octo : duobus anticis apice muticis. 

O USER VATIONS. • 

Le genre des galeodes , etabli par Olivier , embrasse des 
arachnidcs fort remarquables par les deux mandibules 
grandes et epaisses qui sWancent anterieuremqnt , et par 
leurs palpes qui ressemblent a des pattes anterieures. A 
l’aspect de ces animaux , on leur attribuerait dix pattes, 
dontles quatre anterieures seraient saus crochets; mais les 
deux pretendues pattes anterieures sontde veritables palpes. 
La pince qui termine chaque mandibule est formee de deux 
doigts cornes, dentes au cote interne. Les pattes de ces 
animaux sont longues , un peu greles, et, sauf la premiere 
paire , leur tarse est termine par deux crochets. On observe 
un stigmate de chaque cote du corps, pres de la seconde 
paire de pattes. 

Les galeodes effrayent par leur figure hideuse et surtont 
par leurvivacite a courir ; il est probable que leur morsure 
est tres-venimeuse. On les trohve dans les lieux sablonneux 
des pays chauds de fancien continent. 
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ESPECES. 

j, Galeode araneoi’de. Galeodes araneoides. 

G> villosus 1 cinereo-Jlavcsccns j abdomine glabrol 
Phalangium araneoides. Pall. Spicil. zool. faSc. 9, p. 37. tab.! 
3 . f. 7—9. 

Galeode araneo’ide. Oliv. Encycl. n. 0 1. 

Latr. gon. 1. p. i 35 . et hist, nat* etc., vol. 7. p. 3 i 3 . pi. 65 . 
f. 1. 

Solpuga araneoides . Fab. syst. ent. suppl. p. 294. 

Habite le Cap de Boune-Esperance, et dans le Levant. On la 
dit tres-venimcuse. 

2 . Galeode fatale. Galeodes fatalis . 

G. helis horisontalibus 5 abdomine depresso villoso. 

Solpuga fatalis. Fab. syst. cnt. suppl. p. 293. 

Herbst. monogr. solp.tab. 1. f. 1. 

Habite an Bengale. 

3. Galeode ehelieorne. Galeodes chelicornis . 

G. chelis uerlicalibus cirrhiferis 5 abdomine lanceolato vil- 
losissimo . 

Solpuga chelicornis . Fab. syst. ent. p. 294* 

Herbst. monogr. solp. tab. 2. f. 1. 

An galeodes seligera ? Oliv. Encycl. n.o 2. 

Habite Tile d’Amboine. 



PINCE. (Chelifer.) 

Mandibules courtes , didactyles au sommet. Deux pak 
pes tres-longs, a cinq articles, coudes , en forme de bras, 
chdliferes a leur extremite. Deux machoires conni- 
ventes. Deux ou quatre yeux places sur les cotes du cor- 
selet. 

Corps ovale, rdtreci en pointe anterieurement , aplati, 
ayant l’abdomen annele. Huit pattes , a tarses termines 
par deux crochets. 
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Mandibulce breves > apice didactjloe . Palpi duo Ion- 
gissimi j, quinque articulati J fracti , brachiiformes j 
apice cheliferi, Maxillce duce conniventes . Oculi duo 
aut quatuor thoracis lateribus insertL 

Corpus ovatum , antick angustato-acutum , depres - 
sum ; abdomine annulato , Pedes octo , tarsis biungu - 
latis . 

OBSERVATIONS. 

Les pinces sont de petites arachnides que l’on placerait 
parmi les pedipalpes , si elles respiraient par des branchies. 
On les prendraifc pour de pelits scorpions sans queue , 
ayant , corame les scorpions , deux grands bras avances 
termines en pince. Ces petites araclinides conrent assez 
vite ? et souvent vont de cote ou a reculons coinme les 
crabes. On les trouve sur les pierres, les ecorces d’arbres 
et dans les maisons, «entre les vieux papiers, les vieux meu- 
bles ou elles se nourrissent d’insectes. 

ESPECES. 

1. Pince cancroide. * Chelifer cancroides . 

Ch . thorace lined transversa impressd bipartite \ abdomine 
glabro . 

Pfialangium cancroides . Liu. 

Chelifer , Geoff. 2. p. 618. n.° i.Lat. gen. 1. p. i 32 . 

Lat. hist. nat. , etc. 7. p. 1 4 ph 61. f. 2. 

Scorpio cancroides . Fab. syst. eut. 2. p. 436 . 

Habile en Europe , dans les maisous, etc. Espece commune. 

2 . Pince fasciee. Chelifer fasciatus, 

Ch. Ihorace lined tr answers d subdiviso ; abdomine piles spa - 
tulatis transverse fasciato \ chclis basi turgidis. 

Chelifer fasciatus . Leach, araclin. cephalost. pi. 23 . 

Scorpio hispidus, Natur. hist. 5 . tab. 5 . fig. F. 

Habile eu Europe. 

3. Pince cimicoide. Chelifer cimicoides, 

Ch, thorace lined transversd diviso ; brachiis mediocribus 
chelis ovatis. 
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Scorpio cimicoides. Fab. syst. ent. 2. p. 436.- 
Herm. apterol. pi. 7. f. 9. 

Chelifer cimicoides. Latr. gen. 1. p. i33. 

Habite en Europe , sous les pierres , les ucorces. 

Etc. Voyez, Yobisium trombidioides . Leach, arach. ceplia- 
lost, pi ^3. Voyez. anssi le chelifer trombidioides. Latr. 
gen. 1. p. i33. 



ORDRE TROISIEME. 

ARACHNIDES EXANTENNEES-BRANCHIALES. 

Point d’antennes. Des poches branchiales pour la ins- 
piration. Six a huit yeux lisses. 

Dans les arachnides de cet ordre , l’organisation a 
obtenu un avanc6ment bien plus grand encore que dans 
celles des ordres precedens , et la difference est si grande 
que l’on pourrait 6tre tente d’en former une classe. Ent 
effet, non-seulement ces animaux respirent par de vdrita- 
Lies branebies , et n’offrent plus de trachees sous quelque 
forme que ce soit ; mais ils possedent un systeme de cir^ 
dilation deja eminemment ebauche 7 puisqu’on leur ob-* 
serve un coenr allonge , dorsal et contractile, d’ou partenr, 
de cliaque cote , des raisseaux divers. 

Deux a huit ouvertures stigmatiformes , situees sous le 
ventre de Tanimal , donnent entree an llnide respira- 
toire, qui penctre dans autant de petites poches particu-* 
lieres; etcomme les parois interieures de ces poches sont 
munies de petites lames saillantes et vnsculiferes, le sang 
y vient recevoir l’influence de la respiration. Ce sont-Ia 
les branchies de ces arachnides, etTon sait que le propre 
de cet organe respiratoire , partout si diversify dans sa- 

Tow. V. 6 
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forme, est de pouvoir s’accommo der a respirer, soit Teatr, 
soit Fair m£me. 

La Louche des araclmides exantennees - branch idles 
offre toujours deux mandibules, deux machoires , deux 
palpes et line levre. Leur tete se confond avec la partie 
anterieure du tronc , et leurs pattes sont au nombre de 
huit. 

Ces animaux vivcnt de proie , ont un aspect liideux , 
et leur morsure ou leur piqure , toujours plus 011 moins 
malfaisante , est, dans certaines especes , surtout dans 
les pays cliauds , susceptible de produire des accidens 
graves. 

On divise cet ordre en deux sections , qui constituent 
deux families particulieres , savoir: 

I. ere Sect. Les pedipalpes ou les scorpionides. 

II. « Sect. Les fileuses ou les araneides. 



PREMIERE SECTION. 



LES PEDIPALPES ou SCORPIONIDES. 

Deux palpes tres-grands , en forme de bras avarices , 
ter minds en pinceou en griffe. Abdomen a anneaux 
distincts , depourvu de filiere . Organes sexuels situes 
a la base du ventre . 

Les pedipalpes ont ete aussi nommes scorpionides ^ 
parce quits comprennent le genre des scorpions et 
qu’ils y tiennent par plusieurs rapports. Ces araclmides, 
fort remarquables par leurs grands palpes qui s’avancent 
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en forme de bras, paraissent avoisiner les araneides par 
leurs rapports 5 mais elles s’en distinguent tomes parce 
que leurs palpes lie portent jamais les organes sexuels 
males ^ qu’elles ne fllent point, qti’elles manquent effec- 
tivementde filiere; enfin , paree que leur abdomen est 
distinetement annele. Comme elles ont plus de quatre 
yenx , on ne les confondra point avee les faux-scorpions 
qui out , comme elles , des palpes grands et a vances. 

Ces arachnides sont tres-suspectes , et Ton a lieu de 
craindre leur morsure ou leur piqure. Parmi elles , on 
distingue les genres scorpion , tlieliphone et pliryne ; en 
voici l’exposition. * 



SCOR.PION. ( Scorpio. ) 

Deux palpes grands, epais, en forme de bras; a der* 
nier article plus epais et en pince. Mandibules courtes v 
droites et aussi en pince. Machoires courtes , arrondies. 
Six ou liuit yeux. 

Corps oblong, divisd en plusieurs segmens, et muni 
poslerieurement d’une queue allongee , noueuse , termi- 
n<5e par un aiguillon arque. Deux lames pectinees et mo- 
biles, inserees sous le ventre a la base de Fabdomen* 
Huit sligmates : quatre de chaqtie eitd Huit pattes. 

Palpi duo niagni , crassi , brachia cemiiluntes t 
articulo ultimo crassiore , chelato. Mandibuhe breves , 
rcctce , chclatoe . Maxilloe breves , rotundatce . Oculi 
sex aut octo . 

Corpus oblongum j segnicntis pluribus divisum , pos~ 
tice cauda turn : caiulci elongatd , nodosa , aculeo ar- 
cuato terminatd. Lamince duos pcctinatce , mobiles ^ in* 
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fra hasitn abdominis insertce. Stigmata octo : utrinquc 
quatuor. Pedes octo. 

OBSERVATIONS. 

Aucun genre n’est plus remarquable que celui des scor± 
pions $ les especes qu’il comprend ; sont aux autres arach- 
ni des branch iales , ce que les ecrevisses sont par leur figure 
aux crustacesbrachiures. Aussi, de meine que lesaraneides 
ou lesarachnides fileuses rappellent la figure des crabes, de 
ineme les scorpions rappellent ; en quelque sorte, celle des 
ecrevisses. Neamnoins ? les scorpions sont des aiiiinaux hi- 
deux , toujours a craindre^ dangereux, surtont dans les 
climats tres-chauds ; par la piqure qu’ils peuvent faire avec 
raiguillon dont leur queue est armee. En effet , on observe 
sous l’extremite de cet aiguillon deux petits trous servant 
d’issue a une liqueur venimeuse. 

Les scorpions ont le corps allonge • le corselet compose de 
quelques plaques dont 1’anterieure , plus grande , estechan- 
cree anterieurement ; fabdomen annele \ la queue plus 
longue et plus etroite que fabdomen. Leurs yeux sont si- 
lues de maniere qu’il yen a deux ou trois de chaque cote 
surle bord anterieur du corselet , et deux plus gros que les 
autres , rapproclies et places sur le milieu de ce corselet. 
Les deux peignes ; situe's pres de la naissance du ventre 7 
Varient dans le nombre de leurs dents ? selon les especes. 

Ces animaux sont lres-carnassiers ; saisissent* avec leurs 
serres les cloportes et les insectes qu’ils rencontrent , les 
piquent avec 1’aiguillon de leur queue , et les font passer 
entre leurs mandibules pour les devorer. On les trouve a 
terre, sous les pierres ou d’autres corps et dans rinterieur 
des maisons , se cachant sous des meubles , et fuyant la 
lumiere. On n’en voit point daus les pays froids de l’Eu- 
rope, mais settlement dans ses regions australes, et en 
Afrique , etc. 
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ESPECES. 

1. Scorpion d’Afrique. Scorpio afer. 

S. nigricans j pectinibus tredccimdentatis j manibus sub v 
cordatis scabris pilosis j oculis octo. 

Scorpio afer. Lin. Fab. syst. ent. 2. p. 4 ^ 4 * 

Boos. ins. 3 . tab. 6^ Seba , mus. 1. t. 70. f. i. 4 - 

Latr. hist. nat. , etc. , vol. 7. p. 120. pi. 60. f. 1. 

Habitc en Afrique et dansles Grandcs Iudes. C’estla pins grande 
des espcces. 

2 . Scorpion d’Europe. Scorpio Europceus 

S.fuscus j pectinibus novem dentatis 5 manibus angulatis$ 
oculis sex. 

Scorpio europceus . Lin. Fab. syst. 2. p. /| 35 . 

Latr. gen. 1. p. i 3 o. 

Herbs t. naturg. skorp. tab. 3 . f. 1—2. 

Habile l’Europe australe. 

3. Scorpion jaunatre. Scorpio occitcinus. 

S. Jlavescens ; pectinibus viginli octo dentibus\ caudd cor* 
pore longiore , lineis elevatis instruetd. 

Scorpio occitanus. Amor. Latr. gen. 1. p. 102. 

Scorpio tunetanus. Herbst. nat. skorp. t. 3 . f. 3 . 

Habitc FEurope australe, I’Espagne , la 15 ajbarie.il n'a que 
six yeax. 

4- Scorpion a Landes. Scorpio fasciatus . 

S . abbreviatus \ dorso fasciis albis fuscisque variegalo ; pec* 
tinibus octodentatis j oculis septem j caudd gracili , ab - 
domino breviore . 

Habitc anx environs dc Cette, en Languedoc. Cette espece, bien 
distincte du Scorpion d’Europc, semblc avoir des rapports 
avee le S. maurus do Fabricius. L’animal a trois petits 
yeuxen ligne transverse Mir le milieu du corselet, et deux 
de cliaqne cote. Son dos presen to quatorze Ifandes trnnsveri 
scs, les uncs tres - brunes , et les autres blanches j celles- 
ci sont un pen moius larges. Le corps est blancLatrc cndcs* 
sons j ciiaque peigoc a huit dcut«. 

Etc. 
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THELY PHONE. (Thelyplionus. ) 

Deux palpes en forme tie bras y plus courts que les 
pattes, termines en pince. Mandibuleseeailleuses, enpince. 
Deux maclioires conniventes. Huu yeux. 

Corps oblong; corselet ovale; abdomen annele, ter** 
mine posterieurement par une soie articulee , et caudi- 
forme. Unit pattes. 

Palpi duo brachia cemulantes , pedibus breviorcs ^ 
apice chelati . Maudibuloe corneoe, didactylce . Maxi l Ice 
duce conniventes. Oculi octo. 

Corpus oblon gum ; thorax ovatus ; abdomen anna - 
latum j postice seta caudijormi articulatd termination * 
Pedes octo. 



OBSERVATIONS. 

Quelques rapports qu’aient les thily phones avec les scor- 
pions , ce sont des arachnides fort different esTEDes n’ont 
point de lames pectinees sous le ventre , point d’aiguillon a 
fexlremile de leur filet caudiforme. Ces aiiimaux semblent 
former une transition des scorpions aux phryne's. Leurs yeux 
sont disposes en trois paquets; leurs pattes anterieures sont 
longues, menues , tentaculaires. 

ESPECE. 

1. Thelyplione proscorpion. Thelyplionus proscorpio . 

Fhalangium caudatum. Lin. 

Pall, spicil. zool. fasc. 9. p. 3o, tab. 3. f. 1 — 2. 

\ Tarantula caudala . Lab. syst.a. p. /j33. 

Thelyphonus proscorpio . Lair. gen. 1. p. i3o. 

Ejusd. hist, nat., etc. , 7 , p. i3a. pi. Go. f. 4* 

Habite aux links orientaks. 
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J\ 7 ota. M. Latreille pense que le ihclyphone des Antilles, et que 
l’on nomine le vinaigrier a la Martinique, parce qu’il 
repand utie odeur acide , est tine cspece particular® 
.Voyez le journal de Physique, juiu 1777. 



PHRYNE. (Phrynus.) 

Deux palpes fort longs , epineux, onguicules a leur 
sommet. Mandibules courles , droites, didactyles. Deux 
niachoires divergentes. Levre infdrieure avancee, four- 
cliueau sommet. Huit yeux. 

Corps oblong ; deprime. Corselet reniforme. Abdo- 
men presque pedicule. Huit pattes : les deux antdrieures 
filiformes. 

Palpi duo prcelongi , spinulosis apice unguiculati* 
Mandibuloe breves , recta c ^ didactjlce . Maxilloe duce 
divaricatce . Labium porrectum , apice furcato. Oculi 
octo. 

Corpus oblongum , depressum . Thorax reniformis » 
Abdomen subpcdiculatimi . Pedes octo : duobus anti - 
cis fdiformibus . 



OBSERVATIONS. 

On sent que les phrynds avoisinent de tres-pres les ara- 
neides. Elies ont 7 comme ces dcrnieres * l’abdomen bien 
separe du corselet et meine presque pedicule ; enfin elles 
n’ont plus les palpes cheliferes. Neanmoins elles ont encore 
les mandibules didactyles, et leur abdomen est annele trans- 
versalement, Leur defaut de queue etleurs palpes les distin- 
guent des scorpions et des thelyphones. 

Ces araclmides ont la lete confondue avec le corselet, le 
corps glabre , les palpes coudes, les yeux disposes en trois 
paquetsj elles sont probablement tres-vcniineuses. 
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ESPfiCES. 

1. Pliryne reniforme. Phrynus reniformis. 

Ph. palpis spinoso-serratis , corporis longiludine ; pcdibus 
cinlicis longissimis , Jiliformibus. 

Thalangium reniforme . Liu. Pall. Spicih zool, fasc. 9. p. 33. 
tab. 3. f. 3— >4* 

"Tarantula reniformis . Fab. syst. 2. p. 43a. 

Phrynus reniformis. Lat. gen. i. p. isg. 

Habitc I’Ameriqne meridionale, les Antilles. 1 

2, Phryne lunulee. Phrynus lunatus . 

P/t. palpis corpore subtriplo longioribus , apice spinosis j 
thorace lunato. 

Phalangium lunatnm. Pallas , Spicil. zool. fasc. 9. p. 35. tab. 

3. f. 5 — 6. Tarantula lunata . Fab. p, 433. 

Phrynus lunatus . Latr. gen. 1. p. 128. 

Ejusd. hist. nat. etc., 7. p. i36. pl.6i.f. 1. 

Habite les Indcs orieu tales , et peut-etre aussi PAmcrique. 
Etc. 



D EUNIEME SECTION. 



LES ARANEIDES ou ARACHNIDES FILEUSES. 

Palpes simples y en forme de petites pattes : ceux da 
1 male portant les organes Jecondateurs . Mandibules 
terminees par un crochet mobile. Abdomen sans an- 
neaux > ay ant quatre a six Jllihres a Tanas . 

Les araneides ^ fort nombreuses et diversifiees , cons- 
tituent la derniere famille de la classe des nraelinides. 
Elies nous paraissent les plus perfectionnees de eelte 
classe, les plus eminemment distinetes \ et quoiqu’elles 
se terminent en cul-de-sac ; n’cffrant aucuue transition 
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a d’autres classes, elles ont nn rapport remarquablc avec 
les crustacds , dans lours organes sexuels toujcurs doubles 
stir les individus, quoique, neanmoins, ceux-ci ne soient 
munis que d’un seul sexe. Lours organesrespiratoires re- 
duits a un petit nombre de poclies branchiales [deux 
seulement] montrent en cela un perfectionnement quine 
peut <hre le propre de ceux qui sont plus nombreux. 

Ces arachnides sont distinguees des scorpionides ou 
pedipalpes, parce qu’ elles n’ont ni palpes ni mandibules 
chcliferes ; que leurs palpes , quoique saillans , sont plus 
courts que les patles y et qu’ils sont filiformes, ressem- 
blant a deux petites pattes anterieures ; que leurs man- 
dibules sont terminees chacune par un crochet mobile 
que Familial replic, soit trausversalement sur le Lord an- 
terieur et souvent dente de la mandibule , soit au-dessous ; 
enfin , parce que , sous Textremite supericure de ce cro-» 
chet , on apercoit une petite ouverture pour la sortie du 
venin. 

Ce qui , en outre , caracterise singulierement les a ra- 
ncid es , c'cst d’avoir pres de l anus en dessous, quatre a 
six mamclons qui sont autant de filieres par oh familial 
fait sortir des fils d’une tenuitc extraordinaire et qui lui 
servent , soit a envelopper ses oeufs, soit a tapisser sa de- 
meure, soit a former des loiles pour tend re des pieges 
aux insectes , et souvent pour se snspendre, 

Les araneides ont le corps divise en deux parties : 

1. ° en tronc ou corselet qui est inarticule , porte six a 
liuit yeuxlisses, et avec lequel la tike est coiifondue ; 

2 . ° en 1111 abdomen fixe a la panic postcrieure dn tronc 
par un petit pedicule. Cet abdomen est, en general , 
mou , tandis que hi tronc est pins ferine et presque crus- 
tace; il est ordiaairemcnt sans anncaux^ ou n’oflrc que 
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des plis. La disposition des yeux , selon les races , varie 
beaueoupet peat serrir avantageusement pour etablir des 
divisions dans cette famille. On a employe celte conside- 
ration , ainsi quenelle des diverses sorles de toiles que font 
un grand riouibre de ces animaux. 

II n’est pas vrai , comme on l’a era , que ce soit a 
des araneides que soient dues ces masses tou jours tom- 
Lantes de fils tres-blancs , nommes vulgairement coton 
de la vierge 7 qu’on apercoit dans l’atmosphere unique- 
ment dans les beaux jours ? ou un ciel tres-clair succede 
a un brouillard. J’eu ai etabli les preuves , dans mes 
ouvrages 7 par des ol>servations et des fails qui ne peuvent 
laisser de doute a cet egard. 

Nous avons dit que les organes sexuels etaient doubles 
dans chaque sexe. Effectivement 7 ceux du male sont si- 
tues a Textremile des palpes , y forment un bouton ou 
mi renflement en massue, etsont renfermes dans une ca- 
vite du dernier article de chaque palpe. Ceux de la fe- 
melle sont pareillement doubles, mais rapproches 7 ils 
soul places pres de la base du ventre, entre _js organes 
respiratoires , et y offrent, pour ouverture au dehors , 
deux conduits tubuleux , caches dans une fente trails- 
1 erse. 

Quant aux organes respiratoires des araneides, ils con- 
sistent en deux poches branchiales situees de chaque cote 
pres de la base du ventre , et dans lesquclles sont de pe- 
tites lames en saillie et adherentes aux parois de ces po- 
clies. Leur ouverture forme en dessous deux stigniates 
recouverts , la membrane qui les recouvre laissant une 
fente transverse pour le passage de 1’airJ Ces poches ne 
peuvent etre'considere'es comme des poumons : leur ca- 
ractere ne le permet pas. Elies sont analogues a la poclie 
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unique et respiratoire de certains mollusqucs traclielipo- 
des qui ne respirent que beau. 

Les araneides sont tuutes tres-carnassieres , sucent avec 
leur bouclie et h l’aide de leurs machoires, les insectes 
qu’elles peuvent saisir, les retiennent ct les tuentavcc les 
crochets de leurs mandibules. Elies sont presque routes 
lerrestres, courent ? la plupart, avec agilite, ont une pby- 
sionomie reponssante 9 et sont plus ou moins venimeuses. 
Comine cette famille est extreinemcnt nombreuse en races 
diverses 7 qu’elle offre des caractcres assez multiplies et 
de differens ordres ? on a beaucoup varie dans la ma- 
niere d’y former des divisions. On n’en formait d’abord 
qtfun seul genre sous le nom d'aniignee, et tout le mon- 
de effectivement reconnait et designe ees animaux sous 
cette denomination; mais, maintenant, on les partage en 
un grand nombre de genres differens. Pour cet objet , 
il faut consulter les interessans ouvrages dc MM. Walck- 
naep, ciLatreille. Quoique profitant toujours des obser- 
vations de M. Latrcille, et de la methode tres-naturelle 
qu’il a etablie en dernier lieu ? je ne partagerai , nean- 
moins, les araneides qu’en quatre genres , et les diviserui 
de la maniere suivante. 



DIVISION DES ARANEIDES. 



(1) Mandibules avant lenr crochet rcplie en travers snr le bord s 11 pe- 

ri eur interne. 

Filiercs, soit formant ionics peu dc saillie, soil saillantesau 
nombre de quaire. 

Araigneo. 

(2) Mandibules ayaut leur ciocliel fleelii en bas ou cn dessous. 



( 
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Deux filiercs plus grandes ct plus longues que les autres : celled 
ci tres-pctites. 

(a) Palpes inseres a la base dcs m&choires > sur uue dilatation 
terieure et inferieure de ces parties. 

Aiype. 

(b) Palpes in sere's a l’exiremite des m&choircs. 

My gal r, 

Aviculaire.. 



AR AIGNEE. ( Aranea. ) 

Deux palpessaillans, pediformes , filiformes, articules^ 
arques, terminus en masstie ou par un bouton, clans les. 
males. Mandibules borizontales , ayaut a leur sommet 
externe un ongle ou crochet mobile, subtile, replietrans- 
versalement sur le bord interne. Deux machoires ; une 
levre inferieure. Six ou huit yeux simples , cliversement 
disposes sur Ie corselet. 

Corps ovale , parlage en deux parties. Abdomen sub- 
pedicuie. Quatre ou six inn melons a 1’anus. Huit pattes on* 
guiculees. 

Palpi duo exserti j, pediformes > jiliformes , articu - 
lati j, arcaali, in masculis clava aut capitulo terminati . 
Mandibules ho ris on tales ; apice externo inigulo mobili \ 
subulate, supra tnarginem internam transvershn jlexo . 
Maxilla i duoe ; labium . Oculi sex xel octo simp lie es , 
supra thoracem varih dispositi . 

Corpus ovatiim , bipartitum : abdomine subpedieu - 
Into. Anus papillis quatuor aid sex textoriis, Pedes oc ■-» 
to unguiculali. 
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OBSERVATIONS, 

Ce genre, comprenant la presque total iLe des araneides,, 
semblc devoir etre divise en plusieurs autres, coinme font 
fait MM. Latreille el Walcknaer . Ncanmoins , Y a rai- 
gnee , de quelque cspece qu’elle soil , est si generalement 
connue sous cette denomination , el presque toutes les es- 
peces se rapproclient Icllement par leur forme generale , 
que j’ai cru , pour operer moins de cliangement dans la 
nomenclature, devoir conserver le nom d'araignee a toutes 
les araneides dont l’onglet des mandibules se replie en tra- 
vel's snr le bord interne de ces mandibules. 

Les araignees sont des animaux tres-communs , tres-re- 
pandus, tres-multiplies et diversifies dansleurs especes , et 
la plupart fort remarquables par leurs travaux , leurs habi- 
tudes , ainsi que par les manoeuvres particulieres dont ils 
font usage. 

Comtoe toutes les autres araneides, ces animaux ont la 
lete confonduc avec le corselet, en sorte que leur corps 
n’offre que deux parties distinctcs; savoir : nn corselet sans 
division, et posterieurement un abdomen quis’y attaebe par 
un pedicule court. Le corselet est presque toujours dur ou 
ferine , rareinent deprime. II porte les yeux , et e’est a sa 
partie inferieure ( en dessous) que s’attaclient les liuit pattes 
de Fanimal. L’abdomen est plus ordinairement mou , sans 
segmens distincts : il contient presque tousles visccres. 

On sail que les yeux des araignees sont simples ? separes , 
presque toujours au nombre de buit, rarement de six,et 
qu’ils varient beaucoup dans leur disposition selon les es- 
peces. On a choisi la consideration de la disposition d^s 
yeux , pour diviser le genre et faciliter fetude des especes. 
Olivier , a cet egard, a pcrfectionne la division de De- 
geer , et a partage le genre des araignees en liuit sections 
ou families. Ici , nous suivrons les six divisions ou tribus de 
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M. Latreille , comme plus simples encore, et naturelles; 

Les males des araignees sont tres-faciles a distinguer des 
femeJles: i.° parce que leur abdomen est beaucoup plus pe- 
tit, etqu’il Test meme quelquefois plus que le corselet; 2«° 
parce que le dernier article de leurs palpes est renfle en 
massue ouen bouton, et qu’il contient les organes de la fe- 
condation. Ainsi, les femellesayantleur double partie sexuclle 
situee sous Tabdomen pres de sabase, et les males ayanfe 
la leur a l’extreinite de leurs palpes Taccouplement de ces 
animaux ne consiste qu’en plusieurs contacts alternatifs de 
cliacun des palpes du male contre la partie du sexede la fe- 
melle , qui est alors dilatee. 

Les filieres des araignees sont a l’extremite de Fabdomen, 
pres de l anus. Elies consistent en quatre ou six mamelons 
perces de petits trous par ou elles rendent la liqueur singu« 
liere qui, en se sechant, constitue le fil avec lequel les 
lines forment leur toile ouse suspendent, les autres tapissent 
leur retraite , et toutes enveloppent leurs oeufs. Coinme les 
autres araneides , toutes sont effectivement des fileuses ; 
mais toutes ne forment point de toiles pour tendre des 
pieges. 

Les araignees sont carnassieres , tres-voraces , devorent 
ou sucent les insect es qu’elles peuvent saisir , les autres 
arachnides plus faibles qu’ elles , et meme les individus de 
leur espece, lorsqu’elles en trouvent Toccasion. Elles ont 
la faculte de repousser les pattes qu'on leur a arrachees ou 
qu’elles ont perdues par accident. 

Dans la citation du petit nombre d’especes que les bornes 
de cet ouvrage me permettent , j’indiquerai les principals 
divisions que Ton doit faire dans ce genre , ainsi que leurs 
caracteres generaux. Quant auxdernieres coupes formees 
parnii les araignees , et presentees comme genres , ces 
coupes ne me paraissant pas offrir, dans les caracteres qui 
leur sont assignes , des differences partout comparatives 
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et suffisantes pour les limiter avec precision, je me contente 
de les indiquer par leur nom , et ici je renvoie aux ouvra- 
ges de M. Latreille , ou Foil en trouvera les details. Voici 

le tableau des principales divisions qtii partagent ce geure. 

« 

DIVISION 

DES ARAIGNEES E N SIX Til IB US. 

§. Araignees sedentaires. Les jeux r appro dies dans 
la largeur de V extremite anterieure du corselet , 
soil an nornbre de six, soit au nornbre de liuit , 
el dont quatre ou deux au milieu 7 et deux 'ou 
trois de chaque cote. 

Elies font des toiles , ou jettent an moins quelqnes fils ponr snr- 
premlrc lenr proie , et se tiennent immobiles dans leur piege 
ou aupres. 

I. ere Tribu. Araignees tapissieres(les tubithles. Lat. ) 

Elies font des toiles scrrees , soit tubulaires, soil en nassc 
ou cn tremie. Quatre filieres saillantes, en faisceau. La 
plupartsont uocturues. 

II. e Tribu. Araignees filandieres ( les inequiteles . Lat.) 

Elies font des toiles a rescan irregulicr, a fils sc croisant en 
tout sens et sur plusieurs plans. Filieres peu saillantes, 
convergentes et en rosette. 

III. e Tribu. Araignees tendeuses ( les orbithles . Lat. ) 

Elies font des toiles a re'seau regulicr , composees de cerclcs 
concenlriqnes, coupes par des rayons partant du eentie 
oul’animalse tient le plus souvent. Filieres comme dans 
les filandieres. Pattes greles. 

IV. e Tribu. Araignees crabes (les laterigrades.'Lat.) 

Elies nc font point de toiles , jettent senlement qnelques 
fils pour arre ter leurproie et se tiennent tranquilles en l’at- 
tendant. Les quatre pattes antcrienres toujours plus lon- 
gues que les autres. 
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§§. Araignees vagaeondes. Les yeux , toujours an nom * 
bre de huit , s etendant presque autant , ou plus , 
dans le sens de la longueur du corselet que dans 
celui de sa large ur. 

i 

Elies ne font point de toiles , courent ou saulont apres leur 
'proie, et nc tendent point de piege fixe. 

V.e Tribu. Araignees loups (les citigrades . Lat. ) 

Elies attrapent leur proie a la course , et ne sautent presque 
point. 

"VI. e T ribu 2 Araignees sauteuses ( les saltigrades. Lat.) 

Elies eourent et sautent sur leur proie , se tenant ou se sus- 
pendant par un fil. Elies on t souvent les cuisses des deu^ 
pattes anterienres plus grandes. 



ESPECES. 

[ ARAIGNEES SEDENTA1RES.] 

I. re Tribu. — Les tapissxeres ou tubiteles . 

(a )Segestria. Lat. 

1. Araignee seiioculee. Aranea senoculata . 

A. thorace nigricanti-brunneo ; abdomine oblongo griseo : 
fascia longitudinali e maculis nigricatitibus . 

Aranea senoculata. Lin. Fab. syst. 2. p. 4 ^ 6 . 

Degeer, ins. 7. p. 258 . pi. l 5 . f. 5 . 

Segestria senoculata. Lat. gen. 1. p. 89. 

Habite en Europe, dans les trous des raurailles, etc., clans des 
tubes de soie. 

2 . Araignee des caves. Aranea cellaria . 

A- fusco -nigra , obscure cinereo-sericca ; mandibulis viri~ 
dibus 5 pectore pedumque origine brunncis . 

Aranea Jlorentina. Ross. faun. etr. 2. p. l 33 . t. 9. f. 3 , 
Segestria cellaria. Lat. gen. 1. p. 88. 
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Habile cn Europe, dans les femes dc vieux nuns, dans les 
c&ves. 

(b) Dy sclera. Lat. 

3. Araignde eryihrine. Aranea erythrina . 

A. rnandibulis thoracequc sanguineo-rubris '^.pedibus dilu - 
tioribus. 

Aranea ruflpes. Fab. syst. 2. p. 4 26. 

Dy sclera erythrina. Lat. geD. 1. p. go. lab. 5 . f. 3 . 

Habile en Franrc, sous Ics pierres. Elle est rouge el n’a que 
six yeux comrae les prccedentcs. 

(c) Clotho. Walck. et Lat. 

4. Araignee tie Durand. Aranea Duranclii. 

A • thorace fusco-brunneo , Jiavo marginalo ; abdomine ni~ 
gro : maculis quinque nips $ oculis oclo* 

Clolho Darandii. Latr. gen. 4 p* 371. 

Habile a Montpellier, et fait son uid enirc leS pierres. 

(tl) Aranea domestica. Lat. Tegenaria. Walck. 

5. Araignee domeslique. Aranea domestica. 

A. griseo-fusca abdomine nigricanle ; fascid dorse longi ~ 
ludinali maculosa ; pedibus elongalis . 

Aranea domestica. Lin. Fab. syst. 2. p.412. 

l at. gen. i.p. 96. 

Habitccri Europe. Commune dans les maisons , faisantson nid 
et ses toiles horizon talemcnt, dans les angles des fenfires et des 
murs. I He a lmit yeux. 

(e) Drassus. Walck. et Lat. 

6. Araignee lucifuge. Aranea lucifuga . 

A • rnandibulis nigricantibus 5 thorace peclibusquc obscur i- 
brunneis'i abdomine murino nigro sericeo. 

Drasse lucifuge. Walck. Tableau des ar. p. 45 . 

Drassus melanogasler. Lat. gen. i.p. 87. 

Scb3eff.ic.in9.pl. 101. f. 7. 

ilabite cn France, sous les pierres. Flic se re nfermc dans tics 
cellules de soie. lluit yeux sur deux rangs. 

(f) Clnhiotin . Lat. 

rj. Araignee lapidicole. Aranea la jri dicola. 

A . thorace mandibulisque pallid'e rufcscenlibus ; pedibus d : ~ 
luliorbns * abdomine cinerasccntc. 

Tome V. 
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Clubiona lapidicola. Lat. gen. i. p. 91. 

Clubione lapidicole.Walck Tableau ties ar. p 44 * 

Hablte aux environs de Paris , sous les pierres. 

8. Araignee soy ease. Aranea holosericea . 

A. elongata , cin^reo-murina ; thorace pallido - uirescente\ 
abdomine rubro-nigricante : uellere tnurino . 

Aranea holosericea. Lin Degqer, 7. pi. i 5 . f. i 3 . 

1 Clubiona holosericea. Lat. gen. i.p.91. 

Ilabite en Europe , sous, l’ecorce dcs arbres. 

(g) Argyroneta . Lat. 

9. Araignee aquatique. Aranea aquatica . 

A. nigricante-brunnea ; abdomine nigro velulino : punctis 
aliquot impressis dorsalibus. 

Aranea aquatica. Lin. Fab. syst. 2. p. 4 18. 

Degecr, ins. 7*p. 3 o 3 . pi. 19. f. 5 . 

Geoff. 2. p. G44 n.o 7. 

A r gyr one t a aquatica. Lat. gen. 1. p. 94. 

Ilabite en Europe, dans les eaux donees. Sou abdomen est en- 
•veloppe daus une bulle d’air. Elle forme dans Peau , une 
coquc ovale , tapissec de soie et remplie d’air. II en partdes 
fils diriges en tons sens et qui s’attachent aux lierbei. 

II me Tribu. — Les filandieres ou inequileles . 

(a) Scytodes . Lat. 

10. Araignee thoracique. Aranea thoracica . 

A. pallido-rufescenti-albida , nigro-maculata j thorace ma- 
gno gCbboso $ abdomine subgloboso . 

Scytodes thoracica. Lat. gen. 1. p. 99. 

Scytode thoracique. Walck. Tableau des ar. p. 79. 

Ilabite aux environs de Paris , dans les maisons. # 

(b) Theridium . Lat. 

1 1 . Araignee sisyphe. Aranea sisypliia . 

A> rufa ; abdomine globoso .uertice uariegato , hneolis al- 
bis radio to. 

Araignee sisyphe. Lat, List. nat. , etc. vol. 7. p. 229. 

Theridium sisyphum , Lat. gen. 1. p. 97. 
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Walck. Tableau des ar. p. 74. 

Habite en Europe , sous les cornichcs et antics sail lies des bati- 
mens. 

12 . Araignde couronnde; Avanea redimita. 

A. Jlavescente-albida ; abdornine ooato \ annulo dorsah 
roseo> 

Aranea redimita. Lin. 

Dcgeer , ins. 7. pi. 14. f- 4 - 

Theridium redimilum. Lat. gen. i.p.97. 

Habile en Europe, sur les arbres. tile fait son nid dan 3 une 
feuille qu’elle plie en rapprochant et retenant les bords avec 
des fils. 

Etc. A jontez V aranea i$-guttata de Fabricius. Sa morsure cst 
tres-dangereuse. 

(c) Episinus. Lat. 

13. *\raignee tronquee. Aranea truncata. 

A. oculis octo , supra eminenliam impositis j thorace art- 
gusto . 

Episinus truncalus. Lat. gen. 4 -p. 3^1. 

Habile dans le Picmoiit, 

(d) Pholcus. Lat. 

i4* Araignee phalangiste. Aranea plialangioides. 

A. pallido-livida ; abdornine cion gal o , mollis simo , obs- 
cure cinereo 3 pedilms longissimis . 

Araignee domestique a longues pattes. Geoff. □. p. 65 r. 

Aranea phalangioides. Fourc. entom. Paris. 3.’p. ui 3 > 

Pholcus plialangioides. Lat, gen. 1. p. 97. 

Habile cn France, dans les lieux inhabites des maisons , am 
. angles des murs. Elio fait vibrer son corps, corame les ti- 
pules. 

III. me Tribu. — Les tendeuses oil orbiteles . 

(a) Linjplda. Lat, 

i5. Araignee triangtilairc. Aranea triangularis. 

A. pallido-rufescenli-Jlavesccns\ thorace lined dor sail 
nigrd , an lice bifida 3 abdornine maculis fasciisque angu- 
latis , fuscis et a 10 is. 
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Araignee renvcrsee sauvagc. Degeer, 7 pi. ijj. f. i3. 

Araignee triangnlaire. Lat. hist. nat. , etc. 7. p. 2\2. 

Liny phia triangularis. Lat. gea. 1. p. too. 

Habite en Europe , dans les haies, les buissons, snr les go • 
nets, ou elle fait une toile liorizontale , et tend dcs (ils au- 
dessus. 

(h) Uloborus . Lat. 

16. Araignee de Walcknaer. Aranea TValckncerici . 

A* elongata , flavo-rufescens $ lhorace*abdomineque seri- 
ceis , dorso albis ; abdominis villi s fasciculatis . 

Uloborus JValckncerius . Latr. gen. i.p. no. 

Habite pres de Bordeaux, dans les bois , 011 clle fait sur les 
pins des toilcs horizontalcs. 

(c) # Tctragnatha. Lat. 

17. Araignee patte-etendue. Aranea. ex tens a. 

A . abdomine longo , argenteo fuscoquc virescente ] pedibus 
longitudinaliter ex tens is. 

Aranea extensa. Lin. Fab. syst. 2. p. 4 <> 7 « 

Aranea, Geoff. 2. p. 64 a. n.o 3 . - 
Degeer , ins. 7. p. 23 6 . u.o 10. 

Telragnatha extensa . Lat. gen. 1. p. ioi. 

Habite en Europe, dans les bois , les lieux humides. Ses pattes- 
anterieures sont ctcndues en avant. Elle fait des toilesverti- 
cales. 

(d) Epeira . Walck. Lat. 

18. Araignee diademe. Aranea diadema . 

yi. griseo - rufescens ; abdcmine globoso-ovato , rubro-fns- 
♦ co : cruce albo punctata. 

Aranea diadema. Lin. Fab. syst. 2. p. 4 * 5 . 

Roesel. ins. 4 * pi. 35 — 4 °- Geoff. 2. p. 647. 

Degeer, ins. 7. p. 2 18. pi. 1 1 . f. 3 . 

Epeira diadema. Lat. gen. 1. p. 106. 

.Habite en Europe, dans les jardins. Tres-communc en au- 
tomne. Elle fait des toiles verticales. 

j\ r me Tribu. — Araignees crabes on laterigrades. 

(a) Micrommaia . Lat. 

Araignee emeraudine. Aranea sniaragdula. 

A. Icei'e viridis ; abdominc fascia' dors alii ongiludinahque 
intension . 
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Aranea smaragdula. Fab. syst. 2. p. 412. 

Lat hist, nat , etc. vol. 7. p. 27S. 

Araignce toute-verte. Dcgcer , ins. 7. p. 2 5 a. pi. 18. f. 6. 

Sparasse. Walckn. Tableau des ar. p. 39. 

Dlicrommata smaragdina. Lat. gen. i.p. n 5 . 

Habite en France , dans les bois. Elle se lieut sur lea feuillcs , 

guette sa proie, et court aprcs. 

IVota. A pres ses microminatcs , M. Latreille place lc genre selcnopa 
(de Dufour ) qnicst encore inedit. Ici , il y a six yeux de 
front sur une ligne , el deux autres , sitnes, un de chaque 
cdte , derriere les extremes de la ligne prccedcnte. Une cs- 
pece se tronve en Espaguc , et une aatre a Flsle de 
France. 

(b) Tomisus . Walck. et Lat. 

20. Araigude tigree. Aranea tigrina. 

A . corpore grlseo , nigro maculalo j abdomine piano , rhom- 

boidali ; pedilus tertiis poslicis longioribus. 

Araignce tigree. Degcer, ins. 7. p. 3o2. pi. 18. f. 2J. 

Aranea leuipcs . Lin. Fab. syst. 2. p. 4 i 3 . 

Tomisus tigrinus. YWck. Lair. gen. i. p. 1 1 4 - 

Habite en Europe 5 snr les arbres. Elle court tres-vito. 

21. Arnignee a Crete, siranea cristata . 

A- corpore pall do-griseo-rufescenle ; abdomine suborbicu- 
lato , supra brunneo : fascid dorsali pallidiove , lateribus 
den tat a. 

Aranea cristata. Lat. hist. nat. , etc. 7. p. 286. 

Clerck , aran. pi. 6. tab. C. 

Tomisus cristatus. Lat. gen. 1. p. 111. 

Habite en Europe. Commune en France , dans les jardins , et 
se trouve souvent a terre. 

22. Arnignee citron. Aranea citrea . 

A. citrino-lutea\ abdomine magno , suborbiculato : utrin^ 
(juc fascid ferrugined. 

Araignce citron. Geoff. 2 p. 642. n.° 2-pl. 21. f. I. 

Scboeff. ins. ic. tab. 19. f. id. 

Tomisus citrcus. Lat. gen. i.p. m. 

Habite cn Europe , sur les plautes. 

Et autres , soil indigenes de PEuropc , s it exotiques. 
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[ARAIGNEES FAGABONDES .] 

V„ me Tribu. — Araignees loups ou citigrades. 

(a) Ctenus. Walck. Lat. 

2 3. Araignee unicolore. Aranea nnicolor. 

A. ru/escens , griseo-sericea ; litiece ter tics oculis lateral'll 
bus minoribns ; thoracis dorso medio poslico lineold al- 
hida nigro-marginata . 

Ctenus unicolor. Lat. catal.mss. 

Habile le Bresil. De la Landc , bis. Pattes Iongaes, garnies tie 
petites epines noiies. 

(b) Oxyopes. Lat. 

^4. Araignee bigarree. Aranea variegata . 

A . corpore willoso , griseo , rw/d nigroque vario j pedibus 
pallirfo-riifescentibus fused maculatis. 

Sphasus helerophthalmus . Walck. Tableau desar. p. 19. ejasd. 
hist.des ar. fase. 3 . t. 8 

Oxy opes variegatus. Lat. gen. 1. p. 116. et Encycl. n.o 1. 
Habile la France mei idionale. Ses pattes ont des piquans tres- 
lcrngs. 

Fite. Ajoutez l'oxyopc raye. et Foxyope i ndien. Latr. Eucycl. 

(c) Dolomcdes. Lat. 

no. Araignee admirable, ylranea mirabilis . 

A . cinerco-rufcscens , Lomenlosa\ abdomine ovato , api$e 
acuto , dorso fusco. 

ylranea mirabilis. Lat. hist. nat. , etc. 7. p. 296. Clerck. 

aran. soec. pi. 5 . tab. 10. 

Aranea obscura. Fab. syst. 2. p. 4 * 9 - 
Dolomedes mirabilis. Lai. gen. 1. p. 117. 

Walck. Tableau des ar. p. 16. n, Q 4 - 
Habite en Europe , dans les hois. 

(d) Lycos a. Lat. 

Lcs lycoses sont presque toiiles icrricoles , Sc rctirant dans des 
trous, ou sous des pierres, d'oit elles sOrtcnt pour chasser et 
attraper leur proie. 

26 . Araignee tarentnle. ylranea tarantula . 

A • supra cinereo-fusca , subtus atra \ abdominis dorso ma - 
culls trigonis nigris j pedibusnigro -maculatis . 
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/ iranea tarantula . Lin. Fab. syst. 2. p. 423. 

, Araignee tarentule. Lat. hist. nat. , etc. t. 7. p. 289. pi. 62. f. 3 , 

Lycosa tarantula. Lat. gen. 1. p. 119. 

Lycosc tarentule. Walck. Tableau dcsar. p. it. 

Habite l’Europe australe. Cette araignee , Tune des pins grosses 
de TEurope , est cclebre par 1 ’opinion repandne } que la inu- 
hique peut arr£ter on anean^tir les effetsde sa morsure Quoi- 
qu’on ne puisse nier Finfluence r.'e le de l’imagination sur 
notre physique , il estneanmoins probable que la medecine 
peut offrir des moyens curatifs plus assures, pour les inaux 
que cause le venin de cette araigne'c. 

27. Araignde h sac. Avanea saccctta . . 

A . fusca , fuliginosa , idllosa ; pcdibus ILvido-rajis , fusco- 
annulatis. 

Aranea saccata . Lin. Fabi syst. 2. p. 

Araigne'c* loup. Geoff. 2. p. 649. n. 0 14. 

Aranea // 7 /ora/iV. D^geer, 7. pi. i5. f. 23 . 

Lycosa saccata. Latr. gen. 1. p. 120. 

Habile cn Europe , dans les jardins , les champs , par tcrre. 

A I. me Tribu. — Araignees sauteuses ou saltigrades . 
(a) E resits. Walck. Lat. 

28. Araignee rouge. Aranea cinnabar ina. 

A . nigra \ abdornine supra cinnabarino : punctis quatuor 
aut sex nigris. 

Aranea 4 - guttata . Ross. fann. etr. 2. p. 1 35 . pi. 1. f. 8 — 9. 

Coqueb. illustr. ic. dec. 3 . tab. 27. f. 12. 

Ercsus cinnabarinus . Walck. Tableau des ar. p. 21. 

Lac. gen. 1 . p. 121. 

Habite cn France , en Italie , etc. 

(b) Salticus. Lat. 

29. Araignee a chevrons. Aranea scenica. 

A. saliens , nigra; abdorninc utrinque lincis tribus tilbis , 
ad angulum acutum coeuntibus . G. 

Aranea t n.° 1 G. Geoff. 2. p. 65 o. 

Aranea scenica. Lin. Fab. syst. 2. p, /j22. 

Salticus scenicus. Lat. gen. 1. p. 123 . 

Ilabite cn Europe. Commune sur les mnr? , 
pagne. 
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3o, Araign^e fourmi. Aranea formic avia. 

A. elongata j thorace anlice nigro , postice rufo $ abdorntne 
fusco : macula ulrinque alba, 

Araignee fourmi. Degcer, ins. 7. pi. 18. f. 1 — 2. 

Salticus formic arias. Lat. gen. 1. p. 12/j. 

Habile en Europe , snr les plantes eiles murs. 

Etc* 



, ATYPE. (A typos. ) 

Paipes saillans, pins courts .que les pattes , et insert's 
sur une dilatation externe de la base des machoires. Man- 
dibules fortes , saillantes , sans rateau, a crochet subule , 
fleclii en dessous. Deux machoires. Levre inferieure , 
iantot tres-petite, tantot lineaire et saillanter entre les ma- 
choires. Unit yeux. 

Corps oblong , divise en deux parties, comme dans les 
araignees. Huit pattes. 

Palpi exserti , pedi bus breviores , maxillarum dila - 
tationis externce basi inserti . Mandibulce validoe , ex- 
sertoe j rastello destitutoe : unguld subalatd , subtus in - 
flex a . Maxilla? duce . Labium modb minimum , modo 
lineare , inter maxillas exsertum , Oculi octo. 

Corpus oblongum , ut in aranois bipartitum. Pedes 
octo . 

OBSERVATIONS. 

Les atypes , dont il s’agit ici , ont les crochets des man- 
dibules flechis en dessous, comme dans les mygales et les avi- 
eulaires; mais leurs paipes ne s'inserent point a i’extremite 
des machoires , consideration qui les rapproclie plus des 
araignees. 

L’atype deM. Lutreille elsoneriodon offrant egalement 
ces caracteres, je les reunis ici pour plus de siinplicite. 
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Dans le premier, ne^nmoins , la levre inferieure est tres- 
pctite , comme dans les aviculaires ; tandis que dans le 
second, celfe levre s’avance entre les niaclioires. En outre, 
il y a enlre euxcpielques autres diffe'rences notables. 

Nos atypessont lerricoles et mineuses ; au moins Fesp^ce 
des environs de Paris se trouve dans ce cas. 

ESPECK S. 



1. Atype de Snlzer. A typus Sulzeri. 

A. niger, nilidas ; mandibulis validissimis\ Lhorace subqua - 
drato , anlice elevato , postice piano. 

Atypus Sulzeri . Lat. gen. 1. p. 85 . tab 5 . f. 2. 

Et hist. nar . , etc. vol. 7. p. iGS. 

Aranea picea. Sulz. abg. gcsch. lab. 3 o. f. 2. 

Oletere difforme. Walck. Tableau des ar. p. 7. pi. 1. f . 8 — 10. 
Ilabiteen France , pres de Varis , etc. Elle secreusc, dans la 
tcrrc, uri nid cylindrique , profond. 

2. Atype herseur. Atjpns occatoruis . 

A . mandibularum articulo primo infra apicem dcnlibus as - 
perato j labio exserlo . 

Eriodon occatorius. Lat. gen. 1. p. 86. 

Missalene herseuse. Walck. Tableau des ar. p. 8. pi. 2. f. 

11 — 14. 

Habile la Nouvelle-Hollande. Pcron . 



MY GALE. ( Mygalc.) 

Palpes saillans , allonges , pediforines , inseres a l’ex- 
tremile des niaclioires. Mandibules ayant leur crochet 
ileclii en dessous ou sur le cole inferieur , et munies 
d’uti ratean a leur sommet. Deux niaclioires allongees. 
Levre inferieure tres-petite. Unit yeux. 

Port des araigtiecs. Huit panes. Point de brosses a 
l’extrdmue des larses et des palpes. Elies construisent 
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dans la terre un nid cylindrique ferme par un oper- 
cule. 

Palpi exserti „ elongati „ pediformes , ad apicem 
maxillarum insertL Mandibulce margine supero in 
rastellum dentato : unguld terminali subtlis ant infero 
latere injlexd. Maxillce duce elongatce. Labium mi- 
nimum. Oculi octo. 

Habitus aranearnm . Pedes octo. Tarsornm palpo- 
rumque apices scopulis nullis. Sub terra nidum cylin* 
dricutn operculo clausum striient . 

OBSERVATIONS. 

Je partage 1' opinion d'Olivier, el je pense que les my ga- 
les , qui sont des aivmeides in in eases on cuniculaires , doi- 
vent constitner un genre particular ; le caractere et les ha- 
bitudes de ces araneides autorisant cette distinction. Leurs 
palpes sont plus longs , plus pediformes que ceux des avi- 
culaires. La premiere piece de leurs mandibules a son som- 
met dente en forme de rateau, ce que les aviculaires n’of- 
frent point. Enfin, les mygales se creusent dans la terre, 
des galeries ou des nids cylindriques , qu’elles tapissent 
d’une couche de soie , et en ferment l’entree par un opcr- 
cule qui adhere d’un cote, comma par une charniere. Elies 
en sortent pour chasser et attraper leur proie. 

ESPECES. 

t. Mygale maccmne. Mygale ccementaria . 

]\1. obscure ferruginea j mandibulis nigricantibus : denlibus 
quinque elongatis validis . Oliv. 

Mygale ccementaria. Lat. gen. 1. p.84. ( Oculi , t. 3. f. 2. ) 

Ejusd. Hist. nat. , etc. vol. ^.p. 164.pl* 63. f. 1 — 6. 

Walck. Tableau des ar. p. 5. 

Oliv. Encycl. vol. 9. p. 86. 

Habite le midi dc la France. 
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2. Mygale pionnicre. My gale fodicris. 

J7/, obscure brunnea ; mandibulis dentibus quatuor brevi- 
bus incequalibus. Oliv. 

Mygale Sauuagesii. Lai. gen. 1 . p. 3<j. 

Ejusd. Hist. nat. , elc. 7 . p. i65. pi 63. f. 7 . 10 . 

Mygale pionniere. Walck. Tableau des ar. p. 5. 

Oliv. Encycl. n.° 2 . 

Habile en Ilalieel en Corse. 

Elc. Voycz Olivier et M. Walckaaer pour irois autres ispeces* 



AVICULAIRE. ( Avicularia. ) 

Palp es saillans, plus courts que les pattes, inseres a 
l’extre'mite des machoires. Mandibules sans rateau , 
ayant leur crochet flechi en dessous ou sur le cote into- 
rieur. Deux machoires. Levre inferieure presque nulle. 
Huityeux, disposes en croix de Saint-Andre. 

Corps tres-grand , ayant lo port des araign£es. Huit 
pattes fortes : le dernier article de leurs tarses ayant une 
hrosse tomenteuse sous son sommet. Elies se relirent dans 
diverses cavitcs qu’elles rencontrent. 

Palpi exscrti y pedibus breviorcs 7 ad apicem maxil - 
larum inserti. Mandibulce rastello nullo : unguld ter - 
minali subths aut infer o latere inflex d. Maxdlce dua;. 
Labium sub nullum . Oculi octo situ crucem Androeam 
simulantes . 

Corpus maximum 7 aranearum habitu. Pedes oc- 
to j valid i ; tarsorum articulo ultimo scopula tomen- 
tosa infra apicem inStructo. In cavitates varias sece - 

duntr 

OBSERVAT IONS. 

Sons plusieurs rapports ; ies aviculaires se rapprochent 
des mygales 7 et neanmoins nous croyons qu'il est conve- 



ANIMAUX 



lo8 

liable de les err separer. E11 effet , une taille enorine , des 
habitudes parliculieres, etplusieurs caracteres tranches les 
on distinguent eminent ment. Ces grandes araneides sont 
tres-velues , et out des brosses depoils a Fextremite deleurs 
paltes et de leurs palpes , qui rendent cette extremite ob- 
tuse ; elles n’ont point la premiere piece de leurs mandi- 
bules terminee par des dents en rateau. (Fe sont des chas- 
seuses, presque vagabondes , quise retirent dans des trous, 
des fentes a terre , on dans lescavites des arbres, et qui ne 
se construisent point de nids particulars coinme les mygales. 
Elies devorent les four mis , et sucent quelquefois les petils 
oiseaux dans lenr nid. 



ESPE CES. 

j. Aviculaire crabc. Avicularia cancer idea, 

A . hirsutissima , nigro-fusca \ pilis elongatis ] palpis pc- 
dibusque apice ferrugineis . 

Aranea avicularia. Lin. Fab. syst. 2* p. 4 2 4 * 

Mygale aviculaire. Lat. liist. nat. etc. 7. p. 182. pi. 62. f. 1. 
Ejusd. gen. 1 . p. 83 . ( Oculi , pi. 3 . f. 1. ) 

Walck. Tableau des ar. p. 4 * 

Habile PAm&ique meridionale, les Antilles. Vnlgairement arai- 
gnee-crabe. 

2 Aviculaire de le Blond. Avicularia Blondii . * 

A . oblonga , hirsuto-ferruginea ; pedum unguiculis Ax pro - 
minulis . 

Mygale de le Blond. Lai. hist. nat. , elc. 7. p. 159. 

Et gen. 1. p. 83 . tab. 5 . f. 1. 

Habile a Cayenne. 

3. Aviculaire fasciee. Avicularia fasciata . 

A. aldomine fascia lata , longitudinals : margiaibus si- 
nuatis. 

Mygale fasciee. Lat. hist, nat., etc. 7. p. 160. 

Etgen. 1. p. 83 . Seba 7 mas, l.pl. 69. f. 1. 

Habite l’ile de Ceylan. 
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LE S C RUST A C E S. ( Crustacea. ) 

Aniinaux ovipares, articules, apteres *, a peau crnsta- 
cee 7 plus on moins solide ; ayant des pattes articulees , 
des yeux, soit pddicules 7 soit sessiles, etdes antennes 1c plus 
souvent au nombre de quatre ; a bouclie maxillifere, ra- 
rement en forme de bee \ les machoires en plusieurs pai- 
res superposees \ la levre inferieure presque nulle. Point 
d’ouvertures stigrnatiformes pour la respiration. Cinq ou 
sept paires de pattes. 

Une moelle longitudiuale ganglionne'e, terminee ante- 
rieurement par un petit cerveau. Uu coeur et des vaisseaux 
pour la circulation. Respiration branchiale : a branchies 
externes, tantot cachees sous les coles de Tecaille du cor- 
selet ou enfermees dans des parties saillantes y tantot ii 
d<5couvert an dehors 7 et en general adherentes a eerlaines 
panes ou a laque. Chaque sexe le plus souvent double. 

Animalia ovipara .nrticulata^ aptera ; tegumentocrus- 
taceo , plus minhsve solido ; pedibus articalatis ; oculis 
vcl pediculotis vcl sessilibus ■ antennis scepiiis quater- 
nariis ; ore maxilloso, rarihs rostrato': maxillis plan- 
bus paribus \ superpositis ; labio inferior c subnullo * 
aperturis stigmatiformibus pro respiratione nullis 
Pedum paribus quinque vel septem . 

Medulla longitudinalis gangliis nodosa encephalo 
parvo anticb.Lerminata. Cor vasculaque circulatio/ii in- 
setvientia . liespiratio branchialis : branchiis extends , 
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niodo sub testa thoracis ad latera opertis v, vel in parti- 
bus prominentibus inclusis , modo nudis, et universe pe- 
dibus certis < vel caudd adlicerentibus . Sexus quisqiic 
soepihs duplex. 



OBSER V ATIOlfS. 

Les crustaces sont les derniers animaux qui aient le 
corps et les membres articules, el dontla peau offre par- 
tout une indurescence on une solidification propre a four- 
nir des points d’appui aux attaches musculaires. Ils vien- 
nent done neeessairement y dans la marche quo nous sui- 
vons, et inline dans Fordre de leur production par la 
nature, apres les arachnides. 

En efFet, ces animaux articules et essentiellement apte- 
res , paraissent prendre leur source dans les derniers gen- 
res de la premiere branclie des arachnides antenniferes, 
auxquelles j’ai donnele nom d’ arachnides crustaceennes, 
parce qu'elles seraient des crustaces , si leur organe res- 
piratoire n’etait interieur et tracheal, et si elles possedaient 
un systeme de circulation. 

Plus eloignes encore des insectes quo les arachnides , 
sous le rapport du mouvement de leurs fluides etsous ce- 
lui de leur respiration , les crustaces ofFrent , dans leur 
organisation interieure, de grands perfeclionnemens ob- 
tenus , puisque les deux modes nouveaux , commences 
seulemenl vers la fin des arachnides, savoir : la circula- 
tion des fluides et la respiration par des branchies , sont 
ici devenus generaux pour toutes les races , et de plus en 
plus developpes. ElFectivement , le systeme d’organes spe- 
cial pour la circulation des fluides , se montre dans les 
crustaces de tous les ordres ou il a etc* possible de Fob- 
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server, et presente, dans Ics crustaees decapodes, des 
perfectioimemens remarquables. II en est de meine des 
branchies , qu’on ue tronve que dans les deux dernieres 
families des arachnides , on elles ne sont encore qu’ebau- 
chees. On les retrouve ici partout , sous des formes et 
dans des lieux tres- varids, £t elles recoivent de grands 
developpemens dans les crustaees des derniers ordres. 
Enfin , dans ces animaux, on ne voit plus de veritables 
srigmates pour I’entree du flnide respiratoire. 

La consideration des articulations du corps et des pattes 
des crustaees a , depuis Linnd , fait regarder ces animaux 
coinme de veritables inseclespar presque tous les natura- 
listes ; et , dans ce cas, on les rangeait dans Tordre des 
apteres, ainsi qne les arachnides. Or, d’apresla distribu- 
tion alors gdneralement admise des animaux, les arach- 
nides et les crustaees se trouvaient a la fin de la classe des 
insectes, e’est-a-dire, apresdes animaux dont [’organisation 
est moins composee que la leur ; ce qui etait deja tres- 
connu. 

Enfin , les zoologistes reconnaissant qu’a 1’egard <les 
auimaux , la consideration de l’organisalion interieure est 
la plus importante pour la determination des rapports et 
des rangs, on fnt oblige de reporter les arachnides en 
avant des insectes, et les crustaees en avant des arachni- 
des *, mais on tenait toujours a regarder les animaux de ces 
denx divisions coniine de veritables insectes. En effet, 
M. Cuvier , dans son tableau elementairc des animaux, 
placa lescrustacds et les arachnides a la tdte de la classe des 
insectes, eten forma la premiere division de cette classe. 

Je ne partageai point l’opinion de ce savant ; et atti i- 
buant plus d’importance aux motifs qui Ini faisaient re- 
porter les crustaees ‘en avant des ‘insectes , je crus de- 
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voir les en separer entierement ; et dans inon eonrs dc 
l’annee 1799, j’en formal one classe particuliere. Ce ne 
fut que Tannee suivante que j’etablis celle des arachnides, 
avant m£me de savoir que le nouvel ordre de clioses ob- 
serve , depuis long-temps, dans l’organisation des crusta- 
ces, etait deja commence en elles. Ainsi le rang des ani- 
maux de ces deux classes est maintenant fixd, et est bien 
superieur a celui que Ton doit accorder aux insectes. 

Quoique tres - distincts entr’eux , les arachnides et les 
crustaces se rapproclient tellement par quantite de rap- 
ports, que probablement Ton sentira toujours que les deux 
classes qu’ils constituent, doivent s’avoisiner. II y en a 
m^me un grand nombre, parmi eux , qui ont des rapports 
tres-marques dans leur forme generale et dans leur as- 
pect ; tels , par exemple , que la plupart des crustaces 
decapodes j, qui semblent £tre des araigndes marines. 

Quelques citations pourrcnt suffire pour montrer le 
fondement des rapports dont je viens de parler. 

Independamment de plusieurs traits de x'essemblance 
observes dans la forme gdnerale de diffdrens animaux de 
ces deux classes , on voit, dans presque toutes les aracli- 
nides exantennees , la tete immobile et tout a fait eonfon- 
due ave'c le corselet; or, la m&me chose s’observe dans 
la plupart des crustaces , surtout dans les decapodes. 

On voit de meme , dans un grand nombre des aracli- 
nides exantennees, soit des palpes, soit des mandibules 
cheliferes; or, dans un grand nombre de crustaces, on 
trouve non-seulement des pattes cheliferes , mais souvent 
des palpes qui le sonl aussi. Qui ne croirait voir , effec- 
tivement , dans les palpes cheliferes des scorpions , de 
veritables pattes d’ecrevisse ou de crabe! 

On a vn aussi, dans plusieurs de'ces arachnides exan- 
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tenures , les yeux soutenus par des tubercujes et m5me 
portes sur des pedicules quoiqu’immobiles ; or, dans un 
grand nombre de crustaces , les yeux sont eleves sur des 
pedicules, mais mobiles. 

Enfin , on a vu , dans les scorpions et les araignees , les 
organes sexuels dviclemment doubles; or, il est trcs-connu 
qu’ils le sont aussi dans la plupart des crustaces. 

Ou ne saurait done indconnaitre les rapports nombreux 
qui existent entre les crustaces et les arachnides, quoique 
ces animaux appartiennent a deux classes tres-distinctes. 

Si I on considere les animaux articules , cn general, 
et si Ton examine ce qu’ils sont les tins par rapport aux 
autres , on pourra penser que , pour leur donner succes- 
sivement l’existence, la nature if a suivi qu’un seul plan , 
tant ils tiennent les uns aux autres par des analogies nom- 
breuses. Bientot , malgre cela , on remarquera que ce plan 
a recu, presque des son origine , des deviations dans la 
direction de son execution, par Tinfluence de certaines 
circonstances ; car son produit a donne lieu a plusieurs 
branches bien distinctes , et non a une succession suivie 
d’objets formant une sdrie simple. 

Comme nous l’avons dit , a l’entree de la classe des 
arachnides, la branclie qui embrasse tons les insecies, 
nous a paru commencer par ceux qui sont essentiellement 
aptdres [les puces] ; une direction particuliere du plan cite 
ci-dessus a amend les nombreux animaux dont il s’agit. 

Mais le meme plan , ayant recu une autre direction 
presqu’en mdme temps, a du donner lieu a une autre 
branclie, a celle des arachnides ; et celle-ci s’est elle- 
m£meimmediatement partagee en deux branches particu- 
lieres; savoir: i.° celle des arachnides antenndes para- 
Tomc K* 8 
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sites [ les poux et les ricins ] qui out amend les acarides 
et ensuite les autres aracknides exantennees ; 2. 0 celle 
des aracknides antennees crustaceennes qui ont fourni la 
source ou tous les crustaces ont puise leur existence. 

Si ces considerations sont fondees-, il ne serait pasvrai 
que les aracknides fussent une continuation naturelle des 
derniers insectes produils [ des coleopteres ] , ni que les 
crustaces en fussent une des dernieres aracknides [ des 
araneides ] , comme les rangs , juslement , assignes a ces 
trois classes , semblent Findiquer. 

Ayant determine la source des crustaces , dans notre 
maniere de juger ce qui les concerne , disons maintenaut 
tin mot de leurs generalites. * q , „ 

Les crustaces / un pen plus nomkreux que les arack- 
nides, mais beaucoup moins que les insectes , sont en ge- 
neral remarquables par leurstegumens solides, quelquefois 
mdme tres-durs, comme lorsque les molecules calcaires, 
dont ils sontempreints , dominent la matiere cornee quils 
contiennent ; raais , selon les families et les genres , les 
molecules calcaires diniinuant enquaritite., la matiere cor- 
nee de leurs tegumens devient dominante , et ces te'gu mens 
a la fin ne sont plus quesimplement merabraneux, comme 
dans beaucoup de crustaces branekiopodes. 

Ces animaux sont prcsque tous munis d’antennes qui 
sont arliculees, setacees, et presque toujours air n ombre 
de quatre. Dans plusieurs , la tete est intimement unie au 
corselet et tout a fait confondue avec lui. Ce corselet qui 
couvre le tkorax , forme alors une grande piece , assez 
dure, a laquelle on donne le 110111 de test . Dans les autres, 
la t£te est distincte , mais le tkorax ou le corps est ordi- 
nairement partageen sept segmens qui, en dessous ; donnent 
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attache aux pattes. Ce corps est souvent termnie poste- 
rieureracnt par une queue , composec elle-m£me de pin- 
sieurs anneaux. Les pattes , en general au nomhre de dix 
a quatorze , sont compoSees de six articulations. Souvent 
les deux pattes anterieures , et quelquefois les deux ou les 
quatre suivantes,sonl terminees en pince; d’autres fois elles 
sont , soit tontes , soit certaines d’entr’ elles , terminees par 
de simples crochets ; et il s’en trouve qui sont uuiquement 
propres a la natation. 

Les crustaces ont deux yeux , tantot eleves sur despedi- 
cules mobiles, et tantot tout a fait sessiles. Ces yeux sont 
ordinairement composes on a rezeau. Dans plusieurs bran- 
chiopodes, les deux yeux sont reunis en un seul. 

La Louche de ces animaux oifre/ en general, deux 
mandibules , une languette.au dessous , et trois a cinq pai- 
res de machoires. On a donne a la premiere paire ou anx 
trois premieres $ le nom de pieds-machoires , parce que 
Ton suppose } d’apres les observations de M. Savigny , 
que ces machoires sont formees par les deux on les six 
pattes anterieures de l’animal qui, devenues tres-petiles et 
rapprochees de Tinterieur de la bouclie, ont etc inodiilees, 
et ont cesse d’etre propres a la locomotion. II resulterait 
de cette consideration tres-ingenieuse de INI. Savigny, que 
le nomhre total ou nalurel des pattes des crustaces serait 
de seize ; ceux qui ont quatorze pattes propres a la loco- 
motion , ifayant que deux pieds-machoires, et ceux qui 
if ont que dix pattes , ayant six pieds-machoires. 

Les brancliies des crustaces sont exterieures, quoique 
souvent cacliees , et en general sont adherentes a certaines 
pattes. Quelquefois neanmoins elles sont placees au des- 
. sous de la queue. Le fluide a respirer, soit 1’eau, soit fair 
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libre, n’y parvient point par des ouvertures en forme de 
stigmates , comme dans les araelimdes et les insectes ; ca- 
raetere dont je me suis servi dans mes cours , pour faci- 
liter la distinction des animaux de cette classe. 

Le perfectionneinent des crustaces , surtout de ceux du 
second ordre , est si peu hypoth^tique , que ces animaux , 
dans notre marclie, sont les premiers en qui l’organe de 
Fouie ait ete apercu , et sont les derniers dans une mar- 
clie contraire. Ainsi , quoique les insectes et les arachni- 
des soient clairement doucs des sens de la vue el du tact, 
aucun d’eux n’a encore offert le sens de Fouie d’une ma- 
xiiere distincte. 

Les crustaces ne se nourrissent que de matieres ani- 
males. La plupart vivent dans les eaux, soit marines; soit 
iluvialiles ; mais quelques races vivent habituellement sur 
la terre , et respirent Fair libre avec lenrs branehies. 

Relativement a -l’ordre et a la division des crustaces „ 
je liens beaucoup a ce qu’il y a d’essentiel dans la distri- 
bution de ces animaux telle que je Fai publiee , d’apres 
mes cayers, dans le petit Extrait de mon Cours , p. 89 
a 93 ; mais j’y vois un renversement a faire dans la distri- 
bution generate , afin de commencer par les plus itnpar- 
faits de ces animaux, et plusieurs redressemens et addi- 
tions a operer , d’apres les savans ouvrages que M. La - 
treille a publics en dernier lieu sur cette classe d’ani- 
maux. 

En consequence, je divise, comme auparavant, les 
crustaces en deux ordres qui me paraissent tres-naturels 
et tres-distincts, savoir : 

i.° En crustaces heterobranches y dont les branehies, 
sous le corps , sont tres-diversifieeS dans leur forme 
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el leur situation , n’adlierent point a dcs pieds-ma- 
choices , et ne som jamais cachees sou$ les Lords la- 
leraux d’une carapace qui couvre tout le corps; 

2.° En crustaces homobranches , donl les branchies, 
en pyramides et composers de lames empilces, adhe- 
rent aux derniers pieds-machoires , et sont toujours 
cachees sous les bords lateraux d’une carapace on 
d'un test qni couvre tout le corps, except^ la queue. 

OllDRE PREMIER. 

i 

CRUSTACES II ETERO BRANCHES. 

Branchies ex terries , dwersement situees, mais placees 
ailleurs que sous les bords lateraux d line carapace. 
Elies sont, soil sous le r ventre ou sous la queue , soil 
adhe rentes aux pattes ou confondues avec elles. Lc$ 
yeux le plus souvent sessiles et immobilcs . 

Comme , dans notre marche, nous nous elevons tou- 
jours du plus imparfait vers ce qui nous parait plus per- 
feclionne sous tons les rapports, nos crustaces hetero- 
branches embrassent les quatre derniers ordres des crus- 
laces de M.Lalreille, et comprennenl elTeciivement les 
cruslaces les moins parfaits , les plus petits, Ies'plus diver- 
sifies dans leurs formes et lenrs earacieres , ceux qni ont 
en general les tegumens les moins solides ,, en tm mot, 
presqne tons ceux que j’avais ddjh rdunis comme formant 
ua ordre distinct, dans fextrait de mon Cours ( p. 91 ), 
public en 181s. 

Ces crustaces si diversifies entr’eux, quelquefois meine 
si singuliers, comme ceux qui appartienneut ala premiere 
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section ( les brancliiopoJes ou entomostrac&s) , formeni 
on contraste tres-remarquable avec les crustaces du second 
ordre qui sont si perfectionnes sous tous les rapports, qui 
ont tant d’analogie entr’eux , et qui offrent tine si grande 
ressemblance dans la nature et la situation de leurs bran- 
chies. Aussi sentira-t-on probablement que ces deux con-, 
pes, principals et naturelles , dojvent etre conservees 
pour rinteret de la science. 

Les crustaces heterobranches ont les branch! es tantot 
attachees seulement aux pattes qui serventa la locomotion, 
ou reunies a ces pattes; ianlbt situees sous la queue, soit 
dans des.ecailles, soit a nu ; et tantot plaeees sous le ven- 
tre, et fixees a la base des pattes ou de certaines pattes, et 
rerifermees dans des corps vesiculaires. Jamais ces bran- 
cities ne sont .adherentes a des pieds-machoires. 

Leur boucbe varie beaucoup dans sa forme et ses ca~ 
racteres ; tantot elle presente une espece de bee et 11’est 
proprequ’a sneer, et tantot elle offre des machoires ; mais 
ces machoires , en y comprenant les auxiliaires , ne sont 
jamais au nombre de six paires, comme dans les crusta- 
ces du second ordre, 

Les femelles de ces animaux portent leurs oeufs apres 
la ponte , enfermes , soit dans des bourses suspendues der- 
riere l’abdomen ou sous cet abdomen, soit dans des sacs 
sous le ventre, soit enfin dans des Readies aussi sousle ventre, 

DIVISIONS PRIMAIRES 

DES CRUSTACES IIETEROBR AN CUES. 

i , re Sect. Les branchiopodes . 

Mandibules feaus palpeson nullos. Yeuxleplus souvcnl sessilrs, qi'el- 
quefois reunis, Des pattes Liandiiales qui ne seivem qu a nager 
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et auxquelles on a certaines desquellcs lcs branchies son t attachces. 
Un bee dans lcs uns et des maclioircs dans lcs aulres, mais dont 
lcs deux iufcricures sont sans articulations et eu feuillets simples. 

2 . e Sect. Lcs isopocles • 

Mandibules sans palpcs. Ycnx sessiles. Des pattes uniquement pro-* 
pres a la locomotion ou a la prehension. Des maclioircs dans tons, 
et dont les deux inferieures, en forme de lcvre, recouvrent la 
bouclie. Les branchics sitoe'es sous le ventre ou sous la queue. Li 
tete souvent distincte du tronc. 

3. c Sect. Les amphipodes. 

Mandibules palpigeres. Ycux sessiles. La t£te distincte dn tronc- 
Branchies vcsicnleuses situccs a la base interieure des pattes ou d« 
certaincs pattes , en partant de la deuxieme paire. 

4* e Sect. Les Stornapodes. 

Mandibules palpigeres. Les yeux pedicules. La telte en grande partic 
recnlce sous un corselet anterieur non pedifere. Branchies a nu et 
en panache sous le ventre au-dela des pattes. 



PREMIERE SECTION. 
CRUSTACES BR ANCHIOPODES. 

Mandibules sans palpes ou nulles . Des pattes bran* 
chiales qui ne servent qua nager et a respirer , les 
branchies y etant allachces ou a certaincs d’entre 
dies . Un bee dans les uns et des mdchoires dans les 
aulres , mais dont les deux inferieures, sans artica* 
lations , sont en feuillets simples . 

M. Latreille, danslc travail qti’il a fait pour le dernier 
ouvrage de M. Cuvier sur les nnimaux, donne le nom do 
Brajvqhiopodes auxentomostraces de Muller, c’ast-a-dire ? 
a uu assemblage de crustaces singulierctnent diversifies 
par leur forme ? leurs caracteres et lenr taille. II est cn 
elfetfort difficile d’assigner aux ajiimaux dont ils’ngit, un 
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caractere general moins compose que celui que nous pr£- 
sentons ici , d’apres M. Latreille. 

Les uns , effectivement , out ties antennes , et c’est le 
plus grand nombre ; tandis que quelques autres en sont 
de'pourvus. 11 y en a qui ont les deuxyeux bierisepares , 
sessiles dans la plupart, quelquefois pedicules; beaucoup 
d’autres ont ces deux yeux tres-rapproches, souvent m6me 
reunis on confondus en un seul oeil sessile. Enfin,pres- 
que tons ont la t£te soudee on reunie an corselet , el nean- 
moins la t£te est distincte ou sdpar^e dans quelques 
autres. 

Si l’on en excepte quelques-uns , comme les cyclopes , 
les branchipes , etc. , les autres ont nne sorte de test cly- 
peace y corne , souvent membraneux , soit univalve , soil 
bivalve y recouvrant ou renfermant le corps. 

Los males ont les organes sexuels doubles, situes tan- 
t&t a rextremitepostdrieure de la poitrine ou a l’origine de 
la queue , et tantot aux antennes, comme dans les arai- 
gnees. C’est toujours a l’origine de la queue, en dessous , 
que sont places les organes sexuels de la femelle , et ses 
ceufs sont renfermcs dans nne ou deux enveloppes qui , 
comme deux petils sacs, pendent posterieurement. 

La bouche des branchiopodes est tantot composce de 
deux mandibules , qui n’ont point de palpes, et de deux 
paires de machoires, en feuillets inarticulcs, et tantot elle 
est en forme de bee et n’est propre qu’a sucer. 

Les pattes de ces animaux , ou au moins certaines d’en- 
tr dies , sont en nageoires , et portent les branehies. 

Les branchiopodes sont des animaux aquatiques , vi- 
vant les uns dans la mer, et beaucoup d J autres dans les 
eanx donees. IIs nagent tres-bien , etla plupartsont extre- 
mement petits, microseopiques inline et transparens. 
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Cependant plusieurs sont d’une assez grande laille ; il s’en 
irouve meme qui sont des geans a 1’egard des autres. Ii 
y en a qui suhissent une sorte de metamorphose , plusieurs 
de leurs organes ne paraissant quesuccessivement et a me- 
sure que les divers changemens de peau s’exccutent. Cel a 
n’emp^che pas que, parmi les animanx depourvus de 
circulation el qui ne respirent que par des trache.es les 
insectes ne soient les seuls qui sulnssent de veritables me- 
tamorphoses. 

Ces animaux, quoique veritables crustaces, ont des 
rapports avec les arachnides. Ils nous paraissent former 
dans la classe, unrameau lateral, isole , qui scmblenaitre 
du voisinage des stomapodes . 

Tous les branchiopodes sont carnassiers : plu- 
sieurs sont des suceurs et vivent en parasites, se fixantsur 
d’autres animaux aquatiques qu’ils suCent. Commc ils nous 
semhleut les moins perfectionnds des crustaces, c’est-a- 
dire, les moins avances en developpement, nous les placons 
en t£te de leur classe, quoique nous pensions que tous les 
crustaces tirent rdellement leur source , par les isopo- 
dcs, de la branche des arachnides antcnuees qui ainene 
les mvriapodes. 

Nous diviserons lesbranchiopodesdelamanieresnivante: 

DIVISION DES BRANCHIOPODES. 

§ Pattes natatoires , mutiqucs > mcnues , soit simples , 
soil branchucs j la plupnrt set if e res , jamais dilu- 
tees en lames , et ne servant ni a la prehension , ni 
a marcher. [ Branchiopodes f ranges], 

(i) Tesl bivalve, envcloppant lout le corps. 

Cypris. 
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Cytherine, 

Daphnie., 

0 

v- Lynce'e. 

(a) Test, soit nul , soil d’une seale piece et fort courfc. 

Cyclope. 

C^phalocle. "*** 

Zoe,. 

Pattes , soit lamelleuses et ciliees , soit distinguees 
en deux sortes pom ■* les usages les unes, anterieures, 
a crochets simples oil doubles , servant a la prehen- 
sion ou a marcher ; et les autres, posterieures , etant 
seulement natatoires » 

(1) Lesyeuxpedicule's j toutes les pattes lamelleuses. (Branchiopodes 

lamellipedes.) 

Bran chip e. 

Artemis. 

( 2 ) Les yeux sessiles (pattes de deux sortes ) v 

(a) Bouche en forme de bee plus ou moins distinct, reufermaut 

im sucoir. ( Branchiopodes parasites ). 

Dichelestiono 
Ce crops. 

Argule. 

Calige. 

(b) Bouche non en forme debec. Des mandibulcs sans palpe6 on 

aucune; des mkchoires ou des pieds-maclioires. (Branehi^- 
podes geans ). 

Limule . 

Polypheme. 
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BRANGHIOPODES F RANGES. 

Pattes natatoires , au nombre de six a douze , mu-, 
liques , menues , simples ou branchues j jamais di- 
lutees en lames , la plupart setiferes , et lie servant 
ni a la prehension , ni cl marcher . 

Les branchiopodes franges ou les lophyropes de 
M. Latreille , sont les plus petits des crustaces connus ; la 
plupart sont des animaux presqne microseopiques. Leur 
t<he est presque toujours confondue avec Tcxtremite an- 
terieure du tronc , et dans le plus grand nomLrc les deux 
yeux sont reunis en tin seul ceil. Les uns sont sans test ou 
n’en ont qu’un fort court ct d’une seule piece ; les autres 
ont un test comme bivalve qui envcloppe leur corps. Ces 
petits crustaces sont transparens oil demi-transparens ainsi 
que leur test. Ilsvivent dans les eaux douces et tranquilles, 
et neanmoins quelques-uns habitent les eaux marines. On 
rapporte a cette division les genres cypris, cytherine, 
daphnic, lyncee, cyclope, cdpbalocle ctzoe, quisuivent. 



CYPRIS. (Cypris.) 

Deux antennes droites , simples , en pinceati au sommet. 
Un seul ceil. Tete cachee, Test bivalve , renfermant le 
corps. Quatre pattes. 

sJntcnnce dace ^ rcctcc , simplices , apicc penicillatce. 
Oculus unions. Caput couditum . Testa bivalvis corpus 
j'econdens. Pedes qiialaor . 
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OBSERVATIONS. 

Les cypris oat beaucoup de rapports avec les cytherines* 
mais leurs anterpies sont terminees en pinceau, c’est-k-dire,. 
par un faisceau de poils assez longs, et on ne leur voit que 
quatre pattes. Leur test s’ouvre et se ferine longitudinale- 
ment d’un cote , comine les deux valves d’une conchifere. 
Ces entomostraces microscopiques changent de peau et & la 
fois de test, ce qui protive que ce test n’est qu’une depen- 
dance de leur peau. IIs liabitent les eaux douces et stagnantes 
des marais , des fosses aquatiques , et nagent avec vitesse. IIs 
ont une queue qui se renferme dans le test avec le corps. De 
tres-petits filets articules et a pointes crochues, ont ete ob- 
serves entre les deux paires de pattes. 

ESPE CE S. 

? . Cypris pubere. Cypris concliacea . 

C. ovata , tomentosa, Lat. 

Cypris pubera. Mull, entomostr. p. 56 . tab. 5 . f. f — 5 . 

Monoculus conchaceus. Lin. Fab. syst. 2. p. 49 ^- 

Encyclop. pi. 266. f. 27 — 3 o. Mono C ulus n.° 4 * Geoff. 2. 
P . 65 7 . 

Cypris conchacea. Latr. gen. 1. p. 18. 

Habite en Europe, dans les eaux pures ou claires des fos<? 
ses , etc. 

2 . Cypris ornee. Cypris ornata. 

C. ovata, antice subtus sinuata , albo viridi fulvoque varie- 
gala. 

Cypris ornatus • Mull, entomost. 5 i. p. 10. t. 3 . f. 4 — 6. 

Monoculus ornatus. Fab. syst. 2. p. 49 ^. 

Encycl. pi. 266. f. 18 — 21. 

Habite en Daneraarck, dans les eaux stagnantes. 

3. Cypris lisso. Cypris Ice vis. 

C. ovato-globosa , glabra , virescens. 

Cypris Iceyis. Mull, entomost. p., 5 a« tab. 3 . f. 7 — 9. 

1 Monoculus. Geoff. 2. p. 658 . n.° 5 . 

I\ /onocutus Irtvigatus Fab. 2. p 49 b 
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Hahite cn Europe , dans les eaux des marais , des fosses. 

Etc. Voyez le Cypris nephroides de M. Leacli, crust, angul. 
pi. 20. - • - *- - 

CYTHERINE. (Cytherina.) 

Deux antennes velues dans leur longueur. Un seul cel). 
Tete cachee. Test bivalve , renfermant le corps. Unit 
patles. ' » •' 

Antennce duce per longitudinem pilosce. Oculus . 
unicus . Caput conditum. Testa bivalvis corpus recon - 
detis . Pedes octo . 

observations. 

Ayant donne le nom de cytlidree a un genre de conchi* 
feres, fe suis oblige de changer la terminaison du nom de 
celui-ci. Les cytherines ont des rapports avec les cypris 
•mais le norabre de leurs^pattes etleurs antenneS simplement 
pileuses les en distinguent. Elies n’ont point de queue ; et 
vivent dans la mer. 

5. ESPEC £S. 

c . i . ?' L . f E 

1. Cyiherine verte. Cytherina < viridi 

- Qf.lcstd viridi r renifQrm,i , Lomenlosd. 

.Cythere viridis. Mull. ent. p. 64. t. 7. f. 1 — 2. 

Latr. gen. 1. p. 19. ct hist. nat. 4 * p* afo. 

' 7 Vlonoculus uiridis . Fab. svst. 2. p. 494. Encycl, pi. 2 66. 

, L. f. 4— ,5. 

Habile les liters du nord v parmi les fucus.. 

2. Gyth£rine jaulie. Cytherina lutea. 

C . lutea 5 testd reniformi , glabrit.' 1 1 

Cy there lutea. Mull, ento'most. p. 65 . tab. 7. f. 3. 4 . 
fllonoculus luteus. Fab. p. 49b Encycl. pi. 266. f. 6. 7. 
Habile les mers du .fiord , enlre les plantes marines. . ’ . . I 
Etc. % «• V. 
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DAPHNIE. ( Daphnia.) 

Deux antennes rameuses, a raineaux sdtiferes. Un seul 
ceil. Tete saillante. Test subunivalve, s’ouvrant longitudi- 
nalement d’un cote. Huit a douze pattes. 

Antennce duce ramosas ; ramis setiferis. Oculus uni - 
cus. Caput exsertum. Testa snhunivalvis j uno latere 
longitudinaliter dehiscens . Pedes oclo ad duo dec ini. 

OBSERVATIONS. 

Parmi les entomostracespresque microscopiques,iesGfo7?7z- 
nies sont ceux qui ont ete le plus observes et qui sont les 
mieux connus. Ils sont fort remarquables par la forme de 
leurs antennes , et leur test, quoique bivalve, semble.d’une 
seule piece qui s’ouvre du cote dii ventre par la seule flexi- 
bilite de ce test au dos de ranimal.Leur tete est saillante , et 
s’a vance unq)ea d'un cote^souvent en forme de museau# 
Mais la bouche * au lieu d’offrir un sucoir, a, difc-on., deux 
mandibules sans dentelures et unc soupape qui fait passer 
les alimensenlre ces pieces etdeux' palpes articule's. La trans- 
parence des tegumens permet de voir les mouvemens du 
coeur , qui se contracte deux cents fois par minute. Les sexes 
sont separes; un seul accouplement siiffit pour la fecondation 
de six generations successives , ce qui* je crois, signifie 
pour la fecondation des oeufs de six pontes differentes. 

Les daphnies vivent dans les eaux douces, nagent avec 
celerile , et se servent de leurs.-pattes et de leurs antennes 
pour executer leurs mouvemens dans les eaux. On en con-* 
nait neuf ou dix especes. t \ 

especes. s ; 

< - \ $ x.' . 

i. Dapbnie puce. Daphnia pulex. 

D- caudd inflcxa\ testa posticc mucronatd. Lat. 
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TDaphnid pennata. Mull, entomost. p. 8a. t. 12. f. 4 — 7* 
I\lonoculus pulex. Lin. Fab. S. 2 p. 491. 

Encycl. pi. 265. f. 1 — 4. Geoff, a. p. 655. n.o t: 

Daphnia pulex. Lar.gen. i.p. 18. ctliist. uat. 4- p. 223. pi. 33. 
f. 2. 3. 

llabite en Europe , dans les eanx donees. Elle est d’un rouge 
de sang. 

1 . Daphnie longue^pine. Daphnia Jonglspina . 

/). caudd infiexa \ test'd postice aculeala : aculeo serrato . 
Daphnia lorpgispina . Mull, entom. p. 88. tab. 12* f. 8—10. 
/Itonoculus longispinus: Fab. p. 492. 

Encycl. pi. 265 . f. 5 — 7 . 

Daphnia longispina . Lat. hist. nat. 4* p* 226, 

Habite cn Europe, dansle's eaux elaires. Elle nagesur le dos. 
Etc. 



L Y:N C £ E, ( Lynceus^) 

Deux ou quatre antennes simples, velues ou terminees 
en pinceau. Deux yeux distinefs. 

Tete exsertile , soiivent saillante. Corps ovale, renfle , 
enferme dans un test bivalve. Iluit paltes setiferes. 

A Menace duce vel quatuor simplices , villosoe out 
apice penicillatce . Ociili duo distincti . 

Caput exsertile^ scope prominulum. Corpus ovatum , 
turgidunij testa bivalvi inclusum . Pedes octo setiferi. 

I. ' » i r: >. - • ' > 

OBS EUVATIOJN T S. 

Les lynches ressemblent beaucoup aux daphmesj mais ils 
ont deux y6ux distincts/quoique rapproches, et leurs anten- 
nes sontplutot simples que brancliues. Lettr test est transpa- 
rent, et a une echancrure anterieure par ou la tete sort et 
rentreau gre de l'animal. Des ecailles barbues ou branchiales 
accompagnent souyent les pattesdeces crustaces. Outrouve 
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les Jyncees Jans les eaux stagnates ou ils nagent avec 
beaucoup de vitesse. Leur tete estunpeu eonformee en bee. 

ESPECES. 

1. Lyncee queue-courte. Lynceus brachyurus. 

L. antennis quatuor, tesla globosd\ caudd dejlexd . Lat. 
Lynceus brachyurus. Mull, entora. p. G9. tab. 8. f. 1 — 12, . 
Lat. geo. 1. p. 17. et hist. nat. 4. p* 204. $ 1 . 3 a. f. 1— 12. 
Dlonoculus brachyurus. Fab. syst. 2.p. ^ 97 - 
Habite en Eniopc, dans , les marais , an printemps. 

2 . Lyncee trigonelle. Lynceus trigohellus. 

L. antennis quatuor\ leslaantice gibba\ caudd inflex d , ser- 
ratd. 

Lynceus trigonellas. Mali, entom. p. 74* tab. 10. f. 5 . 6 . 

Lair. Hist. nat. , etc., 4 * p- 2o5. pi. 33 . f. 1. 

Tllonoculus trigonellus. Fab. S:2. p. 49 &. 

Habite en Danemarek, dans les fosses aqnatiqnes. 

3. Lyncee splierique. Lynceus splice ricus . 

L. antennis duabusf testd globos a cauda inflexd,., , , , 

Ly nceus sphosricus. Mull, entora. p. 71. t. 9. f. 7—9* 

Latr. gen. 1. p. 17. et hist. nat. 4 - p- 207. 

Monoculus sphosricus. Fab. S. 2. p. 497 -- 
Habite en Europe, dans les eaux stagnantes. 

Etc. J f 



C YC L OPE. (Cyclops.) 

1 ) * 1 . . w 

Deux ou quatre antennes simples y setiferes. Un seul oeil 
sur le dos du premier segment. 

Corps allonge , insensiblement retreci vers la partie 
posterieure, divise en segmenstransverses dontle premier 
est le plus grand. Queue termineepar deux pointes sdta- 
cees. Six a douze pattes sdtiferes. 

Antennae duce vel quatuor , simplices j setigerce. 
O cuius imicus in dor so primi segmenti\ 
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Corpus elongatum , senslm postice angustatum , seg- 
tnentis pluribus transversis divisum : segmcnto prirrio 
majore. Cauda bisela. Pedes sex ad duodecim , setiferi. 

OBSERVATIONS. 

Les cyclopessont de tres-petits crustaccs presque micros- 
copiques,qui font partie du genre monoculus de Linnr e 
11s n’ont point de test, a moins qu’on ne prenne leurpremier 
segment pour un test court. Leur corps est allonge , altenue 
posterieurement et tertnine par deux soies. Le male , dit on ; 
a ses parties sexuelles cachees vers le milieu de Pune de ses 
antennes. Ce fait, observe dans quelques especes , est sin- 
gulier, si tontefois Pon n’a pas pris pour antennes , deux 
pattes anterieures , dirigees en avant. Les femelles portent 
leurs oeufs renfermes dans un sac membraneux, cn forme de 
grappe ovale , et pendant sous le ventre, a Porigine de la 
queue. 

La plupar.t des cy elopes vivent dans les eaux douces. Leur 
taille est si petite, qu’on pretend que nous sommes souvent 
exposes a en avaler lorsque nous buvons. 

Les genres anymome tVnanplie de Muller , ne sont que 
des larves de cyclope, selon M. de Jurine. 

ESPECES. 

1 . Cyclope quadricorne. Cyclops quadricornis . 

C. antennis qualuor j caudei redd , bifida. 

1 Monoculus quadricornis . Liu. Fab. sysl. 2. p. 5 oo. 

Monocle a queue fourcliue. Geoff, 3. p. 656 . pi. 21. f. 5 . 

Cyclops quadricornis* Mull, entoni. p. 109. lab. 18 f. i — i^. 

Lair. gen. 1. p. 19. 

Habile en Europe , dans les eaux douces. Il est blanchMre. 

2 . Cyclope nain. Cyclops minatus . 

C albidus \ caudd biseld , longitudine corporis. 

Cyclops minulus. Mull. emom. p. 101. t. 17. f. 7 — 

Encycl. pi. 268. 

Tome K. 
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fllonoculus minutus. Fab syst. 2. p. 499 - 
. llabitc cn Europe, dans les eaux stagnantes. 

3. Cy elope longicorne. Cyclops longicornis . 

C. antennis duabus longissimis ; cauda bifida. 

Cyclops longicornis. Mull, entom. p. u 5 , t. 19. f. r — 9. 
Lat. gen. 1. p. 20. et hist. nal. 4 p- 266. 

Monoculus longicornis. Fab. syst. 2. p. 5 oi. 

Habile la mer de Norwcge. 

Etc. 



CEPHALOCLE. ( Cepl.alociilus. ) 

Point d’antennes connues. Bouclie Un oeil grand , 

globuleux , ressemblant a une t&te distincte du corselet. 

Corps transparent, presque crustace. Corselet ovale ; 
abdomen sessile , ovale, deprimd. Queue formee par im 
filet termine par deux soies , se repliant sous l’abdomen. 
Dix pattes , dont deux anterieures sont bcaucoup plus 
grandes , divergentes , fourclmes au sommet et ressem- 
blaut a des rames. 

Antennae nullce cognitce . Oculus unicus ma- 

gnus , globosus , cajmt athorace distinctum oemulans . 

Corpus pellucidum, subcrustaceum. lliorax ovatus. 
Abdomen sessile , ovatum depressum. Filamentum 
terminale , apice bisetosum , caudam abdomini in - 
Jlexam effortnans . Pedes decern : duobus anticis rmdto 
majoribus , apice furcatis ^ ad later a divaricatis > re- 
miformibus, 

observations. 

Le nom de* polypheme quel’on donne maintenant a I’ani- 
mal singulier de ce genre, parce qu’il n’a qu un oeil, me pa- 
rut, dans le temps, appartenir plutot au genre qui renferme 
les geans des entomostraces, et que Linite designait aussi 
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sous le nom specifiqne de polypheme , n'eu distingnant 
quhme espece. II en resulte (jue tries polyphonies sonl ao 
tuellemen teles liimdespour differens auteurs. A u rcste, quel- 
que denomination que Foil donne a I'animal dont il s’agit 
ici , il n’en est pas moins tres-singulier par ses earacteres. 

A la ]>lacc oil se trouve ordinairement la tete, le cepha - 
lode presente une sphere noiralre* brillante, kquelle est 
un oeil , resultant peut-etre de la reunion de deux yeux , et 
qui estproprea recevoirde toute part l’impression de la lu- 
miere et la vue des objets. 

Ce petit animal , qu’on a pris d'abord pour une larve, 
mais qui ne change jamais de forme, habile dans l’eau des 
elangs et des marais, ou on le rencontre en grande troupe. 
Il nage sur le dos , et se sert de ses deux pattes anlerieures 
en place derames. Sa queue 7 quise reflechit sous I 'abdomen, 
est alors en dessus. 

ESPECE. 

4 

i. Cephalocle des etangs. Ceplialocuhis stagnorum . 

Monoculas pediculus . Lin. Fab. 

Pol) phemus oculus. Mull.entom. p. iiq. pi. go. f. 1 — 5. 

Lair. gen. i. p- 20. el bisl. nal. vol. t\. p. 287. pi. 3 o. f. 3 5. 

Habile en Europe , dans les etangs , les eaux des marais. 



ZOE. ( Zoea. ) 

Quatre antennes inserees an dessous des yeux : les in- 
terieures simples , les exlernes hiGdes. Bouche inconnue. 

T£te sessile, a peine distincte , on se terminant en un 
long bee subtile , perpendicnlaire. Deux yeux grands, 
sessiles, lateraux, siluds a la base du bee. Le premier 
segment du corps formant un grand corselet , a dos cliargd 
d’une longue dpine, courbee.en arriere. Queue aussi Ion- 
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gue que le corselet , divisee en cinq segmens : le dernier 
dtant dpineux ou en forme de nageoires. Plusieurs pattes 
tres-courtes, cachees sous le corselet, mais les deux der- 
nieres plus longues et naiatoires. 

Antenna? qaatuor inf rh oculos insertce : into no rib us 
simplicibus ; externis bifidis. Os ignotum. 

Caput sessile y vix distinctum, ant in rostrum longum 
subulatum perpendiculare desinens . Oculi duo magni , 
sessiles , laterales , ad basim rostri. Corporis segmen- 
tum primum thoracem magnum efformans : dorso in 
spinam Ion gam retro -euro atam producto. Cauda tho- 
racis longitudine , quinque articulata : articulo ultimo 
spinoso vel pimi forme. Pedes plures brevissimi : duo- 
bus posticis longioribus , natatoriis . 

OBSER VATIONS. 

Les zoes sont des crustaces marins, tres-petits, transparens., 
fortsinguliers par leur conformation et surtout par les chan- 
gemens qu’ils paraissent eprouver eri se developpant ou a me- 
sure qu’ils changent de peau. Leurs caracleres s6nt encore peu 
connus, et surtout ceux des parties de leur bouche ne le sont 
mil lenient. Nous avons suivi ceux indiques par MM. Bose 
et Latreille , le premier en ayant observe une espece dans la 
mer Atlantique, loin des cotes. Lorsqu’on voit cet animal 
dans l'eau , sa transparence fait que Ton n’en aperroit que 
les yeux qui sont d’un bleu tres-brillant , et qu’une taclie 
quise trouvea la base de l’epine dorsalc. II parait qu’il existe 
plusieurs especes de ce genre, et que le monoculus tauras de 
Slaber doit y etre raj>porte. 

E S PJECE. 

i. Zoe pelagique. Zoe pelagica. 

Zoe pelcrgica. Bose, List. uat. des ciust. l\ p. i35* pi. i5. 

f. 3. 4 . 
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Lair. gen. i. p. ai . cl liist. r.at. q. p. 39S. pi. 35 f. i. 
Habile i’Oeean Allaoiique. Bose. 



BRANCIIIOPODES L AMELIA PEDES. 

Ces branchiopodes sont singulars en ce quils sent 1 c» 
seuls de cette section qui aient les yeux pcdieules. Toutcs 
lenrs pattes sont natatoires , hranchiales ct dilatees en la- 
mes eiliees. On ne distingue parmi eux que les deux gen- 
res qui suivent : 



BRAN CHI PE. ( Branchipus.) 

Antennes s&acees, au nombre de deux on de quatre. 
Deux yeux composes, pedicules, mobiles. Deux cornes 
mobiles, situees sur le front, unidentees au cbteexterne, 
fom clines au sommet. Bouclie offrant une papille en bcc 
croclm , accompagne de quatre petites pieces. 

Tete distincte dn tronc. Corps allonge , mon, transpa- 
rent, divise en onze segmens. Queue subcylindriqne , 
longue, articulee, ditninuant insensiblement , et terminec 
par deux nageoires eiliees. Pattes lamelleuses , eiliees, na- 
tatoires , et au nombre de onze paires. 

Antenna; setae ete ^ duce aut quatuor. Oculi duo^sti- 
pitali , composili , mobiles. F t ons corniculis duobus, 
mobilibus , latere extevno unidentatis , apice furcatis . 
Os papilla rostriformi hamulatd , corpusculisqne qua- 
tuor sujfultd instructum . 

Caput a trunco distinctum. Corpus e.longatum , molle, 
hjalinum , segmentis undecim divisum. Cauda sub - 
cjlindrica , lotiga , arliculata , sensim angustata , pin - 
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ms duabiLs ciliaiis tenni/iata. Pedes lamellosi ciliati , 
n citato r ii > branchiales ; undecim paribus . 

O 13 S E R VAT I ON S. 

D’accord avec M. Latreille , je donne maintenant le noin 
de brajichipes aux singuliers crustaces dont il s’agit, que 
j a vais nommes branchiopodes auparavant, afin de conser- 
ver cette derniere denomination a la section des crustaces 
dont ils font partie. 

Les bnuwhipes sont verilablenient singuliers dans leur 
forme et leurs caracteres, et ii est fort remarquable de leur 
trouverdes yeux lateraux, pedicnies et mobiles, Leurs sexes 
sont separes, doubles, ctsitues sous le second anneau de fab- 
domen. Le nombrc des antennes, tantot de deux, tantot de 
quatre , distingue proboblement les sexes. Ces crustace's 
n’ont point de test, point de pattes a crochets, et ont le corps 
allonge, assezetroit, tres-mou. Les oeufs , apres leur sortie 
du corps, restent suspendns dans un sac situe pres des deux 
ouvertures sexnelles de la femclle ; la transparence de ce sac 
permet d’apercevoir la belle, couleur bleue de ces ocufs. 

II parait que les branch ipes preunent, pendant leur s dev r e- 
loppemens successifs , des figures differentes ; ce qui est 
peut-etre cause qu’on en a distingue de diverses especes. On 
trouve ces crustaces dans les fosses reinplis d’eau. Je ne ci- 
terai que Tespece qui suit : 

ESPECE. 

i. Branchipe stagnal. Branchipus slagnalis . 

Branchiopoda stagnalis. sysi. des anirn. sans vert, p 161. 

Lair. gen. i. p. 22. et hist. nat. des crust. 4. p. 319. pi. $G 
et 3 ;. 

Cancer stagnalis. Li in 

Oaminarus stagnalis. Fab. syst. 2. p. 5 18. 

Habile en Europe , dans les fosses aquatiques. 



SANS *VERTEBRES. 



l33 



ARTEMIS. ( Artcmisus. ) 

Deux anlennes courtes, subulees. Deux yeux subpd- 
doncules. Botiche sous le bord anterieur. 

Corps ovale 7 a t£te non separee , et posterienrement 
candifere. Queue longue , terminee en pointe. Dix paires 
de pattes lainelleuses , natatoires , cillees y terminees par 
une soie. 

Antennce dace , breves , subulatce. Oculi duo , sub - 
pedonculati . Os infra marginem anticum . 

Corpus ovale , postice caiiclatum ; capite non dis- 
tincto. Cauda longa, apice acuta . Pedum paria decern ; 
pedibus laniellosis , natatoriis } ciliatis > seta termi- 
nals . 

OBSERVATIONS. 

Je nomme Artemis un brancliiopode dont on pretend que 
M. Leach a fait un genre sous le nom d’ Artemisia , deno- 
mination que Ton sail etre consacree a un beau genre de 
plante. L’arteinis parait avoir des rapports avec le brancliipe, 
mais il en est tres-dislinct ge'neriquement. Je n’ai en vue que 
d’en faire une simple mention, en attendant que ses carac- 
teres soient bien connus. 

ESPECE. 

i. Artemis des cans salines. Artemisus salinus. 

Cancer salinus. Ein. 

Garnmarus salinus . Fab. syst. cnt. 2. p. Si S. 

Cancer salinus . irans. soc. Liun. vol. XI. p. 2o5. tab. 
f. 8. 9. 10. 

Habitc les eanx salines, cn Angletcrrc, etc. Animal trcs-petit. 
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BRANCHIOPODES PARASITES. 

Cetix-ci sont fort remarquables par leur botiche en 
forme cle bee et qui n’est proprequ’a sucer , et par leurs 
habitudes de se fixer sur les branchies, les levres on 
d’autres parties du corps des poissons ou ils vivent en pa- 
rasites. Us out deux sortes de pattes : les unes antdrieures 
et a crochets pour se fixer; les autres posterieures et na- 
tatoires. On distingue parmi eux les genres dichdlestion , 
cecrops, argule et calige , dont voici Y exposition * 



DICHE LEST ION. ( Dichelestium.) 

Deux antennes setacees. Bouche en forme de bee. 
Deux palpes [ou bras] avances, cheliferes. 

Corps subeylindrique, insensiblement plus grele vers 
son extrdmite postdrieure , divise en sept anneaux ; sans 
test. Deux pattes anterieures a crochets, et quatre autres 
crochues et dentees au premier segment ; quatre pattes 
terminees par des doigts dcnteles au second segment; Ie 
troisieme portant de chaque cote un corps ovale. Deux 
tubercules a fextremite du dernier, portant souvent deux 
filets articules, 

jfntennoe duoe setacece . Os rostriforme. Palpi [ vel 
bracking duo por recti , apice chelati . 

Corpus snbcylindricum „ versus extremitatem posti- 
cam senshn gracilius , segmentis septem division ; testa 
nulla . Pedes antici duo unguiculati et alii quatnor 
unqinati , dentati , in segmento primo ; pedes qualuor 
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alii digitis dentieulatis terminati in scgmento secundo ; 
corpus ovale , in utroque latere , ad segmentum terlium ; 
ultimo apice bituberculato scepeque Jilamentis duobus 
articulatis instructo, 

O BSERVATIOKS. 

Le dichelestion , observe par Hermann , est pent-etre 
plus dansle cas d’etre rapporte aux epizoaires que le cecrops. 
Des observations ulterieures decideront a cet egard , surlout 
n’etantpas certain qu’ilne puisse y avoir des animaux a pattes 
articulees etpropres a la locomotion, dont ^organisation in- 
terieure soit inferieure meme a celle des insectes. On ne 
nous dit point si cet animal a des yeux. 

E SPEC E. 

l Dichelestion de Testurgeon. Dicholcstium sturionis, 
Herm. opterol. p. iq 5. pi. 5. f. 7 . 8 
Habile sur les bra nellies dc l'esiurgeou. 



CECROPS. ( Cecrops. ) 

Deux antennes tres-peiites. Bouche en bee court , sub- 
pectoral. 

Corps ovale, obtus aux extremites, couvert de quatre 
ecailles inegales , echancrees posterieurement. Point da 
queue saillante. Pattes tres-courteS , de deux sortes : les 
anterieures termineesen al6ue et comnie onguiculees ; les 
posterieures dilatees-membraneuses , natatoires. 

Antennae duce minimoe. Os rostriforme ^ breve , sub - 
pectorale . 

Corpus ovatum , exlremitatibus obtusum , squamis 
quatuor ineequalibus postice emarginatis obtectum . 
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Cauda nulla exserta , Pedes brevissitni , a duobns ge- 
ne ri bus : antici subulato-unguiculciti ; postici dilatato- 
membranacei , natatorii . 

O BSER VAT I ONS. 

Lc cecrops , dont je ne connais encore que des figures pn- 
bliees par M. Leach , est-il bien un crustace ? A la verite , 
i[ parait avoir des rapports avec les crustaces a bee, dont 
il s’agit ici ; mais peut-etre decouvrira-t-on, par l’etnde de 
son organisation interieure , qu’il confirxne, ainsi que quel- 
ques autres que Ton rapporte aussi aux crustaces ? le groupe 
des epizoaires que j*ai etabli entre les vers et les insectes. 
Ses trois paires de pattes anterieures , que M. Latreille ap- 
pelle des pieds-inachoircs , et dont la seconde paire parait 
Ires-courte, ne me paraissent avoir rien de coinmun avec les 
parties de la Louche , quoique la premiere paire soit tres- 
voisine du bee; elles servent a fixer 1’aniinal. On dit que 
la derniere paire des membraneuses sert a rccouvrir les 
ceufs. 

ESPECE. 

1 . Cecrops de Latreille. Cecrops LatreilliL 

Cecrops LatreilliL Leach, crust, angal. pi. 20. f. 1 — ft. 

Habile sur les brauchies du thou. 



A R G U L E. ( Argulus. ) 

Quatre antennes tres-petites. Deux yeuxsepar 6s. Unbec 
conique , dirige en bas ? a angle droit. 

Corps oblong, reconvert parun bouclier large , arron- 
di-ovale, membraneux, un pen aplati , demi-transpa- 
rent, ^chancre posterieurement. Douze pattes de trois 
genres : les deux antdrieures tubuleuses , subhemisphe- 
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riques , propres a se fixer sur les corps ; celles de la 
deuxieme paire bionguiculees ; les autres natatoires , 
ayant a leur sommet deux lobes cilies sur les c6tes. Queue 
courte ; terminee par deux lobes. 

Antennas cjuatuor minimoe . Oculi duo , distincti . 
Os haustello rostnfonjii conico , ad angulum rectum 
infra, por recto. 

Corpus oblongum ,testa clypeiformi obtectum : clypeo 
ovato-rotundato j planulato , membranaceo , semi-pellu - 
cido j, postice emarginato. Pedes duodecim , e tribus 
generibus : duo antici tubulosi , subhemisphoerici , cor- 
poribus afpgendis idonei ; pedes secundi pans biungui - 
culati ; alii natatorii > apice lobis duobus utrinque ci - 
liatis . Cauda brevis apice biloba. 

OBSERVATIONS. 

L 'argule , qu’auparavant nous nommions ozole, avec 
M. Latreijle, est un parasite qui vit dans les eaux douces , sur 
les tetards des grenouilles , sur les epinocles et sur d’autres 
poissons. C’est un petit animal aplati, arrondi-ovale , demi- 
transparent, d’un vert jaunatre et qui n’a qu’environ deux 
lignes et demie de longueur. Ses antenncs, au nombre de 
quatre , sont tres-petites et inserees au-dessus des yeux : les 
deux anterieures sont plus courtes, triarticulees; les deux au- 
tres ont quatre articles. Dans les lines etles autres , le pre- 
mier article a une epine crochue ou au moms une petite 
dent. Le bee est un fourreau quirenferme un su§oir exser- 
tile. L’anus est situe a la naissance de la queue. Dans la fe- 
melle il revolt Torgane du male et sert de passage aux oeufs. 
Cet animal subit diverses variations de forme , a mesure qu'il 
se developpe et change de peau. On ne connait encore 
qu’une seule espece de ce genre. 
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ESPECE. 

i. Argnle foliacee. Argulus Joliaceus. 

Ulonoculus argulus . Fab. syst. a. p. 489. 

Binoculus gasteroslel. Lat. gen. 1. p. 14. 

Le binocle dn gasteroste. Geoff. 2. p. 661. 

Ozole do gasteroste. Latr. hist. nat. etc. 4 * P* 128. pi. 29. 
f. 3—7. 

Argulus fohaceus. Jurinc, Annales <lu mos. vol. 7. p. 43 i. 
pi. 26. 

Habite dans Ies ruisseaux des environs de Paris. 



CALIGE. (CaKgus.) 

Deux antennes tres-petites , setacees. Deux yeux dear- 
ths , silues sur lebord anterieur du bouclier. Bouche for- 
mant un sucoir en bee conique , flechi en dessous, pec- 
toral. 

Corps allonge, deprime, comme divise en deux par- 
ties; l’anterieure recouverte par un bouclier d’une seulc 
piece; la posterieure ovale on oblongue, abdominale , se 
terminant par deux filets longs , et souvent ayant a soil 
extremite des appendices lamelliformes. Dix a quatorze 
pattes de deuxsortes : les anterieures etant munies de cro- 
chets , et les posterieures etant en lames natatoires , divi- 
sees , pectin^es et branchiferes. 

Antennae duce , minim ce , setacece . Oculi duo distan- 
tes, in margine antico clypei. Os haustello rostriformo 
conico dejlexo pectorali . 

Corpus oblongitm, depressant, in ducts partes sub- 
division : antied parte clypeo monophyllo tecta ; j)OS- 
ticcl ovatd vel oblonga 1 jilamentis diiobus longis ter - 
mincita > preeterehque ad extremitatem appendicibus 
lamelliformibus sccpe instruetd. Pedes decern ad qua - 
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tnordccim , ex duobus generibus : antic is unguiculatis ; 
posticis la niello sis' divisis 7 pectinatis , natatoriis et 
brancJiialibus . 



OBSERVATIONS. 

Les caligesne sont pas sans rapports avec nos limuies; ils 
paraissent en avoir aussi avec nos polyphemes; mais ce sont 
des sucenrs et de veritables parasites. Ils ont nn sugoir en 
forme de bee , que 1’ on dit forme de deux levres et de deux 
petites mandibules reunies. Ces crustaces s’attachent, au 
inoycn de leurs pattes a crochets , stir des cetaces , des pots- 
sons, des tetards de grenouilles, dont ils sucent le sang. 

Ces habitudes leur ont fait attribuer des rapports avec les 
lerne'es, rapports neunmoins qui nous paraissent assez eloi- 
gnes. Leur bouclier est aplati,ne recouvre que la partie 
anterieure du corps , et forme le corselet de Tanimal. L’au- 
tre partie de leur corps est moins large, allongee, et parait 
en constituer {’abdomen. Elle offre a sou extremite deux 
longs filets articulds , que Ton a reg^trdes comme deux ovai- 
res , mais qui ont toujours paru vuides. M. Risso dit que les 
feinelles du calige prolonge paraissent renfermer quelques 
oeufs dans un sac qui est place au bas du ventre. Atnsi , les 
fdets de la queue ne sont point des ovaires. 

ESPECES. 

[ Bouclier court , orbiculaire. ] 

1. Calige des poissons. Caligus piscinas. 

C • corpore brevi; caudd bipda memophy lid. Lai. . * 

Monoculus piscinas . Liu. Fab. syst. 3. p. 4 ^ 9 * 

Caligus curtus . Mull, entoin. tab ai. f. 1. 2. 

Caligus piscinus . Lat. gen. 1. p. 13. ct hist. nai. etc. 4 * pi. 3 i. 
f. 1. 

Habile FOcean , sur les poissons. 

2 . Calige prolong^. Caligus productus. 

C. corporc elongato \ cauda irnbricatd tetraphylla. Lat. 
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Caligus productus. Mull, entom. tab. 21. f. 3 . 4 - 
Latr. gen. 1 p. i 3 . et hist. nat. etc. 4 * P* 3 i. f. 2. 

Monoculus salmoneus . Fab. syst. 2. p. 489. 

Habire , comme le precedent, sur les poissons marins. 

[ Bouclier oblong, plus huge posterieurement. ] 

3. Calige bicolor. Caligus bicolor. 

C . oblongo-ovatus , maculosus\ cauda non imbricata^ clypeo 
cuneato , postice Lruncalo. 

Pandarus bicolor . Leach , crust . angulosa . lab. 20. 

2. Var ? Pandarus Doscii. Leach ibid. 

Habile. . . . 

4 . Calige de Smith. Caligus Smithii. 

C. antice attenuatus ; cauda squaniis imbricalis obvolatl ; 
clypeo clliptico . 

Anthosoma Smithii . Leach, crust . angulosa . tub. 20. 

Habile. ... 

5. Calige imbrique. Caligus irnbricatits . 

C. oblongus , luleo-virescens ; abdominc utrinque squamis 
imbricatoy clypeo conico ,Jilamenlis caudoe brevissirnis. 
Caligus imbricatus. Risso , hist. uat. des crust, p. 162. pi. 3 . 
f. 1 3 . 

Habite sar les brauchies ou sur les levees da reejuin. 



BRANCHIOPODES GEANS. 

Ces branchiopodes terminent la section , et sont en ge- 
neral les plus grands de ceux qu’elle embrasse. Ils sout 
assez remarquables par le grand bouclier qni couvre 
tout leur corps, et par la queue qui le termine poste- 
rieurement. J’y rapporte les deux genres qui suivent: • 

LIMULE. (Limulus.) 

Deux antennes courtes , simples. Trois yeux sessiles , 
simples : deux plus grands rapprochds etle troisieme pos- 
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lerieur plus petit. Un labre distinct. Deux mandibules 
fortes, sans palpcs. Deux paires do machoires. Une lan- 
guette bifide. 

T&c confundue avec le corselet. Corps mou, convert 
d\in bouclier subcrustace , mince, arrondi, ovale , echan- 
ere posterieurement. Pattes tres-nombreuses ( cinqnanle 
a soixante paires ) , branchiales , foliacees : les deux an- 
terieures plus grandes , rameuses , a soies articulees. 
Queue nrticulee , courte , terminee par deux fdets longs. 

yhitennce dace , breves . Oculi tres , sessiles , simpli - 
ccs : duobus fnajoribus approximates, tertio postico 
minore . Labrum d is tine lain. Mandibulce dace , xalidce ; 
nudee . JSIaxilloe quatuor y per paria dispositce . Lingula 
bifida. 

Caput a thorace non distinctum. Corpus molle , cly- 
peo subcrustaceo tenui rotundato subovale postieeque 
emarginato tectum. Pedes nunierosissimi , quinqua - 
ginta ad sexaginta circiter paria , branchiales , folia- 
cei ; duobus anticis majovibus , ratnoso-setosis ; setis 
articulatis. Cauda brevis , articulata , setis duabus 
longis instructa . 

OBSERVATIONS. 

Corame Midler , j’ai donne le nom de limule a des ento- 
mostraces on brancliiopodes que les entomologistes designent 
actuellement sous le nomtlV/?^, et que Liune confondait 
parmi ses monocitlus. Ce sont, apres nos polypheines, les 
plus grands brancliiopodes conn us. 

Les limules constituent un genre presqu’isole parmi les 
brancliiopodes. Leur corps est couvert d’un grand bouclier 
corne , tres-mince, debordant, d’une seule piece, arrondi- 
ovale,ajautune echancrure profonde poslurieureinent. Leur 
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tete est confondue avec le tronc, et leurs antennes sont tres- 
courtes. Leurs ye ux sont lisses , sessiles , rapproches : on en 
compte trois : deux en devant, et un plus petit, situe derriere. 
Leurs palles sont tres-noinbreuses : les deux anterieures, 
beaucoup plus grandes , sont branehues , en forme de rames , 
et termineespar des soies articulees qui ressemblent a des an* 
tennes. Les autres pattes sont beaucoup plus couites, diini- 
nuant progressivement de tail le de devant en arriere) elles 
sont foliacees , natatoires , branchiferes , ciliees d’un cote a 
leur base, et toutes rapprochees a leur naissance. On lenr ob- 
serve , sur un cote, une lame branchiate, avec un sac ova- 
laire et vesiculeuxen dessous. Toutes ces pjittes et leurs la- 
mes sont presque continuellement agitees par un mouve- 
ancnt assez rapide. 

Ces crustaces vivent dans les eaux donees, les fosses pleins 
d’eau,les mares, les eaux tranquilies. On les y trouve en 
grand noinbre et coinme en societe j ils se nourrissent prin- 
cipaletnent de tetards. On n'en connait encore que deux cs- 
peces. 

ESPECES. 

1. Limule cancriforme. Limulus cancriformis. 

L . carind dorsall postice non macro nata \ Lunina nulla inter 
setas caudales. 

Limulus pal as tris. Mull, entomostr. p. 127 

Binoculus. Geoff, a. p. 6S0. pi. 21. f. 4 * 

fllonoculus apus. Fab. suppl. p. 3 o 5 . 

A pus cancriformis. Lair. gen. i.p. i 5 . 

E;usd. hist. nat f etc. vol. l\. p. 193. pi. 19 et 20. 

Habite eu France , en Allemagne, dans les fosses reraplis 
d’eau. 

2. Limule prolongee. Limulus productus. 

L. carind dorsali in spiuarn producta ; lamina inter setas 

• caudales. 

2 \Jonoculus apus.Linu. 

Limnle serricaude. Herm. apterol p. i 3 o. pi. VI. 
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-rfpus ptoduclus . Latr. gen. i. p. 1 6 . 

Ejusd. hist. nat. etc. vol, 4- p- 1 9 ^. pi. u8. 

Habite en Europe, dans les fosses aquatiques. 11 est plus petit 
quc 1c precedent. La lame qui est placee eutre les deux filets , 
a l'exlreraile de la queue , csl dcntelec. 



POLYPHEME. (Polyphemus.) 

Antennesnulles. Bouclier tres-grand, crtistacd , arrondi 
antericurement, tin penconvexe endessus, concave en des- 
sous, divise en deux parties inegales par une suture trans- 
verse : la partie posterieure moins large , plus aplatie , 
en scie stir les c6tes , et echancree a Fextremite. Deux 
yeux composes , sessiles , ecartes , en denii-lune. La Lou- 
che , les palpes, les pattes maxillaires, et de$ lames bran- 
cliiales disposes sous le bouclier. 

Deux palpes rapprochds a leur insertion, biarticulds , 
didactyles au sommet. Dix pattes maxillaires , disposees 
par paires, articulees, cheliferes , ayant a leur base in- 
terne des appendices comprimes , ou crates tres-epi- 
neuses au Lord interne. La Louche eutre les pattes maxil- 
la ires et cachce. 

Cinq ou six lames transverses, corndes, un peu divisees 
subnatatoires, rccotivraut alternalLvement les branchies, et 
disposdes dans la eavite posterieure du bouclier. Queue 
longue , stibulee , trigone. ‘ » 

Antenncc jiullce . Scutum maximum , crustaceum , 
antice rotundatiun , supra cowexiasculum J subths 
concaviun , suturd transversd incequaliler bipartitum : 
parte postei iore minore , plauiore , lateribus serrald y 
extremitate etnarginald . Os , palpi y maxi Hi - pedes 
lamincequc b+anchiales infra scutum dispositi . Oculi 
Tome T* 
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duo j composite, sessiles , distantes , lunati supra 
scutum . 

Palpi duo , insertione approximate, biarticulati > 
apice didactyli . Pedes maxillosi decern , per paria 
digestif articulate^ apice chclati ; basi interna appen- 
dicibus compressis , cristatis margine interno spinosis- 
simis . Os intra pedes maxillares occultatum . 

Lamince quinqiie <vel sex, transfers tie, corneoe, sub - 
divisoe, natatorial , branchias alternatlm tegentes , in 
scuti postici cavitate receptee . Cauda longa , subulata , 
trigona . 

OBSERVATIONS* 

Parmi des animaux aussi petits que la plupart des entomos- 
traces on branchiopodes* les polyphemes sont exlraordinai-* 
res par leur taiile , et ce sont veritablement les geans de 
cette division. Aussi Linne, en donnanta la seule espece qu’il 
ait connue le nom de M.polyphemus , a-t-il convenableiueut 
designe la taiile gigantesque de cet animal. Depuis on a 
donne le nom de polyplieme a un animalcule de nos ma- 
rais [notre eephalocle] , et l’on a prefere, pour les grands 
entomostraces dont ils’agit ici, le nom de limulus que Mul- 
ler donna a un genre vaguement determine , qui ernbras- 
sait des eritoinOs traces de genres differens. 

•Les polyphemes sont des crustaces marins qui ont quel- 
quefois deux pieds de longueur. Ils sont larges et arrondis 
Onterieurement , et n’offrenten dessus qu’uu grand bouclier 
crustace > divise en deux segmens inegaux par une suture 
transverse, et muni posterieurement d’une queue en stylet 
trigone. C’est seulement sous ce bouclier que Ton distingue : 
i.° Deux palpes en avanl, plus petits que les pattes maxil- 
laires , et inseres sur un tubercule qui tient lieu de levre 
superieurej ils remplaceni les inandibules 9 si Von ne veut 
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leur en donner le nom ; 2.° Cinq paires de pattes maxillai- 
res , didactyles , mais dont celles de la premiere paire, dans 
les males , n’ont qu’un doigt; 3. p Cinq ou six lames transver- 
ses, subincisees , el entre lesquelles sont situees les branchies 
sous la foi x me de feqillets empiles* Les sexes sont separes ; 
leurs organessont places derriere la derniere paire des pattes 
maxillaires, a la based’une lalne transversale , en safaeepos- 
terieure. L’anus est a la racine de la queue qui terminc le 
corps. 

Ces crustaces vivent dans les mers des pays chauds. On 
n’enconnait encore que tres-peu d especes , qui sontmeine 
mediocrement distinctes. 

E S P E C E S. 

1 . Polyplieme des Moluqnes. Polyphemus gigas . 

P. maximus 5 carinn media scull antici medi inermi\ caudd 
superne per totam longitudinem serratd. 

Mono cuius polyphemus. Lin. 

Limulus polyphemus. Fab. syst. 2. p. 487. 

Lirnulus rnoluccanus. Lat. gen. 1. p.i 1. ethisL. nat. 4 . pi. 16. 17. 
Polyphemus gigas. Lam. syst. des anim. sans verl.p. iG 3 . 
Cancer perversus. Rumph. mus. tab. 12. f. a. b. 

Habile I’Ocean des grandes Indes. On le nomine valgairement 
le crabe des Moluques. Ses epines caudales sont pelites et 
frequentes. 

2 . Polypheme occidental. Polyphemus occidentalism 

P . sculo tcnuiusculo \ carind medid scuti antici spiiiulis Iri- 
hus j caudd superne raro denliculatd. 

Polyphemus occidentalis. Lam. syst. des a aim. sans vert. p. 16S; 
Limulus polyphemus . Lair. gen.. 1. p. 11. 

Limulus Cyclops. Fab. syst. a. p. 488. et suppl. p. 3 ^ r . 

Habile FOcean americain , les mers de la Caroline meridionale. 
11 devientmoins grand que celui desMoluques et a sa queue 
presqu’inerme. 

Etc. Sous le nom dc limulus heterodactylus, M. Latreille en 
indique une especc, qni yil dans les mers de la Chine. 
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DEUX IE ME SECTION* 



CRUSTACtiS ISOPODES. 

Mandibules sans palpes. Deux paires de mdchoires at 
des pieds-mdchoires reunis oil rapproches en forme 
de Vevre inferieure, recouvrant la bouche . Les yenx 
sessiles. Pattes uniquement propres a la locomotion 
oil a la prehension. Les branchies sitaees sous V ab- 
domen, soit anterieurement , so it a sonextre/nite pos- 
terieure, an dela des pattes . La tete le plus souvent 
distincte du tronc . 

Les isopodes , selon nous , sont reellement les pre- 
miers crustnc 6s produits par la nature ; ils viennent ea 
effet tres-naturellement a la suite de la premiere branche 
des arachnides antennces , cpii se termine par les myria- 
podes, et en sont probablement originaires. Nous avons 
neanmoins etc forces de presenter avant eux , et corainc 
premiere section , les branchiopodcs ; parce que ces 
crustac^s, liors de rang et formant un rameau lateral, ne 
pouvaient &tre places ailleurs. 

Le corps des crustaces isopodes est ovale ou oblong , 
souvent deprime , annelid on divise en segmens transver- 
ses, et a presque generalement la t£te distincte du tronc. 
Ce corps cffre un tronc divise en sept anneaux crustaces, 
ayant cliacun une paire de pattes. II se termine par une 
queue formee d’un nombre variable d’anneaux , et garnie 
en dessous de lames ou de feuillets servant a la natation , 
et daus plusieurs portant ou recouvrant les branchies. 
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Dans les uns, cn effet , les branchies sont posterieures, 
si Uides sons la queue ; tandis que dans les autres , elles sont 
plaeees sous l’abdomen anlerieurement, dans des corps 
vesiculaires qui adherent aux pattes ou a certaines d’en- 
tr’elles, ou qui sont a la place de celles qui manquent. 

Les organes sexuels de ces crustaces sont separes : ils 
sont doubles dans les males ou on a pu les decouvrir , et 
sont places sous les premiers feuillets de la queue, s’y an- 
noncant par des filets ou des crochets. Les femelles por- 
tent leurs ceufs sous la poitrine , suit entrc des ecailles , 
soit dans une poche, 

Les crustaces isopodes sont, les uns, terrestres, se tenant 
sons les pierres ou sous les ecorces, ou dans les fentes des 
murs, et toujours dans des lieux sombres et humides, on 
ils rongent differentcs matieres ; tandis que les autres 
sont aquatiques, vivant, soil dans Feau donee, soit dans les 
eaux marines. Tons ceux qni sont aquatiques se nourrissent 
de substances animales, et plusieurs d’entr’eux s’attachent 
aux cclaces ou a divers poissons pour en sucer le sang. 

Nous diviserons les isopodes en deux coupes principa- 
ls ? qui embrassent quatre petites fanctilles, savoir : les 
doportides, les asellides, les ionelles, les caprellines. 



DIVISION DES ISOPODES. 



i. ere Coupe. Branchics situees sous la queue, 

* Branchies non a nu , ni dendro'idcs. Ellcssont, soit enire tics ecail- 
les , soit sur des ecailles vasculaires , soit dans IVpaisseur de eer- 
taines ecailles , coinme dans des bourses aplalies. (Ptc'rygibran- 
clies. Lair. ) 

(r») Dcnx antennes apparenles. Les cloportides . 

Armadille. 
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Cloporte. 

Pliiloscie. 

Ligie. 

(b) Qnatre antennes apparentes. Lcs asellides. 

Aselle. 

Idotee. 

Spherome. 

Cymolhoa. 

Bopyre. 

** Branchies a nn, et dendroides on en forme de tiges plus on 
moins divisees. ( Phytibranehes. Latr. ) Lcs ionell&s . 

Typhis. 

Ancee. 

Pranize. 

Apseude. 

lone. 

\ 

2. eme Coupe. Branchies situees sous la partie anterieure 
de V abdomen ^ entre les pattes. 

Elies sont presumees dans des corps ovoides, ve'siculaires , places 
de chaque cole sur les second , troisieme et quatrieme anneaux, 
ou seulemcnt sur le dcuxieme et le troisieme. ( Cystibranchcs. 
Latr.) Les caprellines. 

Leptomere. 

Clievrolle. 

Cyame. 



LES CLOPORTIDES. 

Deux antennes apparentes . Les deux intermediaires 
etant plus petites ^ cachees „ presquimpevceptibles. 
Les cloportides nous paraissent les premiers crustaces 
formas par la nature ; ils font en quelque sorte suite aux 
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glomeris et aux iules qui terminent les arachnides myria- 
podes, et ensuite amenent successivement tous les autres 
crustacds. 

Ces premiers crustaces ont le corps ovale, aplati en 
dessous, convexe en dessus , divise en segmens transverses 
dont les sept premiers portent eliacun une pairc de pattes, 
et les six autres forment une espcee de queue. C’est sous 
cctte queue et dans certaines des ecailles dont elle est gar- 
nic , quc se trouvent les organes respiratoires de ces ani- 
maux , et c’est M. Latreille qui les a decouverts et qui a 
vu qu’ils etaient renfermes dans l’intdrieur de ces ecailles. 

Les cloportides ont deux yeux sessiles et composes. 
Lenr Louche offre «n labre , une sorte d’epiglotte, deux 
mandibules, deux paires de machoires, et deux pieces in- 
ferieures subarticulees, formant une levre inferietire , et 
qui sont des pieds-maehoires ou des machoires auxiliaires^ 
selon M . Saoigny. Ces animanx sont la plupart terreslres, 
et plusieurs d’entr’eux se roulent en boule dans le danger. 
Us sont divises en quatre genres. 



ARMADILLE. (Armadillo.) 

Deux antennes extdrieures tres-apparentes , de sept ar- 
ticles et inserdes sous le Lord antdrieur de la tete : les in- 
termediaires non distinctes. Dqux yeux sessiles. 

Corps ovale ^ convexe en dessus, couvert de segmens 
crustaces transverses, se mettant en boule. Les appendi- 
ces de la queue non saillans. Quatorze paltes. 

Antcmioe external duce distinctissimce , septem-arti - 
eulatee , sub margins antico capitis insertce : inter me^ 
diis non conspicuis. Oculi duo sessiles. 
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Corpus ovalum > superne convexum , segmentis c?'us- 
taceis trciiisversis tectum , in globum contractile . Appen- 
dices caudce non prominuloe. Pedes quatuOrdecim . 

OBSERVATIONS. 

Les cirmadilles tiennent de tres-pres mix cloporres, ne 
s'en distinguent meme au premier aspect, qua parce que les 
appendices de leur queue ne sont point saillans , et se rou- 
lent plus facilementou plus ordinairementenboule lorsqu’ils 
craignent quelque danger. Leurs anneaux sont plus con- 
vexes en dessus que ceux des cloportes. Selon les observa- 
tions de M. Latreille, les ecailles branchiales et superieures 
du dessous de leur queue ont une rangee de petils trous, 
doimant passage a Fair. 

ESPECES. 

1. Armadille commune. Armadillo vulgaris, 

A. griseo-plumbeus\ segmentis margine postico albicantibus. 

Lat. 

Oniscus armadillo. Lin. Cnv. journ. d’hisi.nat. 2. p. 23.pl. 26. 

f. 14. 1 5. Armadillo vulgaris . Lat. gen. 1. p. 71. 

(B) var. oniscus cinereus. Panz. fasc. 62. tab. 22. 

Habile en Europe , sous les pierres , sur les murs , elc. 

2. Armadille melange'?. Armadillo variegatus . 

A . segmentis nigris , albo marginatis ; dorso variegatol 
Lat. 

Oniscus variegatus. Vill. eniom. 4- p. 1S8. tab. 11. f. iG. 
Oniscus pulchellus. Panz. fasc. G2. t. 2r. 

Armadillo variegatus. Latr. gen. 1. p. 72. 

Habite en Europe. 



CLOPORTE. (Oniscus. ) 



Quatre antennes , inserees sous le Lord auterieur de la 
l&lc ; deux exlerieures tres-apparenles , setacees , com decs, 
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de sept ou liuit articles; denx intermediaires tres-pctitcs, 
non distinctes. Deux ycux sessiles. 

Corps ovale, convert de segmens crustaces, transvrr- 
ses , suhimbriqu^s. Denx appendices saillans a l’extremite 
de la queue. Quatorze pattes. 

Antennas qualuor , basi capitis marginc antico in- 
serted : externis duabus distinctissiniis , setaceis , / me- 
tis , septan vel octo articulatis ; intermediis minimis 
(vix nut 7ion conspicuis . Oculi duo sessiles . 

Corpus ovatum , segrnentis crustaceis transversis sub- 
imbricalis tectum . Cauda a ppcndicibus duabus promi- 
nulis ad apiccm. Pedes qualuor dccim. 

OBSERVATIONS. 

]Les cloportes sont de petits crustaces bien connus et assez? 
comimins dans nos maisons, q nz courent avec celerite lors- 
qu’on veut les saisir. Ils sont nn pen convexes en dessus , 
aplatis en dessous, et ont sept paires de pattes courtes qui 
tiennent aux sept premiers anneaux de leur corps. On 
n’aper$oit qne deux de leurs antennes, qui sont assez gran- 
des et coudees. 

Ces crustaces , surtout les armadilles, avoisinent par di- 
vers rapports les glome ris qui tenninent les araclinides my- 
riapodes, etparaissentreellcmenten provenir et commencer 
la classe a laquelle ils appartiennent. Ceux parmi cux qui 
if ont qne sept articles aux antennes apparentes, sont les 
porcellions de M. Latreille. 

Les cloportes femelles ont sous le ventre une poche for- 
mee par une pellicule mince, dans laquelle l’animal fait 
passer ses reufs lorsqu’il les pond. Quant anx organes respi- 
ra to ires de ces animanx , e’est dans les qnatre premieres 
ecailles rpii sont sous la queue, que M. Latreille les a decou- 
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verts. Ce sont <3e petites poches branchiales situees dans Pe- 
paisseur des lames que je viens de citer. 

Ces animaux se tiennent dans les lieux frais et un peu hu- 
mides, reclierchent l’obscurite, etfse nourrissent de differen- 
tes matieres , soit animates, soit ve'getales, qu’ils rongent. 

ESPE CES. 

1 . Cloporte commun. Oniscus cisellus. 

O. supra obscure cinereus , scaber j macuNs seriatis lateri - 
busque Jlauescentibus. 

Oniscus asellus . Lin. Latr. gen. 1. p. 70. 

Oniscus murarius . Fab. guppl. p. 3 oo. Cnv. journal d’hist. 

nat. 2. p. 22. pi. 26. f. 1 1 — 13 . 

Cloporte ordinaire. Geoff. 2. p. 670. pi. 22. f. 1. 

Habite en Europe, sous les pierres, le bois pourri, sur les 
murs , etc. 

2 . Cloporte granule. Oniscus granulatus. 

O. antennis seplem-arliculatis\ corpore supra scabro granu£ 
lato. 

Vorcellio scaber . Latr. gen. 1. p. 70. 

Oniscus asellus . Fab. suppl. p. 3 oo. Panz. fasc. 9. t. 21. 
Habite en Europe, sur les murs , etc. 

3. Cloporte lisse. Oniscus locvis . 

O. antennis septem~arliculalis\ corpore leevi. 

Porcellio Iceyis . Latr. gen. 1. p. 71. 

Cloporte ordinaire , var. B. Geoff. 

Habite eu Europe, sur les murs, sous les pifrres , etc. 

Etc. 



P II I L 0 S C I E. ( Philoscia. ) 

Deux antennes externes tres - apparentes, dehuit arti- 
cles, nues a leur base ; les intermediaires non distinctes. 
Deux yeux sessiles. 

Corps ovale, a segmens cruslaces transverses, retreci 
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ycvs la queue. Quntre appendices styliformes, presque 
egaux et saillans a la queue. Quatorze pattes. 

Antcnnoe externce duce dislinctissimce , octo-articu- 
latce j bast nudee : intermediis non conspicuis. Oculi 
duo ses sites. 

Corpus ovatum , ad caudam anguslalum , segment is 
cnistaceis transversis : cauda appcndicibus quatuor 
stylif ormibus subeequalibus , prominulis. Pedes qua - 
tuovdccini . 

OBSERVATIONS. 

Les philoscies ne different des cloportes qne parce que 
les antennes externes sont decouverles a leur insertion , et 
que les appendices saillans qui terminent leur queue sont 
an nombre de quntre et presqn’egaux. Neanmoins les 
deux appendices exterieurs sont un pou plus longs. 

ESPECE. 

i. Pliiloscie ties mousses. Philoscia muscorum. 

Lair. gen. i. p. 69. et Inst. nat. 7, p. 43 - 
Oniscus sjrlvcslris- Fab. syst. 2. p.397. 

Coqueb. ill us tr. ic. dec. l.p. 27. tab. 6. jf. iqu 
Oniscus muscorum. Cuv. jonrnal d’liist. nat. 2. p. 21. pi. 26. 
f. G— S. 

llabite en France , sous les feuilles tombees et ponrries. 



LIGIE. (Ligia. ) 

Deux antennes externes tres-apparentes , ayant leur 
dcrnicre piece composee dun grand nombre de petits 
articles; les inlermediaires non dislinctes. Deux yeux 
sessiles. 

Corps ovale , a segtnens transverses. Deux appendices 
Lifidcs ii Pextremitd de la queue. Quatorze pattes. 
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Antcnnoe externa? duce distinctissimce , arlicido uU 
hmo e pluribus aliis minoribns coniposilo ; interim- 
diis occultatis, Oculi duo sessiles . 

Corpus ovatum ; segmentis dorsalibus transfer sis. 
Appendices duce bifida? ad extremitatem caudce . Pedes 
quatuordecim . 

OBS EK VAT ION S.. 

Lss ligies ressemblent aux cloportes parleur aspect , mais 
elles sont ordinairement un peu plus grandes, plus aplaties 
et en sont distinguees par leurs antennes, qui semblent 
composees d’un grand nombre d’articles. Les deux appen- 
dices qui Torment une saillie a Textremite de leur queue sont 
courts et bifides. 

Ces crustaces sont agiles , et la plupart vivent dans les eaux 
aux bords de la mer. 

ESPECES. 

1. Ligie oceanique. Ligia oceanica, 

L . appendicibns caudce breuibus latiusculis bifidis : slylis 
setaceis . 

Oniscus oceanicus. Lin. Oliv. cncycl. vol. 6. n.o i 5 . 

Idgia oceanica , Lair. gen. i. p. 68. et hist. nat. 7. p. 5 9. f, i. 
Ligia oceanica. Fab. snppl. p. 3 oi. 

Ilabite en Europe, aux bords de la mer. 

2 . Ligie italique. Ligia italica. 

L . antennis corporis fere longitudine ; caudd elongald bi - 
Jidd: slylis bifidis . 

Ligia italica . Fab. snppl. p* 

Lair. gen. 1 p. 67. 

Habile la Mcditcrranee , au bord de la mer. 

3. Ligie des liypnes. Ligia hypnoruni. 

L . antennarumarticulo secundo appendiculifcro j sells caudle 
inecqualibus : duabus intends longioribus . 

Oniscus hypnorum. Cuv. journal d’hist. nat. p. 19.pl. 26, 
f. 3 . 4 - 5 . Fab. snppl. p. 3 oo. 



SANS VEFiTEBUES. 



I 5; 



Idgia hy p riorum. Lair, gea- 1 . p. 68. 

Habite eu France , sous les mousses , ct snr les cdtes d«s TCkeau. 
Etc. 



LES AS EL L IDES. 

Qua ire ante rmes apparentes ; les deux intermediaires 
plus courtes . 

Dans Fordre de la nature, les asellides suiveut imme- 
diatement les eloportides \ aussi plusieurs parmi elles fu- 
rent confondues avec les cloportes m&mes par differens 
naturalistes. On les en distingue par leurs quatre antennes 
apparentes, sauf le singulier genre du bopyre qui n^en 
office point , et parle dernier segment de la queue qui est 
souvent plus grand que ceuxquile precedent. C’est encore 
sur des ecailles ou dans l’intdrieur de certaines ecailles 
qui sont sous cette queue, que se trouvent les brancliies de 
ces animaux. 

Toutes les asellides sont aquatiques , out quatorze pat- 
tes etlesyeux sessiles lorsquils existent. Plusieurs parmi 
elles sont parasites des poissons. 



ASELLE. ( Asellus. ) 

Quatre antennes apparentes ,setacdes, inegales, pluriar- 
ticulees : deux superieures plus courtes , quadriarticulecs r 
deux inferieures beaucoup plus longues, a cinq articles. 
Plusieurs paires de maclioires. Deux yeux sessiles , sim- 
ples. 

Corps oblong, deprimd ; a t&te distincte; a segmens 
crustaces , transverses. Queue d’un seul segment , ayant 
deux appendices au bout. Quatorze pattes. 
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Antenna? cjuatuor , conspicuce , setaceos y inoeqiudes , 
pluriarticulatce : duahus superis quadriarticulads bre* 
vioribus ; duabus infetis muUb longioribus quinque 
articulatis. Maxillce pluribus paribus. Qculi duo 
sessiles ^ simpiices . 

Corpus oblongam , dcpressum ; capile distincto seg- 
mentis crustaceis transfer sis. Cauda segrnento unico ; 
appendicibus duabus ad apicem. Pedes quatuordecim. 

OBSERVATIONS. 

Les aselles sont des cruslaces aquatiques que Linne con- 
fondait avec les cloportes , que Geoffroy a le premier dis- 
tingues, et qui different principalement des quatre genres 
qui precedent, parce que leurs quatre antennes sont appa- 
rentes. Elies n’ont point de nageoiressur les cotes dela queue, 
raais le dessous offre deux grandes ecailles qui recouvrent les 
branchies, et au bout il y a deux appendices quelquefois 
fourchus ou qui portent deux styles. Leurs paltes sont ter- 
ininees par un crochet. Les femelles portent leurs oenfsTeri- 
fermes dans une poche membraneuse quioccupe une grande 
partie du dessous de leur corps. 

Cescrustacesse nourrissent d’animalcules qu’ils chcrchent 
a saisir. Une espece commune yit dans les eaux douces^ 
mais il paiait qu’il en existe dans la mer, qui offrent des par- 
ticularites dont on pourrait se servir pour les distinguer si 
cela devenait utile. Voyez les genres janire et joera de 
M.LEiACH. 

E S P E G E. 

i. Aselle ordinaire. Asellus vulgar is. 

Asdic d’eau douce. Geoff. 2. p. 672. pi. 22. f. 2, 

Asellus vulgaris. Lair. gen. 1. p. 63 . 

Oniscus aqaalicus. Lin. 

Squilla asellus . Degeer ins. 7. p. 4 <) 6 . pi. 3 i. f. 1. 
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Idotea aqualica. Fab. suppl. p. 3o3. 

Ilabite ea Europe , dans les eaux douces , les mares , etc. 



IDO TEE. (Idotea. ) 

Quatre antennas apparentes , inegales : les deux exter- 
ncs beaucoup plus grandes , pluriarticuldes. Deux yeux 
sessilea. 

Corps oblong ou &U6n*g6 ; a segmens crustaces trans- 
verses ; a t£te disducte. Queue a deux ou trois segmens , 
nue 7 n’ayant aucun appendice an bout. Quatorze pattes. 

Antennce quatuor , conspicu.ee , ifitequales : duabus 
externis multb majoribus , pluriarticulalis . Oculi duo 
sessiles . 

Corpus ohlongum vel elongation ; segmentis crusta - 
ceistrahsversis ; capite distincto . Cauda nuda ; segment 
tis duobus vel tribus ; a pice appendicibus nullis . Pedes, 
quatuor decim. 

O BSEU VAT I O y S. 

Les idoties sont des crustaces marins dont la queue n’a 
point de nageoires latdrales , ni d’appendices au bout. Par 
ce dernier caractere ? elles different des aselles. Elies lie sc 
mettent point en boule comine les spheromes qui d’ailieurs 
out a la queue des nageoires laterales. 

Sous la queue des idotees, deux grandes ecailles allongees, 
etroites et paralleles., en recouvrent d’autres ainsi que les 
branchies. 

Ces crustaces $e nourrissent de petifes animaux marins; on 
$oup£onne qu’ils sucent aussi des poissons. 

ESPECES. 

i. Idotee enlomon. Idotea entomon. 

/. ovata 5 segmentis ad latera promiruilis caudit elongate 

conicd. 
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Oniscus entomon. Lin* Pallas spicil. 2ool, fasc 9. p. 64 tab. 5 j 
f. 1 — 6. Cymothoa entomon. Fab. S. 2. p. 5o5. 

Jdotea entomon . Lat. gen. i. p. 64. 

Ejusri. hist nat, vol. 6. p. 36 c . pi. 58. f. 2. 3. 

Habile I’Ocean d’Europc. 

2. Idotee tridentee. Idolea tridentata. 

I. linearis 5 cauda cipice tridentata j antennis externis cor- 
poris longit udine . 

Idotea tridentata . Latr. gen. 1. p. 64. 

Qniscus tridens. Scop, cntorn. earn, n.o u4i* 

Clopcue tridente. Oliv. encycl. 6. p. 26. 

Habitc POcean d’Europe. Cette espece eutre dans la division 
des stenosomes de M. Leach. 

3 . Idotee marine. Idotea marina . 

/. sublinearis , semicylindrica\ caudd obtuso~acutd , 
emarginatd . * 

Oniscus balthicus . Pall, spicil. zool. fasc. g. p. 66. tab. 4* 
f. 6. 

Idotea marina. Fab. suppl. p. 3o8. 

Habile la mer Baliique. 

4. Idotee etique. Idotea hectica. 

I. lineari- depressa^ antennis externis corporis sublongi* 
t udine. 

Oniscus hectic us. Pall, spicil. zool. fasc. 9. p. 61. tab. 4. f. io. 

Aselle etiqne. Oliv. Encycl. vol. 4- n-° l3. 

Habile POcean Atlantitjne. 

5 . Idotee ongulee. Idotea ungulata . 

/. sublinearis ; caudd oblonga , apice truncato-bidentatd \ 
antennis externis corpore brevioribus . 

Oniscus ungulatus. Pall, spicil. zool. fasc. 9. p. 62* ub. 4- 
f. 1 1 . 

ido tea linearis .? Fab. suppl. p. 3o4* 

Habite la mer dc l’lnde. 

Etc. Voyez les idotees de M. Risso , Hist. nat. des crus taces ^ 
p. i34* Voyez aussi les stenosomes de M. Leach . 
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SPHE ROME. ( Spliferoma. ) 

f 

Quatre antennes apparentes, petites , inegalcs ; les deux 
externes tin pen plus longues. Deux youx sessiles. 

Corps oblong, convexe , a segmens transverses subim- 
briques, se contractant en boule. Queue a deux segmens, 
munie de chaque cote, sue le dernier, d’une nageoire pd- 
diculee , formce de deux ecailles. Qnatorze pattes. 

Antennas quatnor , conspicnce , exiles , incequales : 
externis longioribus . Oculi duo sessiles . 

Corpus oblongum^ convexum , in globum contractile : 
segmentis ti'ansversis subimbricatis • Cauda segmentis 
duobus : ultimo utroqne latere squamis duabus nata- 
toriis pedunculo communi insidentibus instructor Pedes 
quatuordecim . 

OBSERVATIONS. 

Les splieromes sont en quelque sorte des arraadilles ma* 
rines, et se contractent aussi en boule; mais ces splieromes 
ont quatre antennes apparentes et Ieur queue est munie de 
nageoires lalerales , ce que les armadilles n’offrent point. 
Leurs antennes sont menues , setacees, multiarticulees. 

M. Latreille associe aux splieromes les genres campeco - 
pea : ncesa , cymodoce etdyna/nene de M. Leach. 

ESPECES. 

i. Spherome cendrd. Splice roma cinerea. 

S. Icevis ; segmento ultimo rotundato : appendicibus larninis 
acutis , margine denliculutis. 

Sphcerorna cinerea. Lair. gen. i. p. 65 . ct Hist. nat. v-il. 7. p. 16. 

Spherome Cendre. Bose, Hist. uat. des cruslaces. vol. 2. p. 1S6. 

Oniscus globator . Pall, spicil. zool. fasc. q. p. ,, o. t. S. t. 18 

Tome P 11 
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Cymothoa serrate . Fab. Svst. 2 . p. 5io. 

Habitc l’Ocean d’Europc, sous les pierres dcs rivageS. 

2. Spherome epinenx. Sphceroma spin os a. 

S, scgmento ultimo spinoso p ilea to j appendicibus a cut is 
ciliatis. 

Sphceroma spinosa. Risso, Hist. nat. des crust, p. 1 4>- pi- 3. 

f. 14. 

Habite la Mediterranee ? entrc les zosteres auxquellesil sc 

cramponnc. 

Etc.Voyez-en<juel(£ues autres csp&ces dans Rouvrage de M Risso. 



CYMOTHOA. ( Cymothoa. ) 

Quatre antennes apparentes, setacees, pluriartictilees, 
un pea courtes : les externes plus longues. Deux yeux 
sessiles. 

Corps ovale-oblong, un peu convexe , a pltisietirs des 
segmens transverses comme appendicules aux extremites 
latdrales. Queue a six segmens , dont le dernier plus grand 
porte de chaque c6le une nageoirede deux ecailles. Qua- 
torzc pattes a crochets forts. 

Antennas quatuor, conspicuce , setacece , pluriarti- 
culatce j breviusculcs ; extends panlo longioribus. Oculi 
duo sessiles . 

Corpus ovato-oblongum 9 subconvexum • segtne nto- 
rum transversorum pluribus ad extremitates laterales 
sabappendiculatis . Cauda segmentis sex : ultimo via - 
jore, utrinque pinna diphjlla instructo . Pedes quatuor- 
deci/n : unguibus validis . 

observations. 

Parmt les crustaces isopodes, les cymothoas sontremar- 
quables par des liabitudes qui paraissent leur etre particu- 
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licres : ce sont des parasites des poissons sur lesquels iis se 
cramponneul ek (lout iis sucent le sang. On les a designes 
sous lcs noms dc poux de mer , d 'asile , d ' oils ire de pois - 
son. LenrvS brancbies sont des especes de bourses ou de ves- 
sies situees , sur deux rangees, le long du dessousdela queue. 
On en connait deja un assezgrand nombre d’especes. M. La- 
treille reunit k ce genre les limnoria ? eurydice et ccga de 
M. Leach. 

ESPECES. 

1. Cymothoa asile. Cymolhoa asilus. 

C . capite postice trilobo ; segmcntis posticis , ultimo except 
to> retrorsiim arcuatis \ is to semi-elliplico . 

Cymothoa asilus. Fab. snppl. p. Bo 5 . 

Lair. gen. i. p. 66. et Hist. nat. 7. p. s 3 . pi. 5 S. f. 9. 70. 
Oniscus asilus . Lin. Pall, spicil root. fasc. 9 t. 4 f. 12. 
Habile 1 'Ocean de l’Europe. 

2 . Cymothoa oiistre. Cymolhoa oestrum. 

C. ovato-oblonga ; ultimo segmenlo trans verso . 

Cymothoa oestrum ? Fab. syst. □. p. 5 o 5 . 

Latr. gen. 1. p. 66. 

Oiiscus oestrum ♦ Lin. Pall, spicil. zool. fasc. 9. t. f. i 3 . 
Habile TOcean de l’Europe. 

3. Cymothoa rosace. Cymothoa rosacea. 

C. ovata , rosacea m T caudd semi-lunatd 5 pedibus posteriori- 
bus spinosis- 

Cymothoa rosacea. Kisso , Hist. nat. des crust, p. 140.pl. 3 . 

f. 9 . 

Habile la Mcditcrrande , sur l’apogon rouge. Vccgci cmargi • 
nuta de M. Leach, Crust, annul, malucostraca , pi. 21, pa- 
rail avoir des rapports avec cetle espece. 

Etc. 



B O P Y R E. ( Bopyrus. ) 

Point d’antennes. Point d’yeuxdistiacts. Botidic comme 
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bilabiee , situee sous le bord dn segment anterieur ; a 
sucoir qni parait sortir enlre les levres* 

Corps ovale , retreci posterieurement , aplati , pres^ 
qne membraneux, a queue petite et tres-courte. Sept 
pattes fausses, tres-petites, contournees , inarticulees de 
oliaque cote, inserees sous les bords lateraux dn corps. 

Antennce nullce . Oculi nulli distincti . Os subbilabia - 
turn 7 sub margine segmenti antici disposition ; haus- 
tello intr'a labia emergente. 

Corpus oviltum , postice attenuation , planum 7 sub - 
membranaceum ; caudd parvd , brevissimd . Pedes spn - 
rii , minimi, contorti , inarliculati 7 utrinque septem , 
infra marginem corporis inserti . 

OBSERVATIONS. 

J’avais place le bopyre parmiles epizoaires , et depuis j’ai 
defere au sentiment de M. Latreille qui le regarde comine 
un cruslace. Malgre le miserable elatou le reduit l’imperfec- 
tiondeses parties , ce savant lui trouve de l’analogie avec 
les cymotlioas. 

Le bopyre est un petit animal fort plat, presque mem- 
braneux, et qui vit en parasite sur les alphees , les palemons, 
en s’introduisant sous l’ecaille de leur corselet et les sucant. 
Sa forme est celle d’une petite sole. II n’a qu’environ quatre 
lignes et demie de longueur. II a de petites lames membra- 
neuses au-dessus des pattes, et deux rangees de petites 
ecailles sous la queue. 

ESPECES. 

. Bopyre des clievrettes. Bopyrus squillarum . 

B. pallide lutescens 7 caudd subacula. 

Bopyrus squillarum. Latr. gen. i.p. C 7 . et Hist* nat. , etc., 7 . 

p. 5o. pi. 5y. f. 2 — 
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fllonoculus crangorum. Fab. syst. suppl. p. 3oG. 

Habile sous Tecaille du palemon squillc. 

2. Boj>yre des palemons. Bopyras palemonis . 

B. luleo-virescens , uarius\ coudd rotundatd. 

Bopyrus palemonis. Ilisso , Hisl. nal. des crust, p. i4§* 

Habile la Mcdiicrranee, sous Eecaille ihoracicjue des palemons. 



LES IONELLES. 

Deux on quatre cintennes . Deux yeux sessiles . Dix ou 
qiuiLorze pattes . Les branchies a nu sous la queue , 
et cn forme de tiges plus ou moinS divisees . 

Les ionelles constituent line petite famille nouvellement 
eta)) lie par M. Latrcille sous le nom de pliytib ranches. 
Elle est fort remarquable par le earactere des branchies 
qui sont a nu sous la queue ; et e'est principalement par 
ce earactere quo ces crustaces isopodes se distinguent des 
ascllides. II est tres-curieux de voir que, dans les crusta- 
ces 7 les branchies commencent par &tre sitnees sons la 
queue de 1’animal , qn'ensuite elles se trouvenl transporters 
sous la partie anterieure de fabdomen, adheraut a cer- 
taincs pattes, ou toujours sous label omen 7 variant dans 
leur situation, scion les families, et qifellcs finissent, dans 
les deeapodcs, par elre cacheTs sous les bords lateraux 
de fecaille du corselet, ayant de l’adhercnce avec la ])ase 
exterieure des pieds-maclioires. 

Toutes les ionelles sont aquatiqnes et marines 0 , certaines 
d’entr^elles out toutes letirs pattes natatoires ; d’autres n’ont 
pour la natation que lenrs pattes posterieures. Ces ani- 
maux, probablement nombreux, sont encore pen con 
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TYPHIS. (Typhis.) 

Deux anteimes tres-petiles. Deux yeux petils , sessiles. 

Corps oblong, convexe , courbe, divise eu segmens 
transverses, et muni de chaquccotc, de deux lames mo- 
biles, oblongues , pointues an sommct. De petites ecailles 
a Fextremite de la queue. Dix paites, dont les quatreau- 
lerieures sont didactyles* 

Antennoe duce , minima ?. Oculi duo , pcirvi „ sessiles , 

Corpus oblonguni j, convexiiin ^ incunmm a segmen- 
ts transversis divisum , utroque latere laminis d nab us 
mobilibiis oblongis apice acuminatis instruclutn. Squa - 
nice parvce ad apiccin caudce. Pedes decern : quatuor 
anticis didacly lis. 



OBSERVATIONS* 

Les typhis sont de petits cruslaces inarins , assez singuliers 
par lenrs caracteres, et par leurs habitudes de se courber en 
bas et ineme de se contracter presqu’en boule en inclinant 
leur tete , courbant leur queue sous leur corps , et caohanfc 
toutes leurs parties inferieures, a Faide de leurs quatre la- 
mes foliacees qui se ferment coranie des valves. Us se tien- 
nent ordinairement snr des fo nds sablonneux, et viennent 
de temps en temps nager a la surface de beau pour saisir de 
petites equorees dont ils font leur nourriture. 

ESPECE. 
i, Typhis ovoide. Typhis ovoides. 

Risso , Hist. nai. des crust, p. 122. pi. 2. f. 9. 

Habite la Meditei ranee , dans le golfc de Nice. 
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A N C E E. ( Anceus. ) 

Quatre antennes setacees. Deux yeux sessiles , compo- 
ses. Deux cornes avaneees, arquees en faux, poiutues, 
mandibuliformes ^ sur le front ties males. 

Corps oblong, deprime. Queue a plusieurs segmens 
transverses, terminee par des lames natatoires. Cinq pai- 
res de paltes monodaclyles. 

Antennce quatuor , setaceoe. Ocali duo > sessiles , 
compositi . Frons masculorum cornubus duobus porrcc - 
tis f ale alls, acutis, mandibuliformibus instructa. 

Corpus oblongum , depressum. Cauda segmentis 
pluribus transversis divisa, lamellisque natatoriis ter- 
minata . Pedes decern , omnes monodactyli . 

- OBSERVATIONS. 

Le genre anede , etabli par M. Risso , et rapporte par 
M. Latreille a la division des crustaces isopodes qui ont des 
branc hies a mi sous la queue , est remarquable par les deux 
grandes saillies en forme de mandibules avaneees que les 
males ont au devant de la tete. Aucune de leurs pattes n’est 
terminee en pince. Ces crustaces sont marins , vivent entre 
les plantes mariues ou se cachentdans les interstices des co~ 
raux , des madrepores. 

ESPECES. 

1. Aucee foi ficulaire. Anceus forficula rius ♦ 

. pedum p iribus tribus atiticis antrorsum versis \ cauda 
lununis tribus Lenniuald . 

u4nceus forjicularius. Risso , Hist. nat. des crust, p. 52 . pi. 
i. 10. 
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Habile la Mc'diierranee , enire les coraux. 

2 . Ancee maxillaire. Anceus m axillaris . 

A. pedibus cequaliler pcitentCbus , monodaclylis ; caudd 
subciltaldy apice larninis destiluta. 

Cancer maxillaris. Monlog. trails, soc. Linn. 7 . p. 65. t. 6 . 
f. 2 . 

Habile 1’ Ocean briiannique. 



PRANIZE. (Praniza.) 

Quatre antennes inegales. Deuxyeux sessiles. 

Corps allonge, d ivisd en irois segmens, dont les deux 
premiers fort etroits , et le troisieme tres-grand. Dix pat- 
tes : les qualre anterieures attachees aux deux premiers 
segmens ; les six autres an segment posterieur. Des appen- 
dices en feuillets a la queue. 

Antennas quatuor „ inoec/ualcs . Oculi duo , sessiles. 

Corpus elongatum segmentis tvibus divisuin : duo - 
bus primis per angustis ; tertio posteriore maximo. Pe- 
des decern : antici quatuor segmentis angustis affix i : 
alii sex segmento posteriore. Appendices foliacece ad 
caudam. 

O BS ER VAT I ON S. 

Les pranizes , etablies comme genre par M. Leach , sont 
remarqitables par la grandeur du troisieme segment de leur 
corps. Elies n’ont que dix patles, dont aucune n’est termi- 
nee en pince. Leur queue est divisee en cinq 011 six segmens, 
dont le dernier est garni lateralement d’ecailles natatoires. 

ESPECE. 

I. Pranize bleuatre. Praniza ccernlata . 

Oniscus ccerulalus. Montag* trans. soc. Linn. vol. XI. p. i5» 
t. 4. f. 2 . 

Habile l’Ocean Europeen. 
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APSEUDE. ( Apseudes. ) 

Quatre antennes : les deux extern es plus longues, seta- 
cees , mnlliarliculees. Deux yenx sessiles. 

Corps allonge, termine posterieuremcnt par deux soies. 
Qualoize pattes : les deux anierieures clieliferes *, les deux 
on quatre dernieres natatoires. 

Antennoe quatuor : duabus externis longioribus , se - 
taccis , multiarticulatis. Ocidi duo sessdes. 

Corpus elongatiun j, postice setis duabus tcrnunatiim . 
Pedes quatuordeciiu : duobus anticis cheliferiSj duobus 
aut quatuor ultimis natatoriis. 

OBSERVATIONS. 

Le genre des apseudes , etabli par M. Leach, compretid 
des crustaces isopodes qui sont nageurs etambulateurs, puis- 
qu'ilsont des pattes a crochets et d’autres qui sont natatoires. 
Les deux pattes anterieures sont terminees en pince 5 et la 
queue est munie de deux longues soies. Ces crustaces vivent 
entre les plantes marines. 

ESPECES. 

1. Apseude taupe. Apseudes talpa. 

A. anlenriis arliculo ultimo plumosis ; pedibus secundi pa- 
rts apice dilatatis , compressis dentatis- 
Cancer gammarus talpa . Moniag. trans. soc. Linn. vol. 9. 

p. 98. tab. 4* f< 6. 

Apseudes . Latr. 

Ilabiic l’Ocean Europe'en. 

2 . Apseude ligioide. Apseudes ligioides: 

A . anlennis inferioribus brevissimis ; setis caudee nudis. 
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Eupheus ligioides. Hisso, Hist. nat. tics crust, p. 124. tab. 3 , 

f. 7. 

Habite la Medilerranee , entre dcs incus. La tleuxirinc paire tie 
pattes n’est point dilatee a son exlrcmiic. 



I O N E. (lone.) 

Antennes courtes, subulees. Corps ovo'ide, plus large 
et obtus anterieurernent , entierement forme d’un grand 
corselet. Queue eourte 7 a qtiatre seginens transverses, 
terminee par deux languettes spatule'es. Quatorze pattes 
sansonglets, eu languettes spatulees ? natatoires, diini- 
liuaut insensiblement de longueur posterieurement. 

Antennae breves , subulatce . Corpus obovcitum „ on - 
tic'e lalius et oblusum „ thorace maximo penitiis compo- 
sitnm . Cauda brevis J segmenlis quatuor transverslm 
divisa , appendicibus buds lingula to - spat ul at is lermi - 
nata. Pedes cjuatuordecim , natatorii , lingidato-spala - 
loti ' s postice senslm breviores ; unguiculis iiullis . 

OBSEIt VAT1 OKS. 

Uio?ie forme 1111 genre remarquable } dont les caracteres 
sont bien tranches. C'est un crustace nageur, d’une forine 
assez particuliere , son corps, comme sans anneaux, parais- 
sant n’offrir qu’un grand corselet. La figure qui le represente 
lie montreque deux antennes ; appareinment parce que les 
deux anterieures sont fort courtes. Sous la queue de cet ani- 
mal , des branchies a nu , pediculees, et rameuses ou deu- 
droides, sont bien appurentes. 

ESPECE. 

1. lone tlioraciqtie. lone thoracica . 

Qniscus ihoracicus . Momag. trails, soc. Linn. yoI- 9 . p. io3. 
tab. 3. i. 3» 
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lone, Latr. Cnv. Rcgne anim. 3. p. 5p 
Habile l’Oceau Europeen. 



LES GAPRELLINES. 

Quatre antennes inegales. Deux yeux sessiles, compo- 
ses. Coj'ps le plus souvent lineaire . Branchies dans 
des corps xesiculaires „ situees sous la partie ante - 
rieure de V abdomen „ adhcrentes a la base externe 
de certaines pattes on occupant leur place . 

3N T os caprellines^y r^duites, d’apres les caracteres ci- 
dessus , sont les cjstib ranches de M. Latreillc , et cons- 
tituent la derniere fatnille des isopodes. Ce sont des crus- 
laces niarins , de petite taille , et en general d’une forme 
singuliere. Leur corps est ordinairement lineaire, avec 
des pattes greles et longues, au noinbre de dix ou de 
quatorze. Ce qui les rend tres-remarquables, ce sont les 
corps vesiculaires, ovoides, et tres-mous , que l’on pre- 
sume renfermer leurs branchies, et qui sont places sur les 
second, troisiemc et quatrieme segmens , quelquefois sett- 
lement sur le second et le lroisieme , en adherant aux pat- 
tes qui s' y trouvent, 

Cesanimaux se trouvent parmi les plantes marines, et 
certains d’entre eux sont parasites des baleines ou de 
quelques poi ssons. 



LE P TO ME RE. ( Loptomera. ) 

Quatre antennes setacees; les superieures ou posteneurcs 
plus longues. Deux yeux scssiles. 

Corps lineaire, a articles longiludinaux, le premier sc 
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confondnnt avec la tele. Queue tres-courte. Dix ou qua- 
torze pattes disposees en serie continue, et toutes ongui- 
culees. 

Antennce quatuor ^ setacece : cluabus superioribus vel 
posterioribas longioi'ibus. Oculi duo sessiles. 

Corpus lineare ; articulis longitudinalibus : primo a 
capite non distincto . Cauda brevissima. Pedes decern 
ant quatnordecim in serie continud dispositi omnes 
unguiculati . 

OBSERVATIONS. 

Sous cette denomination generique , je reunis les lepto- 
meres et les protons de M. Latreille; 11$ connaissant pour 
proton que le gammarus pedatus de Muller queM. Latreille 
indique coinine synonyme et qui a evidemment quatorze 
pattes. 

Nos leptomeres ne paraissent differer des chevrolles que 
parce que la deuxieme et la troisieme paire de pattes n’avor- 
tent point. Au reste, ces crustaces sont encore tres-peu 
connus, et lenrs especes surtout attendent de nouvejles 
observations pour etre coiivenablement determinees. 

ESPECES. 

1 . Leptomere rouge. Leptomera rubra. 

L*pedibus quatuordecim setaceis: secundi paris libiis da- 
. valis - 

Squilla ventricosa. Mull. zool. dan. p. 20. tab. 5 G. f. 1 — 3 * 
fern. 

Leptomera ex D. Latr. 

Herbst. canc. t. 36 . f. 1 1. 

Habile 1 ’Ocean boreal , entre les focus, les conferees, 

2. Leptomere pediaire. Leptomera pedata . 

L . pedibits quatuordecim ; quatuor primis subc/ielatis ; ulti - 
mis quatuor aiiis longioribus. 

Gammarus pedatus. Mull. zool. -dan. p. 33 , tab. 101. f. 1.2. 
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An proton? Lair. Leach. 
Habile. rOccan boreal ? 



CHEVROLLE. ( Caprella. ) 

Quatre anlennes : Ies deux superieures plus longues; 
leur derniere piece composee de tres-petits articles nom- 
breux. Deux yeux sessiles , composes. 

Corps allonge, lineaire ou filiforme, divise en articles 
inegaux. Queue Ires-courte. Dix panes onguiculees; a pai- 
res disposees en une serie interrompue. 

Antenna* quatuor : superioribus duabus longioi'ibus : 
ultimo articulo aliis minimis numei'osisque composite. 
Oculi duo sessiles , compositi . 

Corpus elongatum , lineare , subfdiforme , articulis 
incequalibus divisum. Cauda brevissima. Pedes decern 
unguiculati : paribus serie inter rupta dispositis. 

O ESE R V ATI ON S. 

Le genre chevrolle , maintenant reduit, se rapproehe 
beaucoup des leptomeres , et semble anuoncer le voisinage 
des creveltcs , etc. Ces crustaces isopodes sont siuguliers et 
remarquables par leur corps grele , presque filiforme, a 
segmens inegaux, plutot longitudinaux que Iransverses , et 
a paires de pattes incgaleinent disposees, formant une serie 
interrompue. Le second et le troisieme anneau du corps 
n’ontque de fausses pattes; mais ils souLiennent quatre ap- 
pendices subo vales , susceptibles de gonflement, qui contien- 
nent probablement les organes de la respiration. Les femcl- 
les portent leurs oeufs renfermes dans un sac attache sous 
le troisieme anneau du corps. 
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Les chevrolles se ticnnent parmi les pi antes marines, 
inarchent a la maniere des chenilles arpenteuses , se redres- 
sent en faisant vibrer leurs antennes, et nageut en cour- 
bant en bas les extremites de leur corps. 

E SPECES. 

1. Chevrolle scolopendrofde. Caprella scolop^ndroi - 

des . 

C- manibus secuncU tcrtiique part's didactyl is : 1 mo maximo 
falcato 5 altero minimo , subrccto . 

Gammarus quadrilobatus. Mull. zool. dan. t. 11 /j. f. 1 . 2 . 
/’em. 

Bast. op. subs. i. tab. 4- f- 2 . a b c. 

Oniscus scolopeiulroides. Pall. Spicil, zool. fuse. 9 t. 4- h i5. 
j4n cancer linearis ? Linn. 

Squilla quadrilobata ? Mull. zool. dan. t. 5G. f. 4- 5. 0. 
mas. 

Habite l’Ocean d’Europe boreal. 

2. Chevrolle pliasme. Caprella phasma. 

C.pedibus secundi paris manu subdidaclyli j corporis seg- 
ments primis dorso mucronatis. 

Cancer phasma. Monlag. trans. soc. Linn. 7 . p. G 6 . t. 6 . f. 3. 
Habile POcean d’Europe. 

Etc. Voyez les cancer atomus et Jiliformis de Li nne. Dans ce 
genre , Ics distinctions specifiques laissent encore beaueoup 
a desirer. 



C Y A M E. ( Cyamus. ) 

Quatre antennes inegales : les deux superieures plus 
longues, setnc^es ; de quatre articles. Un labre eehancre ; 
deux mandibules a sommet bifide; quatre machoires reu* 
tties en deux pieces transverses ; une levre inferieure for- 
mee de deux palpes articules, onguicules , reunis par 
ieur base. 
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Tefe en c6ne obtus , petite , non distincte du premier 
segment. Corps ovale, deprime , a six segmens transver- 
ses , celui de la tete excepte. Un tivbercule a Fextremite 
posterienre , formant nne queue tres-courte. Deux yeux 
composes , sessiles , sur les bords lateraux et anterieurs 
de la t£te ; deux petits yeux lisses , sur son vertex. Huit 
pattes onguiculees et articulees. Deux paires de fausses 
pattes, sur le second et le troisieme segment, auxquelles 
adherent des vesicules branchiales. 

Anlennce quatuor , incequales : duabus superioribus 
longioribus setaceis quadriarticulatis . Labrumemar- 
ginatum . Mandibulce duoe . apice bifida?. Maxilla? qua - 
tuor , in duas partes aut laminas transversas connatce . 
Labium e palpis duobus articulatis et unguiculatis basi 
connaiis composition . 

Caput obtuse conicum , parvum 7 a segmento primo 
non distinction . Oculi duo compositi , sessiles , ad 
latera antica capitis . Ocelli duo in 'vertice. Corpus ova- 
tum , depression , segmentis sex transversis division 
segmento capitis excluso ]. Pedes octo articulati un - 
guiculati : pedes spurii quatuor , in segmento secundo 
tertioque, quibus vesiculas branchiales adhcerent. Cauda 
tuber culo minimo terminali . 

O B S.ER VAT 10 IV S. 

Le cyame 9 que Linne rangeait parmi les cloportes, est 
effectiveinent un veritable crustace; mais , quoique parasite, 
il appartient a la famille des caprellines [ des cystibranches 
de M. Latreille ]. II a moins de rapports qu’on ne pense avec 
le pycnogonon , qui est une arachnide , quoiqu’il en ait un 
|>eu l’aspect et presque les habitudes. 

Des quatorze pattes du cyame , les deux premieres fort pe- 
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tiles , ne .servent point a la marclie, et sout transformees en 
palpes cpii, par bunion cle leur base, forment une levre in- 
ferieure h la bouclie. Les quatre fausses patfes sont mutiques, 
inarticulees , et ont a lenr base les vesicules respiratoires. 
Dans les femelles, quatre ecailles arrondies , concaves, pla- 
cees sous le deuxieme et le troisieme segment, servent a 
renfermer les oeufs. 

On trouve les cyames cramponnesen grand nombre snr 
le corps des baleines , ce qui les a fait nommer poux de ba- 
leine par le vulgaire. 

ESPECE. 

1. Cyame de la baleine. Cyamus ceti. 

Oniscus celL Linn. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. t. 4 * f* l 4 * 

Mul. zool. dan. tab. 1 19. f. i 3 — 17. 

Cyamus cell. Latr. gen. i.p. 60. 

Larunda ceti. Leach, crust, annulos. pi. 21. 

Habile rOcean de PEurope , sur les baleines, etc. 

JVola. Une autie espece , trcs-petite, des lndes orientalcs , ct 
encore inedite , est connue de M. Latreille. 



TROISIEME SECTION. 



CRUST ACES AMPHIPODES. 

Mandibules palpigeres ; deux on quatre antennes ; la 
tele distincte du tronc ; Ics ycux sessiles • des bran - 
chies vesiculeuses situees a la base inteneure des 
pattes sauf celles de la paire anterieure. 

Les atnphipodes sont les premiers crustaces dont les 
mandibules soient pal pi feres, celles des precedens en 
etant generalement depourvues. Maislears yeux sont ses- 



SANS VEHT&BRES. 



177 

siles ct immobiles , et leur tete est distincte du tronc. 
Lcur troisieme et dcrnicre pairc de machoires represente 
une levre inferieure , a l’aide dc deux paipes ou deux 
petites pattes r£unies a leur base. 

Le corps de ces aniraaux est plus membraneux que 
crustace , oblong, le plus souvent arque el comprimesur 
les cotes. II est divise en sept anneaux portanl cliacun une 
paire de pattes dont les quatrc premieres sont ordinaire- 
rnent dirigees en avant. A la base intdrieure de cliaque 
patte , en commencant a la seconde paire 7 on apercoit 
un corps ovale et vesieuleux qui par ait etre une branchie. 
Posterieureinent , le tronc se termine par une queue de 
six a sept articles, ofFrant en dessous cinq paires de fi- 
lets divisds en deux branches articulccs. Ces filets, tres- 
mobiles, sont regardes comme des pattes nalatoires , et 
semblent neanmoins analogues aux pattes brancliiales des 
stoma podes. 

Les antennes des amphipodef sont quehpiefois au n om- 
bre de deux , mais plus souvent il s’en trouve quatre. Leur 
bouche offre un labre ; deux mandibules portant cha- 
cune un palpe filiforme ; une languetle ; deux paires 
de machoires ; et au dessous deux pieds - machoires, 
formant une levre inferieure , avcc deux paipes. 

Les amphipodes nagent et sautent avec agilitd 5 c’est 
tou jours sur le cote qu’ils se posent. Les tins habitent les 
eaux donees des ruisseaux et des fontaines , les autres vi- 
vent dans les eaux salees. Les femelles portent leurs oeufs 
rassembles sous leur poitrine, et reconverts par de petites 
ecailles. 

Tome V . 12 
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DIVISION DES AMPHIPODE5. 



* Deux antennes. 

Phronime. 

** Quatre antennes. 

(1) Les quatre antennes presgue scrnblables poor la forme, les in- 

ferieures n’irnitant pas des especes depattes. 

(a) Antennes superieures plus longues gue les antres. 

Crevette. 

(b) Antennes supe'rieures plus courtes queles autres. 

Talitre. 

(2) Antennes inferieures subonguiculees au bout, etimitant des 

pattes. 

Coropliie. 



PHRONIME. ( Pliromina. ) 

Deux antennes courtes, de trois articles. Depx yeux 
sessiles. 

Tete grosse, sessile, ayant anterieurement une saillie 
conique , en forme de bee , inclinee en has. Corps mou, 
allonge ; le troncdemi-cylindrique , diviseen six anneaux; 
la queue etroite, partagee en cinqsegmeris : le dernier ter- 
mine par quelques appendices styliformes. Dix pattes ; la 
troisieme paire fort longue , a mains didactyles. 

Antenna ? cluca breves , triarticulatce . Oculi duo , 
sessiles. 

Caput magnum , sessile, antice cminentia conic d 
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rostriformi snbtiis injlexd terminatum . Corpus molle , 
elongatum : franco semi - cjiindrico j segmentis sex 
diviso ; cmida angusta , segmentis quints : ultimo appen- 
dicibus aliquot stj liformibus instructor Pedes decern : 
lertio pari longissimo j manibus didaetjlis . 

OCSE RVA T IO Jf S. 

Les phronimes , dont le genre fut reconnu et determine par 
M. Latrcille, semblent les amphipodes les plus rapproclies 
deschevrollesqui paraissent leurservir de transition. Ces sin- 
gulars crustace's ont l’habitude de s'emparer de certaines 
radiaircs mollasses, telles que des heroes ou certaines medu- 
saires, et de se faire un domicile de leur corps, avec lequel 
ils nagent. Ils viennent quelqtiefois a lasurface de reau,etse 
nourrissent des animalcules qu'ils peuvent saisir. 

ESPECES. 

1. Phroniipe sedentaire. Phronima sedentaria. 

Ph . corpore margarilaceo , cum punctis rubrts. Ex D. Risso. 
Phronima sedentaria . Lair. gen. 1. p. 56 . lab. 2. f. 2. 3 . et 
hist. nat. vol. 6. p. 289. 

Cancer sedentarius. Forsk. Faun. arab. p. 9$. 

Herbst. canc. tab. 36 . f. 8. 

Risso. Hist, des crust, p. 120. 

Habite la Mediler ranee. 

2. Plironime sentinellc. Phronima cuslos . 

Ph. corpore lineari albissimo . 

Phronima custos. Risso. hist. nat. des crust, p. 121. pi. 3. 
f. 3 . 

Habile la Mediierranee. Celle phronime est-clle bien distincie 
del a precedent e ? 

G R EVETTE. ( Gammarus. ) 

Qnatre antennes in^gales, setacees, articulees, dispo- 
s ees sur deux rangs j les superieures elant plus longues. 
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Deux yeux sessiles, composes. Un labre ; deux mandi* 
bules palpigeres ; quatre maclioires libres; deux fausses 
maclioires reunies en levre inferieure, ayant deux palpes 
onguicules. 

Corps allonge, un peu arque , souvent aplati sur les 
coles , a segmens crustaces transverses. Ouatorze paites. 
Des appendices bifides a la queue* 

Antennce qualuor , incequales ^ setacece , articulatas y 
ordinibus duobus disposltoe : superioribus longioribits . 
Oculi duo ; sessiles , compositi. Labrum ; mandibulce 
duce palpigerce ; maxilloe quatuor libera ? ; alterce duos 
spurios j in labium connatoe ; palpis duobus unguicii - 
lalis . 

Corpus elongatum > subarcuatum , lateribus scepb 
depressum ; segnientis crustaceis transfer sis . Pedes 
quatuovdecim . Appendices bijidee ad caudam . 

OBSERVATIONS. 

Parrni les ainpliipodes , les crevettes constituent un genre 
tres-naturel et assez nombreuxen espeees; mais comine ces 
especes oflrent necessairement des diversites dans leurs parties 
externes,quoique non essentielles, on s’empresse maintenant 
de saisir tons les moyens de distinction , pour demembrer 
ce genre et en former une multitude depetits. Cette marche 
est loin d’etre utile a la science 5 etmeme si nous distinguons 
les lalitres., e’est par Finteret qu’inspirent les observations 
de M. Latreille . 

Les crevettes sont des crustaces aquatiques, qui vive nt, les 
uns dans les eaux salees de la iner ,, les autres dans les eaux 
douces des fontaines, des rivieres et des marais* Leurs pattes 
anterieures sont dirigees en avant , tandis que les autres out 
une autre direction. Elies sont accompagnees de lames min* 
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ces et perpendiculaires qui leur serventa nager e'th sauter. 

En effet, ces petlts crustaces sont fort agiles , et la plupart 

sautent comme des puces lorsqu’on les met a sec sur la 

terre. 

ESPECES. 

Antennes a trois articles dont Ic dernier cst une soie 
arliculee . 

1. Crevette des ruisseaux. Gamniarus pulex* 

G. pedibus quatnor anlicis brevlus cults , manu unguicuU" 
fero terminatis . 

Gammarus pulex . Fab. Syst. 2. p. 5 i 6 

Cancer pulex. Lin. Crevette des ruisseaux. Geoff. 2. p. 667. 
pi. 21. f. 6. 

Gammarus pulex . Lat. gen. 1. p. 58 *, et hist. nat. 6. pi. 5 ^. 
f. 1. 

Habile cn Enrope , dans les eaux des fontaines et des ruisseaux. 

2 . Crevette epineuse. Gammarus spiuasus. 

G- pedibus anticis manu deslitutis \ dorsi segmenlis posle - 
rioribus acuminato-spinosis. 

Cancer gammarus spinosus. Montag. Trans. Soc. Lin. vol. XI.’ 
p. 3 . tab. 2. f 1. 

Dexamine spinosa. Leach. Trans Soc. Linn, vol XL p. 358 . 

Habite l’Ocean britannique. 

3. Crevette crochue. Gammarus articulosus. 

G. pedibus anlicis duobus chclatis , secundi parts manu 
majusculo : dactylo rcjlexo \ caudd apice incurvd. 

Cancer arliculosus. Mon tag. Trans. Soc. Linn. vol. 7. p. 71. 
tab. 6. f. G. 

Leucothoe ariiculosa. I^cacb. Trans. See. Linn. XJ. p. 358 . 

Habile EOcean britannique. 

ylntennes de quatre articles , le dernier arlicule . 

q. Crevelte palmee. Gammarus palmatus . 

G. corpore nigricanle ; pedum pari secundo manu dilalalo 
compressc . 
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Cancer palmalas, Montag. Trans. Soc. Linn. 7. p. 69. 

JMellta palmata, Leach. Crust, annul, pi. 21. 

Habile l’Ocean britanniqne , sous Jes pierres des rivages. 

5. Crevette grosse-main. Gammarus grossiinanus. 

G- pedum paribus duobus anticis manuferis\ cauda apice 
nudd. 

Cancer gammarus grossimanus. Montag. Trans. Soc. Linn. 9. 
p. 97. tab. 4. f. 5 . 

Mcera grossimana. Teach, Trans. Soc. Linn. XI. p. 35 q. 

Habile les rivages de l'Ocean britanniqne. 

6. Crevette fucicole. Gammarus pherusa. 

G> cireneus , rubro varius\ pedihus anlicis manu oblongo 
terminatis. 

Pherusa fucicola. Leach , Trans. Soc. Linn, XI. p. 36 o. 

Ejusd. crust, annul, pi. 21. 

Habite les rivages de l’Oeean britanniqne, entre les fucus. 
Elle n'a point d’appendice ala base du quatrieme article des 
antennes. 

Etc. L t gammarus rubricalus. Montag. Trans. Soc, Linn. 9. 
p. 99. lab. 5 . f. 1. est encore de ce genre. Amphithoe Leach. 



TALITRE. (Talitms.) 

Quatre antenues in^gales, setacees, articulees ; les su^ 
perieures etant plus courtes ; deux yeux sessiles ; Louche 
comme dans les crevettes. 

Corps allonge , semi-cylindrace; i segmens crustac^s 
transverses. Quatorze pattes. Port des crevettes. 

Antennce quatuor , inoequales „ setaccce , articulatoe : 
superioribus brevioribus. Oculi duo sessiles . Os ut in 
gammarellis. 

Corpus clongatum ; semi cjiindraceum ; segmenlis 
crustaceis transfers is. Pedes quatuor decijn. Habitus 



gammarorum . 
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OBSERVATIONS. 

Les talitres ressemblant aux crevettes par leur aspect et 
Icurs habitudes, on pourrait ne les en point separer ; cepen- 
dant le caraclere des autenncs inferieures qui sont plus lon- 
gues que les superieures est si remarquable, que nous avons 
suivi M. Latreille qui les a distingues. On pent ndanmoins 
les diviser encore, comme l’a fait M. Leach. En effet, dans 
les uns, la tete ne forme point de saillie en devant , et avec 
ceux-Ia, M. Leach forme scs talitres et ses orclieslies; tandis 
que dans les autres le devant de la tete se prolonge en fonne 
de bee,* comme dans les phronimes ; et ces derniers cons- 
tituent les atyles du zoologiste anglais. 

ESPECES. 

1. Talitre santerelle. Talitrus locusta . 

X. pedibus omnibus monodactylis ) anlennis superioribus 
brevissimis 

Cancer locusta. Lin. Gammarus locusta. Fab. 

Oniscus locusta. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. tab. 4 * f. 7. 

Xalitrus locusta. Lat. gen. 1. p. 58 . 

Cancer gammarus salt a tor. Montag. Soc. Linn, trans. 9. p.g^* 
tab. 4. f. 3 . 

Habile l’Ocean cPEurope. 

2 . Talitre gammarelle. Talitrus gammarellus . 

X. pedibus omnibus monodactylis : secundi paris manu ma- 
gnd sub compressd. 

Oniscus gammarellus. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. t. 4 * f* 3 . 
Xalitrus gammarellus. Latr. gen. i.p. 57. 

Cancer gammarus locusta? Montag. Trans. Soc. Linn. 9' 
p 92. tab 4. f. 1. Orchcstia , Lcaeh. 

Habile POcean d’Earopc, pr£s des rivages. 

3. Talitre carine. Talitrus carinatus. 

X . capitc rostro desccndente j abdomine segmcnlis quin - 
que ultimis carinatis , posticc acute productis. 
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Atylus ccirinatus. Leach, Trans. Soc. Linn. XI. p. 35^. 
Gammarus carinatus. Fab. Syst. a. p. 5i5» 

Habile 

Etc. 



COROPHIE. ( Corophium. ) 

Quatre antennes inegales : les deux inferieures plus 
longues, plus epaisses, pediformes, articulees, subongui- 
culees an bout. 

Le reste comme dans les creveltes. 

Antennae quatuor , inoequciles ; infer is cluabus Ion - 
gioribus , crassioribus ,pediformibus , articulatis , apice, 
subunguiculatis. 

C cetera ut in gammaribus . 

OBSERVATIONS. 

Les corophies ayantles antennes inferieures plus longues* 
plus epaisses et comme onguiculees au bout , sont en cela 
tres-remarquables , else servent probablement de ces par- 
ties, comme de bras ou de*pattes, pour saisir leur proie. 
D'apres ces habitudes particulieres, M. Latreille a e^ raison, 
de les distinguer. 

ESPECE. 

i . Coropliie longicorne. Corophium longicorne. 

C. corpore lateribus depresso ; antennis infcris quadriarti - 
culatis corpore longioribus. 

Cancer grossipes . Lin. Gammarus longicornis. Fab. 

Oniscus volutalor. Pall. Spicil. zool. fasc. g. t. 4* L 9* 

Corophium longicorne . Lat. gen. i. p. 5g. 

Habile l’Ocean cPEurope. 

Etc. Eapporlez aus corophies les genres podoccra et jassa de 
IV1. Leach. 
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SECTION QUATRIEME. 



CRUSTACES STOMAPODES. 

Mandibules pcilpighres. Les yeux pedicules. Lateteen 
grande partie reculee sous an corselet antericur non 
pedigere . Branchies a nueten panache sous le ventre ^ 
an dela des pieds . 

Les stomapodes connus sont encore peu nombrenx ; 
on n’en a mke fait qu’un senl genre sous le nom de 
sqnilla ; mais maintenant M. Latreille en forme deux. Ces 
crustaces sont les derniers des heterobranches , et sem- 
blent, par leur forme allongee et leurs yeux portes sur des 
pedicules mobiles, former une transition aux crustaces 
homobranches , par les macroures ; leur caractere est 
particulier etfort eminent. Eu effet , parmi les crustaces a 
mandibules palpigeres, les stomapodes sont les seuls qui 
aient les branchies anu et en panache sons le ventre. Ces 
branchies sont suspendues a la base tl’ecailles ou de 
lames articulees qui sont des pattes natatoires. 

La tete, loin d’etre distincte, me paraitici en grande par- 
tie reculee sous un corselet antericur non pedifere. La bou- 
cbe , occupant le dessous de ce corselet anterieur, a recule 
f attache des pattes sous une partie posterieure , comme aux 
depens^de l’abdomen. Ainsi , je distingue le corselet en 
partie antcrieure eten partie posterieure. La premiere, sous 
la forme d’un corselet ordinaire , est avancee au dela des 
pattes, et se divise en deux portions : l’une, anterieure, 
tres-pelite, porte les yeux etles antennes intermediaires, 
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tandisque l’autre, fort grande et deprime'e , soutient les 
antennes exterieures. La seconde partie da corselet est 
pedifere , et soavent se compose de trois segmens dtroits , 
assez semblables aux autres segmens de la queue. 

La bouche des stomapodes a un labre; deux mandihu* 
les dentees et pourvues d’un palpe filiforme; une languette 
double ; deux paires de tnachoires portant des palpes , et 
deux paires de pieds-machoires , dont la derniere est tres- 
grande , en forme de bras , qui se terminent cliacun par 
une grande griffe mobile , dentee ou pectinee d’un 
cote'. 

Les pattes ambulatoires sont senlement au nombre de 
trois paires ; mais sous la queue Ton compte cinq paires de 
pattes lamelleuses ou natatoires , ce qui ferait les seize 
paues naturelles aux crustace's. Cependant, a cause des 
deux derniers pieds-machoires qui forment les deux bras, 
on n e devrait trouver que quatre paires de pattes natatoires. 

Les stomapodes sont allongds comme les crustaces ma- 
croures \ leur queue se termine par des appendices qui 
accompagnent une piece moyenne , a bord dentd. Ils 
ont le test peu epais et pen solide, et se tiennent dans la 
nier a une certaine profondeur ? dans les endroits a fond 
sablonueux ou fangeux; ilsnagent plus qu’ils ne se trainent 
avec lours trois paires de pattes. On les divise en squilles et 
en erichths. 



SQUILLE. (Squilla.) 

Quatre antennes triarticulees : deux intermediaires un 
peu plus longues , terminees par trois soies ; deux externes 
simples, ayant a leur base externe une dcaille foliacee 
oblongue. 
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Corselet posterienr , divise en trois segmens etroits et 
pedigeres. 

Antennas quatuor , triarticulalce : duabus interme - 
diis sublongioribus , apice trisetis ; exterms simphcibus 
squama foliaced oblongd ad basim extevnam annexa , 
Thorax posticus segmcnlis tribus pedigens. 

OB SEKVAT10NS. 

Les squilles ou mantes de mer constituent un genre fort 
reinarquable par leur singuliere conformation , et par la si- 
tuation de leurs branchies. Les deux derniers pieds-maclioi- 
res forment comme deux grands bras avances , termiucs 
chacun par une griffe mobile, dentee ou pectinee en son 
cote interne, ce qui leur donne Vaspect des insectes du genre 
des mantes. Leur corselet anterieur ne s’avance point pos- 
terieurement jusqu’au dessus des trois paires de pattes ara- 
bulatoires , comme dans le genre des crichths , en sorte que 
les trois segmens qui portent ces pattes ne semblent plus 
appartenir au corselet. Ils lui appartiennent rependant, 
puisqu’ils portent des pattes. La queue est grande, longue, 
composee de six segmens , dont le dernier est garni d'ap- 
pendices en eventail ; les .trois segmens pediferes ne sont 
point comptes. 

ESPECES. 



\% Squillc marite. Squilla mantis . 

S. corpore supra Vincis octo longitudinal'll us elevatis j 
pollicibus falcatis , semi pectinalis quinque ad octo den- 
tal is. 

Cancer mantis. Lin. Squilla mantis. Fab. Latr. gen. i. p. 55. 
Herbs*, canc. tab. 33. f. i. 

(B) Fflr major j polticibiis octJ-denlatis. 

Squilla raplddca. Fab. suppl. p. 4i6. 
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Squilla arenaria. Seba., mns. 3 . tab. 20. f. 2.’ 

Habite la Mediterranee et l’Occan Indien. 

2 . Squille tachetee. Squilla maculata . 

S' grandis ; corpore supra lcevi\ brachiorum pollice falcate 
hinc pectinato $ segmento postico ultimo rotundato , 
mutico. 

Squilla maculata. Fab. Syst. 2. p. 5 ii. 

Cancer arcnarius. Rumph. mus. tab. 3 . f. E. 

Habite rOcean des grandes Indes. 3 Ius . 

3. Squille queue-rude. Squilla scabricauda . 

tF. thorace brcvi , subcordato quadrisulcato \ corpore IceviuS'x 
culo ; caudd punclis numerosis scabrd 5 brachiorum polli- 
cibus octo-dentatis . 

Mus. n.° 

Habite TOcean Indien. Quatre des pieds-machoires 

ont les mains arro Indies, comprimees , ciliees. 

4. Squille glabriuscule. Squilla glabriuscula . 

corpore supra Iceuiusculo j caudd glabra 5 brachiorum 
pollicibus quinque dent at is 5 maxilli-pedum manibus sex. 
rotundato-compressis. 

Mas. n.° 

Habite TOcean Indien ? Espece voisine de la precedente , mais 
distincte. 

5. Squille de Desmarets, Squilla Desmaresti . R. 

iS*. corpore dorso lcevi\ lineis utrinque duabus later alibus 
longitudinalibus elevatis \ pollicibus quinque-dentatis, 

Squilla acanlhura. Lam. mus. 

Squilla Desmaresti Risso, Hist. nat. des crust, p. 1 1 4 - pi* 
f. S. 

Habite la Mediterranee. Taille petite. 

6. Squille scyllare. Squilla scyllarus . 

iS*. corpore supra loeui] caudce segmento pcnultimo scxpli- 
cato ', pollicibus basi ueutricosis subbidentatis . 

Cancer scyllarus , Lin. 
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Squilla scyllarus . Fab. Squilla chiragra cjnsd. 

Rumph. mus. tab. 3. fig. F. 

Habite l'Ocean Indien et pres de FIIe-de-Francc. Mus. 

7. Squille stylifere. Squilla stylifera. 

S. minor ; corpore supra lcevi\ pollicibas angustis compres- 
sis bidentaLis j pedibus stylifcris . 

Mus. n.° 

Habite. ..... Le doigt des bras n’est nullemeut ventru. 

Etc. 



ERICHTH. ( Erichthus.) 

Antennes, yeux et bouclie cotnme dans les squilles. 

Corselet posterieur et pedifere non distinct de l’antd- 
rieur , et point diyise en anneaux* 

Antennae , oculi , os ut in squillis. 

Thorax posticus et pedifcr a thorace antico non 
distinctus segnwntisque non divisas . 

OBSERVATIONS. 

Ici le corselet anterieur s’avance posterieurement jusqu’au 
dessus des troispaires de pattes anibulatoires ; ainsi ces pat- 
tes ne sont plus attacliees a truis anneaux particuliers ; ce 
qui montre que, dans les squilles, les trois anneaux pedife- 
res sont un corselet posterieur. 

ESPECE. 

1. Ericlith vitre. Erichthus vitreus . 

Squilla vitreci' Fab. Syst. cat. 2 p. 5 1 3. 

JJaftite I’Occ&n Atlaniicjuc. La g:iffc des bras n*est point denude 
au cdte interne. Cc genre a etc etabli par M. Latreille $ 
dans Tonnage qu’il a fait pour M. Cuvier* 
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ORDRE SECOND. 



CRUST ACES HOMOBRANCHES. 

Branchies cachees sous les bords lateraux dune cara- 
pace couvrant le corps de V animal , a V exception 
de la queue . Mandibules touj ours palpigeres ; les 
jeux pedicules ; la tele confondue avec le tronc ; 
dix pattes propres a la locomotion . 

Les crustaces homobranches , que j’appelais crypto- 
branches [Extrait dn Cours, etc.p. 89.] , embrassentles de- 
capodes de M. Latreille , et sontles pins nombreuxet les 
plus connus de la classe. Ils comprennent les plus grands 
des crustaces, cenxquisont les plus cuirassef, c’est-a-dire, 
qui ont la peau la plus dure, la plus solide, ceux enfin 
qui ont Forganisation la plus perfectionnde ; car c’est 
parmi eux seuleinent que Forgane de Fouie a pu etre 
apercu. 

Leur corps ne parait compose que de deux parties 
principales, le tronc et la queue \ car la t£te estintimement 
unie an tronc, et se confond avec lui , ou ne se montre 
qn’en parlie et sans mouvement propre. Ce tronc, qui 
embrasse la poitrine et l’abdomen reunis , est recouvert 
par une carapace ou une sorte de cuirasse, a laquelle on 
donne le nom de test. Or la carapace dont il s’agit, est 
ordinairement tres-dure , d’une seule piece, non divisee 
en segmens transverses, et parait composed d’un melange 
de matiere corn^e ou animale, et de molecules calcaires 
plus ou moins abondantes ; c’est une piece particnliere uux 
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animatix de cet ordre. Cette mime carapace a ses bords 
replies eu dessous , surtout en devant , pour former avec 
Jes handles des patles, qui sont reunies et sou flees, Ten- 
veloppe commune du corps , a 1’ exception de la queue. 
Aussi sait-on que le systeme musculaire de ces crustaccs, 
se borne aux mouvemens de la queue, des patles, des 
organes de la manducation , des antennes , et des pedi- 
cules qui portent les yeux. 

A l 1 extremity anterieure du test, on apercoit effective- 
ment deux yeux, situe's chacun sur un pediculc mobile, qui 
s’insere en general dans line cavite particuliere. L’espace 
snpdrieur compris entre les yeux s’avance tantot en forme 
de chaperon , et tantot en forme de bee , mais qui est 
immobile. Les antennes, presque toujoursau nombre de 
quatre , se montrent aussi a cette extremite anterieure du 
tronc. Elies sont inserees au dessous des pedicnles des 
yeux , tantot sur une seule ligne , et tantot sur deux. Les 
latei ales sont ordinairement plus grandes que les interme- 
diaires ; quelquefois celles-ci sont repliees et caclieesdans 
des cavites propres a cet objet. En general , les antennes 
sont d’autant plus longues que le corps de familial est 
plus etroit et plus allonge. 

Lesbranchies sont pyramidales, feuilleteesouen plume, 
et disposees sous les bords lateraux de la carapace ou 
du test. Elies out de l’adlierence avec les deciders pieds- 
maclioires et avec les autres paltcs. Ainsi chacun de ces 
pieds-maclioires et chacun e des vraies pattes adherent, 
par leur base externe , a une brancliie cacliee. 

La bouclie est composee : i.° d’un labre represente par 
une piece charnue, saillanle entre les mandibules; 2.°do 
deux mandibules osseuscs , transvcrscs, elargies triangu- 
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lairement oa en cuiller , plus ou moins dentees a leur* 
extremite anterieure, et portant un palpe insere stir leur 
c6te superieur ; 3.° (Tune languette entre laquelle et les 
mandibules 7 le pharinx se trouve place ; 4*° de deux 
paires de maclioires qni ressemblent a des feuillets , et qui 
sonl divisees ou ciliees a leurs bords ; 5.° de trois paires 
de pieds-machoires dont les deux anterieurs sont encore 
en feuillets divises 7 leur lobe superieur ayant la forme d’un 
palpe setace 7 et les quatre posterieurs adherant cliacun y 
par leur base externe ? a tine branchie. 

11 y a done eu tout y pour former la boucke de ces 
crustaces , six paires de maclioires, ou d’especes de ma- 
ckoires ; ear les deux mandibules portant chacune un 
palpe flagelliforme ? peuvent 6tre considerees comme 
deux maclioires anterieures , plus fortes que les autres. 
Enfin , les trois paires posterieures , qui ne sont que des 
maclioires auxiliaires et qu’on a noramees pieds mdchoi - 
res j ne paraissent, comme Fa dil M. Savigny j que les 
six paltes anterieures de Faniiiial, qui se trouvant avanc^es 
sur la bouche , ont etc modifiees, et ne servent plus a la 
loc'omotion. En les ajoutant aux dix paltes vraies de l’ani- 
mal ? on retrouve les seize paltes qui sont propres aux 
crustaces. 

Les crustaces homobranches ont generalement dix 
paltes propres a la locomotion , independamment des 
fausses paltes que Ton trouve a la queue de certains de 
ces animaux. Dans la plupart*, les deux pattes anterieures 
sont grandes et terminees en pince ) quelquefois celles de 
la deuxieme et de la troisieme paire , quoique moins 
grandes, sont aussi terminees en pince. La pince dont il 
s’agit, se compose dc deux doigts en opposition, dont Fun 
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est tou jours fixe et sans mouvement propre , tandis que 
Fautre , auquel on donne le nom de pouce , est mobile. 

Parmi ces crustaces, les uns ont les pattes anterieurescn 
piuce et propres a la prehension , tandis que leurs aatres 
pattes nesont qu’ambulatoires, et se terrainentpar un ongle 
pointu. D’autres ont aussi des pattes a pince, et des pattes 
ambulatoires, mais en outre leurs pattes posterieures sont 
natatoires et terminees par une pince applatie en lame, 
Enfin il y en a dont toutes les pattes sont natatoires. 

La queue de cesanimaux est la deuxieme partie distincte 
de leur corps ; c’est celle qui rf est pas recouverte par la 
carapace. Elle ne contient point les visceres , mais seule- 
ment la partie posterieure du canal intestinal , et offre 
des segmens transverses, qui sont ordinairement an n om- 
bre de sept. Tantbt cette queue est an ‘mo, ins aussi longue 
que le tronc , e'tendue dans tons les temps , mais plus ou 
moins courbee a son extre'inite ; et tantot elle est plus 
courte que le tronc , et on la voit ordinairement repliee 
et appliqude sous cette partie du corps, ne paraissant point 
posterieurement. Dans eeux en qui elle est grande, eten- 
due ou decouverte , la queue est presque toujours garnie 
au bout d’appendices ou de lames natatoires ; mais dans 
les autres , elie est nue on presque nue , et moins epaisse. 
Les femelles portent leurs oeufs a nu , sous leur queue , atta- 
ches a des filets. b.. 

Ainsi , les crustaces homobranches sont tres-distingues 
de ceux dn premier ordre , en ce que leur tronc etn- 
brasse la poitrine et l’abdomen reunis, contient tons les 
visceres, vx qiiil est reconvert par une carapace d’une 
seule piece , sous les bords lateranxde laquelle , les bran- 
chi es sont cacbees. Quoique fort nombreux et diversifies 
Tome V. j.3 
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entr’eux , leur plan ^organisation est dans tous evident- 
ment analogue, 

Je partage cet ordre cn deux grandes sections qui, 
cliacune , embrassent plusieurs families ,. savoir : 

i.° Les liomobranches macroures; 

Les liomobranches bracliyures. 



PREMIERE SECTION. 



HOMOBRANCHES MACROURES. 

Queue , en general , aussi longue ou plus longue quele 
tronc j n’etant jamais entihrement replice et cachee 
au-dessous dans Vetat de repos , mais en partie ou 
totalement a decouvert . Tantot elle offre au bout 
u?ie nageoire lamelleuse , en ev entail , tantot elle na 
que quelques appendices particulars rejetes sur les 
cotes ; et tantot elle est line , simplement ciliec . 

Parmi les crustaces dont les brancliies sont cachees sous 
les bords lateraux dn test , ceux de cette premiere section 
sont tres-faciles a distinguer des crustaces bracliyures qui 
composent notre seconde section, et Font toujours ete 
effectivement. Ces crustaces macroures , ou a grande 
queue, sont en general plus allonges que les bracliyures j, 
et n out jamais, comme cesderniers , le corps transverse, 
c’est-a-dire , plus large que long. Leur test est prcsque 
toujours moins dur, moins calcaire, quoique veritable ment 
crustace ; et , dans le plus grand nombre , leur queue , 
fort grande et terminde en nageoire, est toujours plus ou 
moins etendue, en partie ou tout -a- fait a decouvert, 
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meme dans l’ctat de repos, et ne s’appKque point exac- 
tement dans une cavite sous le ti one de l’animal. 

La plnpart de ees rnacroures sont remarquables par 
des antennes fort longues r surtout les ext^rieures ; et le 
plus souvent ces antennes sont multiarticulees. Celles qui 
sont intermddiaires , quoique plus courtes que les autres , 
sont presque toujours saillantes et rarement cachees ? 
comme daris beaucoup de brachyures. Leurs pieds-ma- 
cboires exterieurs ou inferieurs sont generalement etroits 
.et allonges. Enfin , leurs branchies sont des pyramides, 
comme celles des brachyurqs, mais imitant des brossea 
t ou des barbes de plumes.- 

Comme, parmi les productions de la nature, convena- 
blement rangees , tout se nuance , au moins dans les classes 
ou les families naturelles, les stomapodes qui forment 
notre derniere section des hdterobranehes, presentent une 
transition evidente, par leur grande queue, aux homo - 
branches rnacroures , dont il* s’agit ici. De m£me notre 
derniere famille deceux-ci [lespaguriens] en offre uneaussi 
aux brachyures ; car ces crustace's singnliers, ayant leur 
queue pins courte que les autres rnacroures , et munie 
seulement dequelques appendices, sans veritable nageoire, 
avoisinent de plus en plus les brachyures, et sont effective- 
ment les derniers rnacroures. 

Les homobranches rnacroures sont fort nombreux en 
races diverses, ressemblent plus oii moins aux ecrevisses 
par leur aspect general, et sont quelquefois d’une taille 
enorme. Dans la plupart, le dfessous de la queue est muni 
de fausses paties , que nous ne citons point dans Imposi- 
tion des caracteres des genres. Nous les dmserons en 
quatre families, de la maniere suivante. 
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DIVISION 

DES HOMOBRANCHES MACROURES. 

® Les pattes plus ou moins profondemeut biCdes. (Les fissipes.) 

Nebalie. 

My sis. 

J* Ancune patte veritablement bifide. 

(a) Des lames natatoires accompagnant le boat de la queue , ft 
s’onvrant en eventall pendant la natation. 

(b) Les quatre antennes inserees comme sor dens rangs, les la- 
terals etant placees au-dcssous des intermediaires et ayant 
4 leur base une grande ecaille. (Les salicoques.) 

Crangon. 

Nika. 

Pandale. 

Alpliee. 

Pdnee. 

Palemon. 

(bb) Les quatre antennes presqne sur tm seal rang. Point dV- 
caille a la base des la Lera les. (Les aslaciens. ) 

LangOuste. 

ScylUre. r . 

Galathde. 

Eqrevisse. 

Thalassine. 

(aa) Point de lames natatoires formant nn cventail avec le bout 
de la qneae* cellc-ci etant . soil nue, soitciliee, soit garnie 
de quelques appendices rejetc* sur les cdtes. ( Les p a gu- 
ricn r.) 

Hermite* 
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Hippe. 

Rcmipede. 

Albunee. 

Ranine. 



LES FISSIPES, 

besjissipes , on les schizopodes de M. Latreille , Tor- 
ment la premiere division des macroures; ce sont de pe- 
tits crustaces nagenrs , a corps mou, allonge , et d’une 
forme analogue a celle des salicoques. Ils ofTrent cette 
particularite remarquable d’avoir toutes les pattes 7 011 plu- 
sieurs paltes plus ou moins profondement bifides. Ces 
pattes sont uniquement propres a la natation. Les femel- 
les portent leurs ceufs dans une capsule bivalve , a Textre- 
mite posterieure de la pcitrine. On y rapporte les deux 
genres qui suivent. 



NEB A LIE. (Ncbalia.) 

Quatre antennes : les deux laterales beaucoup plus lon- 
gues, situees au dessous des inlermediaires , abaissees et 
pddiformes. Deux yeux tres - rapproches , sessiles , mais 
mobiles. 

Un test couvrant le tronc ; son extremite anterieure 
ofirant un bee avanc<$, pointu. Queue dtendue, fourcliue 
au bout; ses deux appendices termines cliacun par unc 
soie. Quelqties fausses pattes courtcs, inserees sous la poi- 
trine. Dix autres panes parfaites , presque semi-bifides. 

Antennce quatuoi' : latcralibus duabus multo longo- 



IC/8 ANIMAUX 

ribus j infra intermedias insertis , injlexis pedifor- 
mibns . Oculi duo , a) aide appro ximati, sessiles „ mo- 
biles. 

Testa truncum obtegens : extremitate untied rostro 
acuto porrecto terminatd. Cauda extensa , apicefur ~ 
cata ; appendicibus seta terminatis. • 

PPSER V ATI ON S. 

Le genre nebalia , etabli par M. Leach, porte sur im 
crustace qui a tout-a-fait l’aspect d’un branchiopode , qui 
semblerait merae avoisiner nos limules [les apus pour d’au- 
tres] j nous fondons le meme genre d’apres les caracteres de 
Pespece que Oth. Fabricius a decrite. Ses yeux mobiles, 
quoique paraissant sessiles , et n’etant point poses sur le test, 
nous semblent autoriser le rang de ces crustaces parmi les 
homobranclies. L’animal a quelques pattes natatoires sous la 
queue. II retientses oeufs a nu sous la poitrine, entre ses 
fausses pattes. 



ESPECE S. 

1, Nebalie glabre. Nebalia glabra. 

N antennis pedibus caudaque glabris. 

Cancer bipes. Oth. Fabr. Faana groenland. p. 2/J6. t. i„ 
f. 2. 

Habite les rives de l’Ocean boreal, a l’emboucliure des Heaves. 

2. Nebalie ciliee. Nebalia ciliata . 

N o antennis pedibus caudaque cilialis . 

UTonoculus rostratus. Moatag. Trans. Soc. Lin. vol. XI. p. i4* 
* t. 2. f. 5. 

Nebalia Herbstii. Leach. Trans. Linn. vol. XL p.35i. 
Habite l'Oeean Europeen. 
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MYSIS. (Mysis.) 

Quatre antennes setac^es ; les laterales plus longues, 
insdrees au-dessous des iutermediaires , ayant une grande 
ecaille a leur base; les iutermediaires Lifides. Deux ycux 
pedicule's. 

Corps allonge ,mou ; un test presque membraneux cou- 
vrant le tronc. Queue etendue, ayant a son extrcmite des 
lames natatoires. Quatorze pattes , profondemcnt bifides, 
paraissant former quatre rangees. 

Antennos quatuor sctcicece : lateralibus longioribus 
infra intermedins ins er toe ; intermediis bifid is. Ocnli 
duo peduncidati. 

Corpus elongation , molle . Testa submembranacca j 
truncum obtegcns . Cauda cxtensa ; cxtrcmitate lamel- 
Jis aliquot natatoriis . Pedum paria septem : pedibus 
prof unde bifdis , seriebus quatuor simulantibus . 



OBSERVATIONS. 

Le genre mysis , etabli parM. Latreille, est bien tranche 
et fort remarquable par la conformation des pattes des crus- 
taces qui y appartiennent. Ces petits crustaces , a corps mou 
et allonge j n’ont que deux rangees de pattes, et scmblent 
en avoir quatre, cliaque patte etant profonde'ment divisec en 
deux. Ancune de ces pattes n’est terminee en pince. IIs 
tiennent aux crangons et & quelques autres crustace's ma- 
croures, par Tecaille oblongue et cilice qui est a la base de 
leurs antennes laterales. 

ESPECES. 



1. Mysis santeur. Mysis saltatorius. 

M . Cfiudi spirits duabus brewibus terminala foliolisquS duo* 
bus longioribus ciliatis incumbcntibus. 
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Cancer pedatus. O. Fabr. Faana groenl. p. 2ij3. 

Mysis saltatorius . Latr. gen. 1. p. 56 . 

An mysis spinulosus ? Leach, Trans. Soc. Linn. XI. p. 35 o c 
Habite la mer du Groenland. 

9.. Mysis ocule. Mysis occlatus. 

M. cauda Jiexuosd mutica tetraphylld : lamellis duabus ma- 
jor ib us rotundatis cilia tis. 

Cancer oculatus. O. Fabr. F. groenl. p. 245. tab. i. f. i. A. B. 
Habite la mer da Groenland. 

3. Mysis ondule. Mysis flexuosus. 

jyi. caudd Jiexuosd mutica apice hexaphylld $ antennis lon~ 
gissimis • 

Cancer Jlcxuosus . Mnll* 200I. Dan. p. 34. tab. 66 . 

Habite la mer du Nord. Muller ne dit point tja’il ait des pattes 
bifides. 



LES SALICOQUES. 

Ces crustaces macroures tiennent beaucoup aux asta- 
ciens par leur aspect; mais ils en sont tres-distincts et cons- 
tituent une famille naturelle, dont le caractere est devoir 
les quatre antenues disposees comme sur deux rangs , les 
laterales ou exterieures etant situees au dessous des inter- 
Biediiires, et ayanl a leur base une ecaille grande et oblon- 
gue, qui recouvre ou depasseleur pedoncule. Ces autennes 
sont toujours avancees , les intermediaires sont terminees 
par deux ou trois filets, et les laterales , toujours setacees, 
sont fort longues. 

Le corps des salicoques est ordinairement arque , 
comme bossu. Leur test a en general moins de solidite 
que celui des astaciens , offre souvent , comme eux , an- 
terieurement, un bee immobile, comprime, carine, plus 
ou moins long. Ceux des salicoques qui ont des pinces, 
ne les ont jamais larges. On rapporte a cette famille les 
six genres qui suivent. 
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CRANGON. (Crangon.) 

/ 

Quatrc nntermes : deux' iniermediaires superieures, 
courtes, bifides ; deux laterales iriferieurcs , longues , se- 
ta cees , ayant uneccaille oblongue adherente a leur base. 
Saillie anterieure du test fort courte. 

Corps et queue des ecrevisses. Dix pattes ongnicnlees ; 
les deux anterieures a pince submonodactyle : le doigt 
immobile etant tres-court. 

Antenna? quatuor : intermediis duabus superioribus 
brevibus bifidis ; latcralibns inferis longis setaceis : 
squama oblongd pedunculo annexd . Processus anlicus 
testce brevissimus . 

Corpus caudaque astaco?'um. Pedes decern ungui- 
culati . Antici duo chela submonodacfj ld ; digito im - 
i nob Hi orcvissimo. 



‘observations, 

Les crcnigons out le^corps subcylindrique , attenue en 
cone postcrieurement , etsont remarquables tant par leur 
roslrc fort court, que par les pinces presque monodactyles 
de la premiere paire de leurs pattes. On n’en connait encore 
qn’iin petit nombre. 

ESP K C E S. 

i. Craneron boreal. Cranston boreas . 

o %r) 

C • thoracis ia ter thus dorsique carind aculcatis. 

Cancer horeas . Phipps , u. bor. p. 19b pi. XL f. 1. 

Ileibst. ranc. lab, ^>9. f. 2. 

Crnngon horeas. Fab suppl. p. jjog* 

11 :« bite rOccan boreal. 
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2. Crangon vulgaire. Crangon vulgaris. 

C* testa lcevi\ rostro brevi edentulo. Lat. 

Crangon vulgaris. Fab. snppl. p. /jio. 

Latr. gen. 1. p. 54 * ct hist. nat. , etc., 6. p. 267. pb 55 . 
f. 1.2. 

Hcrbst. cane. tab. 29. f. 3 . 4 * 

Habite l’Oct'an europeen , pres des cotes. 

Crangon epineuxr Crangon spinosus . 

C. thorace tricarinato : carinis trispinosis. 

. Leach, Trans. Soc. Linn. XI. p. 346. 

Ilabite les cotes mcridionales de PAngleterre. 



NIKA. (Nika.) 

Qnatre antennes : deux intermediaires stiperieures bi~ 
ildes ; deux laterales inferieurcs simples, tres - longues j, 
ayant une ecaille etroitealeur base. Saillie anterieure du 
lest courte , a trois pointes. 

Corps et queue comme dans les ecrcvisses. Dix pattes s 
une settle de la premiere paire didactyle. 

Antennas quatuor : inter mediis duabus super is biji- 
dis ; lateralibus inferis siniplicibns longissimis : squama 
angustd basi annexd . Processus anticus testae brevi§ 
tricuspidatus. 

Corpus et cauda ut in as tads. Pedes decern ; prjmi 
parts unico didaclylo . 

OBSERVATIO N S. 

Les nikcis , publies par M. Risso , sont singnliers en ce 
qu’ils n'ont qu’uneseulc des deux pattes anterieures qui soit 
terminee en pince. M. Leach donne au incme genre Ic notn 
\e processe , et cependant ne l’a point insere dans sa distri- 
bution des crusLaces publiee dans le XI.° volume des Tran- 



SANS YERTEBRES. 2o3 

sactionsde laSocie'te Linneenne. 11 parait que Tanomalie des 
deux pattes anterieures desnikas est conslanle , etappartient 
a des habitudes particulieres de ces crustaces. 

ESPECE. 

i. Nika comestible. Nika edulis. 

N glaberrima y rubro carnea , luteo punctata } martlbus 
breuibus compressis : unica didaclyla. 

Nika edulis . Rissq , hist. nat. des rrnst. p. 85. pi. 3. f. 3. 
Habite la M-edi terra ne'e , pres des rivages. 

Etc. Voyez les TVq oariegala et /V. sinuolata du meme au- 
teur. 



P A N D A L E. ( Pandalus. ) 

Antennes et corps comma clans les alphees. Dix pattes : 
la ejeuxieme paire seulement didactyle. 

Antennce , corpus ut in alpheis . Pedes decern ; pan 
secundo chela to* 



O B S ERVATI O NS. 

II parait que les pandales avoisinent beaucoup les alphees 
par leurs rapports , et que , pour les pattes qni sont chelife- 
res, Particle qui precede la pince est aussi muni de lignes 
transverses et compose de plusieurs autres petits articles, 

ESPECE. 

Pandale annulicorne. Pandalus annulicornis . 

P. rostro multidentato ascendente apice cmarginato j an - 
tennis infcris rubro annulatis , interne spinulosis • 

Pandalus annulicornis. Leach , Trans. Soc. Linn. XI. 

p. 

Habite la mcr Britonniquc. 

Etc. Voyez cancer narvttl , Ilci bst., canc.pl. 28 f, 2, 
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ALPHEE. (Alpheus.) 

Quatre antcnnes : deux intermediaires snperieures bi- 
fides ; deux laterales inferieures setacees , ayant une 
grande ecaille annexeea leur base. Saillie anterieure du 
test avancee en bee. 

Corps et queue des ecrevisses. Dix pattes ; les quatre 
anterieures terminees en pince. 

Antennae quatuor : intermediis duabus superioribas 
bijidis , later alibus inf eris setaceis : squama magnd basi 
annexcL Processus antic us testce in rostrum porrectus. 

Corpus eaudaque aslacorum. Pedes decern : quatuor 
anticis chelatis . 



OB S ERVA TIONS. 

Les alphees out le corps cylindrace-conique et un rostre 
comme les palemons. Ce qui les distingue des penees , e’est 
principalement parce qu’ils n’ont que les quatre pattes an- 
terieures qui soient munies de pinces. Le carpe ou Particle 
qui precede iinmediatement la pince , est, dit M. Latreille ? 
strie transversaleinent et comme divise en plusieurs petits 
articles. 

ESPECES. 

i. Alpiiee avare. Alpheus avarus . 

A . cfielis incequalibus , dijformibus $ rostro brevi subu- 
lalo • F. 

Alpheus avarus . Fab. snppb p. 4°4- P* at - § cn * P* 53. 
Habile aux Indcs orienlales, dans les mers. 

a. Alplice monopode. Alpheus monopodium . 

A. testa Icevi ; primi paris pedibus incequalissimis : man# 
dextrd maxima. 
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'Crangon monopodium . 15 oj>c , Hist. nat. ties crust. 2. p. 96. 
pi. i 3 . f. 2. 

Habile la mer des Indcs. Cet animal parait av.oir beauconp 
de rapports avec Palphee avarc. 

3. Alphee marine. Alplieus mannoratus . 

rostro ascendente y apicc Jisso, supra scxdentalo , sub- 
lus quadridenlato , hirto ; palpis posdeis porrectis , chelis 
longioribus . 

Palcemon mannoratus. Oliv. Encycl. n. G 22. 

Habile les mers de la N uivclle-Hollande. Peron. Mus. n.o 
Etc. Voycz, d’uutres t^peces dans Fabricius . M. Latreille rap- 
porte kce genre, V Hippolyte dc M. Leach. 

P E NEE. ( Penceus. ) 

Quatre antennes : deux intermediaires superieures bi- 
fid es ; deux laterales inferieures . simples , ayant tine 
ecaille annexee a leur base. Saillie anterieure du test 
avancee en bee. 

Corps et queue des ecrevisses. Dix pattes : les six ari- 
terienres terminces en pince. 

Antennae quatuor : inlermediis duabas superioribus 
bifidis ; lateralibus inferis simplicibus : squama basi 
annexd. Processus anticus testce rostriformis . 

Corpus catidaqae astacorum . Pedes decern : anticis 
sex didactylis . 

OBSERVATIONS. 

Les penees ressemblent aux alphees et aux palemons par 
la forme de leur corps , par la saillie de leur rostre , etc.; 
mais ils out les six pattes anterieurcs termiuees en pince ? 
etleurs antennes intermediaires n’ont que deux filets. 

E S P E C E S. 

1. Pdnee monodon. Penceus monodon. 

p. rostro porrecto ascendcnte , supra serralo } sublets lrz~ 
dentato. 
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Penoeus motiodon. Fab. suppl. p. 4<>8. Lat. gen. i. p. 54* 
Habite 1’Ocean iodien. 

2. Penee sillonne. Penceus sulcatus . 

P. thorace Lrisulcalo ; roslro scrrato , subtiis sublridenlhto , 
antennarum squamis breviore. 

Palcemon sulcatus. Oliv. Eneycl. n.o 7 . 

Squilla . Rond, de pise . lib. 18 . cap . 8 . p. 547* 

Habite la Mediterranee. 



PALEMON. ( Palsemon. ) 

Quatre antennes : deux inter media ires superieures, k 
trois filets ; deux laterales inferieures , simples, plus lon- 
gues , ayant une ecaiile oblongue attacliee a leur base. 

Port des ecrevisses. Corps sdbeylindrique , courbe. 
Test termini anterieurement par un bee carine , dentd, 
tres-saillant. Des lames natatoires a la queue. Dix patteS 
onguiculees ; les quatre anterieures terminees en pince. 

Antennce quatuor : interniediis duahiis super is , tri- 
setis ; lateralibus infer is ^ longioribus , simplicibus ; 
earum basi squama oblonga affix a. 

Habitus astacorum . Corpus subcylindricum , incur- 
'vum . Testa antice rostro carinato serrato productoque 
terminata . Lamellae natatorice ad caudam . Pedes 
decern unguiculati ; anticis quatuor apice chelatis, 

OBSEIt VATI OKS. 

Les pal6mo?is avoisinent les alphees et sont assez nom- 
breux en especes. On les distingue facilernent des autres sali- 
coques, en ce que leurs antennes intermediaires sont termi- 
nees par trois filets. Ils ont anterieurement un bee tres-sail- 
lant, carine , en crete, dente en scie, decurrent sur le dos 
du test. 
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E S P E C E S. 

£ . Palemon carcin. Palcemon carcinus. 

p. rostro ascendentc , supra subthscjue scrrato , antennarum 
squatnis longiore. 

Cancer carcinus. Lin. Palcemon carcinus . Fab. suppl. 
p. 402. 

Bumph. mus. lab. 1. fig. B. Ilerbst. canc. t. 28. f. 1. 
Palcemon carcinus Oliv. Encycl. n.o i*. 

Habile la mer ties Iiules. 

Palemon tie la Jamaique. Palcemon Jamaicensis. 

P . rostro supra scrrato, subtus tridentalo , antennarum 
squarnas cequante. 

Palosmon jamaicensis . Oliv. Encycl. n.° 2. 

Sloan, jam. 2. tab. 2 ^ 5 * f. 2. Seba , mus. 3 . t. 21. f. 4 * 

Heibsl. canc. tab. *27. fig. 2. 

Habite FAmei-ique miridionale , les Antilles , dans les flenves. 

3. Palemon squille. Palcemon squilla. 

P. rostro supra serrato , subtus tridentato , antennarum 
squamis longiore . 

Cancer squilla. Lin. Palcemon squilla. Fab. sappl. p. 4 o 3 . 
Squilla fusca. Bast- op. subs. 2. lab. 3 .f. 5 . 

Habite l’Ocean enropeen , sur les ctites. Espece commune , \ul- 
gairement appelee la salicoque. 

4. Palemon hirlimane. Palcemon hirlimanus. 

P* rostro porrecto, brevi, supra serrato , subtus bidentatc j 
cfielis muricalis : sinistra majore. Oliv. 

Palcemon hirtimanus . Oliv. Encycl. n.o 14. 

Habile la mcr des Iiules. Peron. 

Etc. Voyez le palemon orne. Oliv. Encycl. n.o 5 . II a beaucoup 
d« rapport avec le palemon de la Jamaique. 



LES ASTACIENS. 

Les astaciens , ainsi nomines parce qu’ils embrassent 
le genre des ecrevisses, out eirectivement avee elles de A ^ 
rapports tres-marques ; ce sont les plus e'miuens des ma« 
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croures , et c’est parmi eux que se trouverit les crustace^ 
de plus grande tallie. 

Ils sont Lien distingues des saUeoques en ce que leurs 
quatre antennes sont inserees presque sur nn seal et meme 
rang , que les latdrales sont reellement exterieures et non 
sltuees sous les intermediaires , et qu’elles n’ont point a 
Jeur base ime grande ecaille allongec, qui couvre ou 
depasse leur pedoncule. 

Le corps des astaciens est allonge, a test en general 
solide, quelquefois meme fort dur, scabre ou raboteux ; 
a queue grande, plus longue que le test, articulee, tou- 
jours decouverte, ayant a 1’extrdmite une nageoire en 
eventail , formee par des lames lalerales qui accompa- 
gnent le bout. On divise ces cruslace's en deux sections , 
savoir : 

i.° Ceux dont les pattes, presque semblables , n’ont 
point de bras avances , point de veritables pinces : les 
langoustes,les scyllares; 2. 0 ceux qui out deux grands bras 
avancds , termines cliacun par de grandes pinces : les ga^ 
lathees, les ecrevisses , les thalassines. 



LANGOUSTE. ( Palinurus. ) 

Quatre antennes inegales : deux intermediaires plus 
courtes, a dernier article blade; les externes tres- lon- 
gues, subulees, herissdes inferieurement. Les yeux dispo- 
ses sur une eminence commune , transverse. 

Corps grand, oblong, snbcylindrique ; a test muriqutL 
Queue des ecrevisses. Dix pattes, presque semblables, 
onguiculees , sans pinces parfaites ; la fausse main des 
pattes antcrieures a doigt mobile, trcs-peiit. 
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Antennce quatuor , incequales : intermediis duabus 
brevioribus , articulo ultimo bifidis ; extends Ion gis si- 
mis sabulatis , inf erne birds . Oculi in eininentid cow- 
mind transversd disposi/i. 

Corpus magnum > oblongum , subcylindricnm ; testa 
muricatd. Cauda astacornm . Pedes decent „ subsind - 
les , miguiculad ; chelis per feeds nullis ; maim spuria 
pedum anticorum digito inobili minimo . 

O BSERVATl ONS. 

Le genre des langousies est nature! , tres-beau, bien di- 
versify e ii especes, eomprend de grands crustaces, dontquei- 
ques-uns acquierent unc tail le enorme , et qui, en general , 
ressemblent assez aux ecrevisses par leur aspect 5 mais leurs 
patles sont depourv’ues de piuces, quoique, dans quelques- 
11 ns , les anterieures soient terininees par une fausse 
main, ayant, outre l’ongle terminal, un doigt mobile, ecarte, 
fort court, et comme avorte. Dans quelques especes , le der- 
nier article des pattes est muni de poils serres qui imitent des 
brosses. 

Le test des langoustes est plus on moins herisse detuber- 
cules epineux. 11 y en a surtout deux constamment places 
derricre les yeux et au-dessus , ayant leur pointe arquee 
et dirigee en devant. 

% Ces beaux crustaces onl la plupart des couleurs brillantes, 
assez viv r es , liabitent dans la iner, entre les rochers, et 
sont assez recherehes sur nos tables : citons-ea quelques 
especes. 

ESPECES. 

Segmens de la queue divises par un sillon transversal . 

1. Langouste commune. Palinurus vulgaris . 

P. rufus 5 testd oculeutd ; caudd alUo-tnaculatd \ spinis ocu - 
laribus sublus denlalis . 

Tom. Y. i4 
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Palinurus vulgar's. Eat. gen. 1 . p. 48 . Palinurus quadricornis . 
Fab. 

Cancer astacu s elephas . Ilerbst, canc. tab. Q 9 . f. 1 . 

Palinurus locusta, Oliv. Encycl. Peun. zool. brit. l\. t. u.f.3). 

Habile la Med terra nee et POccan curopeen. Sa chair est esti- 
mee. Le sillon qui divisc chaque segment de la queue, est 
intcrrompu an milieu par uue saillie quelquefois incom- 
plete. 

' 2 . Langouste mouelietee. Palinurus guttatus. 

P% viridis j testa muricata; caudd maculis albis rotundis 
sparsis ornatd\ spinis frontalibus binis . 

Palinurus homarus. Fab. suppl. p. 4°°» 

Palinurus guttatus* Latr. Annal. du mas. 3. p. 3 j) 2 . 

Oliv. Encycl. Palinure, n.° a 

Habite les mcrsde Pile de France, POccan asiatique. Ses taches 
sont petiles. 

3. Langouste argus. Palinurus argus. 

P . rubescens aut ccerulescens 5 thorace aculeato ; spinis 
frontalibus quaternis j caudd maculis octllaribus albis 
raris serialibus * 

Palinurus argus. Latr. Annal. du mi:s. 3. p. 393. 

Palinurus argus . Oliv. Emycl. n.^ 5. 

Habile FO can du Bresil- Lalande. 

§egmens de la queue non divises on sans sillon trans- 
versal . • 

4- Langouste ornee. Palinurus o mat us . 

f. viridis 5 testa granulala aculeatdque \ caitdce segmentis 
lasvibus macula fused transversd notalis J pedibus viridi 
et albo varus. 

Palinurus ornatns. Fab. suppl. p. /joo. 
palinurus ornatns . Oliv. Encycl. n«3, 

Habite FOcean indicn e* pres de Flle-de France. M. Ala* 
thicu. L’individu da Museum est d’une taille cnorme. 

5. Langouste versicolore. Palinurus versicolor . 

P. viridis , albido-maculatus \ testa granulatd , subaculeatd j 
segmentis caudcc Icevilus immaculatis > pedibus longi- 
tudinaliter linealis . 
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Palinurus versicolor . Mus. n.o 

(b) Var? Aslacus penicillatus. Oliv. Encycl. n. Q 3 . 

Ilabite los mcrs de Pile- de- France. M. JSlathieu . Voy tz U 
palinurus penicillatus. Oliv. Encycl. 11.07. La varicte B. 
quc je possedais, est passee dans la collection de M. Leach . 
Sa taille est trcs- grande , et ses pattes sont remarqnables par 
les brosses de leur sommet. 

6. Langouste rubanee. Palinurus tceniatus. 

P. subfulvus ; testa fusco-maculatd , tuberculatd et muricatdy 
segmentorum caudce margine postico tceniato. 

Palinurus versicolor. Lat. Annal. du mus. 3 . p. 3 g^. 

Habile les mere de la Nouvelle-IIolIande. Mus. n.° Les indivi** 
dus sont de petite taille; mais probablemcnt il en existe de 
pins grands. 

Etc. 



SCYLLARE. ( Scyilams. ) 

Quatre antennes, tres-dissemblables. Res deux interme- 
diates filiformes, a dernier article bifide. Les laterales 
sans filament j leur pedoncule ayant ses articles dilates f 
ajdatis , en Crete. Les yeux tres - ecartes. 

Corps oblong. Test grand , large , uu peu convexe. 
Queue &endue , demi-cylindrique , tin pen courbeevers 
le bout, terming par une nageoire lamelleuse , en even- 
tail. Dix pattes onguiculees, pcesque semblables, sans 
pince. 

Antennae quatuor , dissimilimee. Intermedice duaa 
filiformes ; articulo ultimo bijido. Laterales filamento 
nullo ; pedunculo articulis dilatatis > plant's , cristatis. 
Oculi remotissimi. 

Corpus oblongum . Testa magna , lata , convexius- 
cula. Cauda extensa > semi-cylindrica M versus extre - 
mitatem subincurva ; pinna nataiorid lamellosd JlabeL 
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liformi terminali. Pedes decent , ferb c on simile s f un~ 
guiculati ; chelis nuttis. 

O BSE R VAT IONS. 

Les scy Hares , parmi les crustaces macroures , coastituent 
un genre des plus remsrquables , surtout par la singula- 
rity des antennes exterieures deces animaux. On croirait que 
ces crustaces n’ont que deux antennes, savoir :les deux in- 
termediaires. En effet, les deux laterales ou exterieures, 
manquant de filament , n’ont plus que leur pedoncule dont 
les articulations forment des lames foliacees \ en Crete , et 
ne ressemblent nullement a des antermes. Leur corps est 
gros, peu allonge , plus on moins scabre ; leurs pattes sont 
sans pinces. On les appelle vulgairement cigales de mer. 

ESPECES. 

1 . Scyllare ours. Scyllarus arctus. 

S. testa anlic'e trifarie dentatd\ antennarum erternarum 
squamis crcnatis cilia t is. 

Cancer arctus. Lin. Scyllarus arctus. Fab. snppl. p. 398. 

Lat. gen. 1 . p. 47. Ilerbsr. canc. t. 3 o. f. 3 . 

Habite TOcean de TEurope , la Mediterrance. Cigale de raer. 
Rondelet. 

2 . Scyllare orcliette. Scyllarus latus. 

S. antennarum externarum squamis superiorilus rotunda • 
tis : margine suLintegro. 

Scyllarus latus . Latr.gen. 1. p. 47 * 

Xyorchetta. Bond. Hist, des poissons, liv. 18. chap. 5 . 

Gesn. Hist. anim. 3 . p. 1097. 

Habile la Medi terra ne'e. 11 est pea scabre, et devient asses 
grand. 

3. Scyllare antarctique. Scyllanis antarcticus . 

S- pilosus 5 l/iorace antennarumque squamis serrato-ciliatis. 
F. 

Scyllarus antarcticus. Fab. snppl. p. 399. 
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Seba , mils. 3. tab. 20. f. ft 
Humph, mus. tab. 2 . f. C* 

Habirc l'Occan Indien. 

4. Scyllare inoisd. Scyllarus incisus . 

S. abbreviates , subglaber 5 teslMatd^ depress d t margin 9 
serratd , ulroque latere profunde iticisd. 

Scyllarus incisus. Pcron. 

JIabite Ies liters de la Nouvelle - Hollaude. Espece reruarquabU 
et tres-distincte. Ses yeux sont mediocreraea t ecartes. 

Etc. Ajoatez, le 5. orienlatis , et quelqaes autres. 



GALA T H E E. (Galatliea.) 

Quatre antennes : les deux intermediaires courtes , a 
dernier article bifide; les laterales longues, setaedes, 
simples. Pi.ostre court , epineux ou dente. 

Corps oblong. Queue etendue* qnelquefois courbde, 
ay ant a son extrdmite une nageoire lamellcuse. Dix pattes : 
les deux anterieures tres-grandes , clieliferes ; les autres 
graduellement plus courtes. 

Antennae quatuor : intermecliis duabus brevibus , 
articulo ultimo bifidis ; lateralibus longis setaceis sim - 
plicibus . llostruni breve , spinosuiu aut dentatum • 
Corpus oblongutn . Cauda extensa , inlerdum carva ; 
pinna lamellosd natatorid ad apiccin. Pedes decern ; 
antic is duo bus maximis chelatis ; aliis gradatim bre* 
vioribus. 



OBSERVATl ONS. 

Comme dans les ecrevisses, les antennes des galathdes 
sont presque sur le meme rang, et les laierales ne sont pas 
muntes d’une lame aleur base.Mais ies galalhees n’ontqu’une 
paire de pattes didactyiesj ce sont les anterieures f et eiles 
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sont tres-grandes. Ces crustaces sont souvent charges d’une 
multitude de petites ecailles , principalement sur leurs pattes 
anterieures. 



ESPECES. 

l. Galathde stride. Grain the a strigosa. 

O . testa antrorsiim rugosd , spirits cilia td \ rostro acuto sep~ 
Lem dcntato. 

Cancer strigosus . Lia. Galathea strigosa. Fab. suppl. 
p. 414 . 

Galathea strigosa. Lat. gen. f.p. 5o. 

Penn. Zool. brie. 4* tab* T 4* £ a6. 

Habite POeean de PEnrope. 

3. Galathee longipede. Galathea rugosa. 

G. pedibns anticis longissimis , squamulosis ; rostro spi- 
noso. 

Galathea rugosa. Fab. sappl. p. 4*5. 

Galathea longipeda. Syst. des anim. sans vert. p. i58. 

Cancer bam fiiis. Penn. Zool. blit. 4* i3. f. a5. 

Habite POcean d’Europe ct la Mcditerranee. 



EC RE VIS SE. (Astacus.) 

Quatre antennes inegales, disposees presque sur une 
mdmeligne transverse : deux intermddiaires plus courtes, 
profondement bifides, multiarticulees ; les lalerales sim- 
ples, plus longues, a pedoncule muni de quelques dents 
squamiformes. 

Corps oblong, subeylindrique ; le test ayant anterieu- 
rement tin bee saillant. Queue un peu grande, terminee 
par une nageoire en eventail ; les lames late'rales divisdes 
en deux. Dix pattes; les six anterieures chdliferes : les 
pinees de la premiere paire fort grandes. 

Jntennce qualuor > inaequales , in eddent fere lined 
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transverse i insertee : intermediis duahus brevioribus , 
profunde bijidis j multiarticulatis ; lateralibus longio - 
rib us , simplicibus: pedunculo dentibus aliquot squami- 
formibus instructor 

Corpus oblongurrij subcylindricum ; testa antice ros- 
tro porrecto terminatd . Cauda majuscula : pinna nata - 
torid Jlabelliformi ad apicem. Pinnee lamellae laterales 
bipartite v. Pedes decern ; anticis sex didaetjlis ; chelis 
primi paris magnis . 

O DSURVATIOKS* 

Ce genre interesse, parce que deux de ses prinripalcs cs- 
peces sont tres-connues , et recherchees sur nos tables. Les 
ecrevisscs sont.distinguees de tous les crustaces macroures 
de la famille des salicoqties , par la disposition de leurs an* 
tennes presque sur un ineme rang, et parce que les anten- 
nes laterales ou exterieuresn’ontplus a leur base une grande 
lame allongce, attachee a leur pedoncule, Sous cette consi- 
deration , ces crustaces appartiennent a une famille particu- 
liere que nous nommons astaciens. On divise cette famille 
en deux sections, savoir: i. p celle dontles races ont les deux 
pattes anterieures plus fortes et terminees par une grande 
pince [les e'erevisses sont de ce nombre]; 2.° celle qui com- 
prend des astaciens dont toutes les pattes sont presque sein- 
blables,et point v entablement cheliferes. 

Tout ce qui conccrne les ecrevisses , comme leurs carac- 
t£res, leurs habitudes, les faits d’organisation qu’elles pre- 
sentent, a sans doute beaucoup d'iutcret; mais se trouvant 
expose dans differens ouvrages de zoologie , nous sornmes 
obliges , par notre plan , u’y renvoyer le Iccteur. Nous di- 
rons seulement que ce sont desanimaux cainassiers et vora- 
tes ; que les u ns vivent dans les eaux douces. sc cachant 
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dans des trous, sous les rives; et que les autres vivent dans 
la mer. 



ESPECES. 

x. Ecrevlsse homard. Astacus marinus. 

A. rostro utroque latere subtridenlalo ; manibus interno la- 
tere denlibus crassis . 

Cancer gammarus . Liu. Astacus marinus. Fab. suppl. 
p. 4 « 6 . 

Ilcrbit. cane. tab. 25 . Astacus marinus. Lat. gen. i. p. 5 i. 

Penn. zool. brit. vol. 4 - tab. jo.fig. 21. 

Ilabite TOcean Europeen. Espece fort grande , non rare , ct que 
Ton sert frequernment sur nos tables. 

2 . Ecrevlsse de riviere. Astacus Jluviatilis . 

A- rostro utroque latere subunidentato ; manibus interno 
latere piulicis , obsolete granulatis . 

Cancer astacus. Linn. Astacus Jluviatilis . Fabr. suppl. 
p. 406. 

L'ecrevisse. Geoff. 2. p.666. n.° 1. 

Penn. Zoo}, bnt. 4 * X. i 5 . f. 27. 

Astacus fliivialilis. Latr. gen. 1. p. 5 i. 

Ilab’te les rivieres de I’Euiopc. Commouc. On la scit souvent 
sur nos tables. 

luAstacu* Bartonii t Fab. p. 407 , vit dans les caux donees 
de PAmeiiqne septentrionale , et parait sc rapproclicr beau- 
coup de la noire. 

3. Ecrevisse de Norwege. Astacus Norwegicus. 

A. thorace antrorsiim aculeato ; manibus prismalicis : an - 
gulls spinosis. 

Cancer norwegicus. Lin. Astacus norwegicus. Fab. suppl. 

4 ° 7 * 

Hcibst. cane. tab. 26. f. 3 . Penn. Zool. brit. 4 - t- ta. f* 24. 

Scba , Mus. 3 . tab. 2t. f. 3 . JYephrops norwegicus. Leach. 

Habile la mer de Norwegc. 

Etc. 
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THALASSINE. ( Thalassina. ) 

Antennes oomme dans les ecrevisses ; mais lc p^don- 
cule des laterales mutiqiie..Bec du test fort court. 

Corps allonge. Queue longue , etroite , subcylindriqne , 
presque nue; a nageoire terminale petite, ayant ses lames 
laterales etroites, non divisees. Dix pattes : les quatre 
anterienres didactyles. La premiere paire fort grande. 

Antennae ut in astacis ; at pedunculus latcralium 
muticus. Testce rostrum anticum breve . 

Corpus elongation. Caucla Ion ga , aiigusta , subcy- 
lindrica nudiuscula ; pinna natatorid terminali parva : 
lamellis lateralibus angustis „ indivisis. Pedes decern : 
anticis quanta r didactjiis , primi paris majoribus. 

observations. 

Quoique la thalassine soit Ires-voisine des ecrevisses par 
ses rapports, sa queue longue, etroite et presque nue, la 
rend si singuliere, que M. Latreille Ten a distinguee coniine 
genre , surtout n’ayunt que quatre pattes didactyles; elie 
seinble faire la transition aux paguriens. M. Latreille rapporte 
a ce genre, ceux que M. Leach a desigues sous les noins de 
gebia , callianassa ct axius . 

E S P E C E. 

1 . Thalassine scorpionide. Thalassina scorpionides . 

Lair. gen. 1 . p. 5a. 

An astacas Scaber? Fab. suppl. p. 4°7« 

Hubito Se irouvcdaui la collection du Museum. 
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LES PAGURIENS. 

Queue nue ou presque nue , sans nageoire au bout > 
garme seulement de quelques appendices lateraux : 
elle n 9 est point entierement appliquee sous le ventre, 
dans le repos de V animal. 

Ces crustac& sont singuliers , offrent des anomalies 
remarquables , et font eu quelque sorte le passage des 
macroures aux brachyures. Neanmoins, ils appartiennent 
encore aux premiers, et terminent la premiere section 
des crustaces homobranches. 

Effectivement, le corps des paguriens est encore plus 
long que large, et leur queue, quoiqu’assez grande on 
longue, Test beaucoup moins que dans les autres macrou- 
res dont l’extr&nite de la queue offre une nageoire lamel- 
leuse, en eventail. 

Parmi les paguriens , les uns [ les hermites ] ne sont 
point du toutnageurs, etn’ont, en effet, aucune patteter* 
minee en lame, tandis que les autres sont de mauvais na- 
geurs, quoiqu’ils aient quelques pattes ou plusieurs paires 
de pattes termindes en lames, puisque leur queue n’est 
point propre a la natation. Voici les genres que je rap- 
porte a cette division. 

i (i) Aucune pane terminee enlarae. La queue molle, non crustacee. 

Hermite. 

(3) Des pattes (qnelques-unes ou la plupart) terminees en lames. 

Tousles tegnmens crustaces. 

Ilippe. 

Remipede. 
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Albun^e. 

Ranine. 



HERMITE. (Pagurus.) 

Quatre antennes indgales : les deux intermddiaires Li 
ou triarticulees ; a dernier article bifide; les exterieures 
plus longues , se'tacees. Deux yeux p^doncul^s. 

Corps oblong , a lest leg&rement crustacd. Queue al- 
longee , molle, presque nue, rarement divisee en seg- 
xnens, et raunie a son extremite de quelques appendices 
lateraux. Dix panes : les deux anterieures inegales, ter* 
minees en pince ; les quatre poslerieures fort petites. 

Antennce quatuor , incequales : intermediis duabus 
bi seu triarticulatis ; articulo ultimo bijido ; externis 
longioribus setaceis. Oculi duo pedunculatu 

Corpus oblongum ; testd subcrustacea, Cauda elon - 
gat a y mollis , subnuda , rarb segmentis dmsa ,appen~ 
dicibus aliquot sublateralibus , apice instructa. Pedes 
decern : anticis duobus incequalibus chelatis ; posticis 
quatuor ultimis perpa/vis. 

O E S E R VATION S. 

Les hermites ou pagures vivent en quelque sorte en soli- 
taires , et ont pris l’habitude , les nns de s’enfoncer dans des 
coquilles univalves vides, et d’y dtablir leur domicile, les 
trainant avec eux lorsqu’ils veulent se deplacer j lesaulres de 
se loger dans des irous , des alcyons > etc. Tous cliangent de 
demeure lorsqu’ils s’y tronvent trop a Tetroit par Teffet de 
leur accroisseinent. La partie posterieure de leur corps , et 



520 



ANIMAUX 



surlont la queue > se trouvant sans cesse a couvert et a l’abri 
des frottemens , a reduit les tegumens de ces parties cachees 
A mi etat presque membraneux, et a fait avorter les lames 
natatoires qui n’avaient plus d’usage. Dans ceux qui vivent 
dans des coquilles , la queue a conserve, vers son exlreinite, 
quelques crochets on appendices lateraux , qui servent a 
fixer I’animal aux parois interieures de la coquille. Leur test 
est divise transversalement en deux parties inegales. 

On sent que les hermites tiennent encore beaucoup aux 
ecrevisses , et surlout aux thalassines , et qu’ils servent de 
transition aux paguriens raccourcis et plus crustaces , qui 
eux-memes conduisent aux brachyures. 

Les hermites soul nombreux en especes, priacipalement 
ceux qui vivent dans des coquilles. 

ESPECES. 

1. Ilermite bernard. Pagurus hernluirdus . 

P. parasiticus ; chelis scabris , submuricatis : dexlrd ma- 
jore. 

Cancer bernhardus* Lin. Pagurus bernhardus . Fab. suppl. 
p. 4u. 

Pagurus bernhardus . Oliv. Encycl. n.° 10 . 

Penn. Zool. brit. 4- t* >7* f- 38. 

Habile POccan d’Europe, dans les coquilles univalves. 

2. Hermite incise. Pagurus incisus. 

P. parasiticus] pedibus manib usque rugis transversis denti - 
culatis ; chela sinistra majorc . 

Pagurus incisus. Oliv. Encycl. n.° 8. 

Habitc. ... Mus. n.° Grande espcce. 

3. Hermite granule. Pagurus granulat us, 

P. parasiticus ; chclis subcequalibus gregacim tuber culalis * 
in Lers til it's hispidis . 

Pagurus granulalus, Oliv. Encycl. n.° 5. 

Ilabite la h.ei do l’lnde. Mus. n.° Giande esp&ce. 



SANS VERTfeBRES. 



211 



4- Hermite larron. Pagurus latro. 

P. rubens ; testes parte posticd suturis (juadrifidd $ caudd 
laid , subliis vcntricosd. 

Cancer latro. Lin. Pagurus latro. Fab sappl. p. 4 11 * 

Oliv. Encycl. n.o 1. Seba mus. 3. t. 21. f. 1. 2. 

Birgus latro . Leach. 

Habite la mer ties Indes, dans les cavites des rochers^ 

Etc. Voycz, ponr ce genre, Fabricius , suppl. et Olivier, 
Encyclopedic. 



H I P P E. ( Hippo. ) 

Quntre nntennes, inegales, ciliees : les deux intermd- 
diaires courtes, bifides au sommet; les deux exterieures 
plus longues, roulees en dehors. Les yeux ecarles, por- 
tes sur des pddoncules menus. 

Test ovale-oblong, convexe, un pen retreci en devant 
ou il est tronque, e'chancre , a 3 on 3 dents. Queue 
courte, munie de cliaque cAtd, a sa base, d’un appendice: 
a lobe terminal oblong. Pattes ddpourvnes de pinces : 
les ddux anterienres terniinees par une main lamelliforme, 
adactyle. 

Antennoe quatuor , incequales , ciliatce : inter inediis 
duahus brevibas , opice bijidis ; cxtcrnis longioribus , 
rcvohitis. Oculi remoti ; pedunculis gracilibus. 

Testa ovato-oblonga , convexa , anlice subattenaata, 
truncnta , emarginata , hi seu tridentata. Cauda bre- 
vis , ad basini utrinque appendice instructa : lobo ter - 
rninali oblongo. Pedes chelis nullis : anlici duo maim 
lamelliformi j aclaciyla terminati. 

OBSERVATIONS, 

Les hippes sont distingnes des albunees , principalement 
par leurs antennes intermediaires , qui sont bifides etpluf 
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courtes que les exterieures , et parce que la main applatie 
despattes anterieures n’a aucun doigt. Ils ont les antennes 
rapprochees a leur insertion. 

ESPECE. 

i. Hippe emerite. Hippa emeritus . 

H. testd antice Lridentatd . 

Cancer emeritus . Linn. 

Hippa emeritus. Fab. snppl. p. 3^o. 

Latr. gen. i. p. 45. et hist. nat. 6 . p. 176 . pi. 5 2 . f. t. 

Herbst. canc. tab. 22 . f. 3. 

Habile la mer des Indes. Rios, n.* 



R E M I P E D E. ( Remipes. ) 

Quatre antennes , peu allongees, cilices; les intermd- 
diaires recourbees an dessus des exterieures. Les yeux 
pddicules, insdrds dans les sinus anterieurs du test. 

Test ovale. Queue deshippes, a lobe terminal allong^, 
cili£. Dix pattes toutes natatoires , et terminees par une 
lame oblongue , un peu en pointe , ciliee. 

Antennce quatuor , breviusculoe , ciliatce ; interme - 
diis supra exteriores insertis. Oculi pedunculati , in 
sinubus anticis testoe . 

Testa ovata. Cauda hipparum : lobo terminali elon - 
gato y ciliato. Pedes decern , omnes natatorii , lamind 
oblongd > sub acuta > ciliatd , terminati. 

OBSERVATIONS. 

Les remipbdes ressemblent beancoup aux hippes; mail 
toutes leurs pattes, et consequemmentles plus posterieures, 
sont terminees en lames ciliees. La lame des deux pattes an- 
terieures finit un peu en pointe. 
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ESPECE. 

i . R^mipcde tortue. Remipes testudinarius. 

Latr. ger. i. p. 4$. 

Cav. Kegne anim. , etc. , 3. p. q8. et vol. 4* tab* io. f. 3# 

Habile les mers de la Noavelle-Hollande. Mus. n.° 

Obs. M Latreille rite avecdoale, dans son genera, VHrppa 
adactjrla de Fabricius, suppl p. 3^o. Je pense qn’il en est 
effectivement nnevariete, a corps moins gros , moins large, 
selon an dcs individas da Museum. 



A L BUN EE. (Albunea.) 

Deuxantennes intermediaires longues, s&acees, cilie'es, 
avancees, ins&^es sous 16s yeux. P^doncules des yeux squa- 
miformes, contigus. 

Test ovale , un peu plus &roit post^rieurement, tron- 
qud en devant , legerement convexe. Queue courte, arti- 
cul^e, a lobe terminal ovoSde , ayant quelques appendices 
de chaque c6le. Deux pattes anterieures , a main compri- 
mee, monodaetyle : le doigt mobile, arqud en faulx. Les 
auires suivantes termin^es par une lame en faulx. Les der- 
nieres tres-petites , filiformes. 

'Antennce duce inter me dice longce , setaceoe , ciliatcc , 
porrectce , infra oculos uisertoe . Oculorum pedunculi 
squanuformes . 

Testa ovalis , postice subangustior > antice truncata , 
convex iuscula. Cauda brevis , articulata , appendici - 
bus aliquot utrinque instructa : lobo terminali ovato * 
Pedes duo antici manu compr'essa monodactjla ; dac - 
tjlo mobili falcato . Cceteri sequentes lamelld falcatd 
ierminati * Postici ultimi filiformes ; minimi . 
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OB SERVATIOK S. 

Dans les albunies , ce sont les antennes intermediates 
qui sont les plus longues , les seules meme qu’on apercoive 
au premier aspect. Elies ne sont point bifides & leursommet. 
Quant a la main aplatie des deux pattes anterieures, elie a 
un doigt mobile, arque en faulx, qui n’existe point dans les 
hippes. 

ESPECE. 

i. Albnnee symniste. Albunea symnista . 

Albunea symnista . Fab. suppl. p. 397. 

Cancer symnista. Lin. 

Herbst.canc. tab. 22. f. a. 

Albunea symnista, Latr. gen. 1. p. 

Habite FOcean indien. 

Etc. albunea sculellata de Fab., suppl., parait 4 tre anssi 
de ce genre. M. Latreille indiqae en oatre , le cancer carabus y 
Gmel. p.2984, comme poavaut y appartenir. 



RANINE. (Ranina.) 

Quatre antennes courtes: les deux intermediaires a der- 
nier article bifide. 

Test cuneiforme on oblong, tronque anterieurement. 
Queue petite , articulee, etendue, ciliee sup les bords. Dix 
pattes :les deux anterieures presqu’en pince,ayant un doigt 
mobile, arque en faulx; les autres terminees par une lame 
natatoire. 

Antennce quatuor , breves : inter me diis duabus arti- 
e.ulo ultimo bifid is. 

Testa cuneiformis vel oblonga , antice truncata . 
Cauda patya , extensa 7 drticulata , ad margines ci - 
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liata. Pecles decern: antici duo subchelati , digito mo- 
bili falcato ins trued; cceteri sequentes lamina natatoria 
lerminati . 



OBSERVATIO NS. 

Lcs mnities cippartiennent evidemment atixpaguriens, et 
ont de grands rapports avec les albunees ; mais elles ensont 
tres-distinguees par leurs antennes intermedkires. Leurs 
pattes sont rapprochees a leur insertion, che vauchent en par- 
tie les unes snr les autres, et semblent tendre a se relever , 
commele font plusieurs des pattes posterieures de Talbunee 
et de I’liippe. Ces crustaces forment une transition aux 
brachyures. 

ESPECES, 

1. Ranine dentee. Panina serrata, 

R. testa cuneatirn ovata , planiuscula , anticc truncata 9 
serrata / brachiis valide dentatis . 

Cancer raninus. Lin. F<ib. Syst. 2. p. 438. 

Albunca scabra? Fab. suppl. p. 398. 

Ranina serrata . Lara. Syst. desanim. sans vert. p. i56. 

Lat. gen. 1. p. 43. , et Hist. nat. 6. p. i33. pi. 5i. f. 1. 

Riimph. mirs, tab. 7. tig. T. V. 

Habite FOcean des Grandes-Indes. Mus. n .°Espece d’ane grande 
lailie. 

2. Ranine dorsipede. Panina dorsipes. 

R . testa ovalo-oblonga , subcylindrica , glabra ; marginc 
antico septem aut novem-dentato. 

Cancer dorsipes. Lin. Albunea dorsipes. Fab. suppl. 

Ranina dorsipes. Latr. gen. 1. p. 43. 

Habite FOcean indien et austral. Mus. no. Rampliias (mus, 
t. 10. fig. 3. ) en a donne une figure ruauvaise. 
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DEUXIfeME SECTION. 



HOMOBRANCHES BRACHYURES. 

Queue toujours plus courle que le tronc , entierement 
repliee et cachee en dessous , dans Vetat de repos , 
et en general nue, sans nageoires , et sans appendices 
dans pr'esque lous, 

Les homo branches brachyures , ou a queue courte , 
nous paraissent les crustaces les plus perfectionnes , eeux 
consequemment qui doivent terminer la classe. Ces crus- 
taces sont remarquables par leur corps court , tres-souvent 
plus large que long ; par leur test solide , quelquefois 
tres-dur; enfin, par leur queue toujours plus courte que 
le test, peu epaisse, plus etroite et plus en pointe dans 
les males que dans les femelles , articulee , et tout a fait 
repliee, dans l’etat dc repos, sous le ventre de l’animal, 
s’y appliquant dans nne cavite proprea la recevoir. Cette 
queue est jnue sur les Lords ainsi qu’au sonimet, dans la 
presque totalite des brachyures; dans quelques-uns , 
neanmoins, elle est cilice; quelquefois m^tne elle offre , 
a son extremite , qnelques appendices lateraux peu deve- 
loppes, qui appartiennent a une nageoire peu employee. 

Ainsi , sous le rapport de la forme raccourcie de Tani- 
mal , et sous celui de sa queue tres-courte , presque gene- 
ralement nue, et tout a fait repliee sous le ventre , dans 
fetal de repos , les brachyures sont bien distingues des 
macroures , et se reconnoissent effectivement au premier 
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aspect. Leur forme generale rappelle celle de Tnraignee. 
Coniine dans lcs autres homobranches, leurs branchies 
sont cachees sous les bords laleraux du lest, et chacune 
dVlles forme une pyramide a deux raugees de feuillets 
vesieuleux. 

Le test , d’une senle piece qui couvre le tronc , porte 
lcs ycux , les antennes et les parties superieures de la bou- 
clie. Les antennes, et surtout les inlermediaires , sont pe- 
tites en general. Celles-ci sont ordinairement repliees et 
logees dans deux fossettes, sous le Lord anterieur du test ; 
elles out trcis articles et sont terminees par deux filets 
courts. Les antennes exterieures sont plus longues , seta- 
cees , en general quadriarticulees ; elles s’inserent, le plus 
sonvent, pres du cote interne des yeux. Les pieds-ma- 
choires inferieurs sont , en general , courts , larges, corn- 
primes, et les exterieurs recouvrent la bouche comme 
une levre inferieure. 

Quoique ces crustac^s ayent, pour la locomotion, dix 
pattes comme les macroures , il n’y a guere cliez eux que 
les deux pattes ant^rieures qui soientmunies de pinces. Elles 
forment ordinairement deux bras avance's , propres a la 
prehension. 

Les brachyures &ant nombrcux en genres divers, je 
les diviserai en cinq groupes particuliers, de la maniere 
snivaute, ... 

v DIVISION 

DES HOMOBRANCHES *BRACHYURES. 

(i) Point de pattes terminees eu nageoire. Test pres<jne orbiculaive 
on elliptique. 

Les orbicules. 
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( 2 ) Point de pattes termineesen nageoire. Test snbtriangalaire , pins 

large dans sa partie posterieure, retreci en pointe anterieure- 

' 

ment. 

Les trigones. 

(3) Point de pattes terminees en nageoire. Test tronqne anterienre- 

ment, on ayant son bord anterienr en lignedroite transverse. 

r . Les plaquettes. 

(4) Des pattes natatoires, c’est a dire, terminees par une lamp pro- 

pre a la natation. La forme du test n’est point consideree. 

Les nageurs. 

(5) Pointdepattesnatatoires. Le bord antericur du test etant simple- 

ment arqne, sans etre tronqne ni en pointe. 

Les cancerides. 

■» 

LES ORBICULES. 

Test presque orbiculaire ou elliptique. Point de pattes 
terminees en nageoire , ni relevees sur le dos . 

Ces brachyures nous paraissent les plus voisins des ma- 
croures , et surtout des macroures paguriens. Ils out a la 
verlte la queue plus courte que le trone et tout-a-fait re- 
plide en dessous, au moins dans l’inaction , eomme dans 
tous les autres brachyures ; mais cette queue, souvent, est 
ciliee en ses bords, ou munie de quelques appendices, pa- 
raissant presque natatoires dans certains d’entre eux ; plu- 
sieurs m£ine ont encore les antennes exterieures fort lon- 
gues ; setacees, inultiarticuldes , ce quon ne voit plus dans 
les autres brachyures. 

Nous rapportons a cette coupe , les genres porcellane 9 
pinnothere, leucosie et coryste, dont Imposition suit. 
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PORCELLANE. (Porcellana.) 

Quatre antcnnes : les exterieures fort longues, setacees, 
inserdes en dehors derriere les yeux; les interraediaires 
cacliees dans des fossctles. 

Corps orbiculaire presque carre, un peu applatb 
Queue recourbee en dessous, a Lord trcs-cilie, rarement 
mnnie de quelques appendices au sommet. Dix pattes : 
les deux anterieures terminees en pinces; les deux poste- 
rieures tres-petites. 

ydntennoe quatuor : extends prcelongis setaceis, pone 
oculos extrinseciis insertis ; intermediis infoveohsre - 
ceptis. 

Corpus orbiculato - quad ratum , depressiusculum. 
Cauda subtiis injlexa , margine ciliata , appendicibus 
aliquot ad apicem raro instructa. Pedes decern : anti- 
cis duobus cl 1 el at is ; ultimis duobiis minimis . 

OBSERVATIONS. 

Les porcellanes sontde petits crustaces qui semblent sur 
la limitc qui separe les macroures des brachyures ; nean- 
moins , ils nous parnfssent appartenir plutot a ces derniers. 
Leur genre est bien tranche , ces crustaces ayant les anten- 
nes exterieures fort longues, setacees , et inserees en dehors 
derriere les yeux. 

ESPECES. 

1. Porcellane berissee. Porcellana hirta . 

P. testa subovatdi anlice attenuatd , hirta j chclis lads 
compressis superne margineque hirtis . 

Porcellana hirta . Mus. n.o 

Ilabite da Voyage de Peron et Lcsueur. 
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2 . Porcellane large-pince. Porcellana platycheles. 

P. tesla suborbiculatd , glabra ; chelis oblongis compressis , 
margine ex ter no cilialis . 

Cancer platycheles. Oliv. Enc. n.° 19. 

Porcellana platycheles. Lair. gen» 1. p. 49° 

Pennant. Zool. brit. 4. tab. 6 . fig. 12. 

Habite les mers d ’Europe. 

3. Porcellane longicorne. Porcellana longicornis . 

P. testd suborbiculatd , glabra ; chelis elongatis glabris. 
Cancer longicornis. Oliv. Encyc. n.° 25 . 

Pennant Zool. brit. 4 tab. 1. f. 3 . 

Habile l’ocean d’Enrope. Ce n’eat, peut-etrc, cpi’nne varietc da 
P. hexapus , Latr. 

4* Porcellane verdatre. Porcellana virescens . 

P. minima, glabra, viridis ; lestd orbiculala convexa; chelis 
brevibus. 

Porcellana virescens. Peron. Mus. n.o 

Habite du Voyage de Peron et Lesueur . 

Etc. Voyez le P. galathma de Bose. Hist. nat. des crnsU 1. 

pi. 6. f 2. 

PINNOTHERE. (Pinnotheres.) 

Qnatre antennes trcs-courtes, inserees entre les yeux. 
Ceux-ci sont ^cartes 7 a pedicules courts. 

Corps 01 biculaire , retus anterieuremeut et posterieure- 
£nent. Dix pattes : les deux anterieures terminees en 
pince. 

Antennae quatuor > brevissimee , intra o culos ins ertos. 
Oculi remoti ■ pedunculis brevibus. 

Corpus orbiculare , antic e postieeque retusum . Pedes 
decern : ahticis. duobus. chelatis . 

O BSERVATIONS. 

Les pinnotheres sont de tres-petitscrustacds orbiculaires $ 
a test presque . mem bran eux ? et qui vivent dans Tinterieur 
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de certaines coqudles bivalves, telles que lesmoules et qnel- 
quesautres, quoique 1 'animal de la coquille l’habite encore. 
Us s’y tiennent h Tabri de tout danger. Lears antennes sont 
inserces dans J'espace qui separe les yeux* Ces pelits crus- 
tace's sont glabres. 

ESPEOES. 

j. Pinnothere poi s. Pinnotheres pisum. 

P. testa orbiculnlo-quadratd, lccvi y molliusculd\ cauda cor- 
poris latitudinc. 

Cancer pisum . Lin. Fab. suppl. p. 343 . 

Pinnotheres pisum. Latr. gen* i. p. 35 . 

Herbst. canc. tab. 2. f. 21. 

Pennant. Zool. brit. 4 * tab. i. f. i. 

Habiteles rners d’Europe. Compares avec le pinnotheres cran- 
chii , Leach, crust, annulosa. pi. 21. 

2 . Pinnothere des monies. Pinnotheres my tilot'um. 

P. ovato-orbiculala , convcxa> albidd\ manibus ovatis\ 
digitis arcuatis. 

Pinnotheres mytilorum . Latr. gen. i. p. 35 . 

Ejusd. Hist, nat., etc. c 6 . p. 83 . pi. 48. f. 1. 

Herbst. canc. tab. 2. f. 24* 

Habile les mers d’Europe, dans le* monies. 

Etc. 



LEUCOSIE. ( Leucosia. ) 

Antennes tres-petites , rapprochces, inserees entre les 
yeux, cachees dans des fossettes. Les yeux tres-petits. 

Test arrendi-ovale, tres - convexe , solide , glabre ; a 
bord anterieur etroit , un peu saillant. Dix pattes; les deux 
anterieures terminees en pinces; les deux dernieres fort 
petites. 

Antennae minunce , approximates > ultra oculos in - 
sertoe, in foveolis occultatce . Oculi minuti . 
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Testa rotnndato - ovata , amide convexa , solida . 
glabra ; antico margine brevi > subproducto . Pedes 
decern : duobus anticis chela tis ■ posticis minimis. 

OBSERVATIONS. 

Les leucosies ont un aspect qui les fait aisement recon- 
naitre. Elies sont remarquables par leur test arrondi-ovale, 
bombe ou tres-convexe en dessus , presque globuleux* so- 
lide, glabre , et qui offre anterieurement une sai Hie courte , 
dont le bord est etroit et transverse. Les antennes et les 
yenx sont tres-petits , etne paraissentpointlorsqu’onjegarde 
le dessus de l’animal. Les deux pieds-machoires exterieurs , 
dit M. Latreille , sontpointus et forment ensemble un grand 
triangle , clont la pointe est en avant. 

Les bras des leucosies sont longs , a pinces assezetroites $ 
les quatre autres paires de pattes sont onguiculees. Ces ani- 
maux ne nagent point, se liennent au fond de la mer, vers 
les rives , et ont peu de vivacile dans leurs mouvemens^ 

E S P E C ES. 

5. Leucbsie ponctuee. Leucosia punctata. 

L. tesla ovalo-globosd , punctis minimis adspersd ; posticb 
denlibus tribus . 

Leucosia punctata . Fab. suppl. p. 35 o. 

Cancer punctatus . Brown , jam p. I [22 . tab. l\i. f. 3 . 

Habite Pocean des Antilles. Mus. n.° C’cst l’espece la pics 
grande. 

2. Leucosie craniolaire. Leucosia craniolaris . 

A. testa orbiculato-globosa > antice productiuscula , po$tic& 
Integra $ brachiis crassis , breviusculis. 

Leucosia craniolaris. Fab. suppl. p. 35 o. 

Cancer craniolaris. Lin. Herbst. canc. t. 2. f. 17. 

Rnmph. nnis. t. 10. fig. B. A. Seba. mus. 3 . t. 19. f. 10. 

Jlabite lVcean indi$n. 
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3. Leucosie noyau. Leucosia nucleus . 

L. tesla orbiculato- glolosa , anlice bidentatd , postice qua - 
dridentald\ brachiis clongatis gracilibus. 

Cancer nucleus. Lin. Heibst. cane. t. 2.1. *4- 
Leucosia nucleus. Lair. gen. i. p. 36. 

Habile la Medilerranee. Mus. n.° 

Etc. Ajootez leuc. porcellana , l.J'ugax , l cylindrus , ( ixa 9 
Leach) l. septemspinosa , el qnelques auires. 



CORYSTE. (Corystes.) 

Quatre antennes : les deux exterieures rapprochees, 
setacees , cilices, fort longues. Les yeux pedoncules , un 
pen ecartes. 

Test ovale, plus longque large. Queue repliee sousle 
tronc, dans le repos. Dix pattes*: les deux anterieures ter- 
minces enpince; les autres terminees par un ongle allonge, 
pointu. 

Antennas quatuor : extends duabus approximate , 
sctaceisyriliatis j longissinds. Oculi remoti , pedunculatt . 

Testa ovalis , longitudine latitudinem superante . 
Cauda j in quiete , sub trunejo replicata . Pedes decent : 
anticis duobus chelatis ; aids ungue elongato acuto 
terminate. 

OBSERVATIONS. 

Ce genre, etabli par M. Latreille , semble tenir aux ma- 
croures paguriens, et se rapprocher des albunees et des 
liippes. II appartient neanmoins aux brachyures, et inalgre 
les deux longues antennes de l’aniinal , il parait avoisiner 
les leucosies par ses rapports. 

Probablement les corystes ne sont pas plus nageurs quo 
les leucosies; leur test est moins borabe; leur queue est un 



ANIMAUX 



2 34 

peu ciiiee; Ies deux bras anterieurs sont plus longs dans le. 
males tjue dans les feinelles. 

ESPEGE. 

l. Coryste dentc. Cory sles dentata. 

Corysies dentata. Latr. gen. i. p. £o. 

Albunea dentata . Fab. Suppb p. 398. 

Fe nam. Zool. brit 4* tab. 7 . f. i3 . mas et femina. 

FUbile Toct'an d'Enropc, les coles de France el d’Angleierre,, 



LES TRIGONES. 

Jest triangulaire on trigono-conique , plus large poster 
rieurement . Point de pattes terminees en na geo ires p 
ni relevees sur le dos . 

Les trigones on oxyrinqnes ont le test retrcci en pointe 
anterieurement , et plus large dans sa partie posterieurej, 
il est ovale-lrigone , ou en triangle-allonge , presume co- 
nique , d’une consistance solide, et en general rude, ra- 
boteux , luberculeux ouherisse d’epine|. Les antennes de 
ces crustaces sont petites,a trois ou cpiatre articles, pa r 
raissent assez souvent toutes les quatre; mais, sou vent 
aussi, les deux intermediates sont repliees et caeliees 
dans des fosseites. Le troisieme article de ces anteiuies in- 
termediaires est termine par deux filets trcs-courts. 

Ces crustaces, qiron nomme vulgairement araignees, 
marines j constituent dvidemment une famille particu- 
liere, dont plusieurs des genres qu’elle comprend , sont 
nombreux en especes. J ai cru qu’il e'tait convenable de 
me borner a y rapporter ceux qui suivent , savoir : lep- 
tope, stenorynque, partiienope, lithode , uiajia. 

/ 
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LEPTOPE. ( Leptopus. ) 

Quatre antennes , courtes. Les yeux glolnileux, non 
eloignes de la Louche , sdpards par un front subdent($ ; 
a pddoncules courts. 

Corps petit. Test arrondi -trigonoide ; a rostre nul ou 
tre9-court. Dix patles ongniculees : les deux anterieures 
cheliferes, plus courtes; les autres fort longues, tres- 
greles*, subfiliformes, 

Antennoe quntuor , breves . Ocali globosi , ab ore 
non remoti , f route subdentato separati ; pedunculis 
brevibus. 

Corpus parvum. Testa rotundato-trigonoidea : rostro 
nullo ant brevissimo. Pedes decern unguiculati * anti- 
cis duobus brevioribus chelalis ; aliis longissimis , gra- 
cilis si mis j subfdiforniibus . 

observations. 

Les leptopes ont, comme les stenorjnques , Faspect des 
faucheurs, par leur corps petit, muni de pattes tres- 
longues et tres-menues; mais ils n’offrent point un rostre 
allonge, portant les yeux et les eloignant de la bouche. Le 
pedoncule de lenrs yeux est droit, et non perpendiculairc a 
Faxe longitudinal du corps. 

ESPECE. 

i. Leptope longipede. Leptopus longipes . 

Lt, lestn rotundatd , tuberculls subspinosis adspersd ; chelis 
parvis ; secundi pans pedibus longissimis. 

Cancer longipes. Lin. Inachus longipes. Fab. snppl.p. 358. 

Humph, mus. lab* 8. f. 4* 
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Habile Toccan Indien. 

Etc. L’araignee de mcr, Seba, mas. 3. lab. 17 . f. 4* esi de Cfi 
genre. 



S T ENO RYNQU E. ( Stenorynchus. ) 

Quatre antennes : les deux exterieures plus longues. 
Les yeux globuleux , eloignes de la bouclie, inserts sur 
le rostre et rapprochds dans leur opposition. 

Corps petit. Test subtriangulaire , se terminant # ante-, 
rienrement par nn rostre long , entier 011 bifide. Dix 
pattes onguiculees : les deux anterieures plus courtes, cbe- 
li feres ; lesautres longues, tres-greles, Cliformes : la deu- 
xieme paire etant plus longue. 

Antennce quatiior ; extcrnis longioribus. Oculi glo - 
bosij, ab ore disunites „ vostro inserti , opposite apprb- 
xiniati. 

Corpus parvum . Testa subtriangularis , vostro longo 
integro aut bifido antice termmata. Pedes decern , un - 
guiculati anticis duobus brevioribus clielatis ; aids 
longis , gracilissimis j fdif or mibtis ; pari secundo Ion* 
giore . 

OBSERVATIONS. 

Les stenorynques , qu’on a aussi nommes macropes, ma- 
cropotles et leptopodes , ont , ainsi que les leptopes , l’aspect 
des faucbeurs. Ce sont des crustaces bracliyures a pattes 
longues et tres-greles , attacliees a un petit corps , ce qui les 
rend fort remarquables. Mais les stenorynques offrentante* 
rieurement un rostre allonge, quelquefois menu ettres -long 
qui les distingue eminemment des leptopes. Leursyeux sont 
globuleux j eloigne's de la bouche, inseres sur le rostre; 
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et leur pedoncule , qui cst court, seinble perpendiculaire a 
1’axe de cerostre. Leurs palpes cxlernes sout menus, saillans. 

E SPEC ES. 

1 . Slenorynque faueheur. Stcnorynchus plialangium . 

St. testa rotundalo - conicd , pubcscenle\ tuberculin raris 
subspinosis ; rostro bifido ; pedibus anticis crassiusculis , 

. lateribus spinulosis. 

Inachus phalangium. Fab suppl. p. 358 , 

Pennant. Zool. brii. 4 * pi. 9- f. 17. 

Dlacropus longiroslris. Latr. gen. 1. p. 39. 

Habite la Mccliicrranee. Mus. n.° 

2 . Stenorynque selieorne. Stctioryn chits seticornis . 

St. testa cordato-conicaj rostro longissimo setiformi 5 mani- 
hus pedibusque longissimis. 

Cancer seticornis. Oliv. Encyc. n.o X19. 

Herbst. canc. tab. i 5 . f* 91. macropus seticornis . Lair. 
Ilabite la Mediterranee. 

Etc. Voyez P inachus Sagittarius de Fabricius, etle macropo- 
dia tenuirostris de M. Leach, Trans, soc. Linn. XI. 
p. 33 i. 



PARTHENOPE. ( Parthenope. /) 

Ouatre antennes presque egales : les exlerieures seta- 
cees, inserees sous les yeux. 

Test trigone, court, subrostre antdrieurement , tres- 
scabre , illegal , mnrique. Dix pattes onguiculees : les 
deux antdrieures longues, etendues a angle droit- de cha- 
que cotd; leurs mains dtantinclindes presque parallejemeut 
sur le cote anterieur du bras. 

Antennce quatuor subcec/uales : externis infra ocu - 
los itisertis setaceis. 

Testa trigona , brevis , anticb subrostrata , ineequa - 
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lis yScaberrima , muricatci. Pedes decern unguiculati : 
anticls duobus longis , chelatis , ad angulnm rectum c.x- 
tensis , illorum manibus lateri antico brachii subpared - 
lele incumbentibus . 

observations. 

Les parthenopes , etablies comme genre par Fabricius , 
ne sont gueres distinguees des maias que par des caracteres 
de port; neanmoins, ces caracteres sont vraiinent singuliers. 
Leur premiere paire de pattes forme deux grands bras, dont 
la moitie inferieure ne se dirige point en avant, mais est 
etendue a angle droit de chaque cote du test, tandis que 
l’autre moitie se replie sur le cote anlerieur du bras. Les 
deux doigts de leur pince sont courbes en dedans. Leur test 
trigone n’est pas plus long que large , comme dans les maias ; 
il est dur , raboteux, noueux, souvent £pineux, et comme 
horrible a voir. 

ESPECES. 

x. Parthenope horrible. Parthenope horrida. 

jp. testd aculeatdy nodosa ; manibus ovatis ; caudd ca - 
riosa. 

Cancer hotridus. Linn. Parthenope horrida. Fab. suppl. 
p. 353 . 

Herbst. canc. tab. i 4 f. 88. Rnmph. mas. tab. 9. 

Maia horrida. Lair. gen. 1. p. 37. 

Habile Tocean Asialique. 

2 . Parthenope longimane. Parthenope longimana. 

P. testd spinosd : spinis simplicibus ; manibus longissimis. 
Parthenope longimana. Fab. suppl. p. 353 . 

Rumoh. mus. tab. 8. f. 2. Seba , mus. 3 . t. 20. f. 12. 

Herbst. canc. tab. 19. f. io 5 . 106. 

Habile Tocean Asialique, 

3. Parthenope giraffe. Parthenope giraffa. 

P. testd spinosd : spinis ramosis \ brachiis longissimis , su fo- 
lks tubercnlatis . 
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Parjhenope giraffa . Fab. suppl. p. 35a. 

Scba , mus. 3 . tab. 19. £. 8. 

Habile I’occan Asiatique. 

4. Parthenope spinimane. Parthenope spinimann . 

P lesld nodosa > luberculis echinatd , antice producto-sub + 
aculd', brachiis crassts'angulalis spinoso-m uric alls. 

Stba , mus. 3 . tab. 19. f. 16. 17? 

Herbst canc. tab. 60. f* 3 . 

Habile les mers de Tlie-de-France. M. MathieiL 
Etc. 



LITHODE. ( Lithodes. ) 

Qnatre antennes presque egales , inserees entre les 
yenx. Palpes exterieiirs longs et etroits. Yeux peu 
ecartes. 

Test sublrigone, posterieurement plus large et arrondi, 
rostrd anterieurement 7 tres scabre. Dix pattes: les deux 
anterieures avancees et lerminees en pince j les deux der- 
nieres tres-petites, comme fausses , sans onglet. 

Antennae quatuor subcequales y intra oculos inserter . 
palpi [ maxilli-pedes ] ex tern i longi , angusti. Oculi 
par urn distantes . 

Testa subti igona j postice latior et rotundata „ antice 
rostrata scaberrima . Pedes decern : anticis duobus 
chelatis , porrectis • duobus ultiniis minimis subspuriis : 
unguiculo nullo. 

\ 

O jB SERYATIONS. 

Les lithodes y tres-voisines des maVas , par leur aspect et 
leur forme , s’en distinguent par leurs pieds-machoires exte- 
rieiirs , longs et etroits , presque comme cetix des crustaces 
macroures , et par les deux pattes posterieures ? tr£s-petites , 
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qui sont sans onglet. M. Latreille, qui les indique comme 
genre , ne cite que l’espece qui suit. 

ESPEC E. 

i. Lithode arctique. Lithodes arctica . 

Cancer maja. Lin. Inachus maja. Fab. suppl. p. 358 . 

Herbst. canc. tab. i 5 . f. 87. 

Seba, mas. 3 . tab. 18. n.<> 10, et tab. 32. f. 1. 

Lithodes arctica . Latr. geo. 1. p. 40. 

Ejnsd. Hist, nat , etc., 6. pi. 48 . f. 2. 

Habitc l’ocean de la Norwege. 



M A I A. (Mala.) 

Quatre antennes petites : les exterieures setacees , iu- 
serees sous le coin interne des yeux ; les interienres palpi- 
formes. Les yeux ecartes , pedoncules. 

Test subtrigone , oval-conique , plus long que large, 
arrondi et plus large infcrieurement , retreci en avant , 
scabre 011 epineux. Dix pattes onguicule'es : les deux an- 
terieures dirigees en avant et terminees en pince. 

Antennae quatuor parvula : externis setaceis , in 
oculorum cantho internis palpiformibus . Oculi inter - 
vallo majusculo distantes , pediinculati. 

Testa subtrigotia , ovato - conica , longitndinalis , 
postice latior rotundata 3 antice angustata, subrostrata, 
scabra aut spinosa. Pedes decern unguiculati : anticis 
duobus clielatis , porrcclis. 

O BSERVATION S. 

Les mdias sont nombreuses en especes; plusieurs d’entre 
elles deviennent tres-grandes, etbeaucoup d’autres sont de 
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taille moyenne ou meme petite. Elies sont remarquables par la 
forme presque conique de leur corps, qui , plus large poste- 
rieurement , se retrecit vers sa partie anterieure, ou il se 
termine par deux ou quatre dents ; plus ou moins separees , 
sans former un bee aussi marque que dans les stenoryn ques. 
La plupartde ces crustace's out le test dur, raboteux, tuber- 
culeux ou epinenx. Les deux pattes anterieures sont ordi- 
naireinent les plus grandes et toujours avancees, terminees 
en pinces.Les autres vont en diminuant progressivement de 
grandeur, et se terminent par un onglet. 

ESPEC ES. 

i . Main bord-d’epines. Maia spini-cincta, 

DI. testa rotundato-trigona , in ambitu aculeatd : dorso 
mulico) carpis hemisphcericis chelisque magnis Icevibus . 
HerbsL. canc. tab. 18. f. too. 

Habile aux Amilles. mns. n.° II devient fort grand, et a le 
doigt mobile de sa pince alque. Tons les bras out des tu- 
bercules sub-cpineux. 

a. Maia herissonnee. Maia spinosissitna. 

M. testa trigond , undique aculeis muricatd\ pedibits om- 
nibus aculeatis\ manibus par tint Iceuibus. 

Cancer aculeatus. Herbst. canc. tab. 19. f. io4- 
Habile a FIle-de-France. M. Malliieu. Mus. n.° 11 devient aussi 
fort grand . 

3. Maia squinado. Maia squinado . 

M-tesld ouatdygranulis aculeisque asperatd j spinis peripfux * 
rice validioribus ; manibus loe\>ibus cylindricis . 

Inachus cornutus ■ Fab. snppl. p. 356. 

Maia squinado . Lair. gen. 1. p. 3?. 

Ilcrbsi. canc. tab. 14. f- 8b 85. 

Seba. mus. 3. lab. 18. f. 2. 3. 

Ilabiie la Meditcrran^e. Mus. n.o II devient ires-grnnd- son test 
est termine anterieureraent par deux epines plus fones qu* 
les autres. 
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4- Maia tnnreau. Main taurus. 

I\l. testa ouata, ad periphccriam aculeatd : dorso Incequali 
submutico ; spirits duabus frontalibus validissimis. 

Mas. n. ( * Herhst. canc. tab. 5 g. f. 6. 

Habile...*. la Mediterranee ? Ses deux pattes anterieures sont 
grandes, a cuisses herissees de tubercules ; a mains longues, 
assez, etroites, en parii^ tnberculeuses $ a doigts courts, un 
peu arques. 

5. Maia a Crete. Main c Vistula. 

M. testa ovalo-ellipticciy ad periphccriam aculeatd \ dorso 
granulis tuberculisque scabro ; fronte infiexa. 

Cancer cristatus. Lin, 

Ruinph. mus. tab. 8 f. 1. 

Habile la mer des Indes. Peron. Pattes non epineuses : les deux 
anieiieuies a peine aussi longues que les deux suivantes. 

6. Maia cervicorne. Maia cervicornis . 

4I/. testa ovato-oblongd , tuberculis crassis subacutis dorso 
asperatdy fronte spinis quatuor elongatis \ oculorum pe - 
dunculis longissimis. 

Ilevbst. oaac. tab. 58 . f. 2. 

Habile a FIlc-de-France. M. Dlathieu . 

'j. Maia gravee. Maia sculpta, 

I\[. minima ; testa rotundato-trigond , mutied ; dorso rugis 
variis sulcata \ carpis orbicuiatis rnanibusque glabris. 

Seba , mus , 3 . lab. 19. f. 22. 23 . 

Habile.... Mus. 11. 0 Cette espece sernble avoir des rapj>orts avec 
notie maia spini-cincta ; ses pinces , en petit , soul sembla- 
blesi maiselle est mutique, clegamnieut srulptee en dessus , 
et ses quatre paiies de ]>aties posieiieuns j»om vclues. 

Etc. Ajoutez beaucoup d’autres es peers connues. 



LES PLAQUETTES. 

Test carve oil en occur, engener.il a p pin ti , et ay ant ton - 
jours son bord antcrieur tronque ou en ligne droite 
transverse . Point de pattes terminees en nageoire. 

La piupart des crusiaces qui constituent cetle coupe 7 
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sont remarquables par leur test plat, quelquefois peu 
dpais^, comine dans les plagusies ct lesgrapses, rarement 
herisse d’dpines, sotivenl meme d’une consistence assez 
peusolide, et ornti, dans plusieurs, de couleurs tres-vives. 

Les plaqueltes sont fort nombreuses, et paraissent 
former une famille particuliere. Les yeux de ces crus- 
taees occupent toujours les angles laleraux du from ou 
da chaperon , lequel tres-souvent est infleclii on incline 
en bas. Tantot le chaperon oeeupe une grande parlie du 
bord anterieur du test, et alors les pedicnles des yeux sont 
courts 5 et tantot ce chaperon est petit et n’occupe 
qu’une petite portion du bord , celle du milieu , et dans 
ce cas , les yeux out de longs pedicnles. 

Ceux de ces crustaces qui out le corps bien applati , 
se tiennent ordinairement sous les pierres ; d’aulrcs se ca- 
chent en partie sous le sable 5 enfin, d’autres se relirent 
dans des terriers. Ces derniers sont des coureurs , vont 
sur la terre , grimpent quelquefois sur les arbres , ct 
parmi eux il s’en trouve qui vivent liabituellement sur 
la terre. Nous divisons cetle famille de la maniere 
suivante. 

* Lesdeax ou les quatrepatlesposterienres relevees sur le dos. Point 
de cliaperon incline. 

Doripe. 

** Ancunes panes postc'rieures relevees sur ledos.Le bord anterieur 
du test ou le chaperon incline en bas. 

(iJ^Pedicules des yeux courts, se logeaut dans des fossetles eir- 
conscriles. 

(a) Test carre , bien applati. 

Plagitsie. 

Grange. 

A 
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ib) Test cordiforme , souvent epais ct renfle anterieurement. 

Tourlourou. 

( 2 ) Pedicules desycux fort allonges , se logcant dans une gouttiere 
frontale. 

(a) Les yeux lateraux surleur pedicule. Antennes intermediai- 

rcs cackcessous le test. 

Ocypode. 

(b) Les yeux terminaux 011 an bout de leur pedicule. Lcs qua- 

trc antennes apparentes. 

Rhombille. 



D 0 R I P E. ( Doripe. ) 

Quatre antennes toutes apparentes : les exterieures plus 
longues, s&acees ; les intermediaires pliees , a dernier 
article bifide. Les yeux ecartes , p^donculds 5 les pieds- 
machoires exlerieurs etroits, allonges. 

Test en coeur renverse, depritne , inegal , a front tron- 
qiuS et dente. Dix patles : les deux anterieures termindes 
en pince ; les quatre posterieures dorsales, relevees, pre- 
nanles. 

7 

Antennae quatuor, conspicuoe : exterriis longioribus, 
setaceis ; inter nis plicatilibus , articulo ultimo bijidis . 
Oculi remoti , pedunculati . Maxilli-pedes exteriores 
an gust i , elongati. 

Testa obverse cordata, depressa ; dorso inocqnali ; 
fronte truncatd , dentatd . Pedes decern : anticis duo- 
bus chelatis ; posticis quatuor dorsalibus , sublatis 7 
prehensilibus . 

OBSERVATIONS. 

Les doripes semblent tenir encore un peu des trigones , 
car plusieurs d’entre elles ont le corps plus long que large, 
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se retre'cissant un peu anlerieumnent $ mais leur test est 
tronque en devant, ce qui les en distingue. L'applatissement 
de leur corps , la troncature de leur bord anterieur, etl'ecar- 
tement des yeux , les font placer parmi les plaquettes , lnal- 
gre leur singularile. Les divisions de leur bord anterieur 
semblent annoncer le voisinage des plagusies. 

Ilparait que ces crustaces onl des habitudes particulie- 
res. On croit qu’ils cachent leur corps dans le sable; et, 
comme leurs pattes posterieures sont dorsales , relevees et 
terminees par un crochet , on suppose qu'ils saisissent , par 
leurmoyen, soit leur proie, soil quelques corps, propres a 
les garantir des dangers. 

ESPE CE S. 

1 . Doripe laineuse. Doripe lanata. 

D . testd Lrigona , utroque latere unidentatd\ fronte quadri - 
dentatd ; pedibus hirsutis. 

Cancer lanatus. Lin. Planch, conch, p. 36. tab. 5. f. i. 

Cancer hirsuLus , etc., Aldrov. crust, i. cap. 19 . 

Habitela Mediterranee. Test jaunatre , pubescent, 

a. Doripe noduleuse. Doripe nodulosa , 

D. testa oblongo-ovatd, antice truncato •dentata\ dorso emi'- 
nentiis variis incequalibus ; bracfiiis tuberculis asperaiis. 
Doripe nodulosa . Per. mus. iv° 

An doripe quadridens ? Fab. sopph p. 36i. 

Habite Its mers Australes. Peron . Voyez Herbst. tab. XL 
f. 70 . 

3. Doripe atropos. Doripe atropos . 

D . testa oblongo*ovata , antich truncato . ; dorso subnodu - 
loso ; brachiis pedibusque muticis glair is. 

Doripe facchino. Mns. n.o 

An inachus mascaronius ? Rcemer, gen. ins. t. 3i f. 1 . 

Habite 1 'Ocean Indien ? 

4. Doripe front-epineux. Doripe spinifrons . 

D. testl oblongd , antics tuberculis spinosis e china id ; pedi- 
bus hirsutis: femoribus spinosis • 

Doripe fronticornis. Mus. n.° 
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Cancer barbalus. Fab. Syst. ent. p. 460. 
Homola. Leach. Lati 
Habite la Mcditerranee. 



PLAGUSIE. ( Plagusia . ) 

Quatre antennes courtes : Ics deux intdrieures sortant 
souvent par les fentes du chaperon. Les yeux a pedicules 
courts, ecartes, situes aux extremities laterales du chape- 
ron dans un sinus. 

Test applati , presque earre , nn peu retreci en devant. 
Chaperon entaille de deux fentes. Dix pattes : les deux 
anterieures plus courtes , terminees en pinces. 

slntennce quatuor , breves : internis duabus per fis- 
suras cljpei soepe exsertis . Oculi remote , pedunculis 
brevibus , extremitatibus lateralibus cljpei in sinu in - 
serti . 

Testa depressa , subquadrata > antice subangustata : 
cljpeo Jissuris binis inciso . Pedes decern : anticis duo - 
bus brevioribus j, chelatis . 

OBSERVATIONS. 

Les plagusies liennent de tres-pres aux grapses; e’est , de 
part et d’autre, 1111 corps Ires-applati/presque carre, emousse 
on arrondi aux angles , a test peu epais, ecailleux ou granu- 
leux, le plus souvent dente sur les cotes, comine anterieu- 
rement. Mais elles en sont eininemmenr distinguees par leur 
chaperon entaille , tandis que celui des grapses est rabattu et 
£nlier. 

ESPECES. 

1 . Plagusie ecailleuse. Plagusia squamosa . 

P. testa tuherculis ineequalibus , depressis ad inters Lilia ci - 
Halts adspersd) manilus angustis . 
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Cancer Petiv. gaz. tab. <*. i i. Bona. 

An cancer depressus ? Fab. snppl. p. 3 /| 3 . 

Hrrbst car.c tab. 20. f. 1 1 5 Plagusia squamosa. Lair. 

Habite probablement l’Ocean Indien. 

2 . Plagusie sans taclies. Plagusia immaculata. 

P unicolor , pallid'e albida 3 Luberculis Lestce incequahbus 
depress is, nudis , spar sis 3 pedibus angulatis , ad angidos 
crenulatis. 

Plagusia depressa. Mas ns 

Heibst. eaac. tab. 3 f. 35 . 

Habite. ... la Medi terra nee P Je la crois de POccan Indien. 

3. Plagusie serripedo. Plagusia srrripes. 

P albida rubro maculata 3 pedibus comprcssis : femoribus 
hinc serrato'spinosis . 

S**ba , inus 3 . tab. 19 f. 21. Yus. n 0 

Habite les raers anst rales. Peron. Elle est tres-applatie , a son 
bont un pea epineux. 

4. Plagusie clavimane. Plagusia clavirnana . 

P. spadicea 3 Leslce dorso lituris hieroglyphicis j pedum fe- 
moribus serrato-spinosis 3 chelis turgidis. 

Plagusia clavvnana. Lair. gen. 1. p. 34. 

Habite les mers ausirales. Peron . JVIus. n.° Elle a les pattes 
rayees de blanc. 

5. Plagusie tuberculee. Plagusia tuberculata. 

P. rubro albidoque varia 3 testa punctala , luberculis sub - 
ucervatis instruct manibus anguslis . 

Mns. n.° 

Habite les mers de FIIe-dc-Franrc. M. ]\lathieu Grande et 
belle espece , voisine de la plagusie ecaillcasc, mais dis- 
lincie. 



G R A P S E. ( Grapsus. ) 

Quatre antennes ccurtes , cachees sous le chaperon. 
Les jeux aux angles lateraux cl a chaperon, a pedoncules 
courts. 
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Test applati 7 presque carre, souvent arrondi aux an- 
gles. Chaperon transversal, rabattu en devant , non divis^. 
Dix pattes : les deux anterieures terminees en pince. 

Antennoe quatnor > breves , sub cljpeo absconditoe . 
Oculi ad angulos laterales clypei : pedunculis bre - 
vibus . 

Testa depressa , suhquadrata , ad angulos scope ro- 
tundata : cljpeo transverso integro subtus' inflexo . 
Pedes decern : duobus anticis chelatis . 

OBSERVATIONS. 

Les gr apses constituent un genre tres-nalurel , tres-beau 
et fortnombreux en especes, parmi lesquelles il y en a qui 
sont agreablement et tres-vivement colorees. llssont remar- 
quables par leur corps applati , leur front souvent un peu 
plisse , et leur chaperon entier , abaisse ou rabattu au devant. 
IIs different des plagusiespar leur chaperon non entaille, et 
parce que leur test n’est point retreci en devant. Ces crusta- 
ces se tiennent , en general 9 sous les pierres, 

ESPECES. 

1. Grapse peint. Grapsus pictus . 

G. tesla pedibusque rubro et albo variegalis\ fronte plicis 
quatuor anticb denlalis 5 teslce lateribus posticis oblique 
s triads . 

Cancer grapsus, Lin. Fab. snppl. p. 3^3. 

Grapsus pictus. Lair. gen. i.p. 33. 

Herbst. canc. lab. 3. f. 33. Seba , rnns. 3. t. iS. f. 5. G. 

Habile les mers de PAmeriqne meridionalc. 

2. Grapse ensanglante. Grapsus crucntaius . 

G. albido’fidvus , maculis rubro-sanguineis aariegatus\ 
icslce lateribus oblique striatis j fronte plicis quatuor eden - 
Lulls. 

Grapsus cruentalus- Lair. gen. 1 , p. 33. 

Habile les mers del’Amerique me'iidionale. Mas. n.* 
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3. Grapse raies-blanclies. Grapsus albo-lineatus. 

G. lesld letragono-orbiculala , rubra , albo-macidatdj frontc 
plicis quatuor asperis 3 pedibus fulvis immaculatis . 

Mus. n.o 

Habile les racrs de PHe-de-Francc. M. Dlathicu. Lcs c6te$ pos- 
terieurs dc son test sonl rayes de blanc , a raics obliques. 

4. Grapse masque. Grapsus personatus . 

G- testa albidd , frontem tuberculis granulata ; 

dorso striis Lransversis subohliquis ; pedibus rubro- 
f'uscis . 

Mas. n.° 

Habile les mers de la Noovelle-IIollandc. Peron. Grande et 
belle espece , donl lcs pattes seulcs sont foilcment colorccs. 

5. Grapse porle-pinceau. Grapsus penicilliger . 

G. albido-cinercus , immaculatus 5 hrachiis crassis 5 chelis 
penicillatim barbalis . 

Mus. n. 0 Cnv. le Regne animal , etc. , toI. 4 * pi* 12. f. r. 

Rumph. mas. tab. 10. f. a. 

Habite l’Ocean Asialique. 

Etc. 



TOURLOUROU. (Gecarcim.s. ) 

Quatre antennes courtes ; les deux inlermediaires rare- 
ment apparentes. Pedoncnles des yenx courts , un peu 
tSpais , ecartesa leur insertion , se logeant dans des fosset- 
tes arrondics 011 elliptiques ; les yenx subterminaux. 

Test cordiforme, plus large et plus renfle anterieure- 
ment; a cliapercn obtus, rabattu. Dix panes : les deux 
anterieures termin^es en pince. 

Antemue quatuor , breves : intermediis duabns raro 
conspicuis . Oculorum pedunculi breves , crassiusculi * 
insertione distant es , in fossulis cavis rotundatis vcl ellip- 
tic is recepti : oculis subterniinalibus . 
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Testa cordiformis , antice latior scepequc turgid to?': 
clypeo obtuso ^ deflex o. Pedes decern : anticis duobus 
chelatis . 

OBSERVATION S. 

Les tourlonroas , separes recemment des ocypodes, en 
sont effectivement bien distingues; mais il ne faut pas trop 
particulariser les caracteres de leur genre, vraiment naturel, 
car on le demembrerait sans utilite, et Ton en separerait des 
especes qui lui appartiennent reellement, quoiqu'on puisse 
les distinguer. Ici , le chaperon, rabattu , est toujours im pen 
large, plus ou moins, et c’esta ses extreraites laterales que 
sont situees les fossettes dans lesquelles se logent les yeux. 
On serait done expose a confondre plusieurs des especes de 
ce genre avec celles des grapses, si leur forme non arrondie* 
mais en coeur un peu renfle,ne dirigeait leur determination. 
Dans les uns , les pieds-machoires exterieurs s’ecartent et ne 
recouvrent pas entierement la bouche ; dans quelques au- 
tres , que nous n’en separons pas, ces pieds - machoires la 
recouvrent tout a fait. 

Tuestour/ourous vont souvent a terre et respirentl'air avec 
leursbranchies sans inconvenient pour eux; quelques especes 
meme vivent habituellement sur la terre , se eacliant le 
jour dans des terriers, et sortant le soir pour chasser ou 
chercher leur nourriture. Ils vont seulement une fois l’an- 
nee, faire leur ponte a la mer, et reviennent ensuite. Ces 
animaux carnassiers courent tres-vite , saisissent souvent le 
gibier tue par des chasseurs, et l’emportent dans leur ter- 
rier. 11 y en a qui vivent dans des ciinetieres. 

ESPECES. 

i. Tourlourou ruricole. Gecarcinus ruricola . 

G. testa Icevi ruhro tinetd , turgid eg marginibus rotundalis ; 
oculorurn fossulis rotundatis a 
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Cancer ruricola. Lin. Fab. suppl. p. 33$. 

Ocypodc tourlourou. Lair. gen. 1 . p. 3i. 

Seba , inns. 3. pi. 20 . f. 5. 

Hcrbsl. cane. lab. 3. f. 36. tab. /j 9 * 1 . 

Habile I’Amerique raeridionalc, les Antilles. Lcs carpes ct les 
tarses des panes sont denies en scic sur leurs angles. 

2 . Tourlourou des fanges. Gecarcinus uca . 

G • testa Icevi , lurgidd : laleribus marginatis ; dorso litter a 
H intpresso ; oculorum fossulis oblongis . 

Cancer uca. Lin. 

Ocypode uca . Lai. gen. 1 . p. 3i. Ocypode fossor . Mns. 

Seba , reus. 3. pi. 20 . f 4* Herbst. lab. 6 . f. 38. 

Habile FAmerique meridionale , anx endi oils vasens on fangenx 
des bords de la mcr. Ses patles sont velues , mais ses larses ne 
sont point dentes. 

3. Tourlourou fluvialile. Gecarcinus jluviatilis . 

G. testa cordiformi\ lateribus anticis marginatis , crenula- 
tis , subtuberculatis ; dorso Icevi . 

Crabc dc riviere. Oliv. Voyage, etc., pi. 3o.f. 2 . 

Potamopbilc. Lair. Cuv. Itegne anim. 3. p. 18 . 

Mus. n.° 

Habile les lacs et lcs rivieres de FEurope meridionale, de 
l’ltalie. 

4 . Tourlourou paues velues. Gecarcinus Jiirtipes . 

G . testa cor diformiy laleribus anticis granulatis subspino- 
sis 5 clypeo denticulate ; pedibus hispidis. 

Ocypode hirtipes. Mas. n.° 

Habile a l'Ilc-de-Frnncc. M. Dlathieu , et du Voyage de Pcron. 
II avoisinc le precedent par ses rapports. 



OCYPODE. (Ocypodc.) 

Quatre antenucs courtes : les inlermediaires cachees 
sous le test. Lcs yeux lateraux sur leurs pedoncules, 
^tant situes au dessous de leur soumiet qui quelquefois lcs 
depasse ; les pedoncules longs ; sc logeant dans une fos- 
sette allongee. 
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Test carre, un pea applati ; a chaperon etroit, ra- 
batln. Dix paltes : les deux anterienres terminees en 
pince*. 

Antennae qucituor , breves : intermediis sub testa 
absconditis, Oculi in pedunculis late rales infra illo - 
rum apices adnati ; pedunculis longis , in canali out 
fossuld elongatd receptis, apicibus interdiim productis . 

Testa quadrata, subdepressa ; clypeo an gusto de - 
jlexo . Pedes decern : anticis duobus chelatis. 

OBSE RVA T IONS. 

Les ocypodes avoisinent beaucoup lesrhombillespar leurs 
rapports. On les en distingue neanmoins en ce que lesyeux 
ne terminent point veritablement leurs pedoncules, mais sont 
lateraux et adnes, sous leur sommet , a une portion de leur 
longueur. Ces pedoncules sont moins greles que dans le 
genre des rliombilles et quelquefois leur pointe depasse 
l’oeil. Ces crustaces forraent une transition aux toujlou- 

10 US. 

ESPECES. 

1 . Oeypode chevalier. Ocypode ippens . 

O. tesla quadrata, scabra, antice utrinque angulatd 3 oculis 
penicillo terminatis . 

Ocypode ippeus Oliv. encycl. p. 4»6. n.o X. 

Crabe cavalier. Oliv. Voyage dans 1’Emp. Ottom. 3 . p. a34* 
tab. 3o. f. 1 . 

Belon , de la nat. dcs poiss. lir*. 3. p. 36^. 

Habite les cdtcs de Syric, d’Egypte. II court tres-vite, de cote f 
etvaaterre. 1 

2. Ocypode ceratophthalme. Ocypode ceratophthal- 

mus. 

O. testa quadrata , antice utrinque angulatd \ oculis spind 
terminatis j manibus iticequalibus punctato-granulatis . 
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Cancer ccraLophthalmus* Pall. Spicil. zool.fasc. 9. p. 83 . t. 5 . 

r. 7 . 

Ocypode ceratophthalma, Fab. suppl. p. 347. 

Habite TOccan indicn , les mers australcs. Mus. n.° 

3 , Ocypode blanc. Ocypode albicans . 

O. testa quadratd , antice sinuatd] manibus tuber culalis , 
ad margines denlatis ; ocuh's spina terminalis. 

Ocypoda albicans. Bose, Ilist. nat. ties crust. 1. p. 196. pi. 4. 
f. 1. 

Habite les cote* de la Caroline* 



RHOMBILLE. ( Gonopl ax. ) 

Quatre antennes apparentes. Lesyeux terminaux, poses 
d’uue maniere droite 011 oblique au bout de letirs pedon- 
cules; ces pddoncules dtant longs, rapprochds a leur in- 
sertion, etse logeant dans une gouttiere anterieure. 

Test carre 011 rhombo’idal , deprime, tronque en de- 
vant ; a chaperon tres-petit. Dix pattes : les deux aiiterieu- 
res termiuees en pince. 

Antennes quatuor „ conspicuce . Oculi terminates „ ad 
apicem pedunculorum recta aut oblique insid cutes ; 
pcdunculis longis , inserlione approximates , in canali 
antico receptis . 

Testa quadrata aut rhomb oidalis , depressa , mitice 
truncata ; clypeo minima . Pedes decern : anlicis duo- 
bus chelatis . 

OBSERVATIONS. 

Les rhombilles sont im demembrement nouveau des ocy- 
podes, et sea rapprochent effeclivement. Neanmoins iis 
s’en dislinguent : i.° parce que les yeux sont poses au som- 
metde pedoncules longs, greles, et qui atteignent les an- 



AHIMAUX 



*54 

gles anterieurs et exterues du test 5 2. 0 parce que leur cha- 
peron est si petit qu’il permet aux antennes intennediaires 
de se deployer et de se montrer. 

ESPECES. 

\_Pinces tres-inc gales . ] 

1. Rhombille appellant. Gonoplax vocans. 

G. testa quadrata integral lineis impressis dorsalibus ; 

brachio altero maximo : manibas Icevibus . 

Cancer vocans ? Lin. Fab. soppl. p. 34 o. 

Ocypode vocatis. Latr. hist. nat. 6. p. 

Degeer, Ins. 7. pi. 36. f. 12. 

Habile l’Ocean indicn. 

2. Rhombille maracoan. Gonoplax maracoani. 

G. testd quadrato-rhombed 5 lineis impressis dorsalibus \ 
brachio altero maximo : manibus granulatis j digitis 
a aide compressis. 

Ocypode maracoani . Lat. hist. apt. 6 . p. 46. 

Pison, Bras. p. 77. t. 78. Seba , Mus. 3 . t. 78. f. 8. 

Ilabite l’Aweriquc meridionalc. 

Ect. G . graudirnanus , G.manchus, G • porrector ( especes 
inediles}. ^ 

[ Bras longs , presque egaux . ] 

3 . Rhombille angulenx. Gonoplax angulatns . 

G. testd rhombed , ad angulos anticos bidentatd\ manibus 
longissimis . 

Cancer angulatus. Fab. sappl. p. 34 1. 

Ocypode angulata. Lat. hist. nat. 6. p. 44 k 
Herbst. canc. lab. 1. f. i 3 . 

Pennant, Zool. brit. 4 pl* 5 . f. 10. 

Habite dans la Manclic , sur les cotes d’Anglelerrc. 

4. Rhombille longimane. Gonoplax longimamts . 

G. testd rhombed lcevi\ angulis anticis unispinosis \ Lrachiis 
longissimis . 
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Cancer rhomboides. Linn. Fab. snppl. p. 341. 
Herbst. tab. t. f . 1 2. 

Ocypode longiniatia. Lair. hist. nat. G. pi. 45 . f. 3 . 
Habite la Mediterrance. 

Etc. 



LES NAGEU11S. 

Des pattes natatoireSj e’est a dire , terminees par une 
lame prop re a la natation . 

Les crustaces nageurs , parmi les bracliyures, sent 
tres-voisins des cancerides par leurs rapports; inais i!s s’en 
distinguent parce qu’ils ont des pattes propres a la nata- 
tion; aussi ne se tiennent-i!s pas constamment pres des 
rivages et se rencontrent-ilsau large dans les mers.La plu- 
part de ces crustaces ont le corps court, large, arque an- 
te'rieurement et souvent epineux sur les cotes. Outre leurs 
bras anterieurs termines enpince, les tins n’ont que lent* 
derniere paire de pattes qui soil propre a nager, landis 
que les autres ont tontes leurs pattes terminees par une 
lame natatoire. Nous rapportons a celte division , avee 
M. Latreille ; les quatre genres qui suivent, savoir : les 
podophthalmes, les portunes, les orithyes, les matutes. 



PODOPHTHALME. (Podophthabrms. ) 

Q \atre antennes incgales , articulees, simples : les deux 
interieures pliees. Pedicules des yeux tres-longs, tres-rap- 
proches a lent* insertion , s’dtendant jusque aux angles la- 
teraux du bord anterieur, et se logeant dans une goutliere 
froutale. 
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Test court, transverse, deprime, biepineux de chaque 
cote : repine snp^rieuretres-grande. Bord anterieur arque, 
entier , ayant au milieu un chaperon dtroit , rabattu, ter- 
mine par deux branches ou lobes ouverts. Dix pattes : les 
deux superieures termindes en pince, et les deux poste- 
rieures par une lame ovale. 

Antejuioe quatuor , incequales „ articulates , simpli- 
ces : internis duabus plicatis. Oculorum pedunculi Ion - 
gissitni , insertione proximi a medio marginis antici 
ad angulos laterales ejusdem usque pro ducti , ac in ca - 
noli antic o recepti. 

Testa brevis , transversa , depressa y utroque latej'C 
bispinosa ■ spina superior e maxima . Margo an tic us ar- 
ena t us integer ; medio clypeo angusto , deflexo ^ lobis 
duobus patentibus terminato. Pedes decent : duobus 
anlicis chelatis ; posticis duobus lamella ovatd termi- 
natis . 

OBSERVATIONS. 

Les podophthalmes nesont quedes ocypodes ouplutotque 
des rhombilles exageres, et tiennent davantage a ces crus- 
taces qu’aux portunes , quoiqu’ils soient nageurs. Ainsi, 
e’est a tort qu’on a dit , qu’a Texceplion des yeux, il n’y 'a 
pas de parties, dans les podophthalmes , qui different essen- 
tiellement de celles des portunes. Le bord anterieur entier, 
le chaperon rabattu, aux angles lateraux duquel s'inserent 
les pedicules des yeux, et la gouttiere qui re^oit ces pedicu- 
les, ne permettent point cette assertion. Neamnoins, quel- 
ques rapports qu’ils aient avec les rhombilles, la forme par- 
ticnliere de leur test, et leurs pattes posterieures natatoires, 
en font le type d’un genre tres - distinct , parmi les 
crustaccs nageurs, qu’ils bent avec les derniers genres des 
plaquettcs. 
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1 . Podoplillinlme epinenx. Podophthalmus spinosus. 
Syst. desanim. sans vert. p. i5a» 

Podophthalmus spinosus . Lair. gen. 1 . p.a5. tab. 1 . et tab. 2 . 

f. 1. 

Portunus vigil. Fab. snppl. p. 363. 

Habile rOcean indien. Mns. n.° 



PORTUNE. ( Portunus. ) 

Qtiatre antennes inegales, medioeres, articulees : les 
exterieures setacees , plus longues. Les yeux dearths • a 
pedicnles courts, inseres dans des fossettes latcrales, sous 
le front. 

Test large, deprime, tronque posterieurement, a Lord 
anterieur un peu arque , dente eu scie. Dix pattes : les deux 
anterieures terminees en pince , et les deux posterieures 
par une lame ovale. 

Antennoe quatuor , incequales , medioeres , articu- 
lates: extends setaceis , longioribus. Oculi remoti ; pe- 
dunculis brevibus , in fossulis lateralibus infra f route tn 
receptis . 

Testa lata , depress a , post ice truncata ■ margine 
antico subarcuato , serrato. Pedes decern : anlicis duo- 
bus chelatis ; duobus ultinus lamella ovatd terminatis . 

ODSER V ATI 0 IN’S. 

Les porlunes constituent un genre nombreux en e^peces, 
les unes indigenes de nos rners, et les autres exotiques. Ce 
sont des crustaces fort rapproclies de nos cancerides ) mais 
qui tous sont nageurs , et s’eloignent p!us aisement da ri- 
vage. Us en sont effectiveinent distingues , parce qu’ils ont 

Tome P . 17 
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les deux pattes posterieures terminees par une lame platte et 
ovale, qui leur sert a nager, et qui. est toujours distincte da 
l’ongle pointu, plus ou moins plat, qui termine les autres 
pattes. Le bord anterieur du test est toujours divise en un 
certain nombre de dents qui souvent s’etendent jttsqu’au 
milieu des bords lateraux. II y en a, surtout parmi les es- 
peces exotiqucs, dont le test, tres-court, est fortement 
transversal , et dont chaque cote se termine par une grande 
pointe fort aigue. 

ESPECES. 

Quatre a six dents de chaque cote du test > au dela des 
yeux , la derniere etant proportionnelle aux au- 
tres . % 

i. Portune etrille. Portunus puber . 

p. testdpubescente , pone oculos utrinque quinque dentata; 
fronte denticulatdy manibus sulcalis ; digitis apice ni~ 
gris. 

Cancer puber. Linn. Portunus puber. Fab. soppl. p. 365. 
Portunus puber. Latr. gen. i. p. 27 . Penn. 4- pi* 4* 3. 

Herbs t., canc. tab. 7 . f. 49* 

Habite les mers d'Eoropc. On estime sa chair. 

a. Portune froncd. Portunus corrugatus. 

P. lestd transverse plicalo-rugosa \ denttbus laleralibus 
utrinque quinque ; fronlalibus tribus obtusis , basilatis . 
Cancer corrugatus. Penn. Zool. brit. 4* pi- 5. f. 9 . 

Habile les mers d’Europe. Mas. n.o II est tres different de celni 
qui precede. 

3. Portune depurateur. Portunus depur ator . 

P. testa Icevi, Utrinque quinquedentatd $ denlibus fronta* 
libus acutis ; manibus angulatis subcompressis. 

Cancer depur ator. Lin. Portunus depurator. Fab. 

Latr. geu. 1 . p. a 6 . Penn. Zool, brit. 4* pi* 2 . f. 6 . 

Habite l’ocean d’Enrope. 
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4. Portune doigts-rouges. Portunus erythrodactylus. 

P • tcstce denlibus fronralibus oclo acutis * lalernlibus utrim 
que quinque j manibus aculealis ; digitis rubris nigro 
linclis. 

P. erythrodactylus . Pcron. 

Habile les mers a usi rales. Mus n.o II avoisine le P , holoseri - 
ceus , Fab., maisil en est distinct. 

Etc. 

JVew/’ rfez/A? chaqite cote du test „ au-deld des yeux , 

la derniere 7 non proportionnelle , etant prolonged 
en epine . 

5. Portune pdlagique. Portunus pelagicus . 

P • utrinque novemdentatd ; rugis u arils Gppressismar <• 

gine dentlculatis j manibus prisrnalicis : angulis granu~ 
Intis. 

Cancer pelagicus ? Lin. Portunus pelagicus? Fab. suppl* 
P . 36 7 . 

Latr. gen. 1. p. 26. Rumpli. Mus. tab. 7. fig. R. 

Habitc i’Ocean, snrtout cclui de lMnde. 

6 . Portune cedo-nulli. Portunus cedo-nullL 

P. lestd rnbente , rnaculis undatis albis variegata t punctis 
elevatis adspersd , utrinque novemderitaLd\ manibus pris* 
malicis nudis . 

' Mm». n 0 Herbst., canc. tab. B9. 

Habite FOcean austral. 

7 . Portune crible. Portunus crtbrarius. 

P . testa utrinque novcmdentatd , loevissimd, rubente, maculis 
minimis albis cribraldi^ braehiorum maculis majoribus • 

Mus. n 0 

Habite les mers du Bresil. M. Lalande. Especc jolie, fort re* 
marquabl^. Ses dcuts frontales stmt petites, ses pattes cilices, 
ses mains mutiques, subangulcuscs. 

* r ** 

8 . Portune sauguitiolenL Portunus sanguinolentus . 

P. testa loevi sanguineo albidoque tinctd , utrinque novem - 
dentald j brachiis lividis : manibus angulatis Itevibus* 
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An portunus sanguinolentus ? Fab. snppl. p. 36^. 

Habite I’Ocean du Bresih M. Lalande. 

9. Poi tune rouge. Portunus ruber . 

P, testa subrubrd , albido-punclulatd ; denlibus utrinque 
novem iticequalibus : postico mediocri; manibus aculeatis\ 
digit is apice nig r is, 

M us, n.o 

Habite I ’Ocean dn Bresil. INI* Lalande, 

Etc. Ajuuiez les p. defesor , forceps , etc. de Fabricins, 



ORITHYE. (Oritbya. ) 

Quatre antennes court.es, articulees, apparentes. Les 
yeux ecartes , a pedoncules co tuque's. 

Test ovale, nn pen plus long que large, presque tron- 
que antericuremcnt , murique sm* le front et sur les cotes. 
Dix pattes : les deux anlerieures terminees en pince , et 
les deux dernieres par une lame ovale. 

Antenna* quatuor breves , arliculatoe , dis tine Ice. 
Oculi remoti ; pedunculis conic is, 

Tesla ovaia > longitudine latitndmem paulo supe - 
vans, antice sub trunc ala ; f route lateribusque murica- 
tis. Pedes decern : 'anticis duobus chelatis ; duobus id - 
timis lamella ovald terminatis, 

O ESE 11 VAT 1 ON S. 

Parsa forme , le test de Vorithj'c semble tenir de celui des 
leucosies 011 des doripes; mais il est moms applati que dans 
ces derniers , et n’a point de pattes dorsales. An reste , e’est 
nn crustace nageur , ayant, comme les portunes , les deux 
pattes posierieures natatoires. 
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ESPECE. 

i. Orithye mamelonnee. Oritlija mamillaris. 

Orithya mamillaris . Fab. suppl. p. 3G3. 

Ltlr.gen. 1 . p. lyi. el Hist, nat. 6 . p, i3o.pl. 5o.f. 3. 
Herbsi. canc. t. 18 . f. ioi. 

Habile les mers de la Cbinc. Mas. n.° 



MATUTE. (Matuta.) 

Quatre antennes courtes : les deux exterieures peu ap- 
parentes \ les intermediaires pliees, palpiforraes , a dernier 
article bifide. Les yeux separes par la saillie trilobee du 
front; a pedicules courts , subconiques. 

Test snborblculaire , deprime , dente sur les cotes an- 
terieurs, ayant tine forte dpine de cliaque c6te. Dix pat- 
tes : les deux anterieures terminees cn pince , et toutcs 
les autres par dcs lames. 

Antennae quatuor breves : externis pariim conspi- 
cuis ; intermediis plieatis „ palpi formibus ; ultimo arti- 
culo bifido . Ocali fronlis productione trilobatd sepa - 
rati; pedunculis brcvibns subconicis. 

Testa sub orbicularis , depressa y lateribus anticis den - 
tala ; spina u alula ulroque latere . Redes decern : anti- 
cis duqbus chelatis ; aliis omnibus lamella terminatis . 

OBSERVATIONS. 

Les m^/^j-ne sont pas tres-eioigneesdesportunesparlenrs 
rapports, quoique leur test soit plus orbirulaire, et ces crus- 
tacessemblentplusnageurs, puisqu’a l’exception deleiirsbras, 
toutes leurs pattes sont terminees par des lames. Ces lames, 
neanmoins, sont inegales ; ce sont toujours celles des deux 
dernieres pattes qui sont les plus larges , les plus arrondies. 
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1. Matnte vninqueur. Matuta victor. 

DI» testa punctata > postice non striata, 

( a) Punctis testce sparsis. ISlaluta victor . gen. i. Latr. 
p.42. 

Matuta victor Fab <nppl. p. 36g. 

Humph. ivlus tab. 7 fiq. S. 

(b) V ar. Testoe punctis reliculalim cUspositis. 

Matuta lunaris • Mu*, n °. 

Habile TOcean iudien. la var. (b; a l’lle-de-France. M. Ma~ 
thieu. 

2. Matnte stride. JSIatuta planipes. 

M. testa post ice striata, 

Malnta planipes . Fab. Suppl. p. 36g. 

Habile l’Ocean iudien. 



LES CANCERIDES. 

Toutes les pattes onguiculees ; le test cirque anterieure- 

ment. 

Cette division est la derniere des bracliyures, et celle 
qui termine la classe des crustaces. Elle embrassela sec- 
tion des arquees de M. Latreille et qnelques autres gen- 
res les plus analogues aux crabes, qui en font e'galenient 
partie. * 

Les cancerides sont liltorales , ne nagent point et ont 
leur test arque anterieureraent. II est en general cvase en 
devant, retrdci et tronque en arriere. Dans les uns, les 
pieds-maclioires extdrieurs recouvrent toute la bouche; 
lls s’ecartentdans quelques autres et ne la recouvrent pas. 
Quoique Ton ait distingue, parmi ces crustaces, quelques 
genres quc nous n’avons pas adoptes , parce quc lours 
caracteres ne nous sont pas assez connus, et quc nous tenons 
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Leaucoup a ne pastrop multiplier les genres sans une ve- 
ritable necessity , nous nous bornons a presenter ici les 
cinq genres suivans, savoir : drornie , oethre, calappe , 
hepale et crabe. 

DROMIE. ( Dromia. ) 

Quatre antennes : deux exterieures, setacees , plus lon- 
gues; deux intermediaires a sommet bifide. Les yeux a 
pedoncules courts. 

Test ovale-arrondi , bombe , velu ou herisse. Dix pat- 
tes onguicnlees : les deux anterieures termin^es en pince: 
les quatre posterieurcs relevdes sur le dos, ayant un dou- 
ble crochet, et prenantes. 

Antennce quatuor : externis setaceis longioribus ; in- 
termed iis a pice bifidis. Oculi pedunculis brevibus . 

Testa ov ato- rotund ala j xalde convexa , villosa aut 
Tiirta . Pedes decern unguiculati : anticis duobus magnis 
chelatis; posticis quatuor dorsalibus biunguiculatis pre- 
lien silibus. 

OBSERVATIONS. 

Quoique les dromies ayent des pattes poste'rieures dorsa- 
les, relevees et prenantes, comme les doripes et qnelques 
autres , elles nous paraissent neanmoins appartenir a la di- 
vision des cancerides. Leur corps est convexe ou bombe, 
velu, plus large et arque anterieurement , et leurs pattes 
dorsales leur servent a saisir , soit des alcyons, soit des val- 
ves de coquilles ou d’autres corps, dont elles se couvrent, et 
qu’elles transportent avec elles, pour se cacher a leurs enne- 
mis. Les doigts de leurs piuces ont, a leur face interne, des 
dents qui s’engrainent. Les femelles ont sous la queue, des 
lanieres longues et ciliees d’un cote. 
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ESPECES. 

I. Dromie de Rumplie. Dvomia Rumphii. 

D . testa subgibba, hirta , utrinque quinquedenlatd\ bra - 
chi is pedibusque enodibus. 

Cancer dromia. Linn. Dromia Rhumphii. Fab. snppl. 35g. 

Dromta Rumphiis Latr i. p. 27. Hcrb»t. t. 1 8. f. io3. 

Rump. mns. tab. 11. f. i. Seba. Mus. 3. t. 18. f i. 

Habile l’ocean Indien, et la Mediterranee. Elle se eouvre sonvent 
de Talcyon domnncule , vol. 2. p. 3^4- C’est la plus grosse 
connue de cc genre. 

a. Dromie tres-velue. Dromia hirsutissima. 

D. pilis longis rufis hirsutissima ; testa rolundald , turgidd, 
antice suhlrilobd , utrinque quinquedentatd . 

Dromia hirsutissima. Mas. n.° 

Habite les raers du Cap de Bonue-Esperanee Elle a un sinuslaigc 
de cliaque cote, qui separe le front des bords laleranx an- 
terieurs , et qui fail paraitre le test trilobe. Elle est pins 
bombee que la D. de Rumplie. 

3. Dromie globuleuse. Dromia globosa. 

D . tomento brevissimo obducta j tesla globulosa : margi - 
nibus dejlexis. 

Dromia globosa. Mas. n.° 

An cancer caput mortuum ? Lin. 

Habile 

Etc. le D. nodipes du mns. parait elre le D. cegagropila de 
Fab.j le D. Jallax du Mus. est une petite espeee qui vient 
de 1’Isle de France } cnfiii lc faux Bernard-FHermite de Ni- 
colson , hist. nat. de St.-JDomingue , p. 338. -pi. 6. £. 3 «t 4 
est nne espeee nouvelle, a test submembraneus^ui eonvie 
d’une valve de coquille. 



OETHRE. ( OEthra. ) 

Antennes les yeux separes par la saillie du 

front et a p^dicules courts , comme dans les calappes. 
Le second article des palpes exterieurs presque carre. 



SANS VERTEBRES. 



205 



Test applati, clypeiforme , transversal , noueax ou tres- 
raboteax sur le dos. Les deux patles anterieures se ter- 
m inant en pince , a mains comprimees et en Crete ; les au- 
tres courtes , se retirent sous le test dans le repos. 

Antennce oculi peduiiculis brevibus j emi- 

nentia frontali scparati ut in calappis . Palporum ex- 
ternorum articulns s ccundus subquadratus . 

Testa planulata , clypciformis , transversa; dorso 
nodoso j scabenimo. Pedes duo antici chelati : mani - 
bus compressis j cristatis ; alii posteriores breves ^ in 
quiete, sub testa replicati . 

odsee vat ions. 

Quoique je ne connaisse qu’une espece dc ce genre, que 
M. Leach a etabli, sa forme est trop particuliere , pour ne 
pas la distinguer des cnlappcs. Le test, au moins dans cette 
espece n’est plus trigone, nibombe;iI estapplati, sans 
obaissement d’aucun bord , et semble un bouclier en ellipse 
transverse , a bords lateraux arrondis , libres , releve's 
memo. 

ES PECE. 

l. OEtbre deprim^. OEthra depressa. 

OE. testa alba , depress^ , elliptico -transversd \ margin 
nibus laleralibus rotundatis , plicato-dentatis. 

Gcilappa depressa . Mus. n.o 

Ilerbst. canc. tab. 5Z. f. 4* 5. 

Habile les mers de Plate de France. M. Jllathieu. 

Etc. Ajouicz 1c parthenope fornicala dc Fabricias, et comparez 
avec Pespece, n.o i.lc cancer scruposus de Linn®. 



CAL APFE. ( Cajappa. ) 



Quatre antennes semblablesa celles des crabes : les deux 
interieures pliees sous le chaperon. 



ANIMAUX 



a 66 

Test court , convexe , plus large posterieurement ; ayant 
ses c&tes posterieurs creuses en dessous en demi-voute et 
leur Lord tranchant. Dix pattes ; les deux anterieures ter- 
mlnees en pince, a mains tres-grandes , comprimees, en 
Crete sur le dos ; les autres pattes retirees, dans le repos, 
sous les bords posterieurs du test. 

Antennas quatuor , antennis cancerum similibus ; in - 
ternis sub cljpco plica tis . 

Testa brevis > convex a, postice latior ; lateribus 
postidis subtii s excavatis > semifornicatis , margine acu - 
tis* Pedes decern : anticis duobus chelatis ; manibus 
maximis compressis , dorso crist at is ; aliis infra latera 
postica in quiete contracts . 

OBSERVATIONS. 

Les calappcs constituent un genre tranche et tres-dis- 
pnct , par la forme de leur test et dcs mains qui terminent 
leurs bras ; ilssont d’ailleurs remarquables par la inaniere 
dont ils contractent leurs parties lorsqu’ils sont dans le re- 
pos. Alors , ils appliquent leurs bras sur la face ante'rieure du 
corps , et couvrent avec leurs larges mains , leur bouche , 
comme avec un bouclier; en meme temps, ils resserrent 
toutes leurs autres pattes sous les deux voutes posterieures 
de leur test. Comme ils ont ce test assez dur, ils craignent 
moins leurs ennemis dans cet etat de contraction. 

E SPECES. 

x. Calappe migrane. Calappa granulata. 

C. tesla, tuberculis incequalibus dorsalibus obtusis $ late- 
ribus posticis crenalo-dcnlalis 5 postico margine subsex - 
dentato- 

Cancer granulatus . Lin. Calappa granulata. Fab. suppl. 346. 
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Calappa granulala. Lair, gen 1 p. 38. 

Habile la Medi terra nee. Mus. n#^ 

2. Calappe tnbercule. Calappa tuberculata. 

C* ttsid verrucosa, margine dentatd $ lateribus posticis 
abrupte prominalis . 

Calappa luberculala. Fab. suppl. 3 ^ 5 . 

Herbst. ub. » 3 . f. 78 . 

Habite Pocean Asiatique Mas. n.° 

3. Calaj>pe mnrbrd. Calappa marmorata . 

C. tesla granulis minimis arenulata , Jlummis roseis picld\ 
lateribus posticis dentibus tribus majusculis . 

Calappa marmorata. Fab. snppi. 346. 

Herbst. canc. t. l\o. f. 3. 

Habite les mers tPAmcrique , a la Trinite. M. Robin . 

Etc. Ajoutez le C. fornicata et qaclques aatres. 



HE PATE. (Hepathus.) 

Quatre antennes semblables a celles des crates. Le 
second article des palpes exterieurs pointu ausommet. 

Test, comme dans lescrabes, n’ayant point ses c6tes 
posterieurs voules en dessous. Les pinces des bras com- 
primdes et en crdtes* 

Antennce quatuor > antennis cancerum similes . Pal - 
porum externorum articulus secundus apice acutus. 

Testa ut in canceribus ; lateribus posticis subths non 
fornicatis.' Brachiorum cliche super ne compresso-cris- 
taUv. 

OBSERVATIONS. 

Les hSpates ne forment point un genre bien remarquable, 
et tiennent de tres-prds aux crates. Neanmoins , on les en 
dist’ngne assez facilement, parce qu’ils ont les mains des 
deux pattes anterieures dilatees en dessus et en forme de 
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Crete , presque comme celles des calappes • parce que le bord 
anterieur du test est finement dentele; enfin, parce que le 
second article de leurs pieds-maclioires exterieurs est termine 
en poiiite. 

ESPEC E. 

i. Hepate calappoide. Hepathus calappoides. 

H. testa planulatd , antice latissimd , arcuald , tenuissimb 
dent'tculatd ; pedibus fasciatis . ^ 

Qalappa angustata . Fab. suppl. p. 3^7- 
Cancer princeps. Herbs t canc. t. ’38. f. 2 . 

Hepalhus fasciatus Latr. gen. i p. 29 . 

Habile l'oct'au des Antilles. Canc . calappoides . Mui. n.® 

Etc. 



G R A B E. ( Cancer. ) 

Quatre autennes petites : les exterieures setacees , in- 
serees pres du coin interne de la fossette desyenx; les in- 
termediaires pliees, recues dans des fossettes sous le front. 
Second article des palpes exterieiirs presque carre , 
avec une e'chancrure a Tangle interne de son sommet. 

Test court, transverse, planiuscule , se retrecissant 
posterieurement, a bord anterieur arque. Dix pottes on- 
guiculdes : les deux anterieures plus graudes, terminees cn 
pince. 

Antennce quatuor , parmloe : extends sctaccis , ocu - 
lorum propb canthum internum insertis ; intennediis 
complicates , in foveolis sub f route receptis . falpqrimi 
externorum articulus secundus subquadratus > itpice 
interna emarginatus. 
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Testa brevis > transversa , planiuscula , postice an - 
gustata ; antico margine arcuato. Pedes decern ungui - 
Culati : anticis diiobus majoribus chelatis . 

OBSERVATIONS. 

Le genre ties crabes , malgre les reductions qu’on lui a 
faitsubir, esteneore un des plus beaux et des plus nombreux 
en especes, parmiles crustaces ; il est, dans notre methode, 
celui qui termine les homobranches br'achyures , et par 
suite la classe meme. Linne, en tragant sa inagnifique es^ 
quisse d’un Sy sterna naturae , ne put indiquer que des 
masses principals, et son grand genie fit en cela tout ce 
qu’on en pouvait attendre. Son genre cancer embrassa done 
tons nos crustac eshomobranches , el line grande partie des 
h 6 terobranches . Par la suite , a mesure que Ton fit des e'tur- 
des plus particulieres de ces masses , on sentit la necessite de 
multiplier les divisions et les genres, en sorte que celui des 
crabes a ete successiveinent reduit. Ce genre, tel que nous 
le presentons ici , est A pen pres le meme que celui qu’a ins- 
titue M. Latreille , et nous croyons qu’il est convenable 
inaintenant de le conserver , sans le reduire davantage. La ? 
comme ailleurs, im.exces serait un tort, et nuisible a la 
science- 

Les crabes sont des crustaces marins , ayant une sorte de 
ressemblance avec Taraignee, par leur fonne exterieure. 
Ils ont la tete, le corselet et l’abdomen confondus, et la reu- 
nion de ces parties setrouve eouverte, enveloppee meme, par 
une carapace dure, presque osseuse , a laquelle on donne le 
nom de test. Ici, ce test est court, plus large quelong , arque 
011 arrondi anterieurement , se r£tr£cissant vers sa partie 
posterieure. II est deprim£ en dessus , avec des bords tant 6 t 
arrondis , tantot tranclians, etsouvent dentes. 
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Tous les crates vivent dans la mer , pres des rivages, en- 
tre ou sur les rochers. Ils se tronvent ordinairement par 
Bandes , et aucun d’eux ne saurait nager commeles portu- 
nes * etc. , aucun n’ayant point de pattes ve'ritablement nata- 
toires. Ils marchent avec agilite sur le fond de la mer, sur 
le sable des rivages , ou meme sur les rochers, tanl eii avant 
que de cote ou a reculons. 

Ces animaux, ainsi que tous les autres crustaces , chan- 
gent de peau ou de test une fois chaque annee : c’est au 
printemps qu’ils se deponillent de leur vieille robe : on les 
appellealors crates boursiers , et ils se tiennent caches dans 
le sable jusqu’a ce qu’ils aient recouvre assez de consistance 
dans leur nouveau vetement , pour se garantir contre di- 
vers dangers. Ils sont tres-voraces, mangent les aminaur 
marins qu’ils peuvent saisir , et surtout les cadavres , autour 
desquels ils se reunissent en grand nombre. Les crates sont 
beaucoup plus nombreux et plus varies dans les mers 
des climats chauds, que dans celles des autres regions. 
Ony en trouve qui sont d’une taille quelquefois enorme. On 
en mange differentos especes , mais il y en a qui ont la chair 
tres-coriace et difficile a digerer* * 

ESPECES. 

1. Crabe tourteau. Cancer pagurns* 

C. testa Iceviusculd , utrinque novemplicatd j manibus 
apice nigris. 

Cancer pagurus. Lin. Fab suppl.p 334. 

Lair. gen. 1. p 29 Herbsl. canc tab. 9. f. 59. 

Pennant. Zool. bril. Zj. lab. 3 f. 7 

Habite 1 ocean tPEurope. Le front offre cinq dents entre les 
yens. Ce crabe devient quelquefois fort grand. 

2. Crabe menade. Cancer mamas . 

C. testa Iceviusculd, utrinque quinquedentatdjronte triloba . 

Cancer mcenas. Linn. Fab. suppl. p. 334- 

Lair. gen. 1. p. 3o. Herbsl. canc. tab. 7. f. 4^* 47* 

Habile l’ocean d’Furope et la Medilerranre. II est comraun, 
moins grand que le C. lourteau et bon & tuanger. 
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3. Crabe front-epineux. Cancer spinifrons. 

C. testa laevi , ulrinque quinquedenlald: derite sccando ter^ 
lioquc bifidis 5 fronle manibusque multispinosis. 

Cancer spinifrons. Fab.suppl. p. 339. 

Latr. gen. 1. p. 3 i. Eriphie. Lat. 

Herbst. canc. tab. 1 1. f. 65 . 

Habile Focean d’Europe , la M^di terra nee. Ses antennes ex* 
ternes sont distantes des petlicules oculaires. 

4. Crabe bronze. Cancer ceneus. * 

C. testa utrinqne quadrilobd , fronte obtusd) dorso rugis 
incequalibus , varus curvis sculpto] manibus tuberculato - 
r a go sis. 

Cancer ceneus. Lin. Fab. suppl. p. 335 . 

Cancer Jloridus. Mus. n.o 

Seba. Mns. 3 . lab 19. f 18. 

Habitc Ies mers des Indes Orientales.il est blanchMre on rons- 
s&tre, quelquefois tachete de rouge , el a son test comme ci- 
sele snr le dos , avec deux lobes obtus au front. II a qnelques 
yarietes asscz remarqnabjes. 

5. Crab^ vermoulu. Cancer 'vermiculatus. 

C. testa pedibusque rugis variis laleribus denticulatis ; pe- 
dibus ciliatis 

Cancer vermiculatus. Mus. n.o 

Habite Comparez avec le crabe d’Herbst. tab. 5 a. f. a, 

Taille mediocre. 

6. Crabe miliaire. Cancer miliaris. 

C. rubra maculatus *, testa pedibusque rugis crassis variis 
brevibus : granulis minimis adspersis. 

Cancer miliaris . Mus n.° Bose. bist. nat. des crust. 1. p. 179. 

Habite a Flslede France. M. DJathieu. Taille mediocre. 

7 . Crabe dente. Cancer denlaius. 

C. fulvo-rubens ; testa dentibus ulrinque incequalibus sub - 
septem j chelarum digitis aduncis spatulalis 5 pedibus aliis 
echinulalis . 

Cancer dentatus . Ilerbst. Mns. n.o 

Habite a l’Isle de France. M. ISIalhicu . Qnatre dents aa front, 
doat les deux da milieu sont larges et tronquees. 
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8. Crabe livlde. Cancer lividus. 

C. testa variegatd , livid d, utrinque quadridentald\ deaLe 
primo secundoque obtusis ; pedibus ciliatis . 

Mas. n.° 

Habile les mers dc PIsIe de France. M. MalJueu . Front pres- 
•jue comme dans le precedent. 

9. Crabe im prime. Cancer impressus . 

C . albo luteoque varius\ testa incequaliter impressdj utrin- 
que lohis quatuor obtusis ; pedibus glabris. 

Mus. n.° 

Habile les mers de PIsIe de France. M. Dlathieu. Lts doigls 
des piuces tres-noirs. 

10. Crabe coralHn. Cancer cor allinns. 

C . tesldlcevi , utrinque unidentata\ fronte triloba. 

Cancer corallinus. Fab. suppl. 337. 

Herbs t. tab. 5 . f. /jp. Seba. Mus. 3 . t. 19. f. 1. 3 . 

Habile Pocean Indicn. II est jaunMrc, avec unc laige tache 
ronge et de peiites ladies blanches. 

1 1 . Crabe macule. Cancer maculatus . 

C . testa hvvi , utrinque unidcntald ; dorso maculis sangui- 
neis rotundis ; fronte triloba . 

Cancer maculatus. Lin. Fab. suppl. 333 . 

Humph. Mus. t. 10. f. 1. Seha. Mas. 3 . 1. 19. f. 12, 

Habite Pocean des grandes Indes. Ses pattes sont lisses. 

12. Crabe tres-entier. Cancer integer limus. 

C . testa Icevi; lateribus inlcgerrimis ; pedibus mu tic is; di- 
git is chclarum fuscis. 

Cancer inlegerrimus. Peron. Mus. n <> 

Ilabite les mers Anstrales. Peron et Lesueur. 

1 3 . Crabe geant. Caiicer gi gas. 

C. maximus, crassissimus , luteo-aurantius ; testa gibbo- 
said, utrinque dccemdentatd : dentibus parvis incequali - 
bus ; carpis brachiorum btdentalis . 

Cancer gigas. Mus. n.° 

Habile les mers de la Nouve]lc-Hollandc,an port Jackson . Peron 
cl Lesueur, Le test de l'individu enticr, a dix indices de 
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tie large nr ; mais d’apres une pattc anterienre rapportee , et 
qui est de la grosseur des bras d’nn liorarae 5 il devient, d'une 
grandeur enorme. Le front du lest a quatre petites dents. Ses 
cotes posterieurs ont de petits tabercules epars. Les articu- 
lations infe'ricures des pattessontun peu cpineuses. 

Etc. Ajoutezle C. undecimdentatus de Fabricius. II est dans 
la collection du Museum, qui en possede beaucoup d autresi 
especes encore inedites. 



274 - 



ANIMAUX 



f 



■vuvw \ vnuv\u\uu\\muu\uwvu\\WMU\wwiim«v«M%uvvi 

CLASSE NEUYIEME. 



LES ANNELID ES. (Annelides.) 

Animaux mollasses , allonges , vermiformes 7 mis ou 
habitant dans des tubes : ayant le corps muni 7 soit de 
segmens, soit derides transverses 5 souvent sans tete, sans 
yeux et sans antennes ; depourvus de pattes articulees ; 
tnais la plupart ayant a leur place des marnelons setiferes 
retractiles, disposes par rangees laterales. Bouche subter- 
minale , soil simple, orbiculaire ou labiee, soit en trompe 
souvent maxillifere. 

Une moelle longitudinale noueuse et des nerfs pour 
le sentiment et le mouvement ; le sang rouge , circulant 
par des arteres et des veines ; respiration par des bran- 
cities, soit internes, soit externes, quelquefois inconnues. 

Animalia mollia , elongata ^ vermiformia , nuclei, 
vel tuhos habitcintia : corpore segmentis rugisve trans- 
versis instructo ; capile oculis antennisque scepe des- 
titute) ; pedibus articulatis nullis , at in plurimis pedum 
loco mamillis setiferis retractilibus per series laterales 
ordinatis . Os subtenninale , vel simplex, orbiculare aut 
lal>iatum 7 vel proboscideum soepe maxilliferum . 

Medulla longitudinalis nodosa nervique pro sensu 
et rtiotu ; sanguis ruber arteriis venisqne circulans ; 
respiratio branchiis vel intends , vel extends , interdiun 
ignotis. 
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O BS ERVATIONS. 

Les annelides paraissent provenlr originairement ties 
versjmais ellesen different par line organisation beaucoup 
plus avancee dans sa com position. En considerant lenr 
forme geuerale , 011 sent qne ces animaux ne proviennent 
mdlement des crustaces , et cjn’ils out pris lenr origine 
dans une autre source. Ils seniblent nieme, a certains 
egards y plus imparfaits cjue les crustaces , les araclinides 
et merae les insectes ; puisqu’un grand nombre, parini 
eux, parait comme sans t£te et sans yeux , qne beaucoup 
d’entrVux sont ddponrvns d'antennes, qu’aucun d’eux 
n’est muni de pattes articnlees y qu’ils semblent m£me 
n’avoirpas de coenr bien distinct pour effecluer la circu- 
lation de lours fluides. 11 s appartiennent neanmoins a la 
brnnehe des animaux articules , en out effectivement le 
systeme nerveux j, et, quant a leur ordre de formation, 
110ns les considerons comme un rameau lateral provenant 
des vers ? cju’il a fallu placer convenablement dans uotre 
distribution generale des animaux. . 

Pour les mettre en ligne dans la serie , nous avons 
trouve des motifs qui nous autorisent a les placer apres 
les crustaces , quokpf ils interrompent les rapports que ces 
derniers ont avec les cirrliiphdcs y parce qu’il eut etc tres- 
inconvenable de les rang< r ailleurs. 

Sans doute les annelides ne Femportent pas sur les 
crustaces en perfectionncment d’organisation , et nean- 
moins elles sont reellemeut superieures anx insectes sous 
ce point de vue , ayant une circulation pour leurs fluides, 
et respirant par des branchies locales. Assurernent la se- 
rie qui embrasse les insectes, les aracUnides el les.crusta- 
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ces , ne saurait &re raisonnablement interrompue par 
l’intercallation des annelides; ne ponvant done placerces 
dernieresavant les insectes, il fautbien les ranger apres les 
crustaces. Qui ne sent ici l’inconv&iieiit d’etre oblige de 
former une serie simple , lorsque la nature n’en a pu faire 
une semblable dans l’ordrede ses productions! Voyez a la 
page 43 i du premier volume, le Supplement a la distri- 
bution generale des animanx , concernant Fordre rdel de 
leur formation. 

L’organisalion des annelides nous paralt done la suite 
du plan commence dans les vers } plan que la cause mo* 
difiante a partage en deux branches , savoir : celle des 
£pizoaires , qni a amend les trois classes d’animaux munis 
de pattes articulees, et celle des annelides , que nous 
n’observons encore qu’apresune lacune assez considerable. 

Ce qui a effectivementparu tres-singulier, ce fut de trou- 
verquel annelides , quoique moins perfectionnees en 
organisation que les mollusques, avaient eependant le sang 
vdritablement rouge, tandis que celui des mollusques, des 
crustaces, etc., n’a pas encore ceite couleur qui depend de 
son dtat et de sa composition, et qui est celle du sang de tous 
les animanx yertebrds. On sent bien que , parmi les ani- 
maux que nous rapportons a notre classe des annelides , 
ceux qui se trouveraient if avoir pas , dans leur organisa- 
tion , le caractere elassique , lfinfirment point ce carac- 
tere , et ne soutici places qn’eii attendant (pie leur organi- 
sation nous Soit mieux connue. 

C’est aux observations de M. Cuvier que Ton est rede- 
vable du principal de ce que Ton sait sur Forgaiiisalion 
intcrieure des annelides. Ne considerant anparavant que 
leur forme generale, on les confondait avec les vers, 
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ct dans mon Systeme dcs animaux sans verthbres , je 
ne les dislinguais que coinme des vers ext'ernes, en cela , 
au moins , tres-differens des vers intestins. 

Cependant, par un onvrage dont j’ignorais Fexistence, 
et qui cst de M. Thomas , anatomiste distingue de Mont- 
pellier, on connaissait deja , pour la sangsue, F existence 
de trois vaisseaux sanguins, lesquels communiquent en- 
semble par des branches laterales; savoir : un dechaque 
cote, et le troisieme tout a fait dorsal. On savait, que 
le sang semetit, dans ces vaisseaux, par des contractions 
de systole et de diastole. On savait, en outre, par les 
observations du mdme savant , qu’il y a sur les c6tds de 
la sangsue, des especes de sacs membraneux, -renfles 
conime des vessies , qui ne paraissent contenir que de Fair, 
et qui viennent s’ouvrir an dehors par de petits trous a la 
peau. Ces pochcs ou vessies particulieres sont, sans dome, 
les organes respiratoires de Fanimal , quoique on Fait 
contestc , et paraissent analogues a celles que Fon trouve 
dans les scorpions et les araignees. Anssi, stir les parois 
internes de ces vessies , tronve-t-on des vaisseaux capil- 
lai res sanguins qui y viennent se raraificr en qunntite in- 
nombrable. Ces m ernes vessies, ou poches branchiales, 
ne communiquent point entre elles , ct occupent, de cha- 
que cote, prcsqne toute la longueur de Fanimal. Enfin , 
Fon savait , par la meme voie, qu’un cordon niedullaire 
noueux s’etend de labouclic jusqu’aFextremiteposterieure, 
et que de chacun de ses nocuds ou ganglions partem des 
filets nerveux qui se divisent ensuite en d’auVres filets plus 
petits. 

Neamnoins, M. Cuvier rectifia et perfectionna depuis 
nos conn aissances sur Forganisatiou inldrieurede la sang- 
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sue et de ia plupart des autres annelides. II nous apj rlfc 
que, dans la sangsue , un systeme vasculaire, compose dq 
cpiatre vaisseaux sanguins ,- et non de trois , s’etend d’une 
,extremite a 1 ’antre de Fanimal; que ces quatre vaisseaux 
sont disposes de maniere que deux sont latdranx et founds- 
sent des ramifications lateralcs qui s'anastomosent ; tandis 
que les deux autres sont, Tun dorsal et l’aatre ventral , et 
paraissent, par leur nature et lour disposition differentes, 
faire les fonctions de veines. Ainsi M. Thomas n’avoit 
manque que Fobservalion du vaisseau ventral. 

M. Cuvier nous ayant fait connaitre les faits d’organi- 
sation qui concernent la sangsne , les nereides „ Tanimal 
des serpules, etc., assigna a ces animaux le nom de vers 
a sang rouge . Mais , reconnaissant la necessite de les 
ecarter considerableinent des vers # , et de leur assignor 
im rang plus eleve qu’aux insecles , j’en formai de suite 
une classe particuliere que je pr^sentai dans mes Cours,a 
laquelle je donnailenom d' annelides > que je placai ala 
suite des crustaces, et dont je n'eus occasion de consigner 
les determinations, par Fimpression , que dans X Extrait 
de mon Conrs, qui parut en 1812. - 

Depuis, nous avons acquis, de M. Montcgre , des de- 
tails inleressans surlelombric terreslre, details qui sont 
consignes dans le premier volume des Memoires du Mu- 
seum j et nous en trouvons d'autres , sur lememe animal, 
exposes par M. Spix , dans les actes de FAcademie Royale 
des Sciences de Munich, annee i8i3. 

Enfin , recemment, M. Savigtiy , dont l’extr&me saga- 
cite dans Fobservalion est bien connue , a presente a FA- 
cademie Royale des Sciences deFInstitut de France, nn 
Memoirc plein d’inter&t sur les ge'neraliles des armelides, 
et particulierement sur la division de cedes qnfil nomine 
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serpulees, Plus rdcemment encore, ce savant vient de lui 
offrir un second m<hnoire,traitanl non-seulementdes gene- 
rality des annelides -mais, en outre, plus particulierement 
de celles cjui ont des antennes,qu’il nomine annelides ne - 
reidees. Dans ces deux ouvrages, M. Savigny ne s est pres- 
que point occupe de 1’organisation interienre des animaux 
de cette classe , nos connaissarices a cet £gard etant deja 
fort avancees ; mais il a donne une attention particuliere 
aux organ es exterieurs de cenx de ces animaux qui en 
offrent , organes varies , compliques meme , qui , en ge- 
neral , servent auxmouvemens de ces annelides, indiquent 
leurs habitudes, etqui etaient mal connns. II les a deter- 
mines et caracterises avec utie precision admirable, et 
maintenant , la classe des annelides n’est plus en arriere 
des autres , sous le rapport des vrais caractcres des objets 
qu’on y rapporte. IMais, parmi les objets observes et men- 
tionnes dans les ouvrages des naturalises, il yen a beau- 
coup qui exigent actucllement des observations nouveiles, 
non-seulement pour decider la classe a laquelle ils appar- 
tiennent , comrne les naides les thalassemes , etc. , mais 
encore pour fixer leur genre , leur ordre, en un mot, leur 
rang dans la classe. 

Comme lestJ-aV&ux de M. Sayigny nous paraissent im- 
portans , qu’ils sorit, a nos yeux, un modele delamaniere 
d’observer, et qu ils nous offrent , sur les annelides et leurs 
caracteres , les details desirables , nous nous empresserous 
de mettre a profit ses observations. Neanmoins, la nature 
de notre ouvrage ne nous permel d’endonner qu’un extrait 
tres-resserre ; nous nous permettrons m6me de diminner 
le nombre des ordres qn’il (Stablit parmi les annelides, 
et de les ranger selon notre maniei e et notre plan. 
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Parmi les parties ties annelides , que M. Savigny a de- 
terminees avec sa saga cite connue , nous definirons d’a- 
Lord celles qui appartiennent a la t£te de 1 ’animal , ou a 
sa partie anterieure, comme les antennes, les tentacules, la 
trompe , les machoires , les yenx , observant que ces par- 
ties ne sont point generales , mais particulieres a certaines 
races. Ces parties seront indiqu^es dans l’exposition des 
genres; ensuite nous dirons seulement un mot de celles 
que le corps des annelides peut nous presenter. Le res- 
serrement que notre plan exige ne nous permettra pas de 
les detailler ailleurs. 

La tete , dans les especes qui en soqt pourvues, est uu 
petit renflement anterieur qui porte les antennes et les 
yeux , et qui est distinct du premier segment., 

Les antennes sont des filets articules, quelquefois courts 
etepais , inseres sur la tete, et dont le nombre n’est pas 
au-dela de cinq. 

Les yeux , au nombre de deux ou dequatre, sont aussi 
inseres sur la tete , et places derriere les antennes, entre 
celles-ci et le premier segment. 

Les tentacules sont des filets inarticules , qui sfinse- 
rent sur la tete ou a la partie anterieure du corps ; quel- 
quefois ce sont des papillcs plus 011 moins allopgees en 
filets, situees a l’orifice de la Louche. 

La trompe est une partie charnue , contractile, cons- 
tituant la bouclie de ranimal, Elle est composer, tantot 
d’un seul anneau , tantot de deuxanneaux distincts , renfer- 
mantsouvent des machoires: elle est retiree dans Tinaction 

Les machoires sont des parties dures , circonscrites , 
cornees ou calcaires , enfermees dans la trompe, au moins 
au nombre de deux en opposition, el quelquefois aunoixiT 
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bre de sept ou de neuf , elant alors sur denx rangs , les 
unes an dessus desautres, fixe'es sur deuxtiges. 

Le corps des annelides cst tantbt nu , c’est-h-dire, sans 
soies qnelconques , tautbl muni de soics, mais sans mame-* 
Ions , et tantbt il offre, sur les cotes , des rangees de rna- 
melons setiferes. Tonies les soies qui se trouvent sur un 
corps sans mamelons ne sont point retractiles^ mais tons 
les mamelons setiferes le sont generalement. Ces mame- 
lons ne sont que des gaines charnues qui renferment 
chacune un paquet ou faisceau de soies subulees et souvent, 
en outre, un acicule. Ces parties traversent le mameloii 
et penetrent jusqu’aux muscles qui sont sous la peau , et 
auxquels elles s’unissent. 

M. Savigny donne le nora de pied a chaque paire de 
mamelons setiferes } et de la, il divise chaque pied on 
deux rames : une snperieure ou dorsale ; une inferieure 
ou ventrale. La ramc venlrale cst la plus saillante, la mieux 
organisee pour le mouvement progressif. On observe a 
chaque rarae : i.° le cirre ; 2. 0 les soies. 

Les cirres sont des filets tubuleux, subarticules , com- 
mnnement retractiles, fort analogues aux antennes : ee 
sont les antennes du corps. Les cirres des rames dorsales, 
ou cirres superieurs , sont en general plus long£ que les 
cirres inferieurs. 

Les soies de chaque raine , auxqnelles on a donne le 
110111 de soics subulees > sont des aiguilles assez dnres , 
roides , opaques , et qui hrillent (Tun eclat inetalliqne , 
communeuient celui dc l’or. Elles forment,a chaque rame, 
un paquet ou faisceau mobile , que Fanimal peut emettre 
ou faire rentrer avec son fourreau [le mamelon ] daus 
Finterieur du corps. 
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Les soies subulees dont il s’agit , doivent etre elles- 
memes distingudes en soies proprement dites et en acicu - 
les, Les soies proprement dites sont toujours greles , nom~ 
brenses, rassemblees par rangs on par faisceaux qui ont 
chactin leur gaine , et sortent du sommet de chaque rame. 
La rame ventralen’a communement qu’un seul de ces rangs 
on faisceau^.La rame dorsale en a souvent deux oudavantage, 

Les acicules sont des soies plus grosses que les autres t 
droites, coniques , tres-aigues, conlenues dausun fourreau 
particulier dont 1’orifice se recommit a sa saillie. II n*y en 
a ordinairement qu’un seul a chaque rame ; celui de la 
rame ventrale est constammentle plus fort. Dans quelques 
genres, les acicules manquent. 

Outre les soies subulees , certaines annelides en posse- 
dent d’une autre sorte , auxquelles M. Savigny donne le 
nom de soies a crochets. Ce sont des soies applaties , 
nrmees en dcssous de hamecons tres-aigus. Elies sont 
aussi retractiles , et restent contenues dans l’dpaisseur de 
la peau , lorsque 1’animal n’en fait pas usage ; jl 11 ’y a que 
les annelides sedentaires qui en soient munies. 

Les cirres tentaculaires sont ceux de la premiere 
paire de pieds, ou meme des deux ou trois paires sui- 
vantes qui souvent manquent de soies, et ne conserveut 
que lenrs cirres. Ces cirres alors acquierent plus de de- 
veloppement, et prennent l’apparence de tentacules. 

La dernicre paire de pieds eonstitue, par une transform 
mation analogue, les deux filets qui terminent posterieu- 
rement le corps de certaines annelides. 

Souvent, le premier segment du corps, soit seul, soit 
reuni a quelques-uns des suivans , forme un anneau plus 
grand que les autres, plus apparent que la tete , et que 
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Ton prend communement pour elle. Enfin , le dernier 
segment offre tin anus plisse , tourne en dessus. 

, v Telles sont les princi pales parties d&erminces par 
M. Savigny , soit eu parlant de ses annelidcs nereiddes , 
soit en iraitant de cclles qu’il nomme serpulees , les 
jnemes que nos sedentaires. 

D’apres ce qui vient d’etre expose , Ton voit que les an- 
nclides sont des animaux tout-a-fait -particulars ; car, 
quoique leur systeme nerveux soit le meme que cclui des 
animaux arlicules , quoique leur corps soit aussi divise en 
articulations, segmens on rides transverses , ceux dc ces 
animaux qui ont des organes exterienrs pour sc deplaccr , 
presentent , dans ccs organes, des parties qui n’ont au~ 
curie analogic avec les pattes des insectes, des araclmides 
et des Crustacea* Lours mamelons setifores, qui nc 
sont que des gaincs retractiles , et Igs spies qu’ils r.en.^ 
ferment, ne sont point comparables a ux :r pattes ties ani- 
manx qnc nous venons de citer, et ne sont point de veri- 
tables pattes,, mats des organes d’un'e, nou.velle sorte qui 
en tiennent lieu. Ge sont pour nous des mamelons pedi- 
formes on de fausscs - pattes [ pedes spurii ] , et leur 
nonibre n’pst point borne. Ges animau^np g peuvent que 
ramper stir la terre ousur les corps niacins^ ou que nager 
dans les eatix. n ; * • 

Toutes les annelidcs res pi rent sans doute par des .bran- 
chies ; car toutes doivent respirer aucune n’a de tra- 
clieos ; et dies vivent Jiabituellcracnt , soit dans les eaux , 
soit dans la vase , le sable ou la terre liumide. Ainsi , quoi- 
que dans plus! cars les branchies soient encore inconnues 
ou indeterminees , onme doit jamais direqu’ellcs en maiic 
quent. Ges branchies varient bcaucoup dans lcitr situar 
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tion , leur taille et leur forme. Lorsqu’elles sont connues, 
on les voit neanmoins , tantot distributes dans la longueur 
du corps ou dans une partie de celte longueur , et tant6t 
siluees seulement a Tune des extremites du corps , au 
moins a l’anterieure. 

Ce qu’on nomme jeux , n’est , dans certaines anne- 
lides. que des points oculaires qui ne leur donnent pas 
la facultd de voir. Je crois que Ton peut penser aiusi , 
tant qu’une cornee bien distinete ne sera pas observee a 
1’egard de ces points. 

Certaines annelides vivent a nu, soit dans les eaux ? soit 
dans la terre humide , soit dans le sable ou les fonds vaseux 
recouverts par les eaux. Mais beaucoup d’autres se cons- 
truisent des fourreaux ou des tuyaux plus ou moins solides, 
dans lesquels elles habitent sans y etre atlaeliees. Ces four- 
reaux ou tuyaux sont, les tins membraneux ou comes , le 
plus souvent inemstes, a 1’exterieur , de grains de sable 
et de pareelles de coquillages ; tandis que les autres sont 
solides, ealeaires et homogenes. Dans quelques families, on 
croit que les liabitans de ces fourreaux peuvent en sortir 
et y rentrer; mais il parait que, dans d’autres families , les 
liabitans des fourreaux ou des tuyaux n’en sortent jamais. 
Enfin ; il y a des annelides qui liabitent entre les pierrcs 
ou sous les pierres des rivages qui sont sous l’eau, entre 
les rocliers on dans leurs crevasses , et d’autres qui errent 
vaguement dans la mer. 

La plupart dcs annelides sont carnassieres , sueent le 
sang des autres animaux. Quelqnes-imes neanmoins pa- 
raissent vivre de differens detritus qu’elles avalent. Ces 
animaux sont hermaphrodites , mais ont besoin d’un ac- 
conplement reciproque. 
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En instituant cette classe , j’entendis n’y rnp porter quo 
cenx ties animaux vermiformes qni posstderaient un sys- 
teme de circulation pour lcurs lluides. Je savais que 1’ exis- 
tence de ce systeme dans line organisation , entrainait , 
pour les animaux sans vertebres , celle dune respiration 
par branchies , et celle encore d’nn systeme pour les sen- 
sations. J’ai send depuis que la classe ainsi fondee , ctait 
exposee anx determinations arbitraires des fonclions attri- 
butes aux parties de rorganisation des animaux ; que par 
cette cause ilyaurait peu daccord entre les auteurs a 1’egard 
des objets qu’on devraity rapporter \ enfin , que je serais 
moi-mtme tres-embarrasse parrimperfecdon de nos eon- 
naissances relalivement a rorganisation decertaines races. 

Par exemple , M. Cuvier qui , dans son onvrage ind- 
Uile le Regne animal y etc. , admet dans rorganisation 
des annelides, un systeme de circulation, rapporte a cette 
classe le gordius aquaticus . Or , en ayant examine' plu- 
sieurs, j’ai de la peine a me persuader que ce naturaliste 
ait raison. Ce savant dit qu’on distingue a l’interieur de 
l’animal , un systeme nerveux a cordon noueux. Cela nG 
sullit pas ; les insectes en possedent un semblable*, et on 
ne leur reconnait point de circulation pour lenrs fluides. 

Les na'ides sont peut-ttre dans le mtme cas ; on pre- 
tend meme qu’en les coupant en plusieurs portions , les 
parties separees condiment de vivre et se relablisscnt dans 
leur integrite , comme il arrive aux hydres dans les m&mes 
circonstances. J’ai done cru pouvoir releguer ces animaux 
a la fin de la classe des vers, et rapporter a la intme classe 
les planaires, quoiqu’il puisse se trouver, parmi les uns ct 
les autres , des races qu’il faudra peut-6tre reporter aux 
annelides, ou a uue coupe nouvelle. 
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Nous avons dit plus haul et ailleurs , que les annelides ; 
quoique beau coup plus avancees clans la composition tie? 
lenr organisation, tiraient leur source des vers ; que ceux- 
ci , par one branche , avaient produit les epizoaires et 
tons les animaux a pattes articulees, et , par une autre 
branche avaient amcne les annelides ; qn’enfin entre celle- 
ci et les vers, il y avait un grand hiatus. Maintenant nous 
soupeonnons que, parmi les animaux deja observes, il 
s’en trouve qui appartiennent a une coupe particuliere 
qui n’a pas ete saisie, qui est moyenne pour Fetat de For- 
ganisation des animaux, entre les vers et les annelides, 
et qui doit remplir , au moins en partie , F hiatus dont 
nous venous de parler. 

Ne serait-ce pas a cette coupe [ qu’on pourrait nommer 
celle des lxelmintoides ] qu’appartieudraient les nai'des j 
notre stylaire, nos tubifex ^ les clragonaux meme, etc.? 
Peut-etre aussi devrait-on y rapporler certaines hirudinees 
qui n'ont pas completement Forganisatiotf des annelides; 

Ayant egard aux caracteres observes par M. Savigny, 
relativement aux annelides, je partage cette classe d’ani- 
maux cn trois ordres de la maniere suivante. 



DIVISION PRIM AIRE DES ANNELIDES. 



Ohdre L er Annelides apodes. 

Point de pieds, e’est-a-dire, point de mamelons setiferes retrac- 
tiles et pediformes. Point de t£te antennifere. JLes branchies , 
lorsqu'clles sont connnes , disposees dans la longueur da 
corps , it l’inlerienr. 

Les hirudinees. 

Les £chiur<Ses„ 
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Ordre II. e Annelides antennees . 

Une tete^antennifere, mnnie d’yeux. Une trompe protractile , 
souvent arrace de maehoires. Des mamelons sctiferes, pedi- 
formcs et retractiles. Point de soies a crochets. Lcs branchies, 
lorsqu’elles sont connues, disposees dans la longueur da 
corps , an dehors. 

Les aphrodites. 

Les ndreidees. 

Les eunices. 

Les ampliinomes. 

Ordre III. e Annelides sedentaires. 

idPointde t£te antennifere; point d’yeut ; jamais de m&choires, 
Des mamelons setif^res pediformes et retractiles; des soies a 
crochets, pareillement retractiles. Les branchies, lorsrjn’elles 
sont connues, disposees le pins sonvent a one des extre'mites 
du corps ou aupres. Toutes liabitent dans des tubes dout elles 
ne sortent jamais entierement. 

Les dorsalees. 

Les maldanies. 

Les ampliitritees. 

* Les serpulees. 



ORDRE PREMIER. 



ANNELIDES APODES. 

v Point de pieds , c 3 est-a-dire, point de mamelons seti - 
feres et retractiles. Point dc tele antennifere . Les 
hranchies , lorsqu elles sont connues } disposees dans 
la longueur du corps , a Vinterieur. 

# 

Aucune anneliJe n’a de veritables pattes,*ou du moins 
n’en a point qui soient articulees et analogues a celles des 
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animaux des trois classes precedentes ; mais la pin part 
des annelides sont munies , sur les cotes du corps , de 
mamelons setiferes , retractiles , qui servent a la loco- 
motion de ces animaux , et que Ton pout considerer 
comme des especes de pattes. Or, les animaux dont il 
s’agit ici sont les seuls de la classe qui n’aient ni ma- 
melons setiferes , ni soies retractiles : ce sont done des 
annelides apodes . 

(Test parmi ces annelides qiTon a remarque et re-* 
connu , pour la premiere fois , une circulation dans ces 
animaux, ainsi que le sang rouge. Des lors il ne fut plus pos- 
sible de les laisser parmi les vers , et il ne 1’est pas de dou- 
ter quils ne respirent par des branchies. Mais ces m&ines 
animaux peuvent etre consideres comme les plus impar-* 
faits de leur classe ; car ils sont sans t&te, sans tentacules , 
sans antennes , sans mamelons pediformes , sans vestiges 
de parties paires semblables ; aussi leurs brancliies sont- 
elles int^rieures , dans la peau on sous la peau , et dans 
certaines races elles sont si petites que , jusqu’a present , 
Ton n’a pu les distinguer ou les reconnaitre. D’apres cette 
derniere consideration, je les avais nommes annelides 
cry ptob ranches , expression mbins impropre que celle 
d’annelides abranclies. Dans celles ou l’on a cru aperce- 
voir les branchies, on a pense , avec raison, qu’elles se 
trouvaient dans de petites cavites vesiculaires et internes, 
qui s’ouvrent au dehors par des pores peu apparens et 
ranges lougitudinalement au-dessous du corps , en deux 
series. On en connait ailleurs d’analogues dans des ani- 
inaux oula circulation, nouvellement etablie, les distingue 
de plusicurs autres qui ne la possedent pas , et n&mmoins 
qui y tiennent par d’autres rapports. 
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Les annelides apodes rappellent plus que les autres , 
la source dont elles proviennent. Ces animaux vermi- 
formes sont nus , ou munis an dehors de spinules 011 de 
soies non retractiles. Ils sont vagans, et vivent librement , 
les uns dans l’eau , les autres dans la vase ou la terre liu- 
mide. Les genres que Ton rapporte a cet ordre sont en- 
core. en tres-petit nombre : je les partage en deux families, 
savoir : 

i.° En hirudinees , ou celles qui n’ont point de soies 
quclconques en saillie au dehors ; 

2. 0 En echiurees , ou celles qui ont des soies non re- 
tractiles, en saillie au dehors. 



LES HIRUDINEES. 

Corps n ay ant point de soies quelconques en saillie au 
dehors. 

Les hirudinees , dont M. Savigny forme un ordre , 
dans son second memoire sur les annelides , ne sont con- 
siderees par nous que comme une famille \ encore est- 
elle si voisine des echiurees ou lombricinees par ses rap- 
ports, qn’elle ne s’en distingue gueres que parce que ces 
annelides n’ont aucune soie veritable, saillante a l’exte- 
rieur. Ces animaux-sont en general aquatiques ; cependant 
on en a observe a Madagascar qui sont constaminent ter- 
restres, attaches aux herbes, et qui se fixent aux jambes, 
piquant tres-fort et sucant le sang. C’est aux depens du 
genre hirudo de Linne, que l’on a divisd en plusieurs 
genres parliculiers , que nous composons cette famille. 
Tome V. 19 
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M. de Blainville ayant bien voulu nous communiquer le3 
caracteres de ces genres, nous avons adopte les suivans : 
z. Corps cylindrace ou cylindrique. 

Sangsue. 

Trochetie. 

Ponbdelle. 

Piscicole. 

2. Corps appUti. 

Phylline. 

Erpobdelle. 



SANGSUE. (Hirudo.) 

Corps oblong, mutique , un pen deprirn^ , s’elargis- 
sant posterieurement, compose de segmens nombreux, 
tres-contractile , et ayant Fextremite posterieure tei minee 
par un disque large, prehensile, Bouche nue, dilatable, 
armee a Finterieur de trois dents ou machoires eoruees , 
longitudinales. Point d’yeux. Anus superieur , pres du 
disque posterieur. 

Corpus oblongum ^ muticnm subdepressum , poste - 
rius laticescens , segnientis numerosis composition 
<valde contractile : extremitate posticd disco Into 7 
prehensilL Os nudum , dilatabile , intiis dentibus sen 
maxillis tribus elongatis coi'neis armatum . Oculi nulli . 
Anus super us , prope extremitatem posticam . 

O as E RVATIO NS. 

Les sangsues , reduites aux especes dont la Louche est 
armee de dents cartilagineuses ou cornees , sont de ve'ri- 
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tables annelides. Elies ont le sang rouge , jouissent d’uiie 
circulation pour leurs lluides, et possedent deux rangees 
de poches brancliiales. Gc qu'on nomine leurs dents est 
plutot des especes de maclioires , analogues a celles qui s’ob- 
servent dans plusieurs annelides antennees. Lenr corps est 
un pen deprime > visqueux , tres-glissant et extremement 
contractile. Ayant posterieurement un disque propre a se 
fixer sur les corps, lorsque fanimal ne nage point, il se 
deplace en fixant alternativement cltacune de ses extre- 
mites. 

Ces annelides sont libres , vagabondes , vivent dans les 
eaux douccs, et nagent a la inauiere des anguilles , par un 
mouvement onduleux. O11 sait qu’iinc espece assez com- 
mune , est utilement employee en niedecine , pour faire 
des saignees locales. 

ESPECES. 

1. Sangsue me'dicinale. Iiirudo medicinalis . 

H. elongata , nigricans : supra lincis versicoloribus 5 sulliis 
maculis Jlavis. Mull* 

Hirudo medicinalis. Lin. 

Leach. Venn, annulosa , pi. 26. 

Habile cn Europe, dans les mar&is, les etangs, les petites 
rivieres peu coarantes : e’est Pespece employee. 

2. Sangsue noire. Iiirudo sanguisoi'ba. 

H. elongata , nigra , sublus ciriereo-virens : maculis nigris « 
Mull. 

Hirudo sanguisorba . Lin. Mull. Hist. Verm. p. 38 . 

Habile en Europe , dans les etangs , les fosses aquatiques. Elle 
est plus grande que la prece'dente , et quclqucfois dangereuse 
par les plaics qu’elle fait. 



TROCI-IETIE. ( Trochetia. ) 

Corps oblong, cylindrique anterieurement , plus large 
et un peu deprime posterieurement, et terming a fex- 
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trcmite posterieure par un disque contractile. Un anneau 
circulate, large, un peu releve , au tiers anterieur du 
corps. Bouclie bilabiee , a levre superieure plus grande, 
obtuse. Point de dents ou machoires. Point d’yeux. Anus 
superieur, pres du disque postcrieur du corps. 

Corpus oblongum , antice cjlindricum > postice latius 
et subdepressum ; disco contractili ad exlremitatem 
posticam. Annulus circularis , lalus , subprominulas ad 
corporis partem tertiam antic a' m . Os bilabiatum : 
labio superiore majore obtuso ; dentibus seu maxillis 
nullis. Oculi nulli. Anus superus prope discum posti- 
cum . 



OBSERVATIONS. 

Les trocheties avoisinent beaucoup les sangsues , et elles 
en ont exterieurement l’aspect ; mais elles en sont tres-dis- 
tinguees , puisque leur bouche est bilabie'e, et qu’elle n’offre 
aucune trace de dents ou de machoires. Elles ont d’ailleurs 
un anneau circulaire un peu protuberant, qni leur donne 
un rapport avec le lombric terrestre. Enfin , M. Dutrochet 
qui en a fait la dccouverte et qui a etabli leur genre , nous 
apprend qu’elles p£rissent si on les tient dans l’eau , parce 
qu’elles ne peuvent respirer que Fair libre. On ne leur trouve 
point ces deux rangees de poches respiratoires qui existent 
dans les sangsues. 

ESPEGE. 

1. TrocWtie verdatre. Trochetia subviridis. 

Trochetia subviridis. Duiroch. Mem. Mss. 

Habite en France, pres de Chateatirenand , dans les lieux hu* 
mides, les canaux souierrains, oil el 1 e poursuit les lombrics, 
dont elle fait sa nourrilure. Longueur, huit centimetres. Elle a 
1’orifice del’organe mMe perce dans Fanneau circulaire. 
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PONBDELLE. ( Pontobdella. ) 

Corps allonge , cylindrique , garni de verrues ou de 
tiibercules epineux, a anneaux tres-distincts , ayant scs ex- 
tremites dilatees par un disque prehensile. Bouclie dd- 
pourvue de dents , ou machoires. Point d'yeux. Anus 
supcrienr , pres du disque posterieur. 

Corpus elongatum > cylindricum , veiTucis out tu - 
berculis spiniformibus instruction ; annulis distinct is - 
simis ; ex tremitatibns disco prehensili dilatatis . Os den - 
tibus seu maxillis nullis . sinus superus , propb discum 
posticum . 

OBSERVATIONS. 

Ce genre avait ete d’abord etabli par M. Ocken , sous le 
nom allemand de Got : mais nous lui avons prefere celui de 
Pontobdella de M. Leach , ainsi que les caracteres de- 
termines par le natiiraliste anglais, dont M. de Blainville 
nous a donne communication. 

Les Ponbdclleszyani le corps cylindrique, verruqueux ou 
tuberculeux , la bouche depourvue de dents, et n’offrant 
point de clitellum , e’est-a-dire, cet anneau circulate pro- 
tuberant des trocheties, constituent un genre bien distinct 
des deux qui precedent. Ce sont d’aillenrs des annelides 
marines. 

ESP ECES. 

1 . Ponbdelle verruqueuse. Pontobdella muricata . 

P. teres ; corpore ucrrucoso : verrucis in annulos digestis. 

Ilirudo muricata. Lin. 

Hirudo pisciam. Bast, opusc. subs, 2, p. g 5 . t. 10 f. 2r 

Encyclop. pi. 52 . f. 5 . 
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Ponlobdella verrucosa. Leach. 

Habite I’Ocean d’Europe. 

2. Ponbdelle epineuse. Pontobdella spinulosa . 

P. corpore splnuloso j spinults remotiusculis , subserialibus. 
Pontobdella spinulosa. Leach. Miscell. zool. 1 3 . p. 12. t.G 5 . 
Ejusd. Term. annul, pi. 26. 

Habile l’Ocean boreal d’Europe : cllesncele sang des raies. 



PIS Cl COLE. ( Piscicola. ) 

Corps cylindrique , allonge, atlenue anterieurement , 
nyant ses exlremites dilatees. Bouclie depourvue de dents. 
Qualre yenx. 

Corpus teres , elongatuni , anlice attenuatum ; ex - 
Iremitatibus dilatatis. Os absque denlibus . Ocull sen 
puncti oculares quatuor . 

OBSERVATIONS. 

M. de Blainrille donne a ce genre le nom de piscicole 
que nous adoptons, et M. Ocken l’a etnbli sous le 110m al- 
lemand de Ihl. La piscicole nous senible tenir plus aux ve- 
ri tables Inrudinees que les deuxgeures qui suivent; cependant 
il n’est pas certain qu’elle soit une annelide. Ses deux ex- 
tremiles dilatees par une membrane presque arrondie, et son 
corp cylindrique la caracterisenl sufrisamment. 

E SPECE. 

i . Piscicole des poissons. Piscicola piscium . 

Hirudo piscium . Mull. Hist. verm. x. 2. p. 4 1 * Gmcl. p. 3097. 

Hirudo geometra. Lin. 

Hirudo piscium. Hoes. ins. 3 . t. D2. 

Encyclop pi Gi. f. 12 — 19. 

Habite cn Europe , dans les eaux douces : cllc sc dcplacc comme 
les chenilles arpenteuses. 
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PHY L LINE. (Phylline.) 

Corps applati, court, presqu’ovale , gelalineux , ter- 
mine posterieurement par un discpie contractile , grand 
et arme de crochets. 

Corpus complancitum j breve, sub ovale , gelatino- 
sum j disco contractili magno uncinis cirmato postice 
terminatum . 

O BSERVATI ONS. 

Ce genre est etabli par M. OcJcen , sous le nom que nous 
lui conservons j et neanmoins M. de Blainville, qui 1 avait 
deja reconnu , lui assigna celui d’Entobdella , dans ses ma- 
nnscrils. II comprend des animaux parasites qui se fixent, 
par leur disque, poste'rieur sur d’autres animaux marins. 
Nous doutons que ce soient des annelides , n’en ayant pro** 
bablement pas les earaeteres classiquesj et nous les croyons 
voisins, par leurs rapports, du polystoma de M. de la Roche, 
et des planaires. Ils nous confirment dans la necessite d’e- 
tablir une coupe particnliere d’animaux qui soient moycns 
entre les vers et les annelides. lei nous les mentionnons , 
afin de ne pas les oublier. 

ESPECE. 

i. Phylline de Hiippoglosso. Phylline hippoglossi. 

Ph. dilatata , alhida\ medio corporis occllo didymo candido. 

Hirudo hippoglossi. Mall. Zool. dan. lab. 54* Pol. i — 4* 

Enrycl. pi. 5». f. 1 i— ■ 1 4* 

Bast, op subs 2. lab 8. fol, il. 

Habile sur 1 c pleuronectc hippoglosse. 

Etc. Ajoutcz r hirudo grossa. Mull. Zool. dan. tab. 21, Eucycl. 
pi. 5a. f 6 — 9. 
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ERPOBDELLE. ( Erpobdella. ) 

Corps rampant, applati ? termine poslerieurement par 
mi disque prehensile. Botiche depourvue de dents on ma- 
choires. Des points oculaires. 

Corpus repens 9 complanatum , disco prehensili pos- 
tice termination . Os dentibus sen maxillis nullis . Piuicti 
oculares. 



OBSEE. VAT IONS. 

Ce genre fut etabli par M. Ocken sous le nom de helluo, 
que M. de Blainville a change en celui d’ erpobdella. Nous 
doutons fort que les especes qui en font le sujet soient des 
a nuclides. Elies ont evidemment beaucoup de rapports avec 
Jes planaires, et certaines d’entr’elles en sont peut-etre reel- 
lement des especes. Parmi les erpobdelles , nous citerons 
les suivantes. 

ESPECES. 

1. Erpolxlelie commune. Erpobdella 'vulgaris . 

E . elongata ,Jlavo-fasca ; oculls octo : seric lunald. 

Mull. Hist. verm. i. 2. p. 4 °- n -° 170. 

Hirudo octoculata. Lin. Hirudo vulgaris. Grael.p. 3096. 
Habite en Europe, sur les plautes aqualiques, dans les eaus 
douees. 

2 . Erpohdelle bioculee. Erpobdella bioculata . 

2> elongata , cinerea j oculis duobus. 

Hirudo bioculata . Mull. Hist. verm. 1. 2. p. 4 ** 

Hirudo bioculata . Grnel. Hirudo slagnalis . Lin. 

Habite en Europe , dans les clangs , les fosses aquatiques. 

3. Erpobdelle applatie. Eipobdella complanata . 

E . dilatala , cincrea 5 lined dorsi duplici tuber culatd $ mar- 
gine serrato. 
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Mull. Ilist. Term. 1 . 2 . p. 47* 

Iiirudo complanata. Gmel. p. 3097. 

Encycl. p. 5 i. f. 20. 21. 

Habite en Europe, dans les rivieres. Elle a six poinls oculaires 
snr deux rangs. 

Eic. Ajoutez les h. tcssulata , hyalina , marginata et ll- 
neala . 

Voycz sangsuc pulligerc ct sang-sue bicolorc. Daudln , recueil 
de mem. , cic. p. 19, avec fig. 

LES ECHIURfiES. 

Corps ay ant des soics non retractiles , en saiihe an 
dehors . 

Les ecliiurees ou lombricinees constituent la deuxierue 
famille de nos annelides apodes. P211es ont a la vdrite des 
soies saillantes a rexterieur, mais ces soies, rarement 
fasciculdes, ne sont point retractiles, n’ont point de gaine 
renlrante et aiicune en effet n’offre de mamelons pedi- 
formes, servant de gaine a des faisceaux de soies retrac- 
tiles, comme dans tontes les annelides des deux ordres 
qui suivetit. 

C’est aux depens du genre lumbriciis de Linne , ou 
d’une partie de ce genre, quenous fornions nos echiurecs . 
Mais comme 1’ organisation interieure de beaucoup de ces 
animaux , n’a pas encore ete suffisamment examinee y 
notre travail est fort imparfait, et ne peut etre considere 
que contrne provisoire. 

Les ecliiurees vivent dans la terre bumide, ou dans les 
vases de la mer. Lenrs branchies ne sont pas connues. 
A oici les trois genres que nous y rapportons. 
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LOMBRIC. ( Lumbricus. ) 

Corps contractile, long, cylindrique, annele ; a an- 
lieaux garnis <le tres-petites epines dirigees en arriere. 

Bouche subterminale, nue, bilabice ; a levre snperieure 
plus grande, avancee. Point d’yeux. Anus a Fextremile 
2>osterieure. 

Corpus contractile , longum, cylindricurri , annul a- 
turn ; annuli's spinalis minimis retrorsiun versis. 

Os subterminale j nudum „ bilabiatum : labio supe- 
Tiore major e porrecto . Oculi nullL Anus ad extremi- 
tatem po Stic am. 



OBSERVATIONS. 

Des lombrics , dont one esp^ce , tres-coinmune , est con- 
iine de tout Ie monde $ous Ie nom de ver-de-terre , sont 
des annelides sans tete distincte , sans yeux , sans tentacules, 
en im mot, saus membres quelconques. 

Le corps* de ces animaux est compose d’un grand nombre 
d’anneaux etroits , fort rapproches les uns des autres , et qui 
semblent n’etre que des rides transverses que forment les 
muscles circulates qui sont sons la peau , en la contractant, 

Dans les lombrics terrestres, on observe, vers le tiers de 
leur longueur, quelques anneaux serres , plus colores et 
prolnberans, formant line ceinlure qu’on a nominee le bat 
[ clitellum ], et qui sert a Findividu a se fixer centre im 
autre pendant la copulation. Dans Faccouplement , les indi- 
vidus sont disposes en sens contraire, et la ceinture de Fun 
ne s’applique point Sur celle de Fautre. Les lombrics sont 
hermaphrodites , paraissent se feconder eux-memes , et, 
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selon les npparences , Faccouplement ne leur esi neccssaire 
comme excitant la fecondation. 

Lcs lombrics sont luisans , rongeatres , et enduits d'une 
luunenr visqueuse. Ils vivent dans la terre liumide , se nour- 
rissent de debris de vegetaux et d’animanx , et viennent la 
nuita la surface du sol pour s’accoupler. On ne connait point 
leurs branchies; mais elles existent necessaircment , et sont 
sans doute intcricures et tres-petitcs. 

e‘ spec e s. 

i. Lombric terrestre. Lumbricus Lerreslris. 

L. ruler , octofariam aculeatus , clitello cinctus. 

Lumbricus terrestris. Lin. Mull Hist. verm. p. 24. 

Monlcgrc. Memoirc du Mus. 1 . p. 242. pi. xii. 

Habile en Europe , dans la icrrc humidc dcs jardins, eLc. Tres- 
coinmun. 

: 1 Lombric armc. Lumbricus armiger . 

L, ruber \ lamellis ventris lanccolatis , geminatis , auticc 
nullis. 

Lumbricus armiger . Mull. Zool. dan. p. 22. tab. 22. f. 4 - 5 . 
Habile les foods vaseux de la mer de Norwege. 11 n’a point dc 
rein lure. 

3. Lombric nain. Lumbricus minutus . 

L. rubicundas \ cingulo clevato pallido fere medio \ venire 
lifariam aculeato. j 

Lumbricus minutus. Olh. Fabr. Faun. Grotinl. p. 2S1. f. 
Habirc les rdtes de la mer du Groenland , entre les pierres et Irs 
racines dcs fucus. 

Eie. 

T II ALASSEME. ( Thalassema. ) 

Corps mou , allonge , subcylindriqne ? annele 7 obtus 
postericuremcnt ; les derniers anneaux poslericurs garnis 
de spi miles. Deux epincs cn crochet et brillantes, sous le 

COtl, 
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Bouclie nue, charnue , en forme d’oreille ou de cuil- 
leron , contractile , un peu grande , terminant un petit 
cou. 

Corpus mo Ue > elongatnm 7 subcylindricum 7 annula- 
tum s postice obtusum : annulis posticis ultimis spinu- 
losis, Spince duce iincincitce > nitidce infra collum. 

Os nudum „ carnosani , auriforme vel cochleari- 
fornie j contractile „ majusculum , collum paivum ter - 
mincms , Oculi nulli, 

O BSL R VAT I O If S. 

La bouclie des thalassernes , conformde en oreille d’ane 
ou en grand cuilleron , est trop remarquable pour n’avoir 
point fait distinguer ces animaux du genre des loinbrics. 
D’ailleurs la pi apart des anneaux de leur corps sont nus 
sans epines ou soies courtes , et il n'y en a que deux ou trois 
rangees a leur extremite posterieure.On leur voit, en outre, 
deux epines en crochet sous le con. Toutes ces‘e f pines sont 
courtes et ont le brillantde Tor. L’anus termine 1’extremite 
posterieure. 

ESPECE. 

i . Thalasseme dchiure. Thalassema echiura, 

Lumbricus echiurus, Pall. Miscell. Zool. p. 146. t. xi. f. 1-6. 

Lumbricus echiurus. Gruel, p. 3 o 85 . Encycl. pb 35 . fol. 3 - 6 . 

Thalassema. Cuv. Regn. anim. 2. p. 629. 

Habile POcean d’Europe , les cotes de France , snr les fonds sa- 
blonnenx. Les pecheurs s’en servent d’app&t pour prendre le 
poisson. 

CIRRATULE. ( Cirratulus.) 

Corps allonge 7 cylindrique , annele 7 garni,* ;sur les 
coles du dos , d’une rAngee de cirres setaces tres-longs , 
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etcndns , presqne dorsaux , et de deux ran gees d’epines 
courtes situdes au-dessous. Deux faisceaux opposes de 
cirres aussi tres-longs y avances 7 sont inseres au-dessous 
du segment anterienr. 

Bouclie sous l’extrdmitd antdrieure , avec un opercule 
arrondi. Des yeux aux extremites (Tune ligne en crois- 
sant , situde sur le segment capitiforme. 

Corpus elongatum j teres „ annulaturn ; cirris ad 
latera sctaceis loiigissimis expansis snbdorsalibus , et 
subtiis aculcis brevibus biserialibus . Cirrorum longissi - 
morum fasciculi duo oppositi ? por recti > infra seg- 
mentum anticum . 

Os sub extremitate anticd> cum operculo rotundato. 
Oculi ad extremitates linece lunatce supra segmentum 
caput referens . 



OBSERVATIONS. 

Je crois devoir presenter, comme un genre particular, 
l’animal singulier que je nomine cirratule , et que 1’on a 
range parmi les lornbrics. Ses caracteres me paraissent , si- 
non Teloigner des lornbrics , du moins fen distinguer suffi- 
samment. 

Cet animal, long de deux a trois pouces et de la grosseur 
d’un lombric terrestre mediocre , est remarquable par ses 
cirres lateraux , setaces, tres-longs , et par les deux paquets 
anterieurs d’autres cirres , aussi tres-longs , qui s’avancent 
comme deux faisceaux de tentacules. Au-dessus des cirres 
lateraux , deux rangees d'epines courtes [ quatre sur cliaque 
anneaux ] les distinguent aussi eminemment. Les segmens 
des extremites sont sans cirres et sans epines ; celui qui 
est posterieur est termine par uu anus. 
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E S P E C E. 

i. Cirratule boreal. Cirrc,tulus borealis. 

Lumbricus cirratus. O. Fabr. Fauna Groenland. p. 281. f. 5 * 

Eueycl. pi. 

Strocm. Acta nidr f\ p. 4^7* t. i4* f> 7 . 

Habite les mers du nord , dans le sable . sons et entre les pierres 
des rivages. Si les longs cirres sont des branchies. alors le cir - 
ratule devra £tre reporte parmi les annclides dorsibranches 
on antennees^ niais O. Fabricins ne noas dit point que les 
Opines rourtes soient retraetiles. Le Terebella tentaculata 
de Montagu, Art. de fa Soe. linneenne, vol. y. p. no. t. 6 . f. 2 , 
semble avoir des rapports avecee genre. 

ORDRE SECOND. 
ANNELIDES ANTENNEES. 

Une tele antcnnifere munie cVyeux . Une trompe 
protractile , soavent armec de mdchoires . Des marne - 
Ions setif'eres „ pediformes et retraetiles . Point de soies 
a crochet. 

Les branchies j lorsqii elles sont counties , disposees 
dans la longueur du corps. 

Les annelides antennees sont fort nombreuses , et pa- 
raissent les plus perfectionnees de la classe , puisqti 1 elles 
ont une tete distincte , des antennes qni manqnent rare- 
ment, et qti 1 elles sont munies d’yeux. Ce sont les ne - 
reidees Je M. Savigny, et il les place en tete de sa dis- 
tribution. Comme nous suivons tm ordre inverse dans 
toutes nos classes, nous eussions du terminer celle-ci par 
ces annelides. Mais, persuade que les branchies de nos 
annelides apodes sont int^rieures et disposees dans la lon- 
gueur du corps, quoiqu’elles nc soient encore que pen 
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ou point counties, nous avons preferc placer, apriis les 
apodes , les annelides dont il s’agit lei , parce que leurs 
branchies sont disposes dans la longueur du corps. 

Toutes ces annelides out une tote constitnee par un 
petit renflement antericur qui porte les autennes et les 
yeux. Leurs antennes sont an nombre de cinq ; mais elles 
n existent pas toujours toutes les cinq simnltandment. Les 
pieds ou mamelons pediferes sont retraciiles*, setiferes , 
disposes par rangdes latcrales. Chaqne pied se divise en 
deux ranies : une dorsale et Vautre ventrale. Cliaque 
rame est mimic d’un faisceau de soies subulees et d’nn 
cirre. Tres-souvent elle porte en outre un acicule , qnel- 
quefois plusieurs ; mais dans qnelques genres les acicnles 
manquent. Les yeux sont an nombre de deux on de quatre. 
La bouciie est nne trompe exsertile, ordinairement re- 
tiree dans le corps quaud l’animal n'en fait pas usage. 
Elle est assez souvent armee de machoires. 

Les annelides antc/inecs sont fort nombreuses en 
races diverses , toutes marines, et la plnpart ont , en 
quelque sorte , l’aspect, suit de scolopendres , soit de 
chenilles berissees , souvent brillantes par leurs soies. 
M. Sa vigny les divise en quatre families nominees et dis- 
posers de la maniere suivante. 



DIVISION DES ANNELIDES ANTENNEES. 



§. Branchies , soit en petites creles , petites lames sim- 
ples ou languettes , soit en filets pectines d’un seal 
cote : quelquefois pen apparentes . — Des acieules . 

(a)BraacLies et cirres superienrs alternant, dans leur position, jas- 
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qu’a la vingt-troisieme ou la vingt-cinquieme paire de ma- 
mclons pediformes. — Qaatre machoires. 

Les aphrodites. 

(b) Branchies 5 lorsqu’elles sont distinctes , et cirres superienrs 
existant sans interruption a toutes les paires de mamclons 
pediformes. — Deux machoires ou aucune. 

Les nereidees. 

(c) Branchies, lorsqu’clles sont distinctes, et cirres superienrs 

existant sans interruption a toutes les paires do mamclons pe- 
diformes. — Machoires nombreuses j celles dn cdte droit moins 
quecelles du cdte gauche. — Premiere paire de mamclons pe- 
diformes nulle. 

Les eunices. 

Branchies en forme de feuilles tres-compliquees , 
ou de honppes , ou d’arbuscules tres-rameux ;; ton - 
jours grandes et tres-apparentes. — * Point Pad - 
cules. 

(d) Branchies et cirres superienrs existant a toutes les paires de 

mamelons pediformes. — Point de machoires. 

Les ainphiuomes. 



LES APHRODITES / (Aphroditae.) 

Branchies et cirres superieurs alternant , dans lear po- 
sition > jusqua la vingt-troisieme ou la vingt-cin- 
quieme paire de mamelons pediformes . — Qaatre 
machoires . 

Les aphrodites constituent la premiere famille des lie- 
r&dees de M. Savigny , la premiere aussi de nos anne- 
lides antenndes. Ges anuelides ont en general le corps 



SAKS VERTfeBRES. 



3<P> 

plus court, quekpiefois pins large et plus comprircu? 
qne celui des aulrcs animaux de eette classc. Elies sont 
quelquefois tres-herissees de soies fines qui out des con- 
leurs varices et metalliques tres-brillantcs , et lenrs bran- 
cities, quoiqu’externcs , sont ordinairemenl cachees sons 
deux ran gees d’ecailles dorsal es , caduques. Dans qnel- 
ques especes/ces ecailles sont elles-metnes cachees sous 
un feutre qui les couvre et les contient. 

Mais ce qui caracterise particulierement les animaux 
de cette famille, scion M. Savigny , e’est d’avoir lenrs 
branebies alternant dans lenr position , jusqn’a la viugt- 
troisieme oil la vingt-qnatrieme paire de mamelons pe- 
diformes. Ccs branebies et cirres superieurs sont mils a 
la seconde paire, a la quatrieme et a la cinquieme paire 
de mamelons; ensuite nirs encore h ia septieine , la neu- 
vieme , la onzieme et ainsi de suite jusqu’a la vingt-troi- 
siente ou la vingt-cinquierue paire inclusivement. Leur 
trompe est armee de quaJre niachoires , soit cartilagi- 
neuses , soit cornees. M. Savigny y rapporte les ti ois 
genres qui suivent. 



PALMY RE. (Palmyra. ) 

Point de tentacules a 1’orifice de la trompe. Machoires 
demi-carti!agineuses. Antennes exterieures plus grandes 
que les trois autres.’ Deux yeux. Point d’ecailles dorsaies. 

Tcntacula ad orjficinm jmoboscidis nulla . Maxillae 
semi-carl.ilagmeoo. Antennae exleriores aliis tribus mu- 
jores . Oculi duo . S(]uanue dorsales^nullce. 

Tome V. 
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O BSERVATIONS. 

Le corps des palmyres est oblong , compose d’anneaux 
peu nombrenx , et manque d’ecailles , ce qni nous parait le 
caracteriser singulierement. Les branch ies sont peu visibles T 
et cessent d’alterner apres la vingt-cinquieme paire de mame- 
lons pediformes. Leijr genre est encore caracterise parle de- 
faut de tontacules a Porifice de la trompe. I/antenne im- 
paire , quoique plus courte que les exterieures , est un peu 
plus longue que les deux mitoyennes. 

ESPECE. 

i. Palmyre aurifere. Palmyra aurifera . 

Palmyra aurifera. Sav. Mss. 

Ilabi te a PIle-de-France, envoyee parM. Malkieu. Pella espeee, 
brill ant tie Pedal de For, paries faisceaux superieurs de ses 
rames dorsalis, qni offrent des sofas', s’elargissant en palmes 
ob: unes a Icur sommel, com me imbriqnces, voutees, tres- 
cclatantes. Sou corps est obtus anx deux bouts, et n’a que trenle 
segmens. Point de branebies ni de cirressuperieurs a la vingt- 
huilieme paire de mamelons pediformes. 



HALIT HE E. (Halithea.) 

Tentacules divises 7 subrameux , conronnant V ori- 
fice de la trompe , et en houppe. Maclioires cartilagi- 
neuses, a peine visibles. Anlenne impaire subulee, petite; 
les mitoyennes comine nulles; les exterieures plus grandes. 
Deux yeux dislincls. Des ecailles couchees sur le dos. 

Tentacula divisa , subramosa y proboscidis orificium 
coronantia , penicillata. Maxillos cartilaginece , vix 
conspicucc. Antenna itnpari parva , subulald ; inter me- 
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diis submdlis; exterionbus majoribus. Oculi duo dis- 
tilled. Scjuanice dorso ineumbentes. 

015S E R VAT I ON S. 

Les Jialithdes sont bien distillates des palmyras , puis- 
qu’elles out des tentandes a forifice de la trompe , et des 
ecailles couchees sur le dos. Lear corps est ovale on ell ip- 
tique , forme d'anneaux pen nombreux. 11 se terinme nnte- 
rieurement par une tetc convexe en dessus , a front coin- 
prime et saillant , sous forme de feu i ! let , entre les nntennes. 
Cclles-ci nepnraissent qu'au nombre dc trois. Les br.mohies, 
facileinent visibles, cessent d’alterner apres* la vingt-ciu- 
qnieine paire de niamelons pediformes. 

ESPECES. 

Ecailles dorsales couvertes par une xoute de sores 
Jcu trees. 

1. ILalitline henssee. Ilalitlxea aculeala . 

H ■ ovato-oblonga , nirsuta , aculeala , nitidis sima ; squamis 
dorsalibus fusco-puuctulatis. 

Aphrodila aculeala. Lin. Brug.dict. n.o. i. * 

Pall. Miscell. Zool. p. 77. tab. 7. f. 1*1 3 . 

Enrycl. pi. Gi. f. 6 - 14 . 

Habile POcean curopeen. C’cst. la plnsgrande ct la phis brillunte 
dugenre. Oa la nomme vulg. Ja chenille de mer. 

2. Ifalitlnn 1 soyeuse. Halithca sericea. 

Jh oval is , supra virescens , mlida scricca \ squamis dorsali- 
bus immaeulatis. 

Halilhcu scricca. Sav. I\Iss. 

Habile... Collect, tin Mns. Celle-ci est piesque de deux lieu 
plus pclile cjue la pieccdcnlc. 

Ecailles dorsales decouverlcs. 

3. Haliibee bispide. llall the a hysfrix. 

11 . oblonga , depressa , lulco-f uccsccus j squarnis dorsalibus 
uadis , cinereo-f'errugineis. 
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Halilhea hystrix. Sav. Mss* 
Habitclesmers d’Europe. 



POLYNOE. (Polynoe.) 

Tentacules simples, coniques, coaronnant l’oriGce de 
la trompe. Maclioires cornees. Cinq antennes <1ont 1’im- 
paire manque quelquefois. Qnalre yeux. Des ecailles dor- 
sales. 

Tentacula simplicia ^ conica , proboscidis orijicium 
coronantia . Maxilloe corriece . Antennae quinque ; m- 
ierdiim imparl nulla. Oculi quatuor. Squamce doi’sales. 

OB S E R VA T IONS. 

Les polynocs tiennent aux halitliees, surtout a la seconde 
division de ces dernieres , par beaucoup de rapports; mais 
leurs tentacules sont simples et disposes en cercle a l'ori- 
fice de la trompe ; leurs machoires sout cornees, facilement 
visibles, dentees au cote interne, et leurs yeux au nombre 
de quatre. Leurs brancbies, faciles a voir, cessent d’al- 
terner apres la vingt-troisieme paire de mamclons pedi- 
fonnes. Quanta leur corps, il varie dans sa forme generale ; 
car il est ovale dans les tins, allonge et presque lineaire 
dans les autres. La tele est deprimee , un pen convexe en 
dessus , carenee par dessotis en avant de la bouclie, 

ESPECES. 

Antenne impair e nulle. Point dc filets ou cirres allonges 
pres de Vanns . 

i. Polynoe epineuse. Polynoe muricata . 

P. ovalis , depress*] squamis dorsalibus incumbeiitibus fus~ 
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cis , reticulatis , lined longitudinali nigre scenic notatis : 
post ice spin os is. 

Polynoc muricata. Sav. Mss. et fig. 

Habile Ics meis de l’llc-de-France. M. Dlalldeu. Mus. n.o 



Antemie impaire distincte. Deux jilels pros de Canus . 

2 . Polynoe ecailleuse. Polynoe squamata . 

P. oblongo-linearis , clepressa , extremitatibus obtusa ; squa- 
* mis dorsalibus duodecim paribus , subasperis , now iVw- 
bricatis. 

Aphrodila squamata. Pall. Misccli. Zool. p. gr. t. 7. f. 14. 

Tolj'-noe squamata. Sav. Mss. 

Habite les mers d’Europe. Bruguit*re Pa confondue avee une 
autre dans son aphrodite , n.° 4* 

3. Polynoe liotippeuse. Polynoe floccosa. 

P. oblonga , postice angustalo-acuta , cinerco-violascens j 
fasciculorum superiorum setis tomentosis. 

Polynoe floccosa. Sav. Mss. 

Habite. . . les cotes de France?’ 

4. Polynoe feuillee. Polynoe foliosa . 

P. oblongo-linearis , snbdepressa 5 squamis glabris medium 
dorsi non occupanhbus. 

Polynoe foliosa. Sav. Mss. 

Habite les edtes de Nice. Aurait-elle des rapports avec Vaphro - 
dita clava? Montag. Act. Sor. linn. g. p. ioS.t.^. fol. 3 . 

5. Polynoe vesicnleuso. Polynoe impntiens . 

P. oblonga , albo-ccerulesccns ; squamis dorsalibus mollibus 
fornicahs , subvcsiculosis , duodecim paribus. 

Polynoe impatiens. Say. Mss. et fig. 

Habile legollcdc Suez. • 

6. Polynoe tres-soyeusi. Polynoe setosissima . 

P. oblonga , postice angustior ; capitc later ibus turgidoj se- 
lls longis , albo-auratis. 

Polynoe setosissima. Sav. Mss. 

Habite Sa couleur gor.craiu est d’un grits fauve aveedes relics 

de nacre. 
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LES NERE.IDEES. (Nereides.) 

Branchies , lorsqu dies sont, distinetes , et cirres supe- 
rieurs existant sans interruption a toutes les paires 
demamclons pediformes .1) eux rnddioires ou aucune . 

Les ncreidees , seconde famille de M. Savigny , ont 
toujours ]e corps allonge, etroit, deprime, compose de 
heaucoup de segmens. Leurs branchies n’alternent point 
comine celles des aphrodites ; elles sont petites et consis- 
tent en une oil plnsieurs languettes qui font’ partie des 
raines , et sont comprises entre les deux cirres, paraissant 
qnelquefois snppleees par les cirres eux-memes. Leurs 
antennes sont generalement courtes, et en nomhre incom- 
plet ; les mitoyennes manquent qnelquefois, et Timpaire 
presque toujours. Les yeux , lorsqu’ils sont distincts, sont 
an n ombre de quatre. 

La trompe des nereidees est grande, ouverte a son cx- 
tremitc , et souvent garuie de points saillans ou de petils 
tentacules. Dans les unes,les machoires sont an nombre 
de deux settlement, et dans les autres elles sont tout-a-fait 
nulles. Ou les divise cn six genres, auxquels j’ajoute les 
spios en appendice. 

(a) Des jtnacJioiirs. Antennes courtcs, d • deux articles: l’impaire 
nu lie. 

Lycoris. 

Nephtys. 

(L) Point de muclioircs. Anieimes com les , de dc*nx articles : l’itn- 
paii.c liulle. 

Glyeere. 
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Hesione. 

Pliyllodoce. 

(c) Foini do imclioires. Anlennes longues, com posccs de beaacoup 
tl’ar tides. Une impairc. 

Syllis. 

(d) Appendice. 

Spio. 



LYCORIS. ( Lycoris.) 

Trompe £paisse a la base , divisee en deux articles f 
cliargee en dehors de points saillans et durs , sans tenta- 
cules a son orifice. Deux maclioires cornees , denlelees, 
arquees en faux 7 avaricees. Antennes exterieures plus 
grandes , plus epaisses : Vimpairc nulle. Les deux pre- 
mieres paires de mamelons pediformes changecs en eirres 
tentaculaires. 

Proboscis basi crassa 7 articulis binis divisa ; extus 
punclis prominulis duris ; orijicio ientaculis nullis. 
Maxillce duce corncce ^ denliculatce „ falcatce por- 
rectce . Antenna ; exteriores major es, crassiorcs : impari 
nulla . Mainillarum pediforinium par primum sccun - 
dumcpiG in cirros tentaculares miilata . 

OBSERVATIONS. 

Les lycoris y ainsi que les nephtys., sont distinguees des 
autres nereidees, parce qu'elles out des machoires; et on ne 
pent confondre entr'eux ces deux genres , les lycoris n’ayant 
point de tentacules a Torifice de la trompe , eojnme les 
nephtys, et ayant qualre paires de eirres tentaculaires y 
dont les nephtys sont depourvues. Les yeux des lycoris sont 
tres-distincts } lateraux > au nombre de quatre : deux de 
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que coLi\ Trois langueltes branchiales a cliaque pied on 
niameion. La queue se termine par deux filets dans pres- 
qne toutos. Ce genre est nombreuxen especes. Voici la cita- 
tion de celles que M. Savigny a observees. 

E S P E C E S. 

I. Lycoris lobulee. Lycoris lobulata, 

L* pallide prise a j aciculis maxillisque nigris, 

Lycoris lobulala. Sav. Mss. 

Ilabite les rotes tie Nice. Lc corps a io 5 - i i^segmens, scion I’&g e 
et la laillc cles individtis. Langueltes brancliiales egales en 
longueur. 

Lycoris podophylle. Lycoris podophylla , 

L . pallide fulva ; maxillis fascis subdeniatis j ligulis bran - 
clualibus i/icequalibus : superiore longiore . 

Lye oris podophylla, Sav. Mss. 

Habile.... Nereis. . Mus. n.° Corps forme de 108 anneaux. II er» 
manquail quclqurs-ons. La Innguelie branrbiale snpciieure 
de cliaqne pied ou mamelon, est plus lougne qne les auires. 
La pot lion du mamelon qui supporie cetle languelte, ainsi 
que le cirrc snperieur , est coroprimee en forme dc ftuille, et 
plus longue que les gaines. 

3* Lycoris egyptiennc. Lycoris cegyptia. 

L- griseo-vubescens , segmento antico majore\ maxillis in- 
tense nigris ; ligulis hriuichialibus divaricatis. 

Lycoris cegyptia. Sav. Mss. fig. 1. 

Habile la mer Rouge. Son corps est forme de 1 16 segmens dans les 
individus adultes. 

4 . Lycoris nacree. Lycoris margaritacea. 

L. grisea , margaritacea , nilore sharia 5 mamillis , ligulis 
hranchialibus cirrisquc breviusciilis. 

TSereis margaritacea. Leach, verm, annul, pi. 2G. fig. 

Lycoris margaritacea. Sav. Mis. 

Habile les coles d’Anglelene. Lc corps est forme de 9^ segmens. 
Les niachoires oni cinq denis. 

5. Lycoris naessngere. Lycoris uuntia . 

Li grisea , margaritacea , nitore aaria ] ligulis branchiahbus 
loTi^is', subcrqualibusj cirro superiore altcro semper utajorc 
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Lycoris nuntia. vSav. Mss. et f. q. 

Ihibite la mer Rmiyc. Corps long, asscz elroit , nvanl 118 seg- 
mcns et davanlagc. Dcs deux cirres_tlc chaque mamelon , 1 c 
supencur est *oujoursplns long qne l’antre. 

Etc. Ajoutez les Lycoris folliculaUi , fucaLa, nubila , fulva , 
rubida ct pulsaloria du njanuscrit dc M. 6 a vigny' , don l la 
redaction dcs differences specifiques cxige la vue des objets, et 
que Eespncc neme permetpas d’iuseier ici. 



NEPHTYS. (Nepluys.) 

Trompe amincie a la Lose, partagee en deux anneatix : 
rinferieur long 7 claviforr.ic , berisse a son sorumet de 
petits tentacules pointus ; le superieur tres-conrt, ouvert 
longittidinalement , a orifice garni de deux rarigs de ten- 
taeules. Maehoires renfermees, petites, cornees, cour- 
Ldes 7 ti es-pointnes. Antennes petites , a deux articles 
rimpaire nullc. Les yeux peu distincts. 

Proboscis basi attenuata „ segmentis binis divisa : 
inferiore Ion go j clavi forme , superne tentaculis parvis 
acutisque c chin a to ; snperiore brevissimo „ longitudi - 
jialilcr liiante , orificio tentaculis biordinatis instructo. 
JMaxillce inclusce , parvus , coniece j curves ^ peracuta \ 
Antennce biarticulatccj parvee : impari nulla. Oculivix 
distincti . 

OBSERVATIONS. 

Les nephtys n’ont point de eirres tentaculaires Lien sail- 
lans , comme les lycoris ; ils en sent d’ailleurs Lien cl is— 
tingites par la forme de ieur trompe, et surtout parce qne 
son orifice est muni de tentacules. N’ayant point d’an- 
tenne impaire , ils n'offrent que quatre antennes, les deux 
miloyennes et les deux exterienres qui sont petites et a 
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peu pres egales. Les trois premieres paires de pieds on ma- 
melons n’ont point de brancliies; les autres en presentent, 
mats ces brancliies ne consistent qu’en Line seule langnelie 
attachee au sommet de chaque rame dorsale. Ces nereidees 
ont la tete retuse, libre * le corps lineaire , a.seginens tres- 
nombreux. 

ESPECE. 

i. Nephtys de Homberg. Nephtys Hombergii. 

IVephtys HombergiC. Sav. Mss. 

Ilabite les cotes de France, an Havre de Gr&ce. Homberg • 
Corps tetraedre , forme de i25-i3i segmens , sillonnes des demc 
cotes en dessus. Soies jannes, longoes et Ones j acicnles noirs. 
Une bandelette longitudinale et brillante sous Ie ventre. 



GLYCERE, ( Glyccra. ) 

Trorape longue , cylindrique , subclaviforme ; sans 
tenlacules a son orifice. Point de machoires. Antenne 
impaire nulle : les miloyennes et les exterieures fort pe- 
tites, divergentes, Liarticulees. Point de cirres tentacu- 
laires. 

Proboscis longa , cylindrical subclavata • orificio 
tentaculis destituto. Maxillce nullce . Antenna inipar 
nulla : intermediis extcrnisque minimis , divaricalis ^ 
biartic ulatis . Cirri tentaculares nulli. 

OBSER V ATIO N S. 

Les gly ceres , ainsi que les nereidees des trois genres qui 
suivent , n’ont point de machoires, ce qui les distingue 
deslycoris et des nephtys. Ce sont les seuies deces nereidees 
sansmaclioiresqui soientprivees de cirres tenlaculaires.LeLirs 
yeux sont peu dislincts. Leursbranchies consistent, pour cha- 
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qne inamelon pediforme , en> deux languettes charnues, 
finement annelees, reunics par leur base. La trompe cst 
d’un seui anneau. 

ESPECE. 

i. Glycere unicorne. Glycera unicornis. 

Glycera unicornis. Sav. Mss. J\ T ephtys unicornis . Cuv. 
Colleci. 

Habile.... Tele clevee cn cone pointu. Corps cylindrique, li- 
neaire, un pea renfle vers sa partie anterieurc , a segmens 
tres-nombreux el serres. Couleur fauve-bronzee. 



IIESIONE. (Hesione.) 

Trompe grosse , suLconique , a deux anneaux; ayant 
Vorificc circulaire , depourvu de tentacules. Point de 
maclioires. Antenne impaire nulle : les mitoyennes et les 
exterieures egales. Huit paires de cirres tentaculaires. 
Tons les cirres longs ? filiformes ? retractiles : les infe- 
rienrs neanmoins plus courts. 

Proboscis crassa, subconica, annnlis binis dwisa ; 
orificio circulari tentaculis destituto . Maxillx null 02. 
yJntcnna impar nulla : intermediis externisque ccqua- 
libus. Cirri tentaculares paribus octo . Cirri oinnes 
prcelongi j jilif or mes y j'ctractiles : inferioribus tame/i 
brevioribus. 

O BS ER VAT I O NS. 

Les hesiones sont remarquables par leurs cirres longs ? 
filiforines et retractiles. Ceux qui constituent leurs cirres 
tentaculaires resultent des soies des qualre premieres paires 
de mamclons pediformes converties en longs cirres. Ces 
inamelons ne sont point propres a la locomotion. Le corps 
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ties hesiones est plutot oblong que lincaire , a segmens 
peu nombreux , a tele refuse, corame dlvisee par uu sillou 
longitudinal. Les branclnes nesont point sailiantes. 

ESPECES. 

1 . Hesione eclatante. Ilesione splendida . 

H . cinereo-margaritacea , nitore uuria ; mamillarum sctis 
apice lamelld cultriformi mobiliquc auctis. 

Hesione splendida. Sav. Mss. et fig. 

Habite la mer Rouge, M. Savigny , et se irouve a l'lle-de- 
France , M. Alathieu Corps nn peu retreci vers son extreiniic 
anterieure , a environ 1 8 segmens npparens. 

2. Hesione paree. Hesione f estiva. 

H. proboscide conic a ; mamillarum sctis apicc nudis sub - 
tr uncat is. 

Hesione f estiva Snv. Mss. 

Ilabite le golfe de Nice. M. Risso . Lc corps a un pen moins de 
reflets que celui da precedent, el ses auneaux sont un peu 
plus allonge's. 



PHYLLODOCE. ( Phyllodoce. ) 

Trompe grosse , claviforme, ayant a son orifice une 
rangee de petits tentacules. Point de inaclioires. Antenne 
impaire nulle ; les mitoyennes et les exterieures courtes , 
subbiarticulees. Huit paires de cirres tenfaculaires al- 
longes, subuleSj, inegaux. Les autres cirres compriines ; 
veineux , foliiformes ? non retractilcs. 

Proboscis crassa , claviforniis ; orijicio tentaculis 
parvis orcline unico. JHaxillce mdlce. sJntenna itnpar 
nulla : intermediis exlernisqae brevibus , subbiarlicu - 
lads. Cirri tentaculares elongati ^ subulati , incequales : 
paribus oc to. Cirri alii compressi , venosi ^foUiformes f 
non retractilcs. 
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OBSERVATIONS, 

Les phyllocioces sont singulieres par les cirres de lenr 
corps qui sont applatis , minces, veines, semblables a des 
fenilles, et qui paraissent branch iferes. Leurs yeux sont 
lateraux , inais les postcrieurs sont peu apparens. Cos ne- 
reidecs ont le corps lineuire, a scgmcns tres-nombreux. Un 
scul acicule a cliaque mamelon pediforme. 

ESPECE, 

i. Phyllodocd lamcllense. Phyllodoce laminosa. 

Phyllodoce laminosa, Sav. Mss. 

Habitc lcscfltcs dc Nice. Corps ties- long , presquc cylindriqne, 
dc 3a5-338 scgmens , brun avec des reflets pourpres et violets. 



SYLLIS. (Syllis.) 

Trompe mediocre, divisee on deux anneaux, a orifice 
sans tentacnles, mais qui soutienl une petite corne solide, 
avancce. Point de m&choires. Trois antennes muhiarticu- 
lees, moniliformes : les mitoyennes milles. Denx paires de 
cirres tentaculaires et moniliformes. Les autres cirres 
ayant !e supdrienr moniliforme , plus long et l’inferietir 
ilia r tic uU , conique. 

Proboscis mediocris , annulis binis divisa ; ovificio 
teritaculis privato „ cornicuhun solidam porrcctum sus - 
tinente. Maxillce nulla?. Antennas lrcs y multiarticulata* , 
moniliformes : iniernwdiis nullis. Cirri tentaculares 
moniUjormes paribus duobus. Aliorum cirrorum supe- 
riorc Ion fore monilijorini ; info rio re inart iculuto , co- 
nico. 
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OBSERVATIONS. 

Ce qu’il y a tie bien remat-quable dans les syllis , c’est 
devoir tant de parties diverses raoniliformes > puisque les 
trois antennes t les cirres tentaculaires 1 et , parmi les autres 
cirres du corps , le superieur de cliaque paire offrent tons 
une forme seinblable. Le corps de ces nereidees est compose 
de segmens tres-nombreux , a mamelons simples, n'ayant 
qu’un seul faisceau de soies , et qu’un seul acicule. Les 
yeux sont apparens, mais les branchies ne le sont point. 

ESPECE. 

1 . Syllis monilaire. Syllis monilaris. 

Syllis monilaris. Sav. Mss ct egypt. Zool. annel. pi. 4* f* 3« 
Habite la mer lloug'\ Corps Uvs-long , pen deprime , amiaci 
iusensiblement vers la queue, que cerminent deux filets gr&leset 
moniliformes. II a 34 1 segmens courts. 



SPIO. (Spio.) 

Corps allonge, articlde , giele , ayant de chaque cote 
une rangee de faisceaux de soies tres-courtes. Branchies 
latcrales , non divisees , filifjrmes. 

Deux tentacnles extremement longs, filiformes ou.se- 
tact^s , imitant des bras. Bouche terminale. Deux ou quatre 
yeux. 

Corpus elongatum , articulation , gracile ; utroque 
latere fasciculis sctai'uin brevis siinanon serie uiiiccL 
digestis. Branchice latcrales , indivisce ^filiformes. 

Tentacula duo 7 longissima 7 fdif ovinia vel setacea > 
brachia cemulautia . Os terminale. Oculi duo aut qua- 
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o bs'ervatiopTs. 

Les spios sont de pelites n£reidees qui vi vent dans dcs tubes 
enfonees dans le limon du fond de la mer. Elies agitent con- 
tinuellement , comma deux bras, les deux longs tentacules 
que porte Ieur tete ; et peclient les petits animanx niarins 
qu’eiles peuvent saisir, pour les sucer. Je presume que ces 
deux tentacules sont de veritables antennes; il y en a quel- 
qnefois quatre. 

ESPECES. 

1 . Sp.io s&icorne. Spio seticornis. 

S. tentaculis tenuibus striatis. O. Fabr, Beil. Sebr. G. t. 5 . 
f. 1-7. 

JVereis seticornis. Lin.syst. nat. 2. p. io 85 . n . 4. 

Bast, opusc. subs. 2 p. 1 34 * t- i2.f. 2. 

Habile l’Ocean curopeen* 

2. Spio filicorne. Spio filicornis. 

S. tentaculis crassis annulatis. O. Fabr. Berl. G. t. 5 . f. 8-12. 
Gmel. p. 3 i 10. 

Habitc les cotes da Groenland. 

3. Spio a queue. Spio cnndatus . 

S. depressus , semi-hyalinus $ corpore postice subcaudato. 
"Polydora cornuta. Bose. Hist. nat. des vers, 1. p. i 5 o. t. 5 . 
f. 7. 

Ilabite les cdtes de la Caroline , entre les pierres ct les coquitla- 
ges. 11 se fait uu fourreau membraneux convert de vase. 

4. Spio quadricorne. Spio quadricornis . 

1 S’. tentaculis quatuor : externis Jiliformihus longissimis 5 in- 
ter me di is crassis brevissimis . 

Diplotis hyalina. Montag. Act. soc. lin. xi. p. ao 3 . t. 14. 
f.6.7. 

Ilabite les cotes d’Angletcrrc , pres de Devon. 
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LES EUNICES. (Eunice) 

Branchies , lorsqu elles sont distinctes , existant a tons 
les pieds on mamelons pediformes sans interruption . 
Mdchoires nombrcnses , toujonrs au dela de deux • 
celles du cote droit en moindre nombre que celles 
du cote gauche . Premiere paire de pieds nulle . 

Les eunices tiennent de tres-presaux nereidees par lenrs 
rapports , et neaninoins elles en sont bien distinctes ^ puis- 
que non-seulement elles ont tonjours des machoires , mais 
qu’elles en ont constamment pins de deux et sur deux 
rangs , et qu’en outre le nombre de ces machoires est 
plus grand d’un cote que de l’autre. La trompe de ces 
annelides anlennees est tres-courte, fendue longitudinale- 
ment , tres-ouverte , et na point de tentacules a son ori- 
fice. Les machoires qu’elle renferme sont calcaires ou 
cornees , articulees les lines au-dessus des aiiires, et ne 
sont ui en nombre egal des deux cotes, ni tout-a fait sem- 
blables entr’ elles. Les deux rangdes de ces machoires se 
rapprochent inferieurement , et dans chacune , les ma- 
choires diminuent de ladle a mesure qu’ elles sont plus 
voisines du sommet de la rangee. Une levre inferieure 
calcaire ou cornee et composee de deux pieces allongees 
et reunies , vient se joindre au support double des deux 
machoires les plus inferieures. Les yeux de ces animaux 
tantot sont indistincts, et tantot sont bien apparens, mais 
seulement au nombre de deux. Les branchies, lorsqu’elles 
se montrent , ne consistent qu’en un simple filet pectine 
tout au plus d’un cbt£ , et attache a la base superieure 



SANS YERTEBRES. 



des rain es dorsales. M. Savigny partage les cuniccs on 
quatre genres, que Ton ponrrait rednire a deux pour 
plus cl e simplicitc. Jen vais neanmoins Lire nne expo- 
sition suceincte, les divisant en denx tribus distinctes. 

(i) Ceux qui ont sept machoircs , e' la tele libre , toul-i-fait decou- 
verte. 

Leodice. 

Lysidice. 

(a) Cent cpii ont neuf maclinires , et la Tele caclilc sous Ic pjemier 
segment. 

Aglaurc. 

iEuone. 



LEODICE. (Leodice.) 

Sept machoires : trois du cole droit, et quaere du cbte 
gauche ; les inferieures tres-simples. Cinq antennes fili- 
form es, plus longues que la tele, inegales. La tele tout-a- 
fait decouverte. Deux yeux tres-dislincts. 

Maxillae septem : tres in or dine dextro J quatuor irt 
sinistro ; inferioribus simplicissimis . Antenna ? quinr/ue 
fdiformes , incequales , capita longiorcs . Caput penitux 
da tectum. Oculi duo valde distinctly 

OBSERVATIONS. 

Les leodices ont la tele plus large que longue , libre, de- 
couverte, divisee par devant en deux on quatre lobes. Leur 
corps est long, lineaire, presque rylindrique , a segmens 
courts et nombreux. Leurs brancliics sont filiformes, pec- 
tinees d’un cote. Les yeux sont grands ; Fantenue impaire 
Tome o.l 
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est phis grande que les autres; les deux exterieures sont les 
moms longues. Ge genre parait uombreux en especes et il 
y en a d’une longueur extraordinaire. 

ESPECES. 

i, Lcodice gigantesqne. Lcodice giganlea. 

L. longissima, tereti-depressa\ cirris Lentacularibus duo- 
bus segmento primo brevioribus j capile quadrilobo . 

An tcrebella aphrodllois ? Grnel. p . 3 1 1 4 * 

Eunice. Cuv. Regne anini. i. p. 5 a 5 . 

Leodice gigantea . Sav. Mss. 

Habile la mer des Indes. Mus. n.o Corps long de qnatre k six 
pieds etplus, forme de 448 segmens. Cinq aniennes , non ar- 
ticule'es, du double plus longues que la tele. Brancliies nulles 
aux qnatre premieres paires dc mamelons , pectiuees a touies 

, les autres , ayant des diets serres et nombreux : ellcs sc sim- 
plifient vers la queue. Coulcur gris-cendre avecdcs reflctsd’o- 
pale. 

a. Leodice antennee. Leodice automata . 

L. cinereo-rubcscetis : nitore cupreo j corpora anlice tur- 
gidiore 5 capite bilobo . 

Leodice antennata. Sav. Mss. et Egypt. Zool. pi. 5 . f. i. 

Habile le golfe de Suez. Ses aniennes sont ariiculees. Le corps a 
jusqu’a 1 19 segmens, dont celui de la queue se termiue par 
deux filets articules. Les brancliies sont peelinees d’un ctfte, 
ifont que trois a sept filets ou dents , et se simplifient vers la 
queue. Elies manquent aux cinq a six premieres paires de ma- 
melons. 

S. Leodice francaise. Lcodice gallica. 

L. grisea , mnrgarilacea } anlennis inarticulatis ; branchiis 
anlicis simplicibus , aliis bijidis , ad segmenlu posterior a 
nuliis. 

Leodice gallic a, Sav. Mss. 

[Indite les cotes de France. Corps forme de 71 segmens , dont les 
cinq premier t ui les disduiit dernier* u'ont poiut de bran- 
ch ies. 
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4. Leodice norvegiennc. Leodice norwegiea. 

L . co/U'e.ra , sublutea ; antennis inarticulate ; branchiis 
pectinatis \ cirris superioribus branchiis multb longio - 
ribus. 

IVereis pennata. Mull. Zool.dan. 1 . p. 3o. tab. 29 . f. i-3. 
IVereis norwcgica. Gmel.p. 3n6. Encycl. pi 56 fol. 6 7 . 
Leodice norwegica. Sav. Mss. 

Habile les raers du nord.Son corps a laGsegmcns, etsetevmHe 
par deux filets. 

5. Leodice pinnee. Leodice pinna lit. 

L . convexa , rufa j antennis arliculaiis 5 branchiis pectinatis 
brevibus ; cirris superioribus prcelongis. 

JVereis pinnata. Mull. Zool. Ban. j. p. 3i. tab. 29 . f, 
Encycl. pi. 56. f. i-4- 
Leodice pinnata. Sav. Mss. 

Habile les mers du nord. Les deax dels de la queue sont comts 
et epais. 

G. Leodice es pig 11 ole. Leodice las panic a. 

L • gracilis , gdseo-rubella ; antennis iriarticulatis ; branchiis 
bi sen trifidi :j cirro superiore brevioribus. 

Leodice hispaaita. Sav. Mss. 

Habile les cdtes d^spagnc. 

y. Leodice opaline, leodice opalina . 

L • cinereo-ccerulesce s , nitore uaria ; antennis inarlicu- 
latis branchiis arerioribus posticisque simplicibus 
aliis bijidis , trifidis t quadrifidis. 

Leodice opalina . Sav. IV s . 

Ilabite. . celle-ci n’a pou de cirres tentaenlaircs stir le cou • 
les precedences en soul tinies. Son corps un pcu rcnflc prei 
dc la tele , u iusqu^a 2 SUcgmens. 

8. Leodice sanguine. Leodte scinguinea . 

L. branchiis pectinatis , e siis medium corporis longion - 
bus \ segmentis poslicis bnudis ; caudd bisetd. 

IVereis sanguinea. Act. SoiLin. vol. XL p. 20 . t. 3. f. i-3 
Habile. . . 
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LYSIDICE. ( Lysidice. ) 

Sept machoires : trois du cute droit et quatre du cote 
gauche ; les inferieures tres-simples. Trois antennes 
courtes, inegales, inarticulees : les deux exterieures nulles. 
Tete tout-a-fait decouverte, a front arrondi. Deux yeux 
distincts. Point de cirres tentaculaires. Branchies incon- 
nues. 

Maxilla? septem : tres in ordine dextro ; quatuor in 
sinistro ; inferioribus simplicissimis . Antennce tres 
breves , inoequalcs, inarticulatce : exterioribus duabus 
nullis. Caput penitus detectum, f route rotundatd. Oculi 
duo distincti . Cirri tentaculares semper nulli . Bran - 
chice ignotce . 

OBSERVATIONS. 

Ce n’est gueres que par le nombre <hs antennes et par 
leurs branchies inconnues que les lysidees sont distingne'es 
des leodices. Les unes et les autres le corps Iineaire, 
cylindrace , a segmens tre$-nombre f X , et la tete libre ; plus 
large que longue. 

ESPECIS. 

i. Lysidice valentine. Lysldic valentina. 

L* gracilis , nuirgaritacea \ ntennis subulalis j oculis ni- 
gris. 

I,j sidice valentina. Sav. Mf 

Ilabilc les coles de l’Espagne 

a. Lysidice olympienne. Ljdice oljrmpia . 

L- grisco-albida ; anlcnnfiubulatis ; corporis parte postied 
in caudum conicam et b nudum uttenuutd. 
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Lysidice olympia. Sav.Mss. 

Habile les cdlcsde France. Un pclit mamclon coniine , derriere 
l’aniennc impairc. Les 12 dcinicrs anncaux dn rorps forment 
1111c queue roniqne , cilice par deux rangs de piedspresqn'im- 
pcrccptibles , et terminee par deux idets courts. Avant 
cette queue, l’on compte 55 scgmciis. 

3. Lysidice galathine. Lysidice galathina. 

L. lactea ; segmentis tribus primis aureo-rujis ) antennis 
brevissimis ova lib us. 

Lysidice galathina. Sav. mss. 

Habile leseotes dc France. Corps plus epais que dans la prece- 
dente. Un large mamelon derriere Faotenne impairc. 



AGLAURE. ( Aglaura. ) 

Neuf inachoires : quatre du cote droit et cinq du cbte 
ganclic ; les inferieures fortement dentees. Trois antennes 
courtes , couvertes : les deux extdrieures nulles. T£te 
caclieesous le premier segment; a front bilobd. Les yeux 
peu distincts. Brancliies inconnues. 

Maxillce novem : quatuor in orditie dextro ; quinque 
in sinistro ; inferioribus exquisite dentatis. Antennce 
tres breves , obtectoe : exterioribus ducibus nuttis. Ca- 
put segnicjito atitico occulta turn : fronte biloba. Oculi 
vix distincti. Branchice ignotoe. 

OBSEUYATI 0IV S. 

L \iglaure , ainsi que Toenone ? est bien distinguee 
des annelides des deux genres precedens , parce qu’elie a 
neuf inachoires, et que sa tele est cachee sous le premier 
segment du corps. Sauf les deux inachoires tenninales qui 
sont petites eten Y, toutes les aulres inachoires de l’aglaure 
sont fortement dentees en scie an cole inlerieur, et terminees- 
par un crochet. Point de cirres tentaculaires. 
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E SPEC E. 

-Aglaure eclatante. yJglaiirafulgida . 

Sav. Mss. et Eg. Zool. anncl. pi. 5. f. 2 . 

Ilabite les cotes de la mer rouge. Corps tres-long , convene,' 
compose de 253 segmens , et d’une couleur cendree bleuMre, 
a reflets d’opale, eel a tans. 



OENONE. (OEnone.) 

Netif maclioires : quatre du cote droit f et cinq da cote 
gauche jlesinferieures fortement dentees. Point d’antennes 
eri saillie. Tete cachee sous le premier segment , qui est 
grand et arrondi par devant. Les yeux peu distincts.^Les 
bra nellies inconnues. 

Maxillae novem : quatuor in online dextro; quin qua 
in sinistro : infer ioribus valde dentatis. Antennae pro - 
min nice milieu. Caput segmento primo magno antice 
rotundato occultatum. Oculi parlim distinctly Branchiae 
ignolce. 

OBSEILV A T1 ON S. 

Ce n’est guere que par le defatit d'antennes saillantes que 
Ycenone se distingue de l'aglaure. La forme generale , fas- 
pect et les machoires de 1'animal paraissent entierement les 
menies. Point de cirres tentaculaires, et de part et d’autre 
les mamelons pedi formes courts. 

* E S P E C E. 

1 . OEnone briliante. OEnone lucida . 

Sav. mss. et Egypt. Zool annel. pi. 5. f. 3. 

Ilabite les coles deia mer rouge. Corps long , lineaire , tin peu 
renfJe vers la t£te , forme de 1^2 segmens, et d’un cendre 
blcuitrc tres-brillant. 
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§§ Braiichies cn forme de fourties tr'es-comphquecs , on 
de houppcs , on cVarbuscules Lrcs-ramcnx , toujoims 
grandcs ct tr'es-apparentcs . Point daciculcs . 



LES AMPH’INOMES. ( Ampliinomsc.) 

Braiichies et cirres snperieurs existant sans interrupt 

tion a toutes les paires de mamclons pedifonncs. 

Jamais de mdchoires . 

Les amphinomes constituent In quatiieme et derniere 
famille de nos annelides antennees , c’est-h-dire, des 
nereidees de M. Savigny, et sont tres-remarquables par leurs 
braiichies et par lenr dcfaut d’acicules. 

Leurs braiichies sont grandcs , compliquees , sitnecs 
sur la base snperieure des rames dorsales on derriere 
cette base , s’etendant quelquefois jnsqn’aux rames ven- 
trales. Elies ressemblent a des feuilles pinnatifides, ou a 
des liouppes , ou a des arbuscnles qui , communcment 7 
sc divisent des leur origine en plusieurs troncs, soit coa- 
lescens , soit scpares , et plus ou moins eloignes les tins 
des autres. 

Ces animaux oqt nne trompe couric , ouverte longiin- 
dinalemenla Textremite, depourvue de papilles tcntacu- 
laires, et de macboires. Leurs youx sont an nombre de 
deux ou de quatre. Tons out dcs antennes dont lc nombre 
naturel est de cinq, L’impaire no manque jamais, et s’in- 
sere sur le devant d’une caroncule dont la base s etend 
par derriere jusqn’au troisieme ou quatrieme anneau du 
corps \ mais les antennes miloyennes et les ex^erieures 
manquent quelquefois. 
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Pieds a rames grandes , sepai ees , monies chacune d’un 
seul faisceau de soics et privees d’acicules. Les cirres sont 
tres-apparens , sub tiles, et inseres a Toriuce des gaines , 
derriere le faisceau de soies. 

Le corps de plnsienrs amphinomes est moins allonge, 
et phis large quecelui des ncreidces et des ennices, ce qui 
semble devoir les rapproclier de certaines aphrodites; 
mais leurs branchies composees lesen eloignent. M. Savi- 
gny partage cette fatnille eu trois genres : dans les deux 
premiers , les antennes sont completes , c’est-a-dire^, ati 
nombrede cinq ; et dans le troisieme ? l’antenne impaire 
cxiste seule. 



CHLOE. (Cldoeia.) 

Trompe .... cim[ antennes subulees, biarticiilees : les 
mitoyeimes rapprochees 7 iuserces sous l’antenne impaire; 
les deux extremes ecartees. Branchies en forme de fenilles 
t ipinnatifides , ecartees de la base des rames supcrieures. 
Un cirre surnumeraire aux rames superieures des quatre 
ou cinq premieres paires de pieds. Deuxyeux distincts. 

Proboscis . . . antennce quinqtie subulatce „ biarticu - 
lalce : intermediis infra antennam imparcm insertis ; 
cxterioribus duabus remolis . Branchiae folia tripinna - 
tifida simulantcs , e basi ramornm superiorum distantes . 
Cirrus ultra mimcrmn ad reams superiores parionim 
primorum quatuov scu quinque pedum . Ocuh duo 
distincti, 

O BSE R VAT 1 OK S. 

Les chloes se distlnguent des pleiones par la forme et la 
position ue leurs branchies , ct parce cju’elles out aux rames 
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superieures des qnatre on cinq premieres paires de pieds, 
un cirre surnumcraire petit , inserc sur l’extreimte de cha- 
qtie rntne dorsale. Les deux autres cirres fort Jongs. Les 
brancliies sont sur les cotes du dos, pres de la base supe- 
rietire des lames dorsales. Les deux filets de la queue sont 
cyliudriques , epais 7 courts. 

E S PE C E. 

1 . Cldoe clievelue. Chlocia capillatci. 

Aphrodita Jlava. Pall. JWisccll. Zool. p.98. lab. 8. f. 7-11. 

Aniphinome capillala. Drug. diet, n.o 1. 

Kncyclop. pi. Go 1. i- 5 . Cuv. regn. anira. 2. p. 527. 

Terebella Jlaua. Gnicl p. 3 u 4 * 

Ilubitc la mer de PInde. Mns.n.® Belle ct asscz grande cspcce, 
reiuarquable par ses longs faisceaux de soies d’nn jaune bril- 
la n t, ct par ses brancliies pourpres, iripinnalifidcs. Son corps, 
long d’enxiron quaire pouces, estapplati en (lessons, on pea 
convcxe sur le dos , cPuue forme oblongue > se reliecissant yers 
sa panic posierieure , ct a /pa segmens. 



PLEIONE. (Ple'ione. ) 

Trompe poui vue d’uii double palais saillant y a yarn des 
plis dcnteles. Cinq nntennes biarticulces , subnlees ; les 
mitovnnnes rapprochecs et inserees sous Vimpaire ; les 
exlerieures eearle'es. Branchies rameuses , subfasciculees, 
entourant la base supdrieure des rames dorsales. Point 
de cirres stirnumeraii es. Quaire yeux ; les deux postc- 
rieurs pen distincts. 

Proboscis palato duplici prominulo instruct a; plicis 
serralatis. Antennae quin qua biarticulatce ^ subulate? ; 
in termed iis approximates , infra imparctn insertis ; 
exurioribus remotis . Pranchuc ramose? j sulfascicida- 
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toe j remontm dor salinmbasim superam cm gentes. Cirri 
ullr'ii numerum radii. Oculi quatuor ; poslicis pari: m 
distinctis . 

O B S E R VAT X O If S. 

Peut-etre que, par son palais double ou bifide, la trompe 
des pleiones est clifferente de celle de la cliloe ; mais les 
pleiones s’en dislinguent au moms par la position et la 
forme de leurs branchies , et parce qu’elles n’ont point de 
cirres surnumeraires. Leurs cirres d’ailleurs sont inegaux , 
tandis que ceux de la chloe sont presque semblables. 

E SPEC E S. 

Pleione tetraedre. Pleione tetraedra. 

PI. elcngata , quadrangularis , post ice altenuota ; branchiis 
dense fasciculatis. 

sfphrodita rostrala. Pall. Miscel. Zool. p. 106. lab. 8. f. 
yirnpfiinorne lelraedrci. Brug. diet. n.°4» 

Ency lop. pi 67. f. i-5. Perebella rostrala. Gruel. 

Habile la mer des Iudes. Mils. n.° Sou corps a jusqn’a nn pied 
de longueur • 4 1 est forme de 55 'a 60 ainiedux. Chaqnepied a 
denx faisceanx de soles tres-inegaux. 

2. Pleionc caronculee. Pleione carunculala. 

PI. depresso-quadrangularis ; pedum fasciculis gcmellis 
subeequulibus ; carunculd lamellis dads a. 

^ Iphrodita carunculata. Pall. Miscel. Zool. p. 102. lab 8. 
f. 12. — i 3 . 

Amphinome carunculala. Brug. diet. 11.0 2. 

Encyd. pi. Go. f. G. — 'Terebella carunculala Gmel. 

Habile la mei de> indes. 

d. Pleione eolienne. Pleionc colidrs. 

PL deprcsso-quadrangularis j pedum fasciculis incequali - 
bus ] carunculd indivisd . 

Pleione eolidcs. Sav. Mss. 

Habile. ... Mus. ri.° ENeest plus aplatie que la pre'ce'dente. Sa 
caroneuie cstovale-oblonguc , lisse. 
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4- Pleione alcyonienne. Pleione alcyonea. 

PL linearis , depressa , ccsruleo-violacea j antenna imparl 
aliis breviore ; caruncula ovata. 

Pleione alcyonea. Sav. Mss. el Eg. Zool. ann. pi. 2. f. 3 . 
Habile 1 c golfe deSuez. Peiiie espece. Corps forme de soixante- 
sept segmens plus larges ijue longs. Faisceanx de soies de 
cliacjtie pied inegaux. 

5. Pleione applalie. Pleione complanata. 

PL compressa , utrinque attenuata. 

siphrodita complanata. Pall. Miscel. Zool. p. 109. lab. 8. f. 
19 — 26. 

slmphinome complanata. Brag. diet, n.° 3 . 

Encycl.pl. 60 f . 8 — 15 . Tercbella complanata. Gmel. 

Habile la raer dcs Antilles. Le nereis dc Browne (Jam. Hist, p.' 
395. lab. 39. f. 1. ) nous parait different de Fespece decrite 
par Palias. 



E U P II R O S I N E. ( Euphrosine. ) 

Troinpe sans palais saillantetsans plisdentelds. Antennes 
exterieures et mitoyennes nnlles ; l’impaire subulee. Bran- 
cities divisecs en sept arbuscules rameux , situes derriere 
les pieds et s’etendant d une rame a l’autre. Un cirre sur- 
nmneraire a toutes les rallies supdrieures. Denx yeux. 

Proboscis palato prominulo plicisque denliculatis 
orbata . Antcnnce exteriores inlermediceque nullce : 
in 1 pari subiilald . Branchiae in arbusculas septem ra - 
mosas divisce , pone pedes insertce, spatium inter remos 
occupantes . Cirrus ultra numerum ad remos superior 
res . Oculi duo. 



OBSERVATI OHS. 

Les euphrosines constituent un genre eminemment cn- 
racterise par les branchies de ccs animaux : el les occupeut 
un asscz grand espace , s'clendent derriere les pieds d une 
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rame a Fautre, et consistent en sept arbuscules rametu , 
separes, et alignes depuis Ies rames dorsales jusqu’aux rallies 
ventrales.Ce genre est eu outre remarquable en ce que Faui- 
mal n’a qu’une antenne,qui estFimpairejles deuxmitoyennes 
et les deux exlerieures manquant tout-a-fait. La tele des cu- 
phrosi/ies est etroite , rejetee en arriere , et garnie par dessus 
d’une coronule deprimee, qui se prolonge jusqu’au qua- 
trieme ou cinquieme segment. Le corps fcsl oblong ou ovale- 
oblongj obtus aux deux bouts. 

E SPECES. 

1. Euphrosine lauri fere. Euplirosine laureata. 

E. rubro-violacea , ooato-oblonga, depressa \ branchiis setis 
longioribus , ramosissimis , apice foliiferis. 

Euphrosine laureata. Sav. Mss. et Eg. Zool. ann. pi. 2. f. r. 
Habile les cotes dc la rner rouge. Le corps est forme de 4 * seg- 
mens. La coronule qui est au-dcssus de la idteest ovale , ct 
relevee sur son milieu d’une petite Crete longitudinalc, 

2. Euplirosine mvrtifere. Euphrosine myrtosa . 

E. intense violacea , oblongci 5 branchiis setis brevioribus , 
jfarce ramosis . foliiferis . 

Euphrosine myrtosa. S?.v. Mss. et Eg. Zool. ann. pi. 2. f. 2. 

Hal ite les cd cs de la iner rouge. Espeee plus petite eta corps 
plus etroit que la preccdeute. Ce corps a 36 segmens. 



ORDRE TROISIEME. 

ANN ELIDES SED EJN" T A I R E S. 

L' animal habile toujour s dans un lube d oit il ne sort 
jamais entierement , et n’a point d’yeux. 

Branchies tou jours a t une des exlremites du corps ou 
pres d’elle y a moins que le tube de V animal ne soit 
ouver t d’un cotc dans toute sa longueur . 

Les annelides sedentaires constituent un ordre remar- 
quable et qui nous parait naturel ; parce que toutes sons 



SANS VERTEBRES. 333 

constamment renfermees dans des tubes ou des tnyaux 
dont ellcs ne sortent point, qu elles nont jamais d’yeux, 
et que lontes cclles dont les tubes ne sont point ouverts 
longiiudinaleinent dun cotd, ont toujours leurs branchies 
a Tune des extrdmitds du corps , en general a ranterieure. 
Ces animaux vivant continuellement dans des fourreaux 
on dans des tubes d’ou ils ne sortent point , el qui sont 
presque toujours fermes sur les c6tes , il leur eut cte fort 
difficile de respirer, si leurs branchies eussent ete dispo- 
sees dans la longueur de leur corps , comrae dans presque 
toutes les annelides vagantes , ou sur la partie moyenne 
de leur dos, comme dans V arenicole. II a done ne- 
cessaire que les branchies des annelides sedentaires fussent 
disposes, soit a la partie anierieure de leur corps, lorsque 
leur tube nest ouvert qu’en cet endroit, ou qu’elles pussent 
T^tre , au moins a leur partie poslerienre lorsque leur 
tube est ouvert auxdeux bouts. Aussi, cette necessite cess c, 
lorsque letuyau qui contient ranimal est ouvert d’un cote 
dans toute sa longueur , ce dont nil seui genre ofiYe le- 
xemple. Ceux qui dtudient la nature concevront que e’est 
la necessite nuhne dont je parle , qui a ici donnd lieu a la 
disposition des branchies, et non un plan prdmedite. 

Les tubes ou tuyaux des annelides sedentaires , presque 
toujours fixes sur les corps marins , sont , les uns membra- 
neux ou cornes , plus ou moins incrustcs an dehors de 
grains de sable et de fragmens de coqnilles , les antres 
solides, calcaires et homogenes. Lenrs babitans sont des 
animaux allonges, vermiformes , a corps garni sur les 
c6tes,defaisceaux de soies snbulees, en general fort courts, 
qui manquentaux premiers et derniers anneaux,eten outre 
de soies a crochets , qui servent a ranimal pour sc mou- 
voir dans son tube, auquel ii n est point attache. 
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DIVISION DES ANNELIDES SEDENT AIRES. 



(i) Branchies dorsales ou disposees dans la longueur da corps. 

Les Dorsalees. 



(a) Branchies, connues ou supposees, disposers a une des exi reunites 
ducorps ou aupres. 

(a) Branchies inde'terminces , supposees a la parlie poslerieure 
du corps. 

Le tube de Tanimal ouvert aux deux bouts. 

Les Maldanies. 



(b) Branchies , en ge'neral connues, disposees k la parlie an- 
lerieure du corps, ou aupres. 

(-V-) Branchies non separees ni recouyertes par un opcr- 
cule. 

Les A mplutrilees. 

(-*--4-) Branchies se'pareesou recouvcrlcs par un opercule. 
Tube solidcet calcaire. 

Les Serpulees. 



LES DORSALEES. 

Branchies dor sales ou disposees dans la longueur du 
corps . 

II est singulier de trouver par mi les annelides qui lia- 
bltent continuellement dans des tubes y des animaux a 
branchies dorsales ou disposees dans la longueur ducorps ; 
disposition qui nest point favorable a la respiration y si 
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les tubes ne sont pas ouverts lateralement ; aussi les exem- 
ples de ceux cjui sont dans ce cas , sont-ils peu nombreux. 

D a pres celte disposition des brancliies 7 j'ai du placer 
cos anuclides en t£te des sedeulaires, afin de les rap- 
procher de celles de Fordre precedent cpii out vine dis- 
position semblabie dans leurs brancliies. Les dorsalccs 
ne coinprennent epic deux genres , savoir : celui de Yarc- 
nicolc et celui des siliquaires. Par leur rapprochement, 
ils forment une association dont probablement personne 
lie se scrait doute. 



ARENIGOLE. ( Arenicola. ) 

Corps moil, long, cylindrique, nnnele, nn posterieure- 
ment, garni de deux rangees de faisceaux de soies dans sa 
partie moyenne et anterieure. Des brancliies externes en 
houppcs ou arbuscules , dans la partie movenne du dos , 
au bas des faisceaux de soies. 

Louche termiiiale, nue. Point d’yenx. 

Corpus jnolle j Ion gum , annulatum , cj Undricum, 
posticb nudum ; setarum fasciculi h is er tales in parle 
media antiedque . Branchiannn externarum arbusculcc 
aut peniciili ad basiin jasciculoru/n dorsalium . 

Os terminale ; nudum . Oculi nullL 

OBSER VAT IONS. 

Les brancliies externes el bien apparentes de cette aiine- 
lide ne pennettaient pas de laisser cet animal par mi les 
lomhrics ; il a doncfaliu en faire le tvped’un genre partici.- 
licr cpii est tres-distinct. Dans le tiers poslerieur du corps 
de XarenicolCy il n'y a ni faisceaux de soies , ni brancliies; 
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dans Ie tiers anterieur, il n’y a que des faisceaux de soies ; 
enfin re n’est que dans la partie moyenne; dorsale que se 
trouvent les deux rangees de houppes branchiales. La boiuphe 
ne s’nllonge point en trompe. 

M. Savigny place ce genre parmises annelides serpule.es; 
il assure que 1'animal a des soies a crochets etqu'il habile 
dans u n tube. S 1 il en est ainsi , Familial sort done hnbituel- 
lement et souvent de son tube pour respirer ; on bien son 
tube est, soit permeable a beau, soit fendu d’un c6re comme 
celui de la siliqtiai re. 



ESPECE. 

Arenicole dn pecheur. Arenicolapiscatorum . 

Lu'nbricus mar in us. Lin. 

IVerets Iwnbricoides. Pall. nov. act. petrop. t. i.f. 19-59. 
Enr Vi-], pi. f. iG. Aretiicola carbonaria , Leach. 

Habile e Europe. dans le sable des bords de la mcr. Les p<2- ' 
cheurs eu fo;jtdes provisions, ec s’en servent , comme d’ap- 
pat , pour prendre le poisson. 



SILIQUAIRE. (Siliquaria. ) 

Corps tubicolaire, inconnu. 

Test tubuleux , irregiiHerement contourne y atterine 
poslerieurement, qnelquefois eu spirale a sa base , ouvert 
a son extremitc antcrieure ;nyant line fente loiigihidinale 7 
snbarticalee , qui regne dans touie sa longueur. 

Corpus tubicolare , ignotum . 

Testa lubulosa, irreguluriter contorta , posticc altc~ 
nuata , ad basim interdiun s pi rata , apice perria ; 
fissura longitudinali , subarticulatd , per totam longitu- 
dinem cur rente. 
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OBSERVATIONS, 

Les siliquaires a vaient ete confondues avec les serpules 
par Linne ; ce fut Bruguiere qui , le premier, pn separa 
avec raison. Qnoiqne Ton no connaissepas encore i'organisa- 
tion de Paniiual des siliquaires , on no s a lira it au itCr qu’il 
appartienne a la classe des annclidcs , et qu’il soit sedentaire 
dans son tube. Mais probablement scs brand lies *ont Lite- 
rates , e’est a dire,plarees sur I’animal dans sa longueur; 
et conime 1 ’animal parait no point quitter son tube, i)a done 
fall n que ce tube fut on vert larcralemeiU per* nne fente cou- 
rante, pour qu’il put respirer. Par la disposition de ses 
branchies , il appartient a l’ordre des annelides vagnntes, 
mais, d'apres l’h.ibitude que nous lui attribuons d'etre 
sedentaire , nous le plagons ici provisoircmeiit. L’animal se 
deplacantdans son tube, on y trouve quelquefus descloisons 
transverses. Dans certaincs especes , la fente laterale est 
peu apparente } et laisse le genre presqu’ihdecis. 

ESPECES, 

1. Siliquaire anguine. Siliquaria anguina. 

S. testa tcreti , muticd , transverse striata , longitudmaliter 
sulcata $ anfractibus baseos subcontiguis , spirai?i for - 
mantibus . 

Serpula anguina. Lin. Sysi. nat. p 1267. 

Born. Mils. p. /| /jo. tab. 18. f. i 5 . 

Habile la mer des Iudes. Bins, n.o Son tuyan esi Mancha tre 5 
sa spirale inferienre est presque reguliere. On en trouve des 
portions fossiles, & Sainj-Cleraent , au tiord d’ Angers. M. Me- 
nard* 

2. Siliquaire imiriquee. Siliquaria tnuricaia. 

$. testa tubulosd contorta irregulari longitudinaliter cos - 
latd\ costis squamis fornicatis seriatim muricatis . 

Serpula muricata. Born. Mas. p. f\\o. t. 18. f. 16. 

Rampli. Mas. lab. t\i. 

Tome K. 22 
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(D) Var. violacea\ coslis pluribus submulicis ; sqaamis alia - 
rum minimis . Mus. n.° 

Habite la mer des Indcs. Son tuyau est anguleux, nc forme 
point de spirale regnliere : il est d’un blanc rougeatre , ct 
dans la variete B, d’un'violet rose. 

3. Siliqnaire lisse. Siliquaria Icevigata . 

S. testa tereti ^ obsolete costatd , lax'e convolutd^ rimd ar- 
ticulatd. 

yin Martin. Conch, i. tab. 2 . f. i3. c ? 

Habite Mus. n.o Tuyau blanchatre. 

4. Siliqnaire tire-bouclion. Siliquaria terebella. 

3. testa tereti , Iceul, spiratd ; rimd sub ar ticulatd. 

Habite Fossilc de Saint-Clement de la Plaie , a trois lieues 

d’Angers. Menard . 

5. Siliqnaire laciee. Siliquaria lactea . 

3. testa contortd , parvuld , semi-pellucida , Candida , l ce- 
vissima } jissura inarticulate L 

Mus. n.° 

Ilabite la raerdel Inde ? Voyage de Peron* 

f). Siliqnaire lime. Siliquaria lima. 

<5’. lesld tereti , per longiludinem multistriatd , Contor- 
td\ striis squamulis asperatis. 

Habite Fossilc de Grignon. Mon cabinet. 

q. Siliqnaire cpinense. Siliquaria spinosa. 

3 . testa tereti , subcontortd , echinatd\ costis longitudina- 
libus , squamato-spinosis. 

Mus. n.o Faujas. Geologie , vol. i.pl. 3. f. 6. 

Habite Fossilc de Grignon. Mon cab. Par sa fente latcrale 

souventpeu apparente, on la confond avee la serpule herisse'e. 
Ellc est plus on moins cloisonnee a 1’interieur. 



LES MALDANIES. 

Brand ties indcier minces , supposces a la par Lie poste- 
rieure du corps. Le tube de V animal ouvert aux deux 
boutS. v ^ \ .. . .. 

M. Sapigny lie rapporte .qu’( in genre a sa division des 
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'maldanics , celui de In clymene ; et j’y en ajoute mi 
autre , eelui tics dentales , quoique Familial en soit moins 
eonnn. Les maldanics ne sont pas rnoins singulieres que 
les do rsn lees ; mais elles le sont sous d’autres rapports. Eli 
cffeJ, ccm:ne,daus Ja plupart ties nnnelides sedenlaires, 
les branehies sont siluees a la partie anterieure dn corps 
deranimnl^ on lesya eliercliees en vain dans U‘s clymones, 
et M. Savignv en a conclu qn’elles rfen avaient point. Fu 
reflcchissant a cetle singularity de la clymene, je portal 
aussi mon attention sur mie autre, savoir : que le tube oii 
fouiTeau qui eontieut familial est divert aiix deux bouts; et 
bieniut je comuris que la situation des branehies de\nit 
enetrela cause. Aloi s, quoique l amina! de la clymene ne 
me soit pas direetemeniconuu, et qu’a i’eg.ird de celui des 
dentales, mes notions soienl encore vogues , je ne b«> 
lancai pas a les rapproclier sous la consideration de lour 1 
tube et sous cclle de la disposition supposee de lours 
branehies a Fextreniite postei ieure de leur corps. Ce rap- 
prochement parahra tout aussisingulier, qu’adu le pa rail re 
celui des siliquaires et de farenicole; 



CLYMENE. (Clymene.) 

Corps tubicolaire, gr£lo, cylindrique, ayant de chajue 
cote une rangee de mamelons set i feres. 

Extremite anterieure retuse, oblique , ayant un vebord 
demi-eirculaire qui s’avance au-dessus de la bout.be. 
Celle-ci transverse , plissee , bilabiee ; a levre iuftirietire 
tres renflee. Point detentacules. 

Extremite postei ieure dilutee ? formant un entonnoirj 
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a limbe decoup£ formant plusieurs petites denis egales 
et pointues ; a interieur muni de rayons eleves [ les 
branchies?] cjui se prolongent josqn’a Fa mis, Celui - ci 
sitne au fond de Fentonnoir et entonre de papiiles char- 
n nes. 

Tube grele , ouvert aux deux bouts ? et incruste au 
dehors de grains de sable et de fragmens de coquilles. 

Corpus tubicolare , gracile „ cylindricum ; utroque 
latere mamillis setiferis uniserialibus. 

Extrcmitas anterior retusa , obliqua ; margine semi- 
circular i os obumbrante . Os transversum , plicatum , 
bilabiatum : labio inferiore turgidissimo . Tentacula 
nulla . 

Posterior extremitas dilatata 7 orbiculathn expan - 
sa j infundibulum simulans : limbo dcntibus pluribus 
ceqnalibns acutisque fisso ; in tits radiis [branchiae ?~\ 
elevaiis ad anum usque porrectis. Anus fundum infun - 
dibnli occupans , papillis carnosis circumv allahis . 

Tubulus gracilis , utrdque extremitate pervius , extiis 
arenulis fragmentisque conchy liorum incrustatus. 

OBSERV AT IOKS. 

Tnnousfaisant connaitrele genre singulierdes clym&nes, 
?vL Savigny nous a eclaire sur un mode particulier auquel 
on ne pensait point a Fegard des aunelides. J‘apergois 
maintenant c'e quepeut , ee que doit etre Fanimal des den- 
tales. M. Savigny ay ant cherche sans succes des branchies 
a Fextremite anterieure des clymenes > en a conclu qu’elles 
en manquaient ? connne si cela etait possible. Si nous ne 
connaissionspoint les doris , peut-etre aurions-nous quelque 
peine a croire que les branchies pussent elrc Udnsporteesau- 
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tour de l'anus.Dans les annelides toujoursrenfermeesdaus uu 
tube qui n’est ouvert qu’a fextremite anterieure, ii fallait bien 
queles branebies de Tanimal fussenl placees a cetle extremite 
de son corps ou aupres ; mais ee n’est assurement pas 
sans raison quo le tube des clymenes est ouvert aux deux 
bouts , ct Tappareil de Tentonnoir qui environne Fauns , 
indique assez que c’est la que sont situees les branebies. 

Le corps des clj-menes . a les segmens de sa partie 
moyenne plus longs que ceux qui sont vers ses extreuiites. 
Ses mamelons lateraux sont transverses , portent eliacuu nn 
petit faisceau de soies subulees , et apres les trois paires 
anterieures, ilsont en outre des soies a crochets. 

ES PECE. 

1. Clymene ampliistorne. Clymene amphisloma. 

Sa vigny , Mem. Mss. 

Habile surJes c^ies de la mer Rouge, dans les crevasses des ro-* 
chcrs. Les peliis lubes qu’elle se forme sont onduleux, ct 
oaverls aux deux bouts pour le passage de rexlre'mite ante'- 
rieure et pour celui de Tentonnoir. 



DENTALE. ( Dentalium. ) 

Corps tubicolaire > tres-confusement connu 5 ayant 
son extremite anterieure exserlile en un bouton conique , 
entoure d’une membrane en annean. Bouehe lerminalc. 

Extremite posterietire dilalee^ evasde orbiculaireinent : 
a limbe divise en cinq lobes egaux. 

Tube testaee , presque rognlicr , legerement arque 7 
attdnue insensiblement vers son extremite posterietire 7 et 
ouvert aux deux bouts. 

Corpus tubicolare , obscure iiolum : extremilalc 
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(ini i< d ir gem warn conic am exsertili , membranct 
(mini lari cijcumdatd. Os terminate , nudum . 

Extremiias posterior dilatata , orbicnlathn patula * 
limbo loins quinque cequalibus diviso. 

Tubus testaceus , subregularis , lev iter arcuatus , 
Versus extremitatem posticam ' senshn attenuatus } 
utrdque extremitale pervius . 

9BSKRVATI0MS, 

D\Argenviiie nenons a donne que des notions tres impart 
fades de l'amnial des dentales , dont il figure ies extremites 
dans saZooniorpliose. Scion les observations cominuniquoes 
par M. Fleuriau de Belle - J r ue , Familial, des dentales 
approclie beaucoup , par sa forme , des> amphitrites et des 
sal ellaires ; i! a , de cliaque cote du corps , nnerangee de 
pet.its. faisceaqx a deux soies ) mais i! na point les panaches 
branrliiaux des ampbilrites , ni les paillettes, en peigne des 
sabeilaires. Si I on s en rapporte a Fepauonissement en re- 
scue de la partie posterieure de Fanimal des dentales , seion 
d’Argenville , cette rosette est un entonnoir fort analogue - 
a celui des clvmenes de M. Savigiiy. Ce serait au fond de 
cot entonnoir que se trouverait fantis , et probabiement les 
branciiies I’entoureraieul. En attendant que cet animal soit 
jnienx connu , nous continuerons de le rapport er aux 
a nn elides ; nous croyons nieme qu'il doit aVoisirier les 
clymenes par se$ rapports. 

Les dentales sent assez no more uses en o pec ex , dap re’s 
ies differens lubes de ces auunaux que Fon volt dans ies 
collections) on en commit anssi plusienrs dans Feint fos- 
sile. * • 
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ESPECES. 

(a) Tubes a cotes on s tries longitndinales . 

1 . Dentale clephainine. Dentalium elephantiuum. 

D. tesla decemaiii’nlatd , subarcuatd , striata. * 

Linn. Syst. nat. p. taG 3 . Gmcl p. 3 r 36 . 

Argcnv. Conch, t. 3 . fig. H , ct Zoonjorph. t. 1 . fig. II. 

Martin , Conch. 1 t. 1. f. \ A, et 5 A. 

(h) Idem? testa / ossili , subduodecim cos Lata ; costis sex 
majoribus . 

Ilabitc les mers dc Plnde et cVEurope. C’cst Tone des plus 
grandesdn genre j cllc est verdatre , nnancec de brun , Llan- 
chc verssa poiute tronquee. On la trouve fossile cn Italic. 

2 . Dentale corne de 3>ouc. Dentalium aprinum . 

D. testa subsulcatd, decern duodecimque costata j sir its 

. transversis subnullis. 

Martin. Conch 1. tab. 1. fig. 5 B. List. Conch, t. 54 y* f* 1 • 
inferior. 

An dentalium aprinum ? Lin. Svst. nat. p. isG 3 . Gniel. n. 0 2. 

(b) Idem , testa albidd Martin. Ibid. f. (\. B. 

Habile la mer de Pintle. M us. n.o EI!c cst plus gr£Ic, plus 6tibn- 
lee que Pespecc n.° 1. La var. B. se trouve fossile an Pie- 

" mont. 

3. Dentale sillonneo. Deni (ilium sulcatum. 

O. tesla costis longitudinalibus subcequalibus duodccim ad 
quindecirn sulcata. 

Mus. n.o t 

Ilabitc Fossile de Grignon. 

4. Dentale fasciee. Dentalium fasciatum . 

D. testa grised seu fusco-ccerulescente , obscurihs fas data j 
antied parte Iceviusculd 5 postied costata. 

Dentalium fasciatum. Gmcl. n. y 10. Martin. Conch, i.t. 1. 
f. 3 . B. 

Habile la mer dc Sicile. Mus. n. 0 
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5 . Dcn*ale octogone. Dentalium octogonum. 

13. testa albidd subarcuatd octogona : costis octonis. 

3Iiis n.° 

Habile la nier de la Chine. Elle varie a interstices des cdtes sili 
lonnees. IVlon cabinet. 

6. Denials difforme. Dentnliiun dr forme . 

D. testce truncis iaasqualibus , subcurvatis ; costis septan 
subobliquis. 

Mon cabinet. 

Habite. . . .Fossile des environs de la Sarthe. M. Dleruird. 

2 * Denials a netif c6tes. Deiitalimn novemcostatum. 

D. testa paruuld , albido- uiriduld , noiern cos lata , striis 
transversis subdecussatdL , 

Moil cabinet. 

Habite aux environs del^ Rochelle. ftl- Fleuriau de Belle- Vue. 
L ’animal a, de cliatjue cote, une rangeo de faisceaux a deux 
soies couites. 

8.. Denralc scxan gulaite. Dentalium sexangulare .. 

D. testa duodecim costala : costis sex cjninentioribus : 
striis tr'ansversis' minimis. 

An Dentalium sexangulum ? Gnicl. p. 3^3 q. Broc. foss. 2 . 
p. 262 P 

Habile. . . . .Fossile d’ltalie , du Plaisantin. Me\iar.d . 

9. Denude, stride. Dentalium striatum. 

D. testa longitudinaliter striata : striis crebris obtusis cuqua~ 
libus. r 

An dentalium fossile ? Gmel. 

Habite. .Fossile d’ltalie , des environs de Sienne’en Toscane. 
M DJenard. On la trouve vivante dans le golfe de Tarente , 
mais plus grande et a strics plus grosses. 

10. 'Dentnle a petiles cut os. Dentnliiun dental's. 

D. testd teccti , subarcuatd , costcllatd \ coslellis octodenis 
out \dgenli : alternis minor ions. 

Dentalium dqntalis. Linn. Born. Mus. t. 18 . f j3. 

(Bl Id. ? costis majoribus pl.mulatis. 

Habile la Mediterranee. Mus. n.o La variete B. cst fossile , ct se 
liouvecii Pioinont, pres d’Auuoue. 
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ii. Denfale fausse-antale. Dcntalium pseuclo-antalis. 

D . testa terete subarcuatd\ anlicc Iceui ; posticc costcllis 
sulcata . 

Mns. n.° 

Habile Fossilc de Grignon. 

i<>. Dentnle radicule. Denlalium radio ula. 

D. testa tereli , u/ulatd , subarcuata ; striis longitudinali- 
bus , crebris granulatis. 
yhi dentalium radula ? GmeJ. n o 18. 

Habile. . . .Fossile de Grignon. Mon cabinet. 

(I>) Tubes n ay ant ni coles , ni stries longitudinalcs . 

a 3 . Dentale lisse. Dentalium cntalis. 

I). testd teretiy subarcuata , continud , Lad. 

Dentalium cnlalis. Lin. Syst. nat. p. 12GL 
lionan. recr. 1. f. 9. Dai genv. Conch. t. 3 . fig KK. 

Gnah. Conch. 1. 10. fig. E. 

(b) Id. ? testd fossili , maxima . Mus. n.° 

llabite I’Ocean d’Europc ctcelui de Linde. La varicie fossile se 
trouve a Dax et a Grignon, mais nioins grande. 

14. Deutale de Tarente. Dentalium tarentinum. 

D. testa terete , subarcuata , Icevi ; basi rubesccnte . 

( 0 ) Id. testd basi subtilissime striata. 

Habile lc golfe dc Tarente. Mon cabinet. 

1 5 . Denlale cornee. Dentalium corneum . 

D testd tcrcti . subarcuata , cinercd , interrupt! , opacd' 7 
apertnrd coarctatu\ tubi ;n argin e antico i/ijlexo . 
Dentalium conicum.JAn. Gmrl.n. 6. 

Schroci. Einl. in Conch 2. p. 5 n 3 t. 6. f. 6. 

H.ibite lei mer d’Afiique. Mns. n.° 

lG. DrUiale noire. Dentalium nigrum. * 

D. testa tcrcti, sululatd , rcgularitcr arcuatd , opacd , m- 
gricante j ap cr lur dp alula \ tubi marginc antico redo. 
Mus. n*° 



Habite. . •••. .du voyage de Peron. Trcs-distiuctedela precedent©, 

17. Dentale polie. Dentalium poUtani. 

D testa tereti, subarcuatd , continual striis annularibus con - 
fertissimis , tenuissimis. 

Dentalium politum.JAn. Gualt. tab. 10. fig. F. 

Martin. Concb. i.Y. 1. f. 3 . A. 

Habite. la inei / jde Flnde. M us. 11 ,° Voyage dc Peron. 

18. Dentale ivoire. Dentalium cburncunh. 

D. testa tereti , subarcuatd , nilidd dstriis annularibus rc- 
motis . 

Dentalium ebur neum.hin. * 

An schroet. Einl. Concb. 2. t. fi. f. 17 ? 

Habite dans 1 ’Indc , et se iron ve fossil e a Grigrron: 

ig. Dentale raassue. Dentalium ciaea. 

D. testa tereti , clavald , subarcuatd ; slriis transversis 
incequaUbus ; aperturd untied strict iore. • » 

Mon cabinet. . ' 

Habite. .. .Fossile de Cvpli , anx environs dc Minis. M. 71 /e- 
nard. Ellc ressemble a one petite corne de boeuf. 

20. Dentalo entaille. Dentalium fissur a. 

D. testa tereti. land, subarcuatd ; Jissurd later ali versus ex- 
Iremilatcm posticam. 

Mon cabinet. V 

Habite. .... .Fossile de Grignon. Longueur, quinze lignes. 
M. fllcnard cn possede une vnrietc a tube annele. 

a i . Duntalo retrccie. Deulaliuin coarctaliun. 

D testa sub fusi for mi , tereti, Jueyi , subarcuatd poslicc 
sensim attenuald •, antice coarctqtd . 

Dentalium coarctatum. Brooch* Conch 2. p. 264. 1. 1. f. 4. 

Habite. . . . Fnsiiile des environs de Dax ct (Pita lie- Mu s. 11 0 

Etc. De jeunes et tres-peliis individus do D. coarctatum 
nous sembfeut avoir donne lieu pti dentalium minutum de 
Linnc. 

Yoyez Ic D. tetragonum. Brooch, ibid.f. 26. 
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LES AM PII IT RITE ES. 

JJranchies coniines, non scparees ni recpuecrtcs par un 
opermle , el dispose cs a , la par Lie anteneure da 
corps ou au pres. 

Tube mcmbrancux on come J plus ou moins arenace. 

Pnrmi les annelides sedenlaires , les awplulritees 
constituent line famille dejh assez nombreuse on objets 
observes quis’y rnpporleiit. Linnen’enconnut quequelques 
cspeces dont il fit des sabella } et Gmelin reunit celies 
clout il rut connnissance , dans son genre amphitrile y en 
rcproduisanl qnelqnes-iines ties m&mesparmi ses sabella . 

Ces annelides vivent tonics dans des tubes non soli- . 
des, membraneux ou coriaces, plus oil moins incrus- 
tes a rexlerieur, clc grains de sal)le et de Ragmens de 
coquillcs, elqui ne sent diverts qii’nlextremite anterienre. 
Elies nYn sortent point entierement, quoiqu’ellesn’y soient 
pas aitaeliees; leu r extremite posterieure etant Ires-alle- 
nuee , il leu r serait difficile d’y renlrer si dies en sor- 
taienl . 

Les amphitritees ont les brnnekies disposees a 
leur extremite antericurc ou aupres , tantot grandes 
et fort en saillie an-dessus de la bouche , tantot courtes 7 
dans le voisinage'de la bouche, ou snr les cotes et plus 
bas qu’ene. Plusienrs ont des tentacules ; aucune n a 
d’yenx , ni de tronipe, ni de machoires. Tonies les races 
sont monies sin* les cotes de mamelons pediformes , 
retractilcs, qui offrent des faisceaux de soies- snbuldes ; 
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et en outre dies out des soies a crochets ? qui sont aussl 
retraciiirs : nousles divisons de la maniere snivante : 

(1) Branrhies courics , jamais avancces. Lcs lentacnles, soil com is, 
soit mils. 

Pectinnire. 

Sahellai^e. 

(2) Des branrhies ou des lentarulrs d’nne assez grande laille, 

s 'a van cant auterieurtnienl, soit cn aigrette , soit en panache fla- 
belJiforme. 

* Terebelle. 

^Vmphilrite. 



P ECTIN A IB E. ( Peclinaria. ) 

Corps tnbicolaire 7 snbeylindrique , attenue posle- 
rieuremont , ayaut dc chaqne coie nne rangee de mame- 
lons setiferes : les soies courtcs , fasciculees. 

Pai tie anteri^ure large , retuse, oblique, offrant deux 
* peignes de paiUetles dorees ,.li s es-ljrillantes , transverscs. 
Bo up he allongee, bilabiee , pntouree de tentacules courts 
d nombreux. Qnatre brancliies en peigne , situees en 
dehors sur )e second et le troisienie segment du corps. 

Le tube, cn cone ten verse, memlfraneux on papyrnce, 
arena ce , non fixe. 

' ' t 

Corpus jtubiqoldr.e subqyhndruium , postiQe alte- 
nualum ; papillis s.eUjeris scric unied utrinquedispo s it is : 
sen's fascic nliiti$>brQvibu$. 

Extremiuis, anterior Lata, rqtusa , obliqua ; pcctini - 
bus ulaobus paleacais anratiSj nilidissimis , transverses. 
Os elongalunij. bilabialu tentaqulis breyibus numero- 
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sis obvallatum. Branchiae quatuor pectinatce , ad 
corporis segmentum secundum tertiumqne extant . 

f iibns obverse conicus , membranaceus aut charta - 
ecus , arenosus 7 non ajjixas . 

OBSERVATIONS. 

Sous ce nom , j'ai etabli dans mes leqons et cite dans 
V cxcrait de mon Cours [ p. g6. Jnn genre particulier nvec 
des animaux dont Valias faisait des nereides, Gmeli/i des 
sabelles , ct Muller des amphitrites; ces animnnx offrant 
des caracteres lout a fait singuliers , qui les separent des 
genres que je viens de ciler. 

Les pectinaires nesont sedentaires que parce que, comme 
les autres annelides de cel ordre , eiles no sortent point de 
leur fourreaiq mais ce fourreau n’est point fixe, et si familial 
lie le deplace pas lui-meine , il pent el re deplace par ics 
inouvemens des eaux. 11 est inernste de pelils caillonxou de 
grains de sable , et quelquefois comme papyrace y mince et 
transparent. 

Le corps des pectinaires est allonge en cone inverse , et 
regulicr comme le tube qti’il b.abite. 11 est exlreinement re- 
marqnable par les deux pcignes roides a paillettes dorees 
et tres-brillantes qui terminent son extremite anterieure; 
une membrane demi-circulaire , et en derrii- voute , s’ a- 
vance au~dessus de la bouclie. Plus bas, <A‘en dehors, sont 
deiix filets , un de clinque cdt£. Au-dessous , deux paires de 
brancliies petites , pectinees, et un peu pendatiles, sont af- 
tachees anx segmens amerieurs du corps. Outre les faisceamc 
de soies subulees qui sont sur les coles du corps , il ya ausst 
des soies a crochets, dispasees sur des lames transver- 
sals. 
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ESPECES. 

J. Pectinaire d’Europe. Pectinaria belgica. 

P. tubo inverse conico , membranaceo , ex arcnulis contexto , 
subtriunciali. 

JVereis cyl. Belgica* Pall. Misccll. 9. p. 122. tab. 9 f. 3 . — 5 . 
Amphitrite auricovia Mull. Zool, dan. p. 26. tab. 26. 

Amphi trite n.° t\ Ri ng diet. EncycJ. pi. 58 . f. 10 — 15 . 

Ilabite les raers d’ Europe. 

a. Pectinaire He llnde. Pectinaria capensis. 

P. tubo subcylindrico , tenui diapluino , quitictinciuU . 
JVereis o l. Cnpensis. Pall. Mb cell. 9. p. 1 18, tab. 9. f. 1. 2. 
Amphitrite n.o 5 . I 3 rng. diet. F.ucycl. pi. 5 S. f. 1 — 9. 

Ilabite les mers desgrandes indes. 

Etc. M. Savigny *mi a observe une autre especc dans la mer 
Rouge. 



SABELLAI R E. ( S:.bellaria. ) 

Corps tubicolaire, snhcylindrique, attenue posterieure- 
ment *, ayant de chaque cote des faisceanx de soies sub ti- 
ldes , sur im soul rang , et en on! re des soies spalulces, et 
des lames transverses bordees de soies a crochets. 

Extremitd anterieure tronquee obliquemenl , elliptique, 
couronnee par six rangees de paillettes tre—brillantes , 
trois de chaque cole ; les exterieures ires-ouverles ; les 
iuterieures relevees, presque connivenles. Bouclie en 
fente allongee , bilabiee , situee sous les paillettes inte- 
rieures. Branchies tres-petites , composees de plusieurs 
rangees de lanieres , dans le voisinage de la bouclie. , . 

Tubes nornbreux, reunis en une masse commune , al- 
reolaire en-dessns , et composee tie grains de sable et 
de fragniens de coquilles : a orifices des tubes evases en 
godets. 
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Corpus tuhicolare , subcylindricum , postice atle- 
nualiim : ulroquc latere setis subuiatis fasciciilads , sene 
nnird ; prcetereci setis spatulatis lamellisque trails - 
xersis y setis haniatis margi/ie annatis . 

Exlremilas anterior oblique Iruncata , elliptica , 
pdlearuui nitidissiinarum seriebus senis coronata ; 
utrinque tribus ■ extends pateutissiuiis , intends crectis 
siwconniventibus. Os in fissuram elongatmu , bilabia - 
turn , infra paleas interiorcs, Brancliice minima? , pro- 
pc os , lacinularuni seriebus pluribus compositoe. Ten- 
ta cula nulla . 

Tiibuli numerosi in massaui conununem sup erne 
favosain aggregati „ ex arcnulis couchjlior unique 
fragments agglulinatis compositi : orifeiis cyathifor- 
n lib us. 

OBSER VAT I ON S. 

Trouvant ici des caracteres tres-particuliers , ilon-senle- 
ment dans les masses sablonncuses qui re'sultent de la reunion 
des tubes de ces annelides , mais encore dans la couronne 
singuliere de paillettes brillantes qni termine Tcxtreinite an- 
terienre de ces aniinaux , j’en ai forme un genre particu- 
lier , sous le noin de sabellaire , bexposant chaque annee 
dans mes lecons ( Extrait clu Cours , page 96 ). Dans un 
de ses Menioires sur les annelides, M. Savigny vienl de 
presenter le meme genre, sons le noin d 'amymona, 
avee des details interessans sur banimab 

Les sabellaires tiennent d assez pres aux pectinaires ; 
mais elles en sont bien distinguees par leur defaut de tenta- 
cules , par la forme el la position de leurs brancliies , par 
leur couronne terminale plus coniposee ct qui brille aussi 
dc l’eclat de for , et parce qne ces annelides viv r ent en 
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troupe , log£e et bxee dans une masse de sable et de 
fragmens de coquilles agglutines , le dessus de cette masse 
offrant pfesque Tapparence d’un gateau dabeilles. Par les 
exeinplatres differens que je possede de ces tubes reunis , 
je vois quil on existe plusieurs especes dont je ne citerai 
cepeudant que les deux suivanles. 

ESPECES. 

1. Snbellaire alveolee. Sabellaria alveolata. 

S. tubis angustis in mcissam depressant varie immersis remo • 
tiusculis : orijiciis cyathiformibus . 

Tubularia arenosa anglica . Ellis, cor. 90. tab. 36 . 

SahelLi alveo lata. Lin. Syst. nat. 2. p. 1268. 

Versa tnyan. Reatim. Mem. dclMcad., anne'e 1711. P. i 65 . 
Psaniatoie. Gncttard. Mem. vol. 3 . p. 69. pi. 69. f. 2. 

Habile l’ocean d’Europe. Mon cabinet. 

2. Sabellaire grands tubes. * Sabellaria crassissima. 

S- tubis longis crassis suhparallelis contiguis : orijiciis obso- 
lete patulis. 

Pennant. Zool. Brit. 4 - pb Q 2 * L ifo- 

llabitc pres de la Rochelle. Fleuriau de Belle-Vue. Mon ca- 
binet. Elle forme des masses pins epaisses et moins applaliesen 
dcssns (jue la precedenie. 

Etc. 



TEREBELLE. (Terebella.) 

Corps tnbicolaire , allonge , cylindrique-deprime , 
attenue posterieurement , a peine anriele par ses segmeiis 
transverses ; ayant tie chaqtie cote une range'e tie mauie- 
Ions noduleux et setileres. 

Des tentacules nombreux, filiformes, tortilles, avances 
enlourent la boticbe 7 et termiuunt sa partie anterieure. 
Deux rangees de b ranch ies rameuses ; et en forage d ar- 
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biiscules, sont disposees d’un cdte au-dessons des teata- 
cules. 

Tr.be allongd f cylindraCe ; attdnue etpointu a sa base y 
membraneux , agghitinant des grains de sable et des 
iragniens de Coqnilles 

Corpus tnbieolare , elongatum , cylindraceo- cle- 
pressiun , postice attenuatiun , segmentis transversis 
sabannu latum ; mamillis nodulosis seliferisque > 
utrinque serie unicd . 

Tentacula numerosa fdiformia contortiliaque , por- 
recta ^ partem anticam terminant et os circumv allant. 
Branchiae duplici ordine 7 ramosce, arbusculce formes , 
injra tentacula June dispositoe. 

Tubus elongatus > cylindraceus , basi attenuato- 
acutus j, membranaceiis , arenulas fragmentaque con~ 
cliyliorum agglutinans apice tantinn paivius. 

.OBSERVATIONS. 

M. Cuvier a fixe le genre cere belle , en lui assignant pour 
caractcres y ceux de l’espece decrile par Pallas. Main tenant^ 
ce genre cst tres-distiucl des precedens > et ne saurait se eon- 
Xondre avec nos ampliitrites , les tentacnles etant plus avan- 
ces et plus saillans en avant que les branchies. Ces tenta- 
cules different cn longueur , les tins plus longs, les autres 
graduellemcnt plus courts. La bouche est labiee , imparfai- 
tenient tenninale. Les branchies sont d’un beau rouge. 

ESPECES. 

i. Turebelle coquilliere. Terebella conchilega . 

T tubis e testacearum fragment is compilatis j brunchii a 
utrinque tribus . 
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Nereis conchilega. Pall. Miscell. Zool. 9. p. i3i. t. 9. f. 
14 — 22. 

Encycl. p. 57. f. 5 — 12. Amphi trite , n. 0 2. Brag. dicl. 

Habile les cotes dc la Hollande. 

2 . Terebelle papilleuse. Terebella cristata . 

T. lubo fragili , Jlexuoso , e testarumque fragmenlis 

composite ) ; branchiis binis. 

Amphitrite cristata Mall Zool. dan. lab. 70. f. 1 — 

EncycL pi. 57. f. 1 — 4 - Brag. diet. n.° 1. 

Habile les cdtes de la Norwege. 

3. Terebelle ventrue. Terebella ventricosa . 

T. corpore antie'e crasso , subventricoso j branchiis majus - 
cults. 

Amphitrite ventricosa. Bose. Hist. nat. des vers. lab. 6. f. 
4 - 5 . 

Habile les cdtes de la Caroline. 



AMPHITRITE. ( Amphitrite. ) 

Corps lubicolaire , allonge , cylindrace , atlenud pos- 
terienrement , a segmens noinbreux ; ayant une rangee 
de mamelons setiferes : des soies subulees en faisceaux , 
et des soles a crochets sur le bord d’une lame. 

Deux branchies terminales , fort remarquables, par- 
lag^es en digltalions tr&s-greles , disposdes en eventail ? 
formant quelquefois 1’entonnoir ou s’etalant en disque. 
Deux filets courls, subules, inseres a la base interne des 
branchies. Bonclie subterminale , entre les branchies. 

Tube allonge, cylindrace, s’amincissant vers sa base, 
membraneux ou coriace, nil en dehors dans laplupart. 

Corpus tubicolare , elongatum , cylindraceum , pos~ 
rice attenuatum , segmenlis multis annulatum ; utr tuque 
mamillarum setiferaram serie uuied : setis subulatis 
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in fasciculos digcstis ; aliis unciriatis ad marginem la- 
me lice. 

Brand lice duce terminates , valde spcctabiles , digi- 
tationibus gracilis simis partitoe 7 Jlabellatoe , interdiun 
infund ibuli formes y nut in discum expansce. F'lamenta 
duo brevia, ad basitn internam branchiarutn affixa. Os 
subter tninale , intra branchias. 

Tubus elongatus , cylindraccus , postice attenuates , 
menibranaccus vel cor iaccuSs extiis in plurimis nudus . 

observations, 

II s’agit ici des veritables amphitrites , de ces annelides 
qui avoisinent les serpules par leurs rapports , et qui sontsi 
remarquables par les beaux panaches que leurs branchies y 
coloreeset souvent plumenses, formentalapartie anterieure 
de I’animal. Ces branchies sont amples , forment un double 
panache , dont les deux partiessont tantot tres-distinctes et 
tan tot partiellement reunies ou connees. Elies servent a la 
fois pour la respiration et pour saisir les alimens. 

Les amphitrites , quoique non attacliees dans leur tube, 
y sont sedentaires, s'y deplacent facileinent , replient la par- 
tie posterieure de leur corps vers Torifice du tube pour eva- 
cuee leurs excremens , et il est probable qu’elles n'en sor- 
tent pas entiereinent , car il leur serait difficile d’y rentrer. 
Leur genre paralt nombreux en especes , et meme la plu- 
part sont grandes et fort remarquables. On a donn£ recem- 
ment a ce beau genre , un noin qui me parait inconvenable , 
celui de sabella. Ces aniinaux n’ont rien de comniim avec 
les caracteres que Linne donne de son genre sabella. Outre 
la nature de leur tube, ils different des serpules en ce qu’ils 
n’ont point d’opercule entre les branchies. 
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ESPECES. 

1. Amphitrite eventail. Amphitrite ventilabrum. 

A. stylis branchiarum tenuissimis branchiis plumosis fla~ 
bellatis } corpore subdepresso- 
Corallina tubularia melitensis. Ellis. Corall. 9a. tab. 34 - 
Bast. op. subs. 2.p. 77. tab. 9. f. 1. A. B. 

Sabelhi penicillus . Lin. Syst. nat. p. 1269. 

Amphitrite pinccau. Brug. diet, et Encycl. pi. 59. 

Ilabitela Mediterrance. 

2 . Amphitrite pinceau. Amphitrite penicillus. 

A. stylis branchiarum setaceis j branchiis pectinatis Jlabel - 
latim radiatis j corpore teretiusculo . 

Tubularia penicillus. Mull. Zool. dau. 3 . p. i 3 . tab. 89. f. 

1 — 2. 

Oth. Fabr. Faun. Groenl. p. 4 ^ 8 . 

Amphitrite reniforme. Brug. diet. 11.0 7. 

Habite les mers du nord de l’Europe. Scs branchies s’epanonis- 
sent en queue de paon et paraissent panachees de blaucct de 
rouge. 

3. Ampliitr ite splendide. Amphitrite magnified . 

A. stylis branchiarum brevibus eras sis ; branchiis orbicular 
tim expansis : cirris numerosissimis nudis albo rubroque 
variis. 

Tubularia magnifica . Transact. Soc. Lin. 5 . p. 228. tab. 9, 
f. 1. 

Shaw. Miscell. vol. 12. tab. 4 $o. 

Habite les lies de FAmcrique sur les cotes, dans les crenxdes, 
rocliers , a la Jamaique. Tres-bclle espece , a corps presque 
liu, a tube cyliadrique, ondulenx, glabre. 

4. Ampliitrite vesiculeuse. Amphitrite vesiculosa. 

A. branchiis pectinatis , crispis , subpatentibus 5 tubo squar - 
roso. 

Amphitrite vesiculosa. Transact. Soc. linn. XI. p. 19. tab* 5 . 

f. 1. 

Habite les cotes tie FA ngleterre. Des debris de coquilles rendent 
le tube tres-raboteux. 
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D. Amphifrite spiribrnnche. Amphilrite volutacornis. 

A. branches in rachide singula spiraliter convolulis , Jim- 
briatis. 

Amphilrite volutacornis . Act. Soc. lin. 7. p. 80. lab. 7. f, 10. 

Habite Poccan d’Europe , les cotes d’Angteterrc. 

6. Amphitrite enlonnoir. Amphitrite infundibulum. 

A . branchiis infundibulum margine radial um formantibus - 
singulis m membranarn semi-circular em limbo fimbriaiam 
cocsdunatis 5 corpore tereli, subnudo. 

Amphilrite infundibulum. Monlog. Act. Soc. lion. IX. p. loy, 
tab. 8. 

Habile les zners d’Angleterre. 



LES SERPULEES. 

Branchies separees oil reconvenes par wi opercule 0 
Tube solide el calcaire . 

Les serpulees ayoisinent sans doute les amphitritees, 
par lenrs rapports ; neanmoins , elles constiluent une 
famille partieuliere , tres-distincte. Elles ont aussi les 
branchies disposees a la partie anterieure de leur corps, 
formant le plus souveat de beaux panaches en avant et 
saillans au-dessus de la bonchc \ niais ces panaches , divi- 
s£s en deux corps , sont separ&spar un opercule pedicule, 
membraneiix , se terminant en massue on en enlonnoir ; 
on , dans un genre parliculier dont les animaux paraissent 
avoir des branchies plus couites , la par-tie anterieure du 
corps est reconvene par nn opercule solide qui cache 
ses parties, lorsqne Panimal est retire dans son tube. 

Ces annelides n ont point de tentacules , point d’yeux , 
point de machoircs j leu.v corps est garni sur les cotes d? 
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mamelons pediformes, setiferes, et de soies a crochets 
retraetiles, comme toutes celles qui sonl sedentaires. Le 
tube qu’elles habitent est toujoorssolide , caleaire, ouvert 
a son extrermte anterieure, et fix£ sur les corps marins. 
II est ordinaireinent irregulierement contourne , plus 
attenue vers sa base , et offre souvent quelques cloisons 
qui divisent postdrieuiement sa cavite interieure , en 
quelques loges inegales. Nous rapporlons a cette fnmille 
les genres spirorbe , serpule , vcrmilie , galeolaire et 
magile . 



SPIRORBE. (Spirorbis.) 

Corps tubicolaire, subcylindrique , attenue posterieu- 
rement. Six branehies pinndes , retraetiles , disposees en 
rayons a rexlrcmiteanterienre. Un opercule pedicelle, en 
plateau a son sommet , silud entre les branehies. 

Tube testae^, contourne en spirale orbiculaire, dis- 
coide , applati et fixe en dessons. 

Corpus tubicolare , subcylindricum , postice atte - 
7 matum. Branchice sex pinnated, retraetiles , radiathn 
expansoe ad extremitatem anticam . Operculum pedi - 
cellatum , apice peltatum ,intra branchias. 

Tubus testaceus , in spiram orbicularem discoideam 
convolutus : infernd superficie planulatd et ajffixd . 

• OBSERVATIONS. 

Les spirorbes sont sans doute tres-voisines des serpules 
par leurs rapports ; mais 9 outre que les branehies de ces 
animaux prcsentenl quelques parlicularites distinctives , 
leur tube formant constamment une spirale orbiculaire, dis- 
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co'itle comme celle des planorbes , nous avons cm devoir 
les distinguer comine constituant un genre particular. 

Presque toutes les spirorbes sont des annelides extreme- 
ment petites, que l’on trouve fixees sur les focus, les co« 
quillages et autres corps marins , souvent en grand nonibre 
sur le meme corps y mais toujours isolees. L’ouverture de 
leur tube est terminate, arrondie , quelquefois trigone. L’a-» 
nimal qui leshabite est d’un rouge desang. 



ESPECES. 

i. Spirorbe nauliloide. Spirorhis nautiloides. 

»> S. testa discoided , subumbilicata\ anfractibus supra rotuti- 
datis , Icevibus , subrugosis. 

Serpula spirorbis. Lin. Syst. nat. p. 1265. 

Mali. Zool. dan. 3 . p. 8. tab. 86. f. i-6. 

List. Conch, pi. 553 . f. 5 . 

Habite FOcean , sur les facns, etc. Mon cabinet. 

a. Spirorbe transparente. Spirorbis spirillum. 

S. tesld discoided , pellucida ; anfractibus teretibus nitidis. 
Iceviusculis. 

Serpula spirillum. Lin. Syst. nat. p. 1264. 

Mus. n.o 

Habite FOcean , sur des sertulaires , etc» 

3. Spirorbe carinee. Spirorbis carinata . 

S. testa discoided ; centro concavo 5 anfractibus carinatis*. 
Mas. n.° 

Habile les raers de la Nouv. Ilollande , a File King. Peron . 

4 . Spirorbe lamellense. Spirorbis lamellosa . 

S. testa discoided , subumbilicata 5 anfractibus costis Ion- 
gitudinalibus lamellosis , denticulatis , ad interstilia 
striatis . 

Mas. n.o 

Habite les mers de la Noav. Hollande, k File King; Peroru 
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5 . Spirorbe tricostale. Spirorbis trico stalls. 

S. tesla anfraclibus subdiscoideis ; costis tribus rotunaatis ; 
apcrlura subrolundd. 

Alas, n.° 

Habite la Noavelle Hollande , an port da Poi Georges. On cn 
tronve une presque scmblable , dans la Manclie , pres da 
Croisic. M. Menard. 

6 . Spirorbe conoide. Spirorbis conoidea. 

S. testa in discum conoideuni conlortd j anfraclibus conli - 
guis : ultimo anlicc disjunclo. 

Habile. .. Fossile dc Grignon. Alas. n." 

Etc. Voyez le Spirorbis transversus . Daud. rec. p. 4^, 
f. 2 G. 2J. 



SERPULE. (Serpula.) 

Corps tubicolaire ? allonge, 11,11 p.eu deprime , aUenne 
postcrieurement. ; a seginens nombreux et el roils. De 
pelits faisceaux de soiessubulcessur un seul rang dechaque 
cole, cl des soies a crochets. 

Deux branchies term males, en evenlail j fendues pro- 
f on dement chacune en digitations tres-menues, pennacces 
on plumeuses. Boucbe terminale , siluee, enlre les bran- 
chies , el surmontee dY.n opercule pedicelle , infitndi- 
buliforme on en massne. 

Tubes solides , cal ca ires , irreguherement contourncs, 
group 6 s oil solitaires, fixes; a ouvertnre terminale , 
arrondie ? ires-simple. 

Corpus tubicolare , elongainm , deprcssiusculum 7 
postice attenuation : segments mimerosis angustis. 
Setarum subulatarum fasciculi perparvi serie unied 
ytrinque pr cost ant setisque uncinaiis . 
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Brancliice dncc terniinalcs , jlabellatec , digitatio - 
iiibus tenuissimis pennaccis out plumosis profunda 
fissa\ Os intro broil chios terminate j opcrculo pedi- 
cellate infundibuliformi ant clavato superatum. 

Tubiili solid i , calcarii , irregular iter contorti , ag- 
gregati vel solitarily afjixi ; o per turd tcnninali ro- 
tund aid. y siniplicissimd. 

OBSERVATIONS. 

Linne et presqne tous les naturalistes , placaient les 
serpules parmi les mollusqncs teslaces , parce qu’alors on 
attachait inoins dimportance a l’organisation des animanx , 
que nous ne Ie faisons actuellement , et que le veritable ca- 
rartere des mollusques n’etait pas encore coinpletement 
determine. 

Maintenant que 1'animal des serpules est bien connu , 
nous savons que e’est line veritable annelide ; que cette an- 
nelide est mcme tres-voisine des ainphitrir.es , par ses rap- 
ports s et cpi’ellc n’en differe guere que parce que Tun des 
deux filets qui sinserent a la base interne des branchies , 
se Iron ve ici transforme en tin opercule que fanimal em- 
ploie a former son tube , lorsqu’il y fait rentrer toutes ses 
parties anlerieures. Get opercide, par consequent/h’est point 
cal rairo. 

Les serpules constituent un genre tres-nombreux , et 
varie en especes , dont la plupart sont abondantes dans les 
mors , rncine cel les de TEurope. Les tuyaux on lubes de 
ces annelides sont toujours solides , bomogenes , calcaires, 
fixes sur ies corps raarins , tan tot seulenient par leur extre- 
mite posterieure , ct tan tot semblent ramper sur ces corps, 
y etant attaches plus ou inoins complelement parun de leurs 
cotes. Ces tuyaux s ondes ou tortueux , sont toujours irre- 
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guliereinent contournes , ne forinent jamais line spirals 
partojut reguliere , et on en voit sou vent qui sont grouppes, 
diversement melanges on entortilles ensemble j ils ne sont 
ouverts qu’a leur exlreinite anterieure, et leur ouverture est 
toujours simple. 

L’animal des serpules est tres-contractile, a lesang rouge , 
et senourrit d’animalcnles aquatiques qu’il saisit a l’aidede 
ses branchies. Son corps a une espece de corselet , et des 
segmens fort nombreux. Coinme il se deplace dans son tube, 
sans en sortir entierement , il y forme quelquefois des cloi- 
sons , peu nombreuses , et inegaleinent espacees. Les es- 
peces sont difficiles a indiquer, parce qn^on n’a que tres-peu 
de figures passables. Outre cet embarras, n’observant que des 
tubes dans les collections , on est expose *a rapporter aux 
serpules des aniiuaux qui appartieunent a d’autres genres : 
les races a tube rampant , qui ont un opercule calcaire, 
sont dans ce cas. 



ESPECE S. 

i. Serpule vermiculaire. Serpula vermicular is. 

<5*. te sttf repente y tereti-subulatd , cun* at a , non spiralis 
inlerdhm subcari nald. 

Serpula vcrmicularis. Lin. Syst. nai. p. 1267. 

Tubus vermicular: s. Ell. Coral!. tab. 38 . f. 2. 

(b) Serpula verniicnlaris- Mull. Zool. clan. tab. 86. f. 7-9. 
TIabite l’Occan tl’Europe. Mns. n.° Mon cabinet. 

5. Serpule fasciculaire. Serpula fascicularis. 

S. testis teretibus, nndato-erectis , in massam casspilosam 
faseiculalitn aggregates , transverse rugosis . 

Mns. n.° 

Jlabite. . . Ses tubes sont asscz longs , blancs , un pen leints de 
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3. Serpule intestln. Serpula intestinum, 

S- les’d lereli , longa , undato-lorld , lceviu$cula , modo 
serpente , rtiodo ascendente. 

Mus. n.o 

Habile les mcrs d’Europe. Mon cabinet. 

4- Serpule boyau-de-mer. Serpula contorluphcata. 

S' testis tcretibus, transversim rugoso-slriatis , repando - 
injlexis et contortuplicatis ; carirus obsoletis. 

Serpula contortuplicala . Lin. 

Argenv. t. 4 - fig- D. 

Martin. Conch i.tab 3 . fig. 24. A. 

Habile la Medileiranec ei l’Ocean d’Europe. Mon cabinet. 

5. Serpule plicaire. Serpula plicaria . 

A. testis te/etibus , warie contortis , implicite aggregatis j 
plzc is transversis ineequalibus. 

Mus. n.° 

Habile TOccan Indien. Sur le Mytilus margaritiferus , Lin. 
La ihntadine. 

6 . Serpule glomerulee. Serpula glomerata. 

S. testis teretibus, decussato rugosis , contortis ,glomeratis 
antice Ice a ius cults. 

Serpula glomerata, Lin. Syst. nat. pag. 1266. 

Gualt. Conch, tab. 10. fig. T. Favann. Conch, pi. 6. fig F. t. 

Martin Conch. 1. tab. 3 . fig.« 3 . Bonan recr. 1. tab. 20. fig. E. 

(b) Eadcm testis snbsolilariis , ha si in spiram altenuatam 
dcsinentibus , antice elongato-porrectis . 

Habite POccan Asiatiquc, a l’Isle de France. Mns. n.o Elle 
offre beaucoup de varietes. La Serpule B doit peut-etre 
consti tucr une cspece. Mon cab. 

7 . Serpule treillissee. Serpula decussata . 

S' testa decussatint' striata longitudinaliter subrugosd y 
con tort a, circulis pluribus oblique incumbentibus ; latere 
infero planulato. 

Gnalt. Conch, tab. 10. fig. Z. Serpula decussata* Gmel. List, 
Conch. 1. 5^7. fig. 4 * 
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Iiabite POcean ties Antilles. Mas. n.° Elle est d’un rouge-brunv 

8. Serpule etendue. Serpula prolensa . 

iS 1 . testa tereti , solitarid , recta aut subflexuosd , rugis trans- 
versis subplicala , versus (inem par um attenuatd. 

Humph. Mus. t. 41. f. 3 . 

Martin. Conch, i . t. 2. f. 1 2. A. 

Habitetes mers de Pintle, dcPAmerique et dans la Mediter- 
ranee. On la trouve fossile en Italic. 

9. Serpule entonnoir. Serpula infundibulum . 

S. testa tereti , transversim striata • , subcarinatd , undato - 
repenle vel in gyros contorta , ex infundibulis pluribus . 
5 e se recipienlibus conflatd. 

Serpula infundibulum. Gniel. p. 3 ^ 45 . 

(b) Eadem ? Minor \ carinis subqwnh exiguis interruptis. 

Habitcla mer de l lndc. M011 cab. La varicte (b) vicnt de Tile 
King. Peron. 

10. Serpule annelee. Serpula annulata. 

S. testis terelibus , gracilibus , annulatim plicalis , por 
recto-flex uosis , glomeralis . 

Mus. n.° 

Habite... Elle est blancbe , et sa masse ressemble a un par- 
quet de petits intestins allonge's. 

1 1. Serpule pained e-bougie. Serpula cereolns . 

S. testa tereti , multotics contorta , gracillima 3 sir its trans - 
versis minimis ? punctato-aspcrulis. 

Serpula cereolns. Gmcl. Davilacatal. 1. t. 4 *%* F. 

Favan , Conch, tab. 6. fig D. 

Habite les cotes de PAmerique. Mas. n.o Mon cab.. 

13. Serpule filograne. Serpula Jilograna . 

*S\ capillaribus , fasciculalis : fasciculis glomeralis ? 

cancellato-ramosis. 

Serpula filograna. Lin. Syst. nat. p. 12 C 5 - 

Plane. Conch, app. t. 19. fig. A. B. 

Seba mas. 3 . lab. 100. f. 8- 
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(b) Glomi cos spili formes ; fasciculis tenuibas , a pice diva- 
ricatis. 

Habile la Mediterranee. Mns. n.° La varicte (b)vient des 
iners de la Nouv. Hollande , port du Roi Georges. Pcron. 

i 3 . Serpule vermicelle. Serpula vermicetta. 

S. testis fdiformibus , teretibus , transversim rug os is , 
Jlexuosis , in. tnassam crassam congestis. / . 

Lipse. Adans Seneg. p. 164. t. 1 1. f. 2. Lav. t. 6. fig. B. 

(b) Eadem ? 'Testis brevioribus , laxioribus , variecontortis. 
Habite l’Ocean Africain, a Pile de Goiee. M'iis. n.o Pcul-elie 
faudra-t-il distingner la serpule (b). 

i 4 - Serpule filaire. Serpula filaria. 

S. testis lenuissimis ,Jiliforrnibus , serpentibus nitmerosis* 
simis ] rugis transversis distantibus. 

Muls. n.° 

Habile les raers de la Nouv. Hollande, a file King, sur les 
pierres qu’elle couvre. Peronei Lesueur. 

Serpule transpnrente. Serpula pellucida. 

S. testa tereti , rugosd , pellucida j in spiram irrcguldrem 
contortd\ anlicd extremitate sursum porreetd . 

Mus. n.o 

(b) Eadem testa lceviore\ anfractibus irregulariter glo- 
meratis. 

j 4 n serpula vitrea 7 Fabr. Faun. Groenl. p. 382. 

Habite. . . du voyage de Peron. La var. b. vient des mers de la 
Chine. L’ouverture est ronde , a bord non epaissi. 

16. Serpule entortillee. Serpula intorta . 

$. testa tereti -angulntd , subcostata , in spiram de for mem 
contorta, subglomeratd\ plicis transfer sis crebris . 

Mus. n.o 

Habite. . . Fossile des cnv. de Plaisance. M. Cuvier, et se trouve 
eu France , pres de Dux. " 

1 7. Serpule a cr£te. Serpula crislata. 

S* testa tereti ] costellU plurimis denlieulatis \ extremitate 
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anlicd subporrecta $ posticd in spiram disco ULiam 
contorta. 

(b N Var. Costellis rarioribus , muticis . 

Habite. . Fossilc- dc Grignon. Mon cabinet. 

1 8. Serpule spirulee. Serpula spirulcea. 

S, testa compressa , Iceviusculd , subincequali , in spirant 
dlscoideam margine acutam contorta $ a tided extr emit ate 
disjunetd. 

An Dr min? Adans. Seneg p. i 65 . t. n.f. 4. a. b. 

Habile... Fossiie des env. de Bayonne et de Montbart. Mus. 
n.° Mon cab. 

19. Serpule quailrangulaire. Serpula quadrangular is. 

S. tesla subcompressd , qnadrangulari s basi spirata 5 
anlicd extrenntate rectiusculd • 

Cabinet de M. Menard . 

Habite. . . Fossile des environs da Mans et de ceax de Seez , en 
Normandie. 

20. Serpule tres-pelile. Serpula minima . 

<3\ testis capiilaribus , minimis, intricatis , in massam sim - 
plicem glomeratis. 
s 4 n serpula inlricala ? 1 in. 

(b) Eademjbssilis } massd cxigud. 

Habite la Mediterranee , pies de Civita VeCchia. M. Me* 
nard. 

La var. b. setiouve a Grignon. 

21. Serpule hen^see. Serpula ecliinata . 

S. testa subtereti , repente , flexuosd\ costellis pluribus 
sulcata : dorsuli eminentiore aculeato-muricatd. 

Serpula echinata. Grael. Gualt. t. 10. fig. R. 

Marlin Concli. 1. t. 2. f. S. 

(b) Var. costellis Crcbris minimis subspinosis. 

(c) Var. costellis distantibus . B.occh. Conch. 2. t. i 5 . f. i\ . 
Habite la Mediieirane'e. Les varietes b. et c. sont fossiles. 

XJne iroisienie varied , non lossile , se troave au port 
d’Aucoiic, M. Menard . 
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22. Serpule sillonnde. Serpula sulcata . 

S. tesla lereli , inferne contortd , subglomeratd , antice 
porrccta j costellis longiludinalibus numerosis , subden~ 
tatis. 

An' Dofan ? Adans. Seneg. p.164. pi. n.f. 3 . 

Ilabite les mers de la Nouvclle Hollande, etc. Se trouve fossil© 
dans la Touraine. 

23 . Serpule costale. Serpula costalis . 

S. testa angulatd , laxe contortd, basi subspirala ; costellis 
striisque longiludinalibus , ineequalibus , mulicis . 

Mus. n.® 

Habite... Tubes solitaires. 

24. Serpule dentifere. Serpula dentifera. 

testa tereti , contortd \ costellis longiludinalibus dua- 
bus tribusve den lifer is* 

Mus. n.° 

(b) Eadem testis majoribus subsolitariis. Mus n.o 

(c) Eadem f oss ilis , testis obsolete cancellalis. 

An serpula p olylhalamia ? Broch. 

(d) Eadem ? testis subangulatis , glorneratis. "Mon cabinet. 
Habite les mers de l’Asie australe. La variete (c) se trouve en 

Italie. Cette espece devient grande. 

25 . Serpule siplion. Serpula siplio . 

S. lestd tereti , longd , undato-curvd , versus basirn obsolete 
cancellald\ spird baseos congestd , sublus planulatd . 

An Gualt. Conch, t. 10. fig. L. 

Dargenv. Conch, t. 4 fig- H. 

Masier. Adans. Seneg. pi. 11. f. 5 . 

Habite 1 ’Ocean des Indes , a Timor. Mus. n.o Elle varie beau- 
coop , et neanmoins jela crois distincte ue la suivaute. 



2 6. Serpule grand-tube. Serpula arenaria . 

S . testd antie'e tereti , rectiuscala ; postice subangulatj , 
Contorto-spiratA , subtus planulatd. 

Serpula arenaria. Liu.Syst. nar. p. 1 aC6, 
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Gaalt. Conch, t. 10. fig. IN ? 

Bonan. recrl i. t. 20. fig. C. 

Martin. Conch. 1. t. 3 . fig. 19. B. C. 

Habile la mer des Indes. Mus, n.° Eile offre aussi differcnlcs 
varietcs. 

Etc. Voyez le terebella madreporarum. Shaw, miscefi.fi. 
pi. 189 , et le serpula gigantea de Pallas , qui est peul-etie 
un magile. 



VERMILIE. .(Vermilia.) 

Corps tubicolaire , allonge ^ attenue vers sa partie 
postdrieiire , muni exlerieureineut d\m opercule testace, 
orbiculaire ^ ircs-simple. 

Tube testace , eylindrace , iusensiblement attenue 
vers sa partie posterieure , plus ou moins contourue , 
et fixe par le cole sur les corps marins. Ouverture 
ronde , a bord souvent muni d’ttne a trois dents. 

Corpus tubicolare, elongatum , postice senshn atte - 
naatiun , operculo testaceo , orbiciilcito simplicique 
antic e instruction. 

Tubus testacens , cylindraceus , postice senshn atte - 
nuatus , plus miniisye contortus , repens , corporibns 
marinis latere affixus . Apertura rotunda ; margine 
dento unico vel dentibus duobus tribusy e scope armato . 

Q USE RY At 10 NS. 

Les serpulees auxquelles nous donnons maintenant lenom 
de vermilies , elaient confondues panni les serpules. Ce 
fut Daudin qui ? le premier 5 $ apergut que ces annelides ; 
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toujours rampantes , etaient munies d’lin operctde calcaire. 
II lessepara des serpules el en fit dcs vermets, ne considerant 
pas que le rermet d’Adanson est reellement nn moll usque 
et non une annelide. Ayant. vii inoi-meme , dans qnelques 
especes , I’opereule caloaire de res serpulees , je lcs ai reu- 
nies d’abord avec la galeolaire qui est pareillement operculee; 
mais depuis, considerant que ces antmaux n’ont ni le port, 
ni I’opercnle de la galeolaire , j’ai cru devoir les en separer 
pour en former un genre particulier. L’opercule des venni- 
lies est orbiculaire a sa base , a dos convexe , le plus sou- 
vent conique. 



ESPECE S. 



1. Vernijlie a bee. Vennilia roslrala. 

1'. testa Lcreli, laevigata , madreporibus incrustatd j aper- 
ture dente acuto rostriformi. 

Mus. n.o 

Habile les mers tie la Nonvelle Hollamle, dans Eepaissenr cEune 
poiile. Son tube est assez gros , rouge, tl paraissaii vide. 

2. Verniilie triquetre. J^crn Lilia iriquetva . 

l r . testa rcpenlc, flexuosd, triquelrd ; dorso carind simplici. 

Serpula triquetra. Lin. Gitieb p. 

born. Mas. p. /| 3 G . tab. 18. f. ij- 

(b) t^ar. testa lined rubra utroque latere carincc . 

Habile l’Ocean Europceii el la Mediierrnnee. Mus. n.o Elle 
lampe el serpenle siir les corps niaiins , y elani fixee dan* 
toule on presque loulc sa longueur. Son opercule esi conique. 
La variele b sc nouve surnn peiguedes mers ausirales. 

3. Veruiilie bicarinee. f crmilia bicarinata. 

V. testa repente , Jlexuosd , subtriquetrd , rubrdj dorso 
bicarinalo \ aperturd lobo bicorm. 

Mus. n.° 

Habile les mers de la Nonvelle Ilollande , snr les fucus. EJlecst 
tVassez petite tail Ic , j cavenes ondees , sabdeniees. 

Tome f r . 
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4. Vermilie chenille. Vermilia eruca. 

V. testa repente , tereti - subulatd , transverse rugosd , 
albidd ; lineis binis rufis dorsalibus . 

Mus* n.° 

Habile les mers austraics. Elle n’est lisse suraucun point de son 
tube 5 ses rides transverses sont lcs tcrnics de ses divers 
aceroissemens. 

5. Vermilie subcrenelde. V erniilia suhcrencita. 

y. testa repente , Jlexuosd, albidd\ carind dorsali carinis - 
que lateralibus dentato - crenatls j operculo brevissim'e 
conico. 

Mon cabinet. 

Habite l’Oeean Indien , sur 1c spondylc mutiqac. Elle sc ereuse 
un lit sur la coqnille. 

6 . Vermilie plicifere. Fermilia plicifera. 

y. testa repente , fUxuosd , cylindricd ; carind dorsali 
minima } lateribus plicis creberrimis tenuissimis arcuatis. 
Mon cabinet. 

Habite la Mediterranee , sur uu peigne j tube d’un blanc 
rongeaire. 

7 . Vermilie scabre. Fermilia scab r a. 

V. testa repente , tereti , gracili , flexuosd ; r/or$o carinis 
subquinis , minimis , denticulatis . 

Mon cabinet. 

Habite dans la Manehe , pres la Rochelle, sur un peigne. Elle 
est differeute du vermetus 5 - costatus de Daudin. 

8 . Vermilie rubanee. Fermilia toeniata . 

fes/u repente , contortd , subtriquetrd , alba \ f asciis 
duabus dorsalibus rubro-violaceis . 

Mus. n.° 

Habite sur one mouodonte des mers australes, a la terre de 
Diemen. 

Etc. Voyez les vermets de Daudin , recacil de Mem. p. 44 . 
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G A L E 0 L A I R. E. ( Galeolaria. ) 

Corps lubicolaire .... muni antdrieurcment d’un 
opcrcule testace ^ compost. 

Tubes testaces, tres-uombreux, cylindraces, subangu- 
leux, droits, ondes, series en Unifies, fixes par leur base, 011- 
verts a leur sommct. Ouverlure orbiculaire, a bordse ter- 
minant d un cote par une languette spatulce. Opcrcule 
orbiculaire, galeif^rme, armc en-dessus dc pieces testacces 
diverses , au nombre de cinq a ueuf, dont line an milieu 
est lineaire tronquee, et toutes attachees a son Lord d’un 
seul cold. 

Corpus tubicolcire .... antice operculo testaceo 
composite inslructum. 

Tubuli testacei , numerosissinii , cylindraceo-angu- 
lati , erccto undati j conferli , ccespitosi , basi ajjixi , 
extrcniitatc superiore pc/vii. Apertura orbicularis ; 
margine in lingulam spatulatam hinc terminate. Oper- 
culum orbicular e j galeif or me , valvis tcstaceis variis 
supcrnh armatum. V alvce quincpie ad novem 4 operculi 
margine hinc afjixiv : u/iicd mediand lineari-truncatd 
aliis majore. 

OBSERVATIONS. 

La galeolaire tient sans doute de tres-pres aux vertnilies $ 
aussi d’abord je les reunissais toutes dansle ineme genre. Ce- 
pendant la consideration de leur port tout-a-l'ait purlieu ier, 
celle de la languette de leur ouverture , et surtour ceile de 
leur singulier opercule , m’ont decide ales distinguer comine 
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genre , etant persuade que l’animal doit offrir dans ses ca- 
racteres des particularites qui autoriseront cetle distinction. 
La piece orbiculaire de leur opercule n’est point conique , 
mais squamiforme j elle supporte neuf petites pieces testa- 
cees , quatre de chaque cote et une au milieu. Celle-ci est 
dentelee a la troncature de son soramet \ les autres le sont 
un peu sur leur bord interne. 

£ SPECKS. 

1. Galdolaire en toufie. Galeolaria coespitosa. 

G. testis angulosis , breviusculis , in cces item latam con - 
fcrtis 5 aperturce liguld postice canaliculate. 

Mus n.° 

Habile les mers de la Nouvelle Hollande. Pe'roa et Lesuenr. 
Mon cabinet Les touffes sont un peu diffuses. 

2. Galeolaire allongee. Galeolaria elongata. 

G. testis elongatis , tereti-angulatis , in massam crassam 
coalitis j aperturce liguld postice planulatd \ 

Mus. n.o 

Habite. . . . les mers de la Nouvelle Hollande? Ce rrest peut-^tre 
qu’unevariete de la precedence; mais elle est tres-remarquable. 
Ses tubes sont trois fois plus longs que ceux de l’auire. 



MAGILE. (Magilus.) 

Test ayant sa base contournee en une spirale courie , 
ovale, helieifonne \ a quatre tours contigns , convexes , 
dont le dernier est plus grand et se prolonge en tube 
dirige en ligne droite ondee. Le tube eonvexe en-des- 
sus , carine en-dessous , uu peu deprime et plisse sur 
les cotes : a plis lamelleux , serres , ondes, verlicaux , 
plus epais d’un cote que de l’autre. 

Animal inconuu. 
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Tesla basi in spiram brevem ovalam helicifovmem 
convoluta ; anfvactibus quatuor cotitiguis convexis : 
ultimo majore , in tubum elongatuni undato-rectum 
p or rigente. Tubus supra convexus , inf erne carinatus , 
ad latera subdepressus plicatus ; p lie is laniellosis 
conferiis undatis verticalibus , i/i altero tubi latere 
crassioribus . 

Animal ignotum * 



OBSER VAT IONS. 

Le singulier test du magile offre, a sa base , unc spirale 
heliciforme , ordinairement enchassee dans I’epaisseur d’uri 
corps inadreporique. Le dernier tour de cette spirale s’al- 
longc progressivement cn un tube de la forme ci*dessus in- 
diquee , et qui acquiert quelquefois urie longueur conside- 
rable. 11 parait que l’animal cst contourue en spirale dans 
ses premiers developpeinens , ct qu’ensuite il s’allonge en 
ligne droite ondee , s’enveloppant d'un tube , s’y deplacaut 
succcssivement , et reinplissant de inatiere testacee lYspace 
qifil abandonne a mesure qu’il se deplace. II en results 
qu’aulieu de former derriere lui quelques cloisons separees, 
comme dans plusieurs serpulcs , cet animal remplit d’abord 
la spirale qu’il a quittec , remplit apres la portion du tube 
qu’il n’occupe plus , et se trouve toujours contenu dans la 
cavite restante de son tube. Cette cavite est arrondie , lre$< 
lisse en ses parois , et offre inferieurement une gouttiere 
qui correspond 5 la carene du tube. An rapport de M. Ma- 
th ieu , on observe asscz souveut ce corps festace h Flsle- 
de-Francc , et quelquefois son tube a jusqu'a trois pieds de 
longueur* 

En considerant la description que Pallas donne de son 
serpula gigantea (jUiscell. Zool. p. i.Ig. t. 10 . f. 2 — 10 . ; , 
il me parait hors de doutc que cette scrpulc cst une espece 
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du genre magile . S i 1 en est ainsi , Panimal des mcigiles 
serait conriu dans ses caracteres principaux, celui de Pallas 
etant deja distinct des serpules , par ses branchies spirales 
resserrees en massue , et par les petites cornes de son oper- 
cule. 

ESPECE. 

i . Magile antique. Magilus antiquus. 

Campulote. Gnett. Mem. vol. 3. p.54<>. pi. 71 . f. 6 . 

Magilus antiquus . Montfort. Couch 2 . p. Ifi.Jigura mala. 

Mns. n.° Moa cabinet. 

Habite. . . . Je crois qae e’est cellc de Pile de France. Les exeru- 
plaires dn Museum ne sont poi" t fossites. 

IVota . MA 1 . Peron et Lesueur ont rapportela spirale seulement 
d’nn magile jeune , renfermc dans Pepaisseur d’une astrce* 
^eite spirale est a test mince, finement lamellenx , et li'a pas 
encore de tube. Je crois qu’ell appartient a nnc espece par- 
ticnliere que je nommerai provisoirement, magile de Ppron, 
Magilus Peronii . 
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CLASSE DIXIEME. 



LES CIRRIIIPEDES. ( Cirrhipeda.) 



Animanx mollasses, sans tcte et sans yeux, tes- 
taces y fixes. Le corps conime renverse, inarticuleV, 
muni cl’im manteau, ayant en dessus des bras tenta- 
culaires , cirreux , multi articule's. 

•Bouclic presqu infe'rieure , non saillante; a ma- 
cho ires transversales , deute'es , disposers par paires. 
Les bras en nombrc variable , ine'gaux , disposes sur 
deux rangs , et composes cliacun de deux cirres se- 
tace's , miiltiarticulc's, cilie's, a peau corne'e , porte's 
sur unpedicule coinmun. L’anus lerminant un tul>e 
en forme de trornpe. 

Une moelle longitudinale noucnse; des branchies 
externes, quelquefois cachces y circulation par un 
cocur et des vaisseaux. 

Coquille soit sessile, soit eleve'e sur un pedicule 
tendineux , flexible y compose'e de plusienrs valves 
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incgales y tantot mobiles ^ tan tot soudees^ tapissecs 
iiiterieurcmcnt par le maiiteau. 

Animalia mollia , capite oculisque careulia , 
testacea , Jixa. Corpus subresupinatiim , inarti - 
culatum , tegumenti append ice iiwoliitum > desuper 
brachiis tentacular ibus, derails , multiarticidatis 
ins true turn. 

Os siibinferum ; non proininulum : maxillistrans- 
'versalibus dentatis per paria dispo sills. Brachia 
nuniero varia > inoequalia , biordinata : singula 
cirris geniinalis setaceis , mnltiarticulatis ciliatis , 
tegumento corneo indutis , pediculo impositis . Anus 
tubiini proboscideuin tenninans . 

Medulla longitudinalis nodosa; branchiae ex- 
ternoe , interdiim absconditce ; circulatio corde vas - 
cidiscjuc confect a. 

Testa vel sessilis vel pediculo flexili tendineo 
elevata ; valvis pluribus modd mob dibits , moda 
ferruminatis , tegumenti appendice intiis ves- 
titis. 

OBSERVATIONS. 

Des animaux qui ont tine moelle longiludinale noueuse, 
des bras on cirres articulcs , h peau corncc ^ et plusieurs 
paires de maclioii es qui se meuvent transversalement , ne 
sont assurement pas des moUusqucs ; des animaux dont 
le corps est , a FextericLir , enveloppe d’un manteau en 
forme de tunique, sans offrir d’anneaux trausverses , ni 
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de faisccaux de suies , no snuraient etre ties annedides ; 
enfin des animaux qni n’ont point detete, point d’yenx, 
et dont le corps, muni d'un manteau , se trouve enfermc 
dans une veritable coquille , ne peuvent 6tre non pins 
des crustaces . Les animaux dont il s’agit , appartienncnt 
done a une classe particuliere , puisquon ne pent les 
rapporter convenablement a aucune de cellos deja eta- 
hlies; or , e’est le cas des cirrliipedes dont j’ai effective- 
ment forme une coupe cinssique , qni me parait devoir 
£tre conserves. A la verite, en ctablissant la classe des 
crustaces, j'en formais alors le premier ordre de cette 
classe, sous le nom de crustaces avengles; mais , pen 
d annees apres, je les en separai et les rapportai a la fin 
des mollusqucs , ce qui ne valait pas mieux. 

Sans doute ces m^mes animaux out des rapports avec 
ceux des mollusqucs que nous appelons conchiferes , 
puisque leur corps est pareillement muni d\in manteau , 
qnoique different par sa forme et son usage ; et on les a 
crus voisins des brachiopodes . Mais ils ont des rapports 
fort remarquabies avec des animaux d’autres classes; ct 
dans cecas, il nous semble qu’on doit peser la valour dc 
ces rapports. Si, par exemple , Ton considere ceux de 
lenrs caracteres que fournissent les plus importans de 
lours organes, on tronvera sans eontredit que c’esl des 
crustaces que les cirrliipedes sc rapprochent le plus ; car 
ils en ont le systeme nervenx ; ils ontrneme des maclioires 
analogues a celies des crustaces, et leurs bras tentacn- 
laires semblcnt tenir des autermes des astaciens : ce sont 
aussi des filets solaces, a peau cornee , partages en unc 
multitude d’artieulalions. 

Les cirr hi pedes compleltent et termiuent Tenorme 
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branche des animaux articules. Si lear corps n’offre plus 
d’articuladons ni de peau solide, leurs bras en presentent 
encore; or, e’est uniquement parmi ies animaux articules 
que Ton trouve une moelle longitudinale noueuse 011 
ganglionnee dans toute sa longueur. Ils ne se lient done 
pas reellement avec les animaux de la classe suivante. 

A pres eux , le systeme nerveux change de mode, la 
moelle longitudinale noueuse ne reparait plus , et , dans 
les conchiferes el les mollusques qui suivent , la moelle 
epiniere ne se monlre pas encore. Ce fut pendant la 
production de ces derniers que la nature prepara le nou- 
veau plan d'organisation des animaux vertebres, qui 
devait amener F existence des animaux les phis parfaits. 

Le corps des cirrhipedes est toujours fort raccourci; 
mais tantot presque immobile et enferme dans un test 
immediatement fixe, il n’offre aucun prolongement infe- 
rieur , ei tanlbt il est eleve sur un prolongement inferieur, 
tubuleux et mobile, qui est fixe par sa base, lui perinet 
divers mouvemens , et 'doitetre distingue du corps qui 
contient les*viscercs. 

Ainsi, tous les cirrhipedes sont adherens ct fixes par 
leur base sur des corps etrangers et marins. Mais dans 
les tins, la coquille adhere immediatement aux corps 
marins sur lesquels elle est fixee ; tandis que dans les 
autres, la coquilie, dont les valves sont toujours dislinctes, 
mobiles , entourant completement ou incompletement le 
corps , se trouve portee, avec cc corps , par un pedictile 
tubuleux, tendineux, souple , mobile, plus ou moins 
contractile, et qui est fixe par sa base. 11 ne paraU pas que 
V animal ait la faculte de changer son attache, pour se 
deplacer et aller se fixer ailleurs. 
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Dans les uns, la tunique qni constitue le manteau de 
ces cirrhipedos n’enveloppe qu’uiie grande portion du 
corps , ct fournit le tegument cxterne du pedicule de 
ceux qni ne sunt pas sessiles ; dans les antres , comma 
dans les otions et les cineras , la tunique enveloppe tout 
le corps et ne laisse qu’une ouvertnre anterieure pour la 
sortie des bras; clans aucnn , celte tunique n’est partagee 
en deux lobes, comme dans beaucoup de conchiferes et 
de mollusques. 

Les cirrhipedes ont un coeur que Poll a vu battre !res- 
distinetement , un foie , des branchies hors de l’abdo- 
men , a'tacliees sous le manteau , et renfermees dans la* 
coquille , au moins pour les races dont le corps n’est pas 
eleve sur un pedicule. 

Leurs bras varient en nombre et vont jusqn’a vingt- 
quatre ; c’est a-dire , donze paires , six de cbaque cote : 
ils sont greles , longs, inegaux , articules , cilies , a peau 
cornee et disposes par paires. Les plus longs se trouvent 
au sommet du corps. Tls diminuent ensuile graducllement 
de longueur, de maniere que les plus courts sont pres de 
la bouche. Les uns et les autres se roulent en spirale , 
lorsque l’animal cesse de les etendre et n’en fait point 
usage. Ces bras n’ont ancune analogic avec les tentaculos 
des mollusques, qi meme avec ceux des ceplialopodes , 
dont le propre est d’etre sans articulation. Ils seraient 
plutot des especes d’antennes, etaut analogues a cedes 
des crnstaccs macrotires; niais l’animal n’ayaut point de 
tele, jc les considere comme des bras. 

Le propre de la coquille des cirrhipedes est d’etre 
plurivalve. INeanmoins, dans le plus grand nombre de 
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cellcs qui sont fixers immediatement , la coquiile para it 
univalve ^ parce que ses pieces , qui nous semMent an 
liombre vie quatre a six , sont ordinairement soudces en- 
semble paries cotes. Celle coqnille est conique on tubu^ 
leuse, fixee par sa base, tronquee et ouverte a son 
sommet. Dans Touverlure, qui est terminalc , on apercoit 
deux ou quatre valves mobiles que 1’animnl ecarte et 
onvre a son gre , lorsqu'il vent ctendre ses bras ; qu’il 
rcsserre ct refermc dans le cas contraire , et qui consti- 
tuent cc qu’on nomme Y opercule de la coqnille. Mais 
dans les cirrhipedes qui ne sont fixes que par Timer- 
mode dun pedicule tubulenx qui soutieni le corps et sa 
coquiile, alors cette coqnille est constamment plurivalve. 
Son caractere est toujonrs fort different de celui de la 
coqnille immediatement fixde. En effet , cette coqnille 
plurivalve consiste , dans le plus grand liombre, en un 
assemblage de cinq pieces testacees , inegalcs et qui for- 
nient, lorsqne la coquiile if est pas ouverte, un cone 
compi ime sur les cotes. Dans certaines especes , dont on 
a forme un genre paiticulier , on voit, outre les cinq 
pieces principales , bcaucoup d autres plus petites , ine- 
gales , situdes au-dessous des premieres ^ et que Ton pent 
considerer comme des pieces accessoires. Dans queiques 
cirrhipedes a corps pedicule, les pieces de la coquiile 
sont isolees on tres-separees , ne couvrent point entiere- 
ment le corps , et ne font qn’y adherer. Quelquefois 
m&me , il n’y en a que deux en tout. 

Quelque grande que soit la difference entre la coquiile 
des cirrhipedes sessiles et celle de ceux qui sont pedicules, 
on remarque neanmoins que les animaux des nns et des 
antres ont entr’eux bcaucoup de rapports , et qifils 
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sunt lies classiquement par une organisation analo- 
gue. 

Dans aiicu u de ces coqnillages , on ne voif jamais deux 
valves, soil principales , soil uniques, rennies dun cote, 
sartieulant en ehaniiere ; et on ne commit point de 
ligament pronre pour contenir les valves dans ce point 
de reunion, et pour les ouvrir. Ces valves sont unique- 
inent maintemies dans lenr situation , les unes par leur 
adherence a la membrane qui les tapisse a I’interieur , 
les anlres par celie qui les fixe antour de 1’extremite supe- 
rieure du pedictile du corps. Cette disposition des valves, 
qui jamais ne s’articulent en cliarniere , montre une grande 
difference entre la coquille plnrivalve des cirrliipedes et 
eelle essentiellement bivalve des conchifkres . 

Ceux qui ont un tube qui sontient la coquille, recoi- 
vent , dans ee tube, les cents qui se separent de leur 
double ovaive. Ils s’y pei fectionnent ; et comine ce tube r 
n’est point simple et cpifil a des parties musculeuses a 
rinterieur, les oetifs remontent ensuite dans la coquille et 
sont rejetes an dehors. 

On ne connait encore qn’un petit no mb re de genres 
appurtenant a ceite classe d’auirnaux , quoiqu’cn les ait 
multiplies eu consideraiit mteux les caracteres de races 
deja observees. Cependant, coinme ces animaux sent 
marins, il est a prosumer qu’il en existe un grand 
nombre que nous n’nvons pn encore recueillir, parce 
que les circonstances dans lesquelles ils se trouvent , les 
ont fait ecliapper a nos recberches. Je partage les cirrhi* 
pedes en deux ordres qui sont c.\tr£meinem distincts Fun 
de F autre *, en voici le tableau : 
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DIVISION DES CIRRHIPEDES. 



ORDRE PREMIER. 
CIRRHIPEDES SESSILES. 

Leur corps na point de pedoncule, else tronve enferme 
dans une coquille jixee sur les corps maria s . La 
bouche est a la partie superieure et anterieure da 
corps . 

( i ) Opercule quadrivalve. 

Tubicinelle. 

Coronule. 

Balane. 

A caste. 

( 2 ) Opercule bivalve. 

Pyrgome. 

Creusie. 



ORDRE SECOND. 



CIRRHIPEDES PEDONCULES. 

Lear corps est soutenu par un pedoncule tubuleux , 
mobile , dont la base est fixee sur les corps marins. 
La bouche est presquinferieure . 

( i ) Corps incompletement enveloppe par sa tunicjue. Sa coquille , 
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composer de pieces continues, laisse a 1’animal une issue libre, 
lorsqu’elle s’ouvre. 

Analife. 

Pouce-pied. 

(a) Corps lout a fait envcloppe par sa tnnique, mais qui offre 
une ouverlure anterieuie. Sa coquille, fonnee tie piece** 
separees , n’a pas besoin de s’ouvrir pour la sortie des bras dc 
l’aniraal. __ 

Cineras. 

Olion. 



ORDRE PREMIER. 



CIRRHIPEDES SESSILES. 

Leur corps n’a point de pedonculc , et se trouve 
enferme dans une coquille fixee immediate ment sur 
les corps mar ins. La louche est a la partie superieure 
et anterieure du corps. 

Si Ton ne savait ; par Tobservation ? quePorganisation 
des animatix de cet ordre est fort analogue a celle des 
cirrhipedes pedoncules ; a peine oserait-on les ranger 
tons dans la inline elasse , tant ? a l’exteiienr ? les deux 
sortes decoquillages qu ils presenlent sonl differentes. 

En effet ; la coquille des cirrhipedes sessiles if est 
jamais ccmprimee sur les eoie's ; parait en general d’une 
seule piece 7 ressemble a un c6ne oil a un tube tronqutf 
au sommet , ct offre constamment a I'intei-ieur un oper- 
cule forme de deux on quatre pieces mobiles que Tanimal 
dearie lorsqifil veut faire sorlir ses bras tenlaculaires. 
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Cette coquille, solide et calcaire, ainsi qne les pieces de 
son opercule, est toujonrs fixee sans inlermede sur les 
corps , et ne saurak se dcpiacer. Par ces differens carae- 
teres , elle differe considerablcmem de celle des cirrlii- 
pedes pedoncules. Neanmoins les rapports entre les 
cirrliipedes , sessiles et pedoncules, sont si grands, que 
Linne lesreunissait tous dans un soul genre, celui de lepas . 
Mais Bruguiere , sentant la necessite de diviser le genre 
lepas , an moins en deux genres particnliers, elaldit a ses 
depens ses balanus et ses auatifa y qui f’orrnent actuel- 
lement nos deux ordres. Nous rapportons, au premier de 
ces ordres , les six genres qui suivent. 



TUBICINELLE. ( Tubicinella. ) 

Corps renfermc dans one coquille , et faisant saillir 
superieurement des braspelits, setaces, cirreux, inegaux. 

Coquille univalve , operculee , tubuleuse, droite, un 
peu attenuee vers sa base , entouree de bourrelets en 
anneaux , tronquee aux deux bouts , ouverte an sonunet , 
et fermee a la base par une membrane. Opercule a quatre 
valves obtuses. 

Corpus in testa inclusion , superne brachia , patva , 
setacea , cirrhata incequaliaque cxerens . 

Testa univalvis , operculata , cylinchaceo-tubidosa , 
recta ^ versus basim subattenuato ^ costis transvei'sis 
annulatim cincta , utrinque truncatd , apice per via ^ 
membrana postice clausa . Operculum qiiadnvalve , 
valvulis obtusis . 
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OBSERVATIONS. 

feii attendant que les particularites de Panhnal de la 
tubicinelle soient pins commes , nous savons que sa coquille 
est fort diffe rente de toutes cedes des autres cirrhipedes ; 
qu'elle presente tin tube droit, lestaCe , cylindrace , un peu 
attenue vers sa base , tronque aux deux bouts , et muni de 
bourrelets transverses , en anneaux , qui sont les indices 
de ses divers accroisseniens , chaque bourrclet ayant ete 
d’abord le bord meme de Fouverture de la coquille. Cette 
coquille semble ouverte aux deux bouts ; mais sa troncature 
inferieure est , pendant la vie de Fanimal, ferrnee par une 
membrane dont on appergoit les restes. Cette meine 
coquille est Rxee sur le corps des baleines , s’y enfonce par-* 
tiellement a mesure qu’elle grandil * penetrant a travers la 
peau , jusques dans l’epaisseur de la graisse de ces cetaces. 
Son ouverture est orbiculaire. Les valves de son opercule 
sont trapezoVdes , obtuses , mobiles , et inserees dans la 
partie superieure de la paroi interne de la coquille. La 
tubicinelle a evidemment dc grands rapports avcc les coro- 
nules,et neanmoins sa coquille est tres-differente de la leur* 

ESPECE. 

\ 

i* Tubicinelle des baleines. Tubicinella balccnarum * 
Annales ilu Mus. vol. i . p. 46 1 • lab. 3 o.,f 1. 

4 filus • vorinianiun . p. 281. 

‘ Tubicinella Lamurckii. Leach, cirri p. acampt. f. 1 i 
Iiabite sur les baleines des rners de l’Amerique meridionale. 



COROKULE. ( Coronula.) 

Coi'ps sessile , enveloppe dans une coquille , faisant 
saillir superieurement des bras petits, sdtaces et cirrettx. 

Tome V. -i 5 . 
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Coquille sessile , paraissant univalve y suborbiculaire , 
cono'ide on en cone retus , tronquee aux extremites , a 
parois tres-epaisses , interieurement creusees en cellules 
rayonnantes. Opercule de quatre valves obtuses. 

Corpus sessile ; testa operculata involutum , superne 
brachia paw a , setacea cirrataque exerens . 

Testa sessilis , suborbiculafis , valvam indivisam 
simulaiis > conoidea , aut conico-retusa y extremita- 
tibus truncata • parietibas crassissimis > intiis cellulis 
radiantibus excavatis. Operculum quadrivalve : xalvis 
obtusis . 

OBSERVATIONS. 

Ici , le bord de Fouverture n’etant jamais renfle en bour- 
relet, la coquille n’est point cerclee transversalementpar des 
bourrelets en anneaux, comrne dans la tubicinelle. Son ouver- ’ 
ture cst toujours regulidre , arrondie-elliptique, legereinent 
hexagone, et les valves de Topercule, qui tiennent plutot a 
l’animal qu’a sa coquille , ont leur insertion voisine de la 
base de la paroi interne. La Lime testacee qui tapisse la 
paroi interne de la coquille , s’etend jusqu’en bas dans les 
coronules , et ne s’arrete pas a moitie , comme dans les 
balanes. L’epaisseur de la coquille va en s’aggrandissant infe- 
rieurement, et se trouve divisee dans son interieur en quan- 
tile de cellules rayonnantes , grandes ou petites, qui mon- 
trent que cette coquille a une structure tres-particuliere. Sa 
troncature inferieure lVa point de lame calcaire pour clore 
cette extreinite ; mais une membrane que fournit l’animal y 
supplee. Les coronules vivent sur le corps de certains ani- 
maux marius, comme les baleines, les cachalots , les tortucs 
de mer , s’enfoncant en partie par leur base dans Tepaisseur 
de ces corps, lorsque leur tegument n’a pas trop de durete. 
On en trouve neanmoins qui vivent sur des corps durs , 
comme des coquilles , etc. 
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E SP EC ES. 

x. Coronule diadeine. Coronula diadema. 

C. testa ,ventricoso-cylindraced, truncatd \ angulis sex, 
quadricoslatis : costis longitudinalibus transverse striatis, 
Lepas diadema . Lin. Born. Mus. p 10. t. i. f. 5 . 6. 

Chemn. Conch. S. p. 3 ig. t. 99. f. 843. 844 * 

Balanus diadema . Drug. diet. n.° 18. Encycl. pi. i 65 . f, i 3 . 14. 
Habite sur It s baleincs , etc. 

2 . Coronule rayonnee. Coronula balcenaris . 

C- testa orbiculato-convexd ; radiis sex angustis transverse 
striatis \ interstitiis sulcatis : sulcis radiantibus. 

Lepas balcenaris . Gmcl. 

Pediculus balcenaris. Chemn. Conch. 8. t.99. f. 845. 846. 
Annales du Mus. vol. 1. p. 468. tab. 3 o. f. 2. 3 . 4. 

Habite sur les baleines. Encycl. pi. i 65 . f. 17. 18. 

3. Coronule ties tortues. Coronula testudinaria . 

C. testa elliptico-convexd ; radiis sex angustis transversk 
striatis j interstitiis Ice vi bus . 

Lepas testudinarius . Lin Gualt. Conch, t- loG.fig. m. n.o. 
Chemn. Conch. 8. t. 99. f. 847. 848. 

Balanite des tortues. Brug. diet, n.o 19. 

Encycl. pi. i 65 . f.^ 5 . 16. 

Habite la Mcditerranee , l’Ocoan , snr les tortues de mer , etc. 
Elle est trcs-distinctc de la preccdenle. Les cellulosilcs de 
son epaisseur sont trcs-fincs. 



BALANE. (Balanus.) 

Corps sessile ? enferme dans une coquille operative. 
Bras liomhreux 7 sur deux rangs , inegaux , ariiculds , 
cilies ? composes ciiacun de deux cirres soutenus par ub 
pediculc, ct exsertiles hors de 1’opcrciile. Bouchc sans 
saillie* ayaut quatre machoires transvcrscs, denlees, ot en 
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outre quatre appendices veins , ressemblant a des palpes* 

Coquille sessile , fix^e , univalve, conique , tronquee 
au sommet, fermde au fond par une lame testacee adhe- 
rente. Ouverture subtrigone ou elliptique. Opercule inle- 
rieur, quadrivalve : les valves mobiles, inserees pres de 
la base interne de la coquille. 

Corpus sessile , testa operculatd inclusum . Brachia 
numerosa , biordinata , inoequalia , articulata „ ciliata, 
cirris gemellis pedunculo impositis composita , extra 
operculum exsertilia . Os non prominulum : maxillis 
quatuor transversis dentatis ; prceterea appendicibus 
quatuor hirsutis palpos simulantibus . 

Testa sessilis ; affix a , univalvis , conic a , apice 
truncata : fundo lamella testaced adhcerente clauso . 
Apertura subtn'gona ant elliptica. Operculum inter - 
num , quadrivalve : valvis mobilibus , prope basim in - 
ternam testce insertis, 

OBSERVATI Olf S. 

* 

Ce n’est point de toutes les balanites de Bruguihre dont it 
s’agit ici , mais seulement de celles dont la coquille est tout 
k fait univalve par lasoudure de ses pieces, fermee inferieu- 
rement par une lame testacee , et qui a un opercule qna- 
drivalve/Nos balanes embrassent une grande partie de ces 
coquillages marins qne Ton trouve fixes sur les rocliers, 
les coraux , les coquilles diverses, et qu'on nomine vulgai- 
rement glands demer. Comme ceux-ci sont tres-nombreux 
et fort diversifies dans les mers , il nous a paru qu’ils consti- 
tuaient plutot un ordre qifun seui genre; et en effet nous 
avons deja distingue parmi eux plusieurs genres particuliers 
qui facilitent leur etude. 
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La coquille des balanes est immobile dans toutes ses par- 
ties externes ; c'est un cone en general court ,• quelquefois 
allonge, fixe sans intermede sur les corps marins , et qui 
parait univalve, les pieces qui le composeut etant bien sou- 
dees ensemble. Ce cone est tronque et ouvert a son som- 
met , et son on verture , souvent un pen irreguliere , est 
trigone on elliptique. .Comine les parois de ce cone sont 
iinmobiles , Fanimal serait a deconvert et expose dans sa 
partie snperieure , si la nature ne l’avait pourvu d’un oper- 
cule dont les pieces mobiles pussent s’ouvrir a son gre , 
pour le passage de ses bras cirreux et des alimens qu it veut 
snisir. Les pieces de cet opercnle, ici an nombre de quatre , 
s’articulent tantot pres de la base interne des parois de la 
coquille, et tantot vers'Ie milieu de ces parois. Elies forment, 
en se reunissant , un cone interieuv souvent pointu , qui 
cache alors la partie superieure de Fanimal. Une lame 
testacee , en grande partie libre , tapisse la partie snperieure 
et interne de la coquille, et ne descend point jusqifen bas. 

Dans les cirrhipedes du second ordre , la coquille pro- 
prement dite nexiste plus , selon nous, mais seulement 
Fopercule qui en tient lieu et que la nature a varie dansje 
nombre et la disposition des pieces, suivant les genres. 

Lc test des balanes e st mediocrement poreux dansl’epais- 
seur de ses parois , et coniine !a paroi interne de ce test est 
Iissc, il n’est pas probable qu’aucunc des parties du manteau 
de Fanimal penetre dans ces pores. II n’eu est pas de meme 
des coronules , dont lc fond de la coquille if est point ferine 
par une lame testacee, et dont les chambres nombreuses des 
parois du test sont ouvertes inferieurement. 

On appercoit sur le cone des balanes , les indices de ses 
accroisseinens en hauteur, et sur la lame de son fond, ceux de 
' ses accroisseinens en largeur. Probablement a cliaque station 
daccroissement , Fanimal desunil les pieces de sa coquille , 
et ensuite les soude entr’elles de nouveau. Les pieces du 
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cone nous paraissent au nombre de six , a quoi ajoutant cells 
du fond , la coquille en offre sept. 

Les valves retimes se recouvrent les unes les aulres par 
leurs bords lateraux , s’enchassent rneine quelquefois, et 
offrent souvent entr’elles , sur leurs cotes , des espaces 
allonges , verticaux y plus enfonces que le test , et qui s’elar- 
gissent superieurement ; c’est a ces espaces particuliers que 
Bruguiere a donne le nora de rayons. 

ESPECES. 

l. Balane anguletise. Balamis angitlosas. 

B . testa albidd , conicd , Ion gitudinaliter cos tat a\ costis 
subaculis incequalibus\ radiis transverse striatis . 

Mus. u o 

Habile les mers d’Europe , sur le cancer pagurus. Elle esl 
multangnlaire et se rapproche dc la suivante. 

Balane sillonnee. Balanus sulcatus, 

B . testa albidd , conicd , longitudinalitcr sulcata ; sulcic 
obtusis \ radiis transverse striatis. 

Lepas balanus 7 Lin. Syst. nat. p. 1107. Poll test. 1. t. 4 * L 5 .. 

Lepas balanus. Born. Mas. p. S. t. 1. f 4 * 

Clicmn. Conch. 8. p. 3 oi. t. 97. f. 820. 

Balanus sulcatus . Brug. diet. n.« 1. Eacycl. pi. 164* f I - 

(B) Van. foss. ex Italia. 

Habile les mers d’Europc. Mas. n. 0 Elle tient a la balane 
tulipe , et conserve qnelqncfois une teinte rougeatre. La base 
de la coqnillc est comrae plissee. La variete fossile sc tronve 
en Piemont et dans lc Piaisantin. M. Dlenard. 

3. Balane tulipe. Balanus tintinnab ulum. 

B» testa purpurascente , conica 9 subventricosd , longitudi- 
naliler lineatd ; radiis transverse striatis } operculo 
postice rostrato. 

Lepas tintinnabulnm . Lin. S. nat, p. U08. 

(a) Testa conicd , basi laid. 
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Gualt. Conch, t. io 6. fig. H. 

Chenin. Conch. 8. t. 97. f. S 3 o. 

(b) t^estd cotiIccl , vcntricosd , obliquatd, 

11 umph. Mas. t. 4 * • fig- A. 

Chemn Conch. 8. t.97. f. 829. 

(c) tesla, elongato-conicd , vix ventricosa. 

Dargetiv. Conch, t 3 o fig A. Knorr. Yergn. 5 - t. 3 o. f. 1. 

Chemn. Concli. 8. t. 97. f. 82S. Encycl. pi. 164. f. 5 . 

Habile TOccan tV Europe , d’ A merique et de 1 ’Inde. Mas u.° 
Espcce commune dans les collections, assez grande et qui 
varie beaucoup. On la trouve fossilc en Italic. 

/i, Balane noirutre. B alarms nigre see ns. 

B . testd violaceo-nigrd , subconica , elongata 5 sulcis pro- 
fundis longitudinalibus\ radiis transverse stria its j oper - 
culo postice rostra to. 

Mus. n.o 

llabitc Iesmcrs dc la Nouvclle Ilollaude. Voyagede Pcrotu 

5. Balane cylintlracee. Balanns cyitndraceus. , 

B . testa basi angustiore , donga! d , subventricosd , albida 
vel purpurhsccnte radiis transverse striatis. 

List. Concli. tab. 443 . f. 285. 

Knorr. Vcrgn. 2. t. 2. f. (i 

(b) Var. testa cylindraccd , longissimd. 

Gualt. Conch, tab. 106. fig. E. 

(c) Kar. foss. testis aggregatis . 

llabitc l'Ocuan il’ Europe el d’Amcriquc. Mas. n.o Quoique 
voisinc de la balane tulipc , sa coqnille n’est point conique ; 
sa base est moins large qn'aillenrs. La vavicte (b) a quelqucfois 
jusquVi quatre ponces de longueur. La variete (c) se trouve 
pres de Turin. 

e 

Ct, Balane caliculaire. B alanus calycularis . 

B . testa ovata , ventricosa , basi coarctatd\ radiis lcevibus\ 
valvis superne distinctis , subdisjunctis. 

Mon cabinet. 

Habile les mers d’Amerique T 6iirdcs racines. Opcrcnlc obViqne- 
ment pyramidal, a peine rostre , k valves auteiicnres lon- 
gues , trcs-sillonnees. 
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f j. Balane rose. Balanus roseus. 

B • testa oblique conic i 3 ventricosa , roseo-purpurascenle ; 
radiis non striatis. 

Mns. n. u 

Habite PO cean « e la Nouvelle-Hollande , a Bile St.-Pierre , 
St.-Francois. Voyage de Peron. 

Balane cenvee. Balanus ovularis. 

B. tesla gregali , cylindraceo-ventricosd , truncata , albd t 
Icevi j aperturd dilalald\ radiis Icevibus ; operculi valvis 
subacutis. 

yin lepas balanoides ? Lin. Syst. nat. p. 1 108. 

(a) Testa breviuscula 5 allitudine aperlurce latiludinem 
paululkrn superante . 

(b) Tesla ollonga ; alliludine aperlurce latiludinem duplo 
superante 

Bonan. iccr. 2 f. 1 l\.pessima. 

Chenin Conch. 8. t 97. f. 824. 

(c) Tesla majuscula , subventricosa. 

Habite Jes niers d’Euiope, sur les corps niarins. Lcs individus 
nombrenx et serres lcs unsa cote des anties, ont Paspe^t 
d’ceufs rassembles el tres-bl uies. Les yalves de Popcrcnle ne 
sont point aillonnees. Mus. n.° 

g, Balane chelive. Balanus wiser;. 

B ■ testd gregali 7 brevi , truncata j valvis reclis , dorsa 
Icevibus aul longitudinaliler die is is \ aperturd dilalatd ; 
operculi valvis acutis • 

Chemn. Conch. 8 t 97, f. fai.Encycl pi. 164. f. 4 - 

(b) Eadem paulo longior, eylindripa , dorso in feme 2. sea 
3 sitlcato. 

Habite lesmersde l’Eur pe. Mus. n.o On Pa confonduc avec 
le lepas balanoides , dont elle differe bcaucoup. La yar. b. 
habite dans la Mancie , et se irouve (ossile en Italic. 

10. Balane amphimorphe. Balanus amphimorphus. 

B. testa gregali , purpurasccnle , ovala , subvenlrtQO$d\ 
radiis parvis ; aperturd subdilatatd . 

Mus. n*° 
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llabite.... Cellr-ci n'est peut-£tre qa’nne varicte de la B. 
tulipe; mais die ticnt de tres-pres a la suivante, sauf sen 
ouverture pen ressirree. Ellc varie a la couleu'r blanche; les 
individns ne viennent point les uns sur les aulres. On la 
trouve fossile en Iialie. 



i i . Balane perforce. Balanus perforatus. 

B testa grcgali , purpuro-violaced , ovato -conica \ radiis 
albis anguslis ; aperturd coarctatd. 

(a) Testa conica substriata. Mon cabinet. 

Chemn. Conch. 8. t. 97 . f. 822. Encycl. pi. 164. f. 2. 

(b) Testa venlricoso-conica. Mus. n.° 

Bonan reer. 1. f. i 5 . 

Chemn Conch. 8 t. 98 f. 840 Encycl. pi. 164. f. 12, in-f. 
Balanus perforatus Brug diet, n." 9. 

llabite la Mediterranec , les cotes de Barbaiie, celles du 
Senegal , etc. 

12. Balane lisse. Balanus loevis . 

B • testa conica , lcevi\ aperturd coarctatd ; radiis angustis 
insculptis. 

Balanus Icevis.. Brug. diet. n.° 2. 

(b) V ar. tesla tenui\ striis longitudinalibiis crebris minimis. 
llabite l’Ocean atlantiqne anstra! , les cotes dn Biesil. Taille 
petite on mediocre. Coquillc mince, blanche, en cone 
oblique. 

i 3 . Balane epineuse. Balanus spinosus . 

B. testa albo-rubescente , ovalo - conica , spinis tubulosis 
cchinata\ radiis transverse slrialis. 

Lepas spinosa. Grad. p. 32 i 3 . 

Chemn. Conch. 8. p 3 j 7 . tab. 98. f. 840 el t. 99. f. 841. 
Balanus spinosus. Brug. n. 0 8. Encycl. pi. 1 64 • f- 10. 

Habile l’Ocean atlantique austral. Mas. n.* Et mon cabinet. 

Balane radiee. Balanus radiatus . 

B. testa conica , lineis violazcis pietd ; radiis loevibus. 
Chemn. Conch. 8. p. 319. t. 99. f. 842. 

Encycl. pi. 164. f. i 5 . Balanus radiatus. Brng. n.° id. - 
Habile la mcr dcs grandcs lades. Mon cabinet. 
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j 5 . Balane palmee. Balanus palmatus. 

B. testa depresso-conicd , Icevi ; valvis infernk fissis , digi- 
tato-palmalis . 

balanus striatus ? Brng. diet, n.° 3 . Lepas palmipes? 
Grael. 

Habite les mers d'Europe , sur des monies. Mon. cabinet. 
Coquille petite , blanche. J’en possede une variete a cdtes , 
dont la eirconfercnce inferieurc est a peine divisec. 

16. Balane stalactifere. Balanus stalactiferns . 

B. testa conoidea , olliqua , infer nh crassiore , ccilulosd ; 
ex tus sulcis jiliformibus creberrimis , adpressis ; radiis 
rzullis ; aperlurd coarctatd. 

Balanus squamosus. Brag. n, 0 17. 

•\ Encycl. pi. i65. f. 9 — 10. 

An balanus cranchil? Leach. Cirrip. pi. 

(b) Var. sulcis granulosis. 

Habite les mers de St.-Domingne. Pages • Elle vit aussi dans. 
Ies mers des grandes Indes. Elle tient a la sniyante ct a la 
B. crepue par ses rapports. Sa coquille est d’un gris 
blenatre 5 ses sillons ressemblent a des stalactites filiformes, 
inegales , serrees. 

17. Balane plissee. Balanus plica tus. 

B - testa depresso-conicd , plicis inccqualibus longitudina- 
libusque radiata 5 aperlurd tetragonal radiis quatuor 
transverse rugosis. 

(a) Testa valde depress a , stelliformis . 

(b) Testa conica. 

(c) Testa conica scaberrima ; plicis tuberculato-granosis „ 
Habile les mers de la Nonvclle Hollande. Pcron et Lcsucur. 

Mas. n.° Son test est epais et tres-poreux dans l’epaisseur de 
sa base. Le fond de la coqnille parait depourvu de lame 
testacee. Les valves de l’operculc ont lour bold superieur 
onde , sublobe. 

18. Balane double-cone. Balanus duploconus . 

B. testce parte suprema univalvi , indlvisa , convened : infe- 
riore Lurbinald , non clausa ; aperlurd elliplica. 
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Balanus duplocenus. Peron, 

Habile les mcrs de la Nouvelle Hollande , port de l’ouest, sur 
un madrepore. L exemplairc cstsans opercnlcct incomplet. 

i(). Balane patellaire. Balanus patellar is. 

B. lestd depresso-conicd , rudi , cinerco-violasccnte 5 plicis 
incrqualibus radiantibus j aperturd ellip tied. 

Cabinet deM. DJenard. Lepas stcllata ? Pol i, test. i.t- 5 - f. 18. 

Habile la rade de Villcfranchc , pres dc Nice , sous les rocliers 
submerges. Petite cspcce qui tient dc la B. plissee. Son bold 
inferieurest festonne , mince , sans cellulosite distinctc. 

so. Balane demi-plissee. Balanus semiplicatus. 

B. testa ova to - conicd ; valvis sup erne sulcato - pheatis 3 

radiis transverse striatis. 

Habile 1 ’Ocean atlautiquc meridional. Taille petite on medio- 
cre^ individus grouppes , nombreux. Moncabinct. Elle varie 
a plis prolonged jusqu’au bas. 

ai. Balane des gorgones. Balanus gale alas. 

B . testa ovato* obliqaald; subconicd 5 aperturd obliqud , 
trigond • Lepas galcata. L. Mant. 2. p. 5 /j/p Gmel. p. 8209. 

Scbroct. Einl. in die Conch. 3 . p. 5 i 8 . t. 9. f. 20. 

Balanus galeatus. Brag. diet. n.° 16. Encycl. pi. i 65 f. 7. 8. 

Habile ] ’Ocean asiatiqnc, sur des gorgones qui l’cncroutent. 
Son onverturc n’est pointMaterale j mais la position dc la 
eoquille sar la gorgonc , Ini donne cetle apparence. 

‘,s. Balane snbimLriqiiee. Balanus subimbricatus . 

B. testa conoidea 5 coslis crassis carinato-imbricatis j oper- 
culi valvis sinuato-lobatis* 

Mas. n.o 

Ilabiteles mers de la Nouvelle Hollandc , baic dcs chiens marins. 
Peron et Lesueur. 

20. Balane rideo. Balatuis ragosus . 

B . testa albo - rubescente , conoided , longitudinaliter 
rugosd; aperturd minima* 

Mas. n,° v 
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Habite. . . . Du voyage do Pe'ron , sur uie poinfe d’onrdn Co 
n’est point ie lepas rugosa . Mont. act. soc. 1 in. 8. p. 25 . t. i. 
f. 5 , qui ne m’est paseonnu. 

24. Balane plancienne, Balcinus plancianns . 

B. testa albd , conicd , brevi , larvigatd- aperlurd dilalatu i 
operculo compresso : t >alvis obtusissirnis. 

Plancus Conch p 29. tab. 5 f. 12. 

Habile la mer adriatique. Collect, de M. Menard Cette espece 
nous parait fort differente de notre balane oeuvee, 11.0 8. 

^ 5 . Balane pustulaire. Balcinus pustularis . 

B. testa brevt , subconicd\ valsis lreyibus\ radii s sex : 
duobus soli tar iis aliis per paria remola geminatis. 

• Habile..*.. Fossile d’Andona en Piemont. Cabinet de 
M. Menard. 

26. Balane cr6pue. Balamis crispatus , 

B. testa conicd , truncatd 5 radii's quinque\ valeulis apice 
nudis , inferne muricalo-crispalis. 

Lepas crispata . Schroet. Einl. in Conch. 3 . p. 534 - t. 9. 
f. 21. 

Balanus crispatus. Brag. dicf. n. 0 7. 

Encycl. pi. 164. f. 1 z. 

Habite.... On la troave fossile en Italie. Cette espece a 
l’aspect dn B. conoideus, u. 0 . 16 j raais elle a des rayons 
bien apparens. 

27. Balane ponctuee. Balanus punctatus. 

B»' testa conicd , transverse striata , albo punctata j radiis 
Icevibus 5 operculo postice bicorni. Br. • 

Balanus punctatus . Brag. n. Q 11. Encycl., pi. 164. f. i 4 * 

Chetnn. Conch. 8. tab. 97. f. 827. 

Habite l’Ocean des Indes. 

28* Balane fisltileuse. Balanus Jistulosus . 

B. testd tubulosd , elongala , striatd ; valvulis superne 
dehiscentibus ; aperlurd patula. 

Lepas elongata. Chemn. Conch. 8. tab. 98. f. 838 , 
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Balanus fistulosus. j Brug. n.° 6 . Encycl. pi. 164. f 7 8 . 
Habile l’Ocean boieal. 

29. Balane large. Balanus latus. 

B. tcstabrei'i , conicd, truncatd ; hasi lata , lobala\ valvis 
sub tabula externa decidua sulcal is si mis . 

Balanus major , latus. Lisi. Coneli. tab. 4 42. f. 284. 

JIabilc l’Ocean ties Antilles. Mon cabinet. 

Etc. Ajontez, !e balanus \ alelliformis de Bruguiere , n.* 
etd’antrcs encore. 



A CASTE. (Acasta.) 



Animal 

Coquille sessile, ovale, snbeonique , composee de 
pieces separables. Cbne forme de six valves laterales , 
inegales , reunie.s ; ayant pour fond une lame orbiculaire , 
concave an c6te interne , et ressemblanl a une patelle on 
a un gobelet. Opercule quadrivalve. 

Animal * 

% 

Testa s ess ills , ovata , sub conic a , partibus separa - 
bilibus composita . Conus ex valvis senis lateralibus 
coadunatis f undo lamella sen valvd orbiculatd , latere 
inferno concava , palellam vel pocillum simulante , 
Operculum quadrivalve. 

OBSERVATIONS. 

Les acastcs ne sont point fixees stir des corps solides ou 
dnrs , et paraissent vivre tonles dans des eponges. Dans une 
esp^ce que j'avais observee , j’appernevius des motifs de 
distinction pour un genre particulier , et j’attendais ia con- 
firmation de ce genre, dans l’observation de quelque autre 
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espece , offrant les inemes caracteres. M. Leach vieut 
d’elablir ce genre sous le nom d J acasta , que jem’empresse 
d’adopter. 

Les valves des 'acastes ont peu d’adherence entr’elles, 
surtout celle du fond ; et comme elles sont inegales , Tou- 
verture de la coquille est irreguliere. Cette coquille posee , 
ne peut se tenir debout , la valve de sa base etant convexe 
en dehors , quelquefois conoi'de. 



ESPECES. 

i * Acaste de montagu. Acasta montagui . 

A* testa valvis ' acutis , transverse striatis , exliis spinalis 
ascendentibus muricatis. 

Acasta montagui . Leach. Cirrip. Acampt. pi. f. 

Habite. . . . Valve infe'rienre patelliforme* 

2 . Acaste gland. Acasta glans . 

A . ovalis\ testd supernk.spinulosd , transversim substriatd j 
valvd baseos cyathiformi , margine sex-dentatd. 

Mas. n.° * 

Habitte a la Nouvelle Hollande , a l’ile King , dans des eponges. 
Peron. Elle est rougeatre , pea epineuse , et les six dents 
de sa valve inferienre sont inegalement espace'es : quatre 
sont par paires ecartees j les deux autres sont solitaires. 

3. Acaste sillonnee. Acasta sulcata . 

A . testa oblonga , longitudinaliter sulcata j sulcis scabrius - 
culis } vulva baseos pocillatd , margine crenulata . 

Mns. n.° 

Habite la baie dcs cliiens marins , a la Nouvelle Hollande , clans 
les eponges. Peron. Petite, blanche, presqne transpavente. 

Etc. Ajontez le lepasspongites («. spongites ) , Poli test. i. 
p. a5. tab. 6. f. 5. 
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CREUSIE. (Creusia.) 

Corps sessile , subglobuleux y cnfermd clans une 
coquille operculee. Trois ou cjuatre paires de bras ten- 
taculiformes. Bouclie sans saillie y a la partie anterieure 
et snperieure du corps. 

Coquille sessile y fixee 7 orbiculaire , convexe-conique , 
composee de quatre valves : les valves inegales, reunies, 
distiuctes par leurs sutures. Opercule interieur 7 bivalve. 

Corpus sessile , subglobosum > testa operculata in - 
clusum . Brachiorum tentacuUforinium paria iria vel 
quatuor . Os non prominulum 7 in antied et supremd 
corporis parte . 

Testa sessilis , fix a j orbiculata , convexo-conica , 
quadrivalvis : valvis inoequalibus , coadunatis ; su tun's 
distinctis. Operculum internum 7 bivalve, 

O BSE 11 VAT IONS. 

Parmi le petit noinbre de glands-de-mer dont l'operculc 
est bivalve , on ne connait encore que deux genres , les 
creusies etles pyr gomes ; ce sont> en general , des coquilles 
fort petites, fixees sur des madrepores ou sur d’autres corps 
marins. Le genre des creusies a £te etabli par M. Leach $ 
il se distingue des pyrgoines, par la coquille coinposce de 
quatre valves bien distinctes par leurs sutures. 

ESP E CES. 

1. Creusie de strome. Creusia st.ro mi a . 

C. testa conico-con vcxd\ vahis sulcis radialis ; stiTurifi 
duabus serratis . 
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Lepas stromial Mall Zool. dan. 3 . p. ai. tab. 94* f© 1 — 4 * 
Habite les mers da Nord. Ouvertnre trigone. 

2 . Creusie spinulense. Creusici spinulosa, 

C. testa turbinata , * convexd , suturis quatuor signatd\ 
sulcis minimis , radianlibus , spinulosis * 

Creusia spinulosa . Leach, cirrip. acampt. pi. f. 

Habite les mers de I’lnde, sur an madrepore. L’operculc est 
obliqaement pyramidal. Ses valves , plus larges qu’elevees , 
sont sillonnees transversalemeat en-dehors. Ouvertare rondel 

3. Creusie verrue. Creusia verruca . 

C. testd depressa , oblique lamelloso - striatd j aperturd 
subquadratd. 

Lepas striata. Pennant , Zool. brit. 4 - pi. 33 . f. 7. 

Lepas verruca . Cbemn. Conch. 8. t. 98. f. 834 * 

Balanus verruca. Brug. n.© i 3 .Encycl. pi. 164* f. 16, 17* 
Habite les mers du Nord. 



PYRGOME. (Pyrgoma.) 



Animal. . . . 

Coquille sessile, univalve, subglobuleuse , vent rue , 
convexe en-dessus, percee au sommet. Ouvertnre petite, 
elliptique. Opercule bivalve. 

Animal . . . . 

Testa sessilis , univalvis , globoso - ventncosa , 
saperne convexa , apice forata . Apertura parva , 
elliptica . Operculum bivalve . 

O US ER VAT I O N S. 

M.Savigny est le premier qui ait reconnu , distingue efc 
nomine ce genre, et probablement ii nous eclairera sur 
I’ammal, lorsqu’il en publiera la description. 
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La pyrgome differe fortement des creusies , au moms par 
sa coquille qui parait entierement univalve, subglobuleuse, 
et dont la paroi interieure est sillonnee longitudinalement. 
Le dos convexe de cette coquille offre un espace elliptique, 
circonscrit par un Lord crenele , et c’est presqu'au milieu 
de cet espace que se trouve l’ouverture. La coquille est en- 
chassee dans Tepaisseur d’un polypier pierreux , de notre 
genre astrea ; 

ES PECE. 

1 . Pyrgome ray onnante. Pyrgom a cancellata. 

Pyrgoma cancellata. Leacli. cirrhip. 

Pyrgoma. Sav. Mss. 

Habite... la merrouge? De l’ouverture an Lord tie l’espace 
dorsal , partent des sillons convexes et cn rayons. C’est la 
substance da polypier qui les rend ecliines, 



ORDRE SECOND. 



CIRRHIPEDES PEDONCULES. 

Leur corps est soutenu par un pedoncule tubuleux j 
coriace , mobile , dont la base est fixee sur les corps 
marins . La bouche est presqne inferieure . 

Sauf ce qui constitue I’essentiel de l’organisation inte- 
rieure , les cirrhipedes pcdoncules sont si differens de 
ceux de notre premier ordre ^ qu’il est etonnant que 
Linne les ait reunis les uns et les autres dans le in6mo 
genre. Malgre son autorite, Bruguiere a distingue ceux 
dont il s’agit ici, et en a formd son genre anatife. 

Tome V \ 2G 
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ANIMATJX 



11 semble d’abord que ce soit surtout par la coquille 
que les cirrhipedes de cet ordre sont si differens des 
cirrhipedes sessiles ; mais si l’on considere que le tube 
qui soutient cette coquille est reellement une partie meme 
de Tanimal , on sentira que les differences entre les ani- 
maux des deux ordres, embrassent differens rapports. 
Dansma maniere de juger les choses, la coquille analogue 
ou correspondante a celle de9 cirrhipedes sessiles , 
r/existe plus ici ; son opercule seul subsiste a pres avoir 
changd de forme et de composition. G’est done Ini seul 
qui protege maintenantles parties essentielles de l'animal ; 
et comuie il est compose de plusieurs pieces inegales , 
mobiles , susceptibles de s’ouvrir pour les besoins de 
ranimal qu’il recouvre , nous le verrons lui-meme s’aite- 
nuer peu-a-peu et presque disparaitre , en parcourant les 
genres qu’il a paru necessaire d’&ablir. 

Les cirrhipedes pedoncules vivent tous dans la mer. 
Leurs bras sont cirreux, indgaux , articules , a peau 
corn^e ou coriace. Lear support tubuleux est organist , 
vivant, musculeux interieurement, recoit les oeufs qui 
s’y ddveloppent et que Tanimal fait ensuite remonter 
pour leur evacuation. Quoiqu’ils n’offrent point de veri- 
table transition aux conchiferes , e’est de ces animaux 
inarticules quil fant les rapprocher , et particulierement 
des conchiferes brachiopodes . Us ne tiennent liullement 
aux pholadaires : voici les quatre genres qui divisent 
cet ordre. 

ANATIFE. (Anatifa.) 

Corps reconvert (rune coquille, et soutenu par un 
pedoncnle lubnlenx et tendineux. Bras tentaculaires nom- 
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Lrenx , longs , inegaux 7 articules 7 cilids ^ sortant d’u n 
cote sous le sommet du corps. 

Cocjuille coinprimec sur les c^tds , a cinq valves : les 
valves contigues, inegales; les inferieures des c6tes etant 
les plus grandes. 

Corpus testa obtectum , pedunculo tubuloso tendi- 
neoquc imposition. Brachia tentacularia numerosa 7 
longa, inceqiialia ; articulata , ciliata , sub corporis 
apice June exsertilia. 

Testa lateribus compressa , quinqucvalvis : valvis 
contiguis , incequalibus ; laterum inferioribus mcijo- 
jibus . 



OBSERVATIONS. 

Quoique cela ne soit pas tres-necessaire , je reduis' ici le 
genre anatife de Bruguiere , aux especes dont la coquille n’a 
que cinq valves j et encela, j’imite M. leach , qui distingue 
aussi ces cirrhipedes. 

Linne, qui n’a pu faire qu’un degrossissement, et qui l r a 
fait partout en liomme de genie, rassemblait dans un seui 
genre tous nos cirrhipedes. Ce fut Bruguiere qui , le 
premier, comraenca les nouvelles distinctions que les pro- 
gres dela science rendaient indispensables. II distingua tous 
les glands demer, sous le noin .de balanus 7 ct donna a 
tous les cirrhipedes qui ont un pedoncule tubuleux, le 
nom &a?iatifa. C’est d'une partie de ces anatifes dont il 
s’agit ici. 

La coquille denos anatifes est composee de cinq valves > 
deux de chaque cote, et la cinquieme sur le bord dorsal. 
Celle-ci est plus longue et plus etroite que les autres. Ces 
valves sont reuuies les unes aux autres par une membrane 
qui les borde et les maintient dans leur situation. Dans 1ft 
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coquille fermee , ces meines valves sont rapprocliees en un 
cone applati , qui est soutenu sur un pedicule tubuleux , 
tendineux, flexible 7 susceptible de s’allonger et de se con— 
trader pendant la vie de Fanimal, et dont la base est fixee 
sur quelque corps marin. Les inouvemens divers que Fani- 
mal fait executer an tube qui le soutient, le mettent a 
portee de se procurer plus aisement les alimens qui lui 
conviennent. 

L’animal de Fanatife lisse ( lepas anatifera , Linn. ) est 
decrit et figure dans Fliistoire des testaces de Poli; il a 
douze paires de bras , et sa bouche est armee de deux paires 
de maclioires dentelees et transverses , ainsi que de deux 
autres paires mutiques ? molles et velues , que Poli considere 
co mine des palpes. 

Les brancliies des anatifes ? selon M. Cuvier, sont des 
appendices en pyramides allongees , adherentes a la base 
exterieure des cirres, auxquels nous donnons le 110m de bras. 
Ce caractere des brancliies fournit un nouveau rapport 
entre ces cirrhipedes et les crustaces bracliyures. 

ESPECES. 

1. Anatife lisse. Anatifa Icevis. 

A . tesla compressd , lcevi\ tubo pedunculformi longo , 
transverse rugoso. 

Lepas analifera . Lin. Syst. p. nog. 

Cliemn. Conch. 8. p. 3 /£o. t. 100. f. 853 . 

Pennant. Zool. brit. pi. 38. f. 9 , 

Seba Mns. 3. lab. 16. f. r. Anatife n.° 2 . Drug. diet. 
Encycl.pl. 16O. f. 1. 

Habile les mers d’Europe et aillears. Espece commune , vul- 
gairement appelee conque anatifere ou bernebche. Son 
pedicule a jusqu’a 9 pouces de longueur. 

2. Anatife velue. Anatifa villosa . 

A . lestd compressd ,lcevi\ lubo pedunculformi villoso* 
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Anatifa oillosa . Drug. diet. n.oi. • 

Habile la Meditcrranec. 

3. Anatife dentel^e. Anatifa dentala. 

A. tesla comprcssd , loevi ; oahmld dorsali carinato-dcntata. 
Concha anatifera margine muricata . List. Conch, t. /| 3 g, 
f. aSa. 

Anatifa denlata. Brug. diet, n.o 3 . 

Habile la Medilerrane'e. Voyez Sloan, jam. hist. i. tab. X. 

4- Analife stride. Anatifa striata, 

A • tesla par vd triangulari subcompressd \ vahns argute 
striatis. 

Guait. Conch, tab. 10G. f. a. 3 . 

List. Conch, tab. 44°* f* 2 83 . 

Anatifa striata, Brug. diet, n.o 4 . 

Encycl. pi. 1G6. f. 0, 

Lepas anserifera, Lin. Syst. nat. p. 1109. 

Tcntalasmis striata • Leach, cirrhip. campy 1 . pi. f. 

Habile POccan atlantiquc et Americain, 

5. Analife -vilree. Anatifa vitrea, 

A . testa subventricosd , Icevi , teuuissimd , pellucicld 5 valvd 
dorsali medio angulata , basi latiore } rolundatd . 

Mon cabinet. 

Habile les cdtes dc la Manchc , pres dc Noirmontier. Communi- 
qQee par M. Latreille. Cette espececst ttes-diffc'rcnte de Pana- 
tife lissc. Sa coquille est courte , enflee , trigone comme celle ^ 
dc Panatifc striee , mince , transparente, a valve dorsale coudee 
et angnlense dans son milieu , dilatee cl nrrondie a son extre- 
niite infericurc. Lc lepas fascicularis de Montagu , commu- 
nique par M. Leach , ne me parait qu’une variety de cettc 
espece* 



POUCE-PIED. (P° llici Pes. ) 

Corps reconvert cVnnc coquille , et soutenu par tin 
pedoncule tubuleux et tendineux. Plnsicurs bras tentaci:- 
laires ? comme dans les anatifes. 
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Coquille comprimee stir les coteSs et mnltivalve : les 
valves presque contigues, inegales , aa nombre de Ireize 
on davantage ; les infdrieures des c6tes dtant les plus 
petites. 

Corpus testa obtectum , pedunculo tubuloso tendi- 
neoque impositum . Brachia plura tentacularia , ut in 
anatijis. 

Testa lateribus compressa , multivalvis : valvis sub - 
contiguis , incequalibus , tredecim aat ultra ; laterum 
inferioribus minoribus. 

O BSE R VATIONS. 

Les pouce-pieds ont un aspect assez particular, qui les 
rend facilement reconnaissables. Les pieces infe'rieures des 
cotes applatis de leur coquille , sont toujours plus petites que 
les superieures et quelquefois sont tres- nombreuses. Le 
pediculequi soutient le corps etsa coquille, est le plus sou- 
vent fort court, et en general chagrine , ecailleux meme, 
ride ? assez roide. M. Leach a le premier etabli ce genre , 
dont neanmoins il distingue le lepas scalpetlum. 

ESPECES. 

i . Pouce-pied groupe. Pollicipes cornucopia . 

P. congestci ; pedunculo brevi , coriaceo , squamoso ; lestoc 
valvis numerosis , Icevibus , incequalibus. 

Lepas pollicipes . Gmel. p. 3 s 1 3 . 

D’Argenv. Conch, t. 2G. fig. D. 

List. Conch, t. 43 g. f. 281. 4 

Chemn. Conch. 8. tab. too. f. S 5 i. 852 . 

Analifa pollicipes. Brag. diet. n.° 6. , . 

Encyclop. pi. 166. f. 10. 11. • * * ' 

Pollicipes cornucopia. Leach, cirrhip. campyl. pi. f. 

Habite les cotes de la Manclie, la Mediicrranec. Mas.*n. c 
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2 . Pouce-pied couronne. Pollicipes mitella. 

P. pedunculo squamoso ] testa mullivalvi compressa : vcitvis 
transverse slriatis, 

Lepas mitella . Lin. Sysf. nat. p. 1 108. 

Rumph. Mus. tab. ly t , fig. M. 

Clxemn. Conch. 8. tab. ioo. f. 8^9. S 5 o. 

Anatifa mitella. Drug. diet. n.° 7. 

Encyclop.pl. 1 66. f. 9. 

Habile les niers rle PInde. Mils, n.<> 

3. Ponce- pied scalpel. Pollicipes scalpellum . 

P. pedanculo squamoso , inf erne attenuator testa com- 
pressor tredecimvalvi Iceviuscula . 

Lepas scalpellum. Lin.p. 1 109. Gmel. p. 3 no. 

Mull. Zool. dan. 3 . p. 2a. t. 94* f* 1.2. 

Cheran. Conch. 8 . vign. p. 294. f. a. A. et p. 338 . 

Anatifa scalpellum. Brug. diet. n.« 5 . 

Encyelop. pi. 16G. f. 8. scalpellum iulgarc. Leach, 
cirrhip. 

Habile les jners du nord dc PEurope. 

Etc. Ajoutezle pollicipes villosus. Leach, cirrhip. 



CINERAS. (Cineras.) 

Corps pedoncule, tout - a - fait enveloppe dans line 
tunique metnbraneuse ; la lunique enilee superieurement, 
ayant antcrieurement tine ouverture au-dossous de son 
sommet. Plusieurs bras menus, articules , cilies, sortant 
par Fouverture antcrieiire. 

Coquille : cinq valves testacees , oblotigne.s , separ^es 7 
ne couvrant pas enlierement le corps \ dont deux aux 
cotes de Touverture , et les antres dorsales. 

Corpus pedunculatum „ tunica membranaccd permits ' 
obvolutum : tunica supernb turgidd, infra apicern anticb 



ANIMAUX 



4o8 

aperturd kicinte. Brachia plura tenuia , articulatcij 
ciliata , per aperturam anticam cxsertilia. 

Testa : valvce testacece quinque , oblongce , sepa- 
ratee , corpus non penitus tegentes : duabus ad latera 
apertures : alteris dorsalibns . 

OBSERVATIONS. 

Le genre cine r as , etabli par M. Leach , partage avec Ie 
suivant ( les otions) ce caractere remarquable, cV avoir des 
valves testacees, etroites et telleraent se'parees, qu’elles ne 
penvent recouvrir entierement le corps de Familial. On 
voit meme que ce corps, de part et d’antre, est tout-a-fait 
enveloppe d’une membrane qui, par un prolongement , 
revet le pedoncule , puisqu’il offre une ouverture ante- 
rieure pour la sortie des bras. Les cineras se distinguent des 
otions , parce qu’ils ont cinq valves testacees , et qu’ils 
ne presentent point a leur sommet les deux cornes tubu- 
leuses et tronquees des otions de ces derniers. 

ES PECE. 

i. Cineras flambe. Cineras vitfata. 

Lepas coriacea . Poli lest. i. tab. 6 . f. 20. 

Cineras vittata. Leach, cirrhip. campj'losomata. pi. f. 

Habile. . . I 1 Ocean Britatinicjue ? Communique par M, Leach. 



OTION. (Otion.) 

Corps pedoncule, tout-a-fait enveloppe d’une tunique 
membraneiise ; ventrue superieurement. Deux tubes en 
forme de cornes, diriges eu arriere, Ironques, onverts 
a leur extremilc , et disposes an sommet de la tunique. Une 
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ouverture laterale , un pea grande. Plusieurs bras arti- 
cules , cilies , sortant par rouverture laterale: 

Coquille : deux valves testacees , petites , semilunaires, 
separees, et adherentes pres de rouverture laterale. 

Corpus pedunculatum , turned membranaced $a - 
perne. ventricosa obvolntum . Tubi cluo , corniformes , 
retrorsiun versi > truucati „ extremitgte pervii y ad 
apicem tiuiicce . Apertura lateralis y majuscula . Bra- 
chi a plura , articulata y ciliata , per aperturam late - 
r alem exsertilia . 

Testa : valvce duos , testacecc parvulce y semilu- 
natcc , separatee j prope aperturam lateralem adhoe - 
rentes . 



OBSERVATIONS. 

Brugtjiere avait deja reinarque que Forgamsation du 
lepas aurita de Linne , s'eloignait beaucoup de celle de ses 
anatlfes y qu’il y avait merae erreur dans ce qu’il disait de 
sa coquille, et qu’il fallait distinguer ce cirrhipede cormne 
un genre particulier. C’est cequ’a faitM. Leach , en etablis- 
sant ce genre sous le nom {Lotions 

Effectivemcnt les otions sont les plus singuliers des 
cirrliipedes, ceux qui ont la coquillc la plus reduite, puis- 
qu’elle ne consiste qu’en deux valves oblongues , presqu’en 
croissant , et separees , une de chaquc cote de rouverture 
qui donne issue aux bras. Quant aux deux cornes tubuleuscs 
et tronquees qui se tro liven t au soinmet dc la tunique , elles 
sont plus singulicres encore, et il semblerait que les 
branchies de t’animal recoivent l’eau par les ouvertures de 
ces corues , qui font partie de i’enveloppe particuliere du 
corps. 
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ESPECES. 

1. Otion sans taclies. Otion Cuvieri. 

O. corpore cornibusque immaculatis . 

Lepas aurita. Lin. Syst. nat* p. mo. 

Ellis Act. angl. x j58. t. 34* f* 1 • Lepas leporina. Poli test, t. 6. 

f. 31 . 

ScLa Mas. 3. tab. 16. f. 5. 

Martin. Conch. 8. p. 345. tab. loo. f. 857 . 858. 

Lepas aurita. Brag. diet. p. 66. 

Otion Cuvieri. Leach, cirrhip. campyl. pi. f. 

Habite l’Oc^an septenrrional. 

2. Olion tacliet^. Otion Blainvillii. 

O. corpore cornibusque maculatis. 

Otion Blainvillii. Leach, cirrhip. ibid . pi. f. 

Conchodcrma. Olfers magaz. dc Berlin, i8i4- 
Habite la mer de Norwege. Cette esnece est pins gr41e dans 
toutes scs parties qne la precedente. 

2\ T ota. M. de Blainvillc a decritcc genre duns le diet, des Sciences 
natu relies , sons le now d 'aurifera. 
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CLASSE ONZIEME. 



LES CONCHIFERES. ( Conchifera. ) 



Animaux mollasses , inarticules , toujours fixes 
dans une coquille bivalve ; sans tete et sans yeux; 
ayant la Louche nue, cacfie'e, depourvue de parties 
dures, et un manteau ample , cnveloppant tout le 
corps, formant deux lobes laminifurmes : a lames 
souvent fibres, quelquefois reunics par devant. Ge- 
neration ovo-vivipare ; point d’accouplement. 

Brancliies externes, situees de cfiaque cole entre 
le corps et le manteau. Circulation simple; lc cocur 
a un seul ventricule. Quelques ganglions rares; des 
nerfs divers , mais point de cordon medullaire gan- 
glionne. 

Coquille toujours bivalve, enveloppant entiere- 
mcnt on en partie Fanimal , tanlot 'fibre, tantot fixe'c : 
a valves le plus souvent re'unies d’un cote par une 
efiarniere ou un ligament. Quelquefois des pieces 
testacees accessoires ct etrangeres aux valves , aug- 
mentent la coquille. 
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Animalia mollia , inarticulata > in testa bivalvi 
perpetuo affixa ; capite oculisque'nullis ; ore iiudo , 
abscondito , partibus solidis destituto ; pallio am - 
plo y corpus totum amplectante , lobos duos lami - 
niformes formante : laminis vel liberis vel antice 
coadunatis . Generatio ovo - vivipara ; copulatio 
nulla . 

Bvanchice externee , intrd corpus et pallium re- 
conditce . Circulatio simplex ; cor unilocular e* 
Gangliones aliquot rari ; nervi varii • chorda 
medullaris nodosa nulla. 

Testa semper bivalvisj animal penitiis vel par - 
recondens y modo libera , modo affixa : valvis 
scepissime cardine vel ligamento marginali unit is* 
Partes testacecc > accessories , vahis alienee , tes~ 
tarn interdum aniplifcant. 

OBSERVATIONS. 

Lorsqu’on a commence a instituer des classes pour 
diviser les animaux, parti culierement ceux qui sont sans 
vertebres , on a d’abord consid^re necessairement les 
plus grandes generalites qui les distinguent ; et nos 
premieres coupes, quoique justement limitees par les 
caracteres clioisis pour les circonscrire, ont embrasse des 
plans d’organisation vraiment differens. C’est aiusi que , 
pour determiner la classe des insectes, on n’a d’abord 
considere , parmi les animaux sans vertebres , que ceux 
qui ont des pattes articulees. Des-lors , les araclmides et 
les crustaces se trouverent ranges parmi les insectes. Linne 
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porta mime singulierement loin la generalisation ; car 
ayant delermind les insectes, comme je vicns de le dire, 
tons les autres animaux sans squelette et prives de pattes 
articulees, furent consideres , par lui , comme ne formant- 
qiAine seule classe , celle des vers : classe enorme , qu’il 
partagea en cinq sections 5 les intestinaux , les mollnsques , 
les testaces , les litliopliy tes et les zoophytes. Comme 
section des vers , les mollnsques de Linne embras- 
saient effectivement de vrais mollusqnes , toutes les 
radiaires , des annelides, des cirrliipedes ; tandis que 
d’autres vrais mollusques en etaient separds , parce qu’ils 
ont une coquille. Cette mauvaise determination est encore 
celle qu’on trouve dans le Sj sterna natures . 

Trouvant cet ordre de clioses elabli, j’en commencai 
le cliangement , dans mon premier cours au Museum \ je 
placai les mollusques avant les insectes , apres en avoir 
ecarte les radiaires et les polypes ; et , peu d’anndes'apres , 
profitant des observations anatomiques de M. Cuvier , 
pour les caracteriser convenablement , les mollusques 
furent nettement distingue's , parmi les autres animaux 
sans vertebres, comme etant les seuls qui sont a la fois 
inai ticules , douds d’un systeme de circulation et d’un 
systeme nerveux depourvu de cordon medullaire gan- 
glionne danssa longueur. De cette determination , resulta 
une rectilieation qui parut suflire , parce que les animaux 
quelle associait, tenaient rdellement les uns aux autres, 
par des rapports au moins tres-gdneraux. 

. Cependant , le caractere clioisi pour determiner les 
mollusques, porte encore sur une gendralite si grande, 
qu’clle embrasse deux plans d’organisation tout -a -fait 
differens; car celui des conchif bres , dont je vais parler, 



ANIMAUX 



44 

n’est assurement pas le mcme que celui des vrais raollus- 
ques. Jusques-la, je m’etais borne a les distinguer comme 
un ordre parmi les mollusques ; mais cousiderant enfin 
les particularites importantes de 1' organisation de ces 
animaux, je les en separai entieremcnt, dans moil cours 
de 1816, et les presentai , comme classe particuliere, 
sous la denomination que je conserve ici. 

Cette coupe etait deja exposee comme classe , par 
M. Cuvier , sous la denomination d 'acephales 011 de 
mollusques acephales ; denomination subordonnee que je 
3ie pus adopter, parce qu’elle estcontraire aux principes 
con venables et de tout temps ad mis , sur la maniere de 
divisor les productions de la nature. 

E11 effet , ce savant lialtacbe plus au mol classe , l'idee 
qu’on en avait eue g^neralement avant et depuis Linne y 
cede de reunir toutes les races d’un groupe naturel, 
sous une denomination gdndrale et commune ; pnisque 
maintenantle groupe d’auimaux auxquels il donne le nom 
commun de mollusques, est divise, par lui, en six classes , 
qui lie sont que des coupes secondaires. Aussi ses acephales 
se trouvent-ils £tre la quatrieme division de ses mollus - 
ques. [Cuv. regne animal, vol. 2, p. 453 .] 

Lorsqu’on ne vent pas bouleverser tout ce qui a dte fait 
en histoire nalurelie , ni detruire l’ordre si simple, etabli 
dans la maniere de subordonner les divisions , on ne 
forme point des classes dans une classe. Si quelqu’nn 
avait la faniaisie de donner le nom de classe a chaciin des 
ordres des insectes, et conservait neanmoinsle nom d’in- 
sectes aux animaux de toutes ces coupes, je dirais que^ 
dansle fait, les insectes seraient encore une veritable classe 
pour lui , et je pense la m&me chose des mollusques de 
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M. Cuvier . Pour moi , les concliiferes sont tout-a-fait 
etrangers aux mollusqucs. 

Ces animaux, vcritablement particulars , n’ont effect!- 
vement point de t£te distincte , jamais d’yeux , jamais de 
vrais teutacules. Leur Louche, toujours cachee sous le 
manteau , entre les points de rdunion de ses deux lobes , 
n'offre ni trompe , ni maclioires , ni dents corndes, en 
un mot, aucune partie dure, et ne parait propre qua 
dormer entree aux alimens , dans forgane de la digestion. 
Cette Louche, qui nest que forifice d’un cesophage court, 
est assez grande, et prdsente quatre feuillets minces, 
triangulaires , qui paraissent tenir lieu de levrcs, mais qui 
ne sout point des tentacules. 

Ces memes animaux ont un coeur placd vers lc dos 5 
des vaisseaux arteriels et des vaisseaux veineux ; par con- 
sequent , la circulation en enx est completement dtablie. 
Neanmoins leur coeur est petit, cachd , plus difficile a 
apercevoir que celui des mollusques. 

11 n’y a pas de doute que les animaux dont il s’agit, 
n’aient reellemeut un cerveau , et qu’ils ne jouissent du 
sentiment. Mais ce cerveau, qui parait ici tres-iniparfait , 
est dans sa nature essentiellcment unique et indivise; ce 
qui est evident pour ceux qui se sont fait une juste idee de 
sa fouction. Cependant M. Cuvier le dit forme de deux 
ganglions sdpards , savoir , un sur la Louche et un autre 
vers la partie opposde, ajoutaut que ces deux ganglions 
sont reunis par deux cordons nervenx qui embrassent un 
grand espace [ Anatom . comp, vol . 2, p . J09 ]. II me 
parait probable qu’un seul dc ces ganglions, celui qui est 
au-dessus de la Louche, est le veritable cerveau , et qu’il 
conlieut le foyer ou centre de rapport pour les sensa- 
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tions. Si oe cerveau est si peu ddveloppe , c’est quen 
effet, dans les animaux dont il est question, le sentiment 
est encore tres-obscur , ce que 1’ observation d’une 
liuitre , d’une moule , etc., atteste suffisamment. An rcste, 
il n’y a dans ces animaux, non plus que dans tous ceux de 
la serie a laquelle ils appartiennent y ni cordon mddul- 
laire ganglionne , ni moelle epiniere. 

Tous les conchiferes paraissent privds de sens particu- 
liers, et reduits a tres-peu-pres au sens general du toucher. 
Dans beaucoup d’entr’eux neanmoins , ce sens parait se 
particulariser dans les filets tentaculaires qui bordent les 
lobes du manteau , ou seulement certains endroits de 
leur bord. Ces filets tentaculaires, qui paraissent tres- 
sensibles, qui sont au moins tres-irritables , sont nom- 
brenx en general, courts , tres-fins , et s’agitent quelque- 
fois avec une vitesse extreme. 

Il resulte toujours de cette reduction des sens a un 
seul , que les conchiferes sont inferieurs en perfection- 
nement et en facultds aux vrais mollnsques ; mais ils sont 
les seuls qui s’en rapproclient par leurs rapports 
generaux. 

Les conchiferes semblent aussi avoir certains rapports 
avec les tnniciers , et neanmoins ils en sont emincmment 
distingues par leurs earacteres ^ par le plan m£me de leur 
organisation. Lose dire plus, les conchiferes sont moins 
rapproches (les luniciers qu'on ne Ta pense ; car , outre 
leur forme tout-a-fait particuliere , la nature et la situa- 
tion de leur organe respiratoire, n’offrcnfc l ien d’analogue 
ni de comparable dans les tuniciers ; et, quelque faible 
que soit le sentiment en eux , on ne saurait douter qu’ils 
en jouissent , tandis qu’il est plus que probable que les 
tuniciers en sont prives. 
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Tous lcs conchifhres se reproduisent sans acconple- 
cient et paraissent dtre hermaphrodites. Sans dome ils se 
suffisenta eux-mdmes, 011 Lien ils se fecondent les unsles 
autres , par la voie du lluide environnant, qni sert de 
vehicule aux matieres fecondantes. 

Leur corps, enveloppe dans un ample manteau , n’a pa 
ddvelopper sa tdte , et des yeux , necessairement sans 
usage, n’out pu s’y former. L’ample manteau de ces con - 
chiferes nous offre quelques particnlarites remarquables, 
qui caracterisentcertaines families de ces animaux. Tant 6 t 
il est ouvert par-devant, et offre deux grands lobes bien 
separes , et tantot il Test seulement aux deux extremites , 
imitant un fourreau cylindrace, ouvert aux deux bouts. 
Ce meme mante'au fournit, dans plusieurs families, des 
replis prolonges, conformes en tubes, plus ou moins 
saillaus au-dehors, et auxquels on a donne le nom de 
trachees 011 de siphons . De ces trachees , qui sont au 
nombre de deux , Pune conduit Peau aux branchies et a 
la bouclie de Tanimal, Fan ire Ini sert pour ses defections. 

Les conchiferes ont un foie volumineux, qui embrasse 
Pestomac et une grande partie du canal alimentaire. En 
general , on peut dire que le systeme des parties paires 
semblables est presqu’aussi marqud a Pintdrieur qu’a 
l’exterieur , dans ces animaux. 

Leurs branchies sont externes : elles paraissent plus 
particulierement telles dans ceux qui ont le manteau 
ouvert par-devant ; car etant placees au-dehors , sous le 
manteau , on peut les observer sans detruire aucune partie 
de Panimal , en soulevant les lobes qui les recouvrent. 
Ces branchies sont opposees, plus grandes que celles des 
mollusques, et offrent , dans leur situation etleur forme, 

Tome V ♦ 



27 



ANIMAUX 



4i8 

des caracteres qui leur sont particulars. Ce sont de 
grands feuillets vasculeux , ordiuairement tallies en crois- 
sant , places de cliaque cote sous le lnanteau, et qui 
recouvrent le ventre de Faiiimal, Sur les cotes duquel ils 
sont le plus souvent attaches deux a deux. Ces feuillets, 
dout souvent la largeur egale presque celle du corps , 
sont formes par un tissu de petits vaisseaux replies 7 
serrds les tins conlre les autres , et disposes a-peu-pres 
comme des tuyaux d’orgue. 

To us les conchiferes sont des animaux testaces. Ils 
sont rev^tus d’une enveloppe solide , qui est toujours 
forruee de deux pieces, soit uniques, soit principales. 
Ces pieces sont opposdes l’une a l’autre , et constituent la 
coquille tout-a-fait particuliere de ces animaux. 

Ainsi , la coquille des conchiferes est essentiellement 
bivalve. Elle est cotiiposde de deux. pieces opposees^ pres- 
que toujours jointes ensemble , pres .de leur base , par un 
ligament coriace , un peu corne , qui, par son elasticite , 
lend sans cesse a faire ouvrir les valves. Le point d’union 
des deux valves a lieu sur line partie de leur bord , 
represente une charniere, et le plus^souvent se trouve 
en outre, affermi par les dents ou protuberances testacies 
qui sont a Cette charniere. 

Les deux valves d’un conchifere sont tantot indgales 
entr’elles ; elles forment alors .une coquille dire inequi - 
valve ; et tant6t, au contraire , ces valves se ressemblent 
entierement pardeur forme gerierale et leur grandeur : 
on dit, dans ce second cas, que la coquille est equivalve. 

Parmi les caquilles equivalves , on en trouve ».qui , 
lorsque les: deux valves sont fermees, offrent neanmoins^ 
vers lehrs extr^mites lateralcs , une ouvfcrtune on un bail- 
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lenient plus ou moins considerable. Dans celles ou le 
baillement est considerable, on a observe que Fanimal a 
presque toujours le manteau ferme par-devant. 

La coquille des conchiferes est si particuliere aux 
animaux de cette classe, que, lorsqu’on en observe une 
doni Fanimal n’est pas connu et de quel que pays qu’elle 
nous soit apportde , on pent toujours determiner, en la 
voyant , non - seulement la classe a laquelle appartient 
Fanimal qui Fa formee , mais meme quelle est celle des 
principales families de cette classe a laquelle cet animal 
doit &tre rapportd. 

Le ligament des valves est tantbt ext^rieur et tantbt 
interieur. Dans les deux cas , il sert non-seulement a 
contenir les valves , mais en outre a les eutr’ouvrir. 
Lorsque ee ligament est exterieur , si la coquille est 
fermee , il est alors tendu. Dans ce cas, si le muscle qui 
tient les valves fermees se relache , l^»lasticit£ seule du 
ligament siifGt pour les ouvrir. Lorsqu’au contrairc le 
ligament est interieur , il se trouve comprim<5 tant que 
la coquille est fermee ; mais des que le muscle qui tient 
les valves fermees se relache , Felasticitd du ligament 
comprime suflit encore pour ouvrir ces valves. 

Les conchiferes ne rampent jamais sur un disqne ven- 
tral , comme beaucoup de mollusques ; mais , parmi 
eux, il y en a qui possedent un corps musculeux, con- 
tractile, souvent comprim^ et lamelliforme , que Fanimal 
fait sortir et rentrer a son gre. Ce corps leur sert a se 
deplacer avec leur coquille , quelquefois a executer une 
espece de saut 7 quelquefois encore a attaclier des fils 
tendineux, pour se fixer aux corps marins. 

Comme leurs moyeris de mouvement se trouvent a 
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peu-pres reduits a ceux de leurs muscles d’attaclic et dc 
leur manteau musculeux , ces deux sortes de parties ont 
obtenu chez eux un grand, developpement. L'epaisseur 
du muscle qui attache rhuitre, a sa coquille, et l’atnpleur 
du manteau de tous les conchiferes, sont assez connues. 
Considerons d’abord les muscles qui attachent ces ani- 
maux a lenr coquille , parce qu ils fournissent des carac- 
teres utiles a employer dans la determination des 
rapports. 

11 y a des concbiferes qui , comme Fhiiltre ^ n’ont 
qu’un seal muscle qui leur traverse en quelque sorte le 
corps , pour s'attacber aux valves de la coquille , ce 
qu \A dans on a observe. 

D’autres en ont deux , tels que les venus , les 
tellines, etc.; et ces muscles, ^cartes entr’eux , traversent 
les deux exlremiles du corps de Tanimal , pour s’atlacher 
aux extremes laterales de la coquille. II y en a m^rne 
parnli ces -dernier s , comme dans les mulettes , les auo- 
dontes, quisemblent se diviser et paraissent avoir trois ou 
quatre muscles ( d’attache. ; 

Ces muscles ont ordinairement beaucoup d’epaisseur. 
Ils sout composes de fibres droites 7 verticales , et, a 
l’endroit ou ils s’unissent a la coquille, ils acquierent une 
durete remarquable. Leur usage est de former les valves , 
en se contractaut; lorsquils se relaclient, le ligament de 
ces valves suflit , par son dlasticitd, pour les ouvrir. 

Pendant la vie ,de 1* animal , ces muscles changent 
ree.Uement de place , sans cesser un instant d’ailacher 
1’animala sa coquille. I1& s’obliterent , se dessechent et se 
detachent insensiblement et successivement d’un cote ; 
taydis qu’ils s’accroissent ou se multiplient de f autre 
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cote , par Faddilion de nouvelles fibres, de maniere a 
garder toujours la m£me position , relativemcnt anx par- 
ties de la coqnille, a mesure qn’elle accroit son- volume. 
Lorsque Fanimal est.enleve, ces muscles d’attaclic lais-. 
sent, sur la face interne de la coqnille dcs impressions 
qui font connaitre leur situation , leur nombre et les 
deplacemens qu'ils ont eprouves. 

Dans les conchiferes , Familial n’a jamais de coqnille, 
ni de parties dures a Finterieur. Son corps est toujours 
mollasse , toujours enveloppe , souvent- ovale , plus on 
moins comprime , et sa bouche est ordinairement siluee 
vers la partie la plus basse de la coqnille , au cote gauche 
de sa charniere. 

Tons les conchiferes sont aquatiques : aucun ne saurait 
vivre habituellement a Fair fibre , comnie beauconp de 
mollusqnes. Quelques races vivent dans les eaux donees ; 
toutes les autres vivent dans les eaux marines. La plu- 
part sont fibres, d’autres. sont fixes sur les corps inarms 
par leur coquille, et d'autres encore s’y attacbent par 
des filamens cornes , auxquels on a donne le nom de 
byssus . 

Comme la coqnille n’est pas le propre d’animaux (Tune 
scule classe , qne beauconp de mollusqnes , d’annclidcs 
et tons les eirrhipedes en sont munis; que d’aillours , je 
suis oblige ,par mon plan, de me resserrer considerable* 
ment dans cet ouvrage , je n’en ferai pas ici Fexposition, 
non plus qtfen trailant des mollusqnes. Jc renvoie , pom- 
tout ce qui concerne la coqnille, mix articles conchiferes , 
conchy l iologie et coquille , que j’ai publids dans le 
dictionnaire d’Histoire Katurelle ; edition dernierc de 
XJdiprvilie. 
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Maintenant qae nous savons qne les conchiferes appar- 
tiennent a la branche des animaux inarticule's ; qu’ils sont 
en quelque sorte interme'diaires entre les mollusques et 
les tuniciers , quoique tres-differens des uns etdes autres; 
qu’ils nese lient point aux cirrliipedes , malgrd les appa- 
rences de rapports qu’offrent les brachiopodes et les 
cirrliipedes pedoncules ; enfin , que les conchiferes sont 
les seuls^qui offrent gendralement une coquille bivalve y 
presque ton jours articulee en cbarniere ; nous allons 
faire F exposition de ceux de leurs genres qui nous sont 
connus , ainsi que des principles especes qui appartien- 
nent a ces genres , sans les decrire. 

Nous divisons cette classe en dix-neuf families, qne 
nous partageons en deux ordres, de la maniere suivante. 



DIVISION DES CONCHIFERES. 



Ordre I. cr Conchiferes dimy cures. 

Us ont au moins deux muscles d’attache. Leur coquille 
offre interieurement deux impressions musculaires sepa- 
rees et laterales. 

(f) Coquille regnliere , le plus souvent eqnivalye. 

(a) Coquille en general beante aux extremites laterales, ses 
valves etant rapproche'es, 

(*) Conchiferes crassiphdes . Leur rnanteau a ses lobes 
rennis par-devant, entierement on en parlie ; leur pied 
est epais, posterieur; le baillement de leur coquille est 
toujonrsremarquable, souvent considerable. 

Les Tubicolees. 
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Les Pholadaires. 

Les Solenacees. 

Les Myaircs. 

(**) Conchiferes tenuipedes . Lenr mantean n’a pins on 
presqne plus ses Jobes, r<;unis par-devaut} leur pied est 
petit , corpprime ; le bajliement de leur coquille est son- 
vent pen considerable. 

(-4-) Ligament interieur, avec on sans complication de 
ligament externe. 

Les Maclracees. 

Les Corbulees. 

l 

(-*- -4-) Ligament nniqncment exterienr. 

Les Lithopliages. 

Les Nymphacees. 

(b) Coqnille close anx exlreraites laterales, lQrsqne les valves 
sont fermces. 

Conchiferes lamellipedes. Lear pied est applati , lamellifor- 
me , non posterienr. 

Les Conques. 

Les Cardiac^es. 

Les Arcacees. 

Les Nayades. 

(a) Coquille irregnliere, tonjours incqnivalve; 

Les Camacees. 

Ordre II. e Conchiferes monomyaires . 

Us n’ont qu’un muscle d’attache. Leur coquille offre 
interieuremeut une seulc impression musculaire sub- 
cenlrale. 

(i) Coquille transverse ct eqnivalve. 

Les Bcnitiers. 
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(2) Coquille soit longitudinale, soit ineqni valve. 

(a) Ligament marginal , allonge sur le bord , sablineaire. 

Les Mytilacees. 

Les Malleacees. 

(b) Ligament r^sserre dans un espace court sous les crochets % 
toajours connu et point conforms en tube. 

Les Pectinides. 

Les Ostracees. 

(c) Ligament, soitinconuu, soit formant un tube tendineux 
sous la coquille. 

Les Rudistes. 

Les Braclxiopodes. 



ORDRE PREMIER, 

1 ■ 

CONCHIFERES DIM Y AIRES. 

Leur coquille off re inter ieurement deux impressions 
musculaires separees et laterales. 

Cet ordre embrasse la prlncipale et la plus grande 
portion des conchiferes , et coinprend des animaux 
testaces 7 attaches a leur coquille par deux muscles 
au moins 7 qui sont fort dearies 7 et s inserent vers les 
extre'mites late'rales des valves. Lorsque I’animal n'est 
plus dans sa coquille , ces muscles laissent a l’interieur 
des valves ? des impressions plus 011 moins marqudes, qui 
font reconnaitre leurs points d’attache et f ordre de la 
coquille. 
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Je rapporte a cet ordre treize families, toutes assez dis- 
tinctes, auxquelles appartiennent les plus belles cocjuilles 
bivalves connues. Sanf la derniere de ces families, toules 
les autres offrent des coquiiles rdgulieres dont les valves 
scfnt parfaitement egales et semblables entr’elles. 

Pour en faeiliter '’etude , je partage les conchiferes 
dimjaires ou a deux muscles , en quatre sections ; 
savoir : 

I. re Section. Conchiferes crassipedes. 

II. e Section. Conchiferes tenuipedes. 

III. * s ection. Conchiferes lamellipedes. 

IV. e Section. Conchiferes ambigus , ou les Ca- 
macees. 



CONCHIFERES CRASSIPEDES. 

Leur manteau est entierement ou en partie ferine par - 
devant ; leur pied est epais , posterieur ; leur coquille 
fern tee est bdillante par les cotes . 

Par les rapports qui semblent les lier entr’eux, les 
conchiferes crassipedes me paraissent consumer tine 
coupe assez naturelle , dont je forme la premiere section 
des dimjaires . Ces animaux ne se dcplacent point ou 
presque point , quoiqu’ils ne soient pas fixes ; lls vivent 
habituellement dans le m£me lieu ou ils se sont enfonces, 
les uns dans la pierre ou dans le bois qu’ils ont percc, 
les autres dans le sable. Cenx qui ont die observes, ont 
les deux lobes du manteau plus on raoins complctement 
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retinis par-devant. Les deux siphons qui sont saillans a 
F oppose du pied , sont reunis dans ceux que l’ori connalt^ 
sous une enveloppe commune que fournit le manteau. 

Dans ceux encore dont on commit le pied esl epais , 
gros on petit, subcylindrique , plus gendralement poste- 
rieur et plus propre a des mouvemens verticaux ou en 
avant de la coquille, qu’a ceux de translation on de loco- 
motion ordinaires. Ce pied ne presenle point un corps 
applati sur les cotes cn forme de lame *, comme dans les 
conchiferes tenuipedes et lamellipedes, ou il sort par 
l’ouverture des valves pour se fixer sur les corps marins, 
afin de deplacer la coquille en se contraclant. Je divise 
ces conchiferes en quatre families, de la maniere suivante. 



DIVISION DES CONCHIFERES CRASSIPEDES* 



(1) Coquille, soil contenuc dans tin fourreau tubolenx, distinct dc 
ses valves, soit cntierement on en partie iucrnstee dans la 
paroi de ce fonrreau , soit saillante au-dehors. 

Les Tubicolees. 

(2) Coquille sans fonrreau tubuleux. 

(a) Ligament exterieur. v „• 

(-*-) Coquille, soit mnnie de pieces accessoires , etrangeres a 
ses valves, soit tres-baillante anterieurement. 

Les Pholadaires. 

(-V--4-) Coqnille sans pieces aceessoires , et baillanie seule- 
ment aux extremites laterales. 

Les Solenacees. 

(b) Ligament interienr. 

Les Myaires. 
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LES TUBICOLEES. 

Coquille , soit contenuc dans un fourreau testace , 
distinct de scs valves , soit incrustee j entierement 
ou en partie , dans la paroi de ce fourreau , soit 
saillante jen-deliors . 

D'apr'es la maniere dont la nature procede Jans ses 
productions , Ton doit toujours' trouver a l’entrde, 
eomme ala fin de clxaque classe, des objets plus diffcrens 
et en quelque sorte plus singuliers qiie ceux qui forment 
la masse principale de la classe m£me ; et ici , eomme 
dans les mitres classes que nous avons etablies , ces dif- 
ferences sont tres-marquees , puisqne nous commencons 
nos conchiferes par les arrosoirs , et que nous les termi- 
nons par la lingule , dernier genre des bracbiopodes. 

Les tubicolees dont il s’agit ici, sont assurement des 
conchiferes ; mais iTune singularity si grande , que cer- 
taines d’entre elles ont ete rapportees a d’autres classes 
par des naturalistes modernes, quoique tres-eclairds.il 
est en effet bien singnlier de trouver une coquille bivalve 
enfermee dans un tube testace ; el bien plus singnlier 
encore, de la voir incrustee dans la paroi de ce tube, 
concourant a completer cette paroi. 

La singularity des tubicolees , ainsi que celle des plio- 
lades , a fait meconnaitre ce que les coquilles qui y ap- 
pnrtiennent ont reellement d’essentiel ; savoir : deux 

valves semblables , egales , regulieres et articulees cn 
cliarniere. Comme, parmi les coquilles des tubicolees, il 
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y en a qui ont Jes pieces accessoires, etrangeres a lenrs 
valves , ainsi qu’on en voit dans les pliolades , on les a 
prises pour des coquilles multivalveaj ce qui a doime lieu 
a des associations bizarres, comme nous le montrerons 
en traitant des plioladaires. 

Ici , les doutes , relativeinent aux rapports classiques 
des tubicolees y et a ceux qu’elles ont avec les plioladaires, 
sont evidemment leves par les caracteres de transition 
qui lient les arrosoirs aux clavagelles , celles-ci aux fistu- 
lanes y et bientot ensuite aux tarets qui , eux-ra^nies , 
tiennent aux pliolades. , 

Les coquillages de cette famille sont terebrans r s’en- 
foncent dans la pierre , dans le bois y et meme dans les 
coquilles a test epais; quelques-uns cependant restent dans 
le sable. Void les six genres que nous rapportons a ceito 
famiile. 



ARROSOIR. ( Aspergillum. ) 

Fourreau tubuleux , testace, se retrecissant insensible- 
ment vers sa parlie anterieure, oil il est ouvert , et grossis- 
sant en massue vers I’autre extremite. La massue ayant , 
d’un cote, deux valves incrustees dans sa paroi. Disque 
terminal de la massue convexe , perce de trous dpars, 
subtubuleux , ayant une fissure au centra. 

Animal inconnu. " 

J^agina tabulosa y testacea y anlice scnsim attc- 
nuata , apicc pervia > versus alteram extremitatem in 
clavam ampliata : clavd uno latere vahns duabus in 
pariete incrustatis.Clavoe discus tenninalis eonvexas ? 
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foraminibus sparsis sublubulosis instructus j centro 
fissnvd notalus . * 

minimal ignotum. 

OBSERVATIONS. 

L 'arrosoir, depuis long-tcms dans les collections toujours 
assez rare et recherche, est sans contredit le fourreau testa- 
ce d’unconchifere , inais des plus singuliers. II constitue 
im genre remarquahle , qui a , jusqu’a present, fort embar- 
rasse les naturalistes ponr le classer et assigner son veritable 
rang parmi les animaux testaces. Lin?ie le rangeait parmi 
les scrpules , c’est-a-dire , parmi les annelides testacees; et 
j’ai ete moi-meine fort indecis a cet egard, le considerant 
neamnoins comme appartenant a la classe des mollusques. 

Depuis , j’ai enfin reconnu que ce genre est tres-voisin des 
jistulanes , et que sa coquille, veritablement bivalve et 
equivalve , existe toujours , mais se trouve adherente an 
fourreau, completant., par se s deux valves ouvertes eten- 
chassees, une partie du tube qui contient Y animal. Le genre 
qui suit, n’offrant plus qu’une valve enchassee dans la paroi 
du fourreau, fournit une preuve enfaveur du rapport attri- 
bue a Yarrosoir. 

G’est sans doute par erreur qu’on a dit et represente 
Yarrosoir , comme etant fixe sur les rochers, par son extre- 
rnitela plus petite. II est necessairement ouvert a cette ex- 
tremite , comme les clavagelles et les fistulanes, et ne doit 
pas etre plus fixe que ces coquillages. 

ESPECES. 

z. Arrosoir de Java. Aspergillum Javanum. 

A. vagina Icevi ; disco postico fimbrid radiatd circumdaio. 

Serp ula penis. Lin. Syst. nac. p. 1267. 

Gualt. Coach, tab. 10. ilg.M. 
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Marlin. Conch. 1. 1. 1. f. 7. 

Habite l’Ocean des grandes Indes. Mus. n.o Mon cabinet# 

* 2. Arrosoir a manchettes. A spergillutn r vaginiferum . 

A* vagina longissirna y subarticulata , ad arliculos vaginis 
fjliaceis aucla\ fimbria disci postici brevissima. 

An phallus testaceus marinus ? List. Conch, t. 548. f. 3 . 

Habite la mer Rouge. Mon cabinet. M- Savigny en a recueilli dc 
grandes portions de la partie anterieure du tube. II doit 
avoir plusieurs pieds de longuear. Le dernier article poste- 
rieur que jeposscde , est.long de 22 centimetres. 

3 . Arrosoir de la Nouvelle Zelaude. Aspergillum 

JYovce Zelandioe. 

A . vagina nuda , postice clavald j clavce disco terminals 
parvo , Jimbria destituto • 

Favan. Conch, pi. 79. fig. E. 

Habite la Pfouvelle Z-^lande. Espece tres-rare, moins grande et 
plus en massue que les precedentes. Son disque postcrieur 
est aussi porenx, mais n’cst plus entourc par nne fraise 
rayounante. 

4. Arrosoir agglutinant. Aspergillum agglutinans. 

A. vagina vari'e curvp , subclavata y corpora aliena agglu - 
tinante ; clavce disco nudo , Lubulis distinctis echinato. 

Mus. n.o 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Peron et Lesueur . 
Plus gr£le et a massue moins grosse que dans l’espece prece- 
dente, son disque posterieur est aussi sans fraise rayonnante, 
mais ce disque, an lieu d’etre .simplement perce de pores , 
offre des tubes saillans* separes, inegaux, et une fissure an 
centre. Par-toat a 11 -dehors , a Pexception du disque, ce 
tuyau testace est recouvert de fragmens de .sable , de coquilles 
et de madrepores. ‘Longueur , 72 millimetres 5 mais ce tuyan 
n’est pas entier. 



CLAY A G E L L E. ( Clavagella. ) 

J •• 

Foarreau tubnleux, testace, attenue et ouvert antdrieu- 
rement, et termine en arriere par une massue ovale, sub- 
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comprimee , herissde de tubes spiniformes. Massue 
offrantd’un cote une valve d^couverte, cnchassee dans sa 
paroi ; l’autre valve libre dans le fourreau. 

F* agin a tubulasa > testacea , antice attenuata et 
aperta , posticb in clavam ovatam ^ subcompressam y 
tubulis spiniformibus echinatam terminata : clavd hinc 
valvam detectcim in pariete fixam prodiento ; altera in 
tubo libera . 

OBSERVATIONS. 

Les clavagelles sont evideminent moyennes, par leurs 
rapports, entreles arrosoirs et les fistulanes. Dans les arro- 
soirs , les deux' valves de la coquille sont ouvertes , fixees et 
enchass ees dans la paroi de la partie posterieure du four- 
reau, et paraissent au-dehors; dans les clavagelles , une 
seule des vdeux valves est enchassee dans la paroi du 
fourreau , et se'montre aussi au -dehors , tandis que l ? autre 
valve est libre dans l interieur du fourreau ; erifin dans les 
iistulanes., aucune valve n’est fixee ; la coquille esttout-a^ 
fait libre au fond du fourreau. Si la massue des arrosoirs offre 
de pe tits tubes disposes en frange circulaire aittour du 
disque posterieur, la massue des clavagelles pre'sente 
aussi de petits tubes saillans qui la rendent herissee et 
comine epineuse , soit sur un de ses cotes , soit a son som- 
met ; et ces petits tubes , ni les pores tubuleux du disque, 
ne se retrouvent plus dans les fistulanes. Par^tout, e’est la 
partie posterieure du fourreau qui est la plus large , et qui 
contient la .coquille bivalve et equivalve , celle-ci rtenvelop- 
pant que la partie posterieure deTaniinal , comrae.dans le 
taretj tandis que la partie anterieure du fourreau va tou jours 
en se retr.ecissant, et se trouye ouyerte pour le p3£$age des 
deux siphons de raniinal. 
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ESPE CES. 

1. Clavagelle herissee. Clnuagella ecliinata. 

C ■ vagince clavd ventricosa , une latere aculeis tubulosis 
undique echinala . 

Fistulana echinala. Annalcs da Mus. vol. 7. p. 429* n.° 3 . et 
vol. 12. pi. 43 . f. 9. 

ITabite.... Fossile de Grignon. Cabiaetde M. de Roissy. 

2 . Cla\agelle a cr&te. Clcivcigella cristata . 

C. uagince eland utroque latere mulled \ Jimbria nerticali 
e tubulis spin ifo rm ib us dislinclis cristam cemulante. 

Habile... Fossile de Grignou. Mon cabinet. 

3. Clavagelle tibiale. Clcivagella tibialis . 

C. vagince eland mulled , subcompressa , nalnam testce 
deteclam hinc prodiente . 

Fistulana tibialis. Annales da Mas. vol. 7. p. 4 ^B. n.o 2. et 
vol. 12. pi. 43 . f 8. 

Habile... Fossile de Grignon. Cabinet de M. de France. 
Sa massue n’ayant plus de tubes spinuliformes , cetlc espece 
faille passage aux fistnlanes. 

4- Clavagelle de Brocclii. Clavagella Brocchii. 

C. vagina pyriformi] eland hinc tubulis brenibus i nee qua* 
libus subprominulis asperata. 

Teredo echinala . Brocch. Conch, vol. 2. p. 270. t. i 5 .f. 1. 

Habite. . . Fossile d’ltalie. 



F I S T U L A N E. ( Fistulana. ) 

Fourreau tubuleux, le plus souveut testace, plus renfld 
et fermd posterior, rein cut f attenue vers son extreinito 
anterieure , ouvert a son somtnet, contenant une cotjuille 
libre et bivalve. Les valves de la eoquille egales et b&il- 
lantes lorsqu’elles sont fermees. 
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Animal. . . . ayant, a sa partie nntdrieure, deux cala- 
mules cyathiferes. 

Vagina tubnlosa 7 scepius testacea , postice lurgi - 
dior et clausa > 'versus extremitatem anticam atte- 
nuata , apice aperta 7 testam liberam bivalvem 
includens ; vahns tested ccqualibus 7 in conjugatione 
hiantibus . 

Animal . . . . antica parte calamulis duobus cyathi - 
Jem instruetd. 



OBSERVATIONS. 

J’ai expose, dans les Annalcs du Museum , a Particle 
fistulane ( vol. 7 . p. 4^5), les difficultes que j’avais ren- 
contrees pour caracteriser convenablement ce genre de 
coquillage , parce que je prenais , comme tous les natura- 
listes , le fourreau tubuleux qui rcnferinc lanimal et sa 
coquille, pour la coquille elle-meme. Mais apercevant 
enfm que le fourreau dont il s’agit est une piece tout-a-fait 
etrangere a la coquille 7 je reconnus bientot les rapports qui 
lient entre eux les divers genres de la famille des tubicolees 
a celle des pholadaires ; j’exposai ces rapports dans moil 
cours de l’an X, tels qu’ils me paraissent encore actuelle- 
ment., et j’en inserai , a Tar tide cite des Annales quelques- 
unes des principales considerations auxquelles je renvoie le 
lecteur. 

Les Jistulanes , voisines des clavagelles et des arrosoirs, 
ont leur coquille libre , dans Pinterieur de leur fourreau , et 
aucune des valves de cette coquille ne se trouve plus en- 
chassee dans la paroi de ce tube, comme dans les deux 
genres prece'dens. Dans quelques-unes , le fourreau offre a 
l'intdrieur , des cloisons cominencees, en quart devoute, et 
Tome V. 28 
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a fouverture anterleure , deux petits tubes non saillans au- 
dehors, et qui sont formes par une cloison longitudinale 
peu prolongee. Ges fistulanes indiquent leur voisinage de 
notre genre clavagelle . 

On ne eonnaissait aucune partie de Tanimal des Jistu - 
lanes , et Ton supposait seulement sa grande analogie avec 
celui du taret. Mais , d'apres des observations recemment 
communiquees par M. Lesueur , pendant son voyage en 
Amerique , nous savons que Taniinal d’une fistulane qu’il a 
observee , quoique dans I’etat see, est muni de deux cala- 
mules qui font saillie en avant, par la partie ouverte du 
fourreau testace qui le contient, e’est-a-dire , par 1‘extre- 
mite grele de ee fourreau. Ces calamules sont de longs 
appendices filiformes , fistuleux , caleaires , tennines eliacun 
par cinq a liuit godets infundibuliforines , semi-eornes ou 
caleaires, empiles les uns au-dessus desautres , et qui peu- 
vent s’ecarter, puisquhls se separent dans Tetat see. Ils font 
paraitre la partie superieure de chaque ealamule eoinme 
verticillee. 

Ces appendices ou calamules , que M. Lesueur n'a 
observes que sur une cspece , existent sans doute dans toutes 
les autres , avee les modifications qui tiennent aux diffe- 
rences specifiques. Ce sont pour nous, les branchies on 
plutotle* supports des branchies de Tanimal. Ils sont analo- 
gues aux deux palmules observees, par M. Cuvier, dans un 
taret. Ce ne sont point des bras articules , analogues a ceux 
des cirrhipedes , puisque leur pedicule filiforme, fistuleux et 
calcaire , est sans articulations ; ce ne sont pas non plus les 
deux palettes pierreuses des Carets ici changees, car la fistu- 
lane, munie des calamules citees, n’en a pas moins ees deux 
palettes : elles sont demi-circulaires, striees, avec une dent 
triangulaire. 

ILetait necessaire que, dans les fistulanes, les calamules 
(coinrae branchiales) fussent transports vers l’extremite 
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olivette du fourreau testace , puisque ce fourreau est ferme 
k l’autre extremite. Mais dans les tarets , oil le fourreau 
calcaire est ouvert aux deux bouts, cette necessite n’a 
point lieu. 

L Qsjistulanes vivent dans le sable , dans le bois , dans les 
pierres et raeme dans I’epaisseur de quelques autres coquillea 
qu’elles savent percer. On pretend qu’il y en a dont l'ani- 
mal , apres avoir perce une coquille ^trangere , y vit sans 
autre fourreau que les parois du trou qu’il a creuse. Peut- 
etre qu’alors son fourreau , tr^s-mince et applique contre 
les parois du trou, n’a pu etre remarque. Les valves de 
certaines de ces coquilles ressemblent uu peu a celles des 
modioles. 



ESPECES. 

1 . Fistulane massue. Fistulana clava . 7 ■ r e\ - 

F> vagina lereti - clavald , recta ; testes valvis elongalis , 
ex tremilatilus subfornicatis ♦ 

Encyclop. pi. 167/f. 17-22. 

Favan. Conch, pi. 5 . fig. K. 

Habite l’Ocean des grandcs Indes. Mas. nioMon cabinet. 

2 . Fistulane corniforme. Fistulana corniformis. 

F . vagina tereti-clavatd , undato-tortuosd \ apertura untied 
tubulis duobus inclusis divisd . 

Encyclop. pi. 167. f. 16. 

Fataa. Conch.pl. 5 . Cg.N. 

(b ) Far. yagind longiore , magis contortd\ postice septis 
aliquot fornicatis . 

Habite L’Ocean des grandcs Indes. Mon cabinet. D’apres on 
dessin cnvoye, il parait qne c’est l’aniinal de ccite espece 
qae M. Lesueur a obs?ry£ , et dont il a va et fait passer les 
deux calamules. Nous les avons main tenant sons les yeur. 

3. Fistulane en paquet. Fistulana gregata. 

F. vaginis pluribus clavalis , aggregatis ; testes valvis 
angustis arcuatis $ aliis duabus unguiculads , serrulatis. 
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'Teredo. Schroet. Einl. in Conch. 2, p. 574. t. 6 . f. 20. 

Encycl. pi. 167. f. 6 -i 4 » 

Gaetiard. Mora, vol 3 . t. 70. f. 6*9. 

Habite. . . Mus. n.° Mon cabinet. Cette fistulane a les palettes 
dentelees , munies d’une dent subulee. 

4 . Fistulane lagdnule. Fistulana lagenula . 

F- nana , latere affix a \ vagina lagen.ee for mi , segmentis 
transversis articuiatd. 

Encyclop. pi. 167. f. u 3 . 

Habile. Mas. n.° Sur unevalve d anomie, oil il s'en trouve 

deux individos. Elle est representee , sur uue valve de peigne , 
dans FEacyclopedie. 

5. Fistulane ampullaire. Fistulana ampullaria . 

F . arenulis obducta • vagina arnpullaced contin.ua ; ape r- 
turd intiis bicarinatd • 

Fistulane ampnllaire. Annales du Mas. vol. 7. p. 4 ^S. 

Faujas. Geologie , vol. 1. p. 93.pl. 3 . f. i- 5 . 

Habile. . . . Futile de Grignon ct Bcyues. 

6. Fistulane poire. Fistulana pyrum . 

F. vagina pyriformi nudd . 

Mus. n.° 

Habile.... Fossile de Siennq qn Italic. Cuv . 



CLOISONNAIRE. ( Septaria. ) 

Animal .... 

Tube tesiace tres-long, insensiblement altenue vers sa. 
partie antCrieure, et comme divise intcrieurement par 
des cioisons youtces , la plupart in completes. Ek tremitd 
antCrieuredu tube lerminCe par deuxautres tubes greles, 
non divises intcrieurement. 

Animal .... 

Tubus testaceus longissimus , anticb senslrn atte- 
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nuntus , septis for nicatis plerisque incompletis interna 
subdivisus . Tnbi extremitas anterior tubnlis duobus 
aliis gracilibus j tilths indivisis tenninata. 



‘ OBSER V AT IONS, 

Quoique l'animal et la coquille de la cloisonnaire ne me 
soient pas conn us , les grandes portions de son fourreau 
testace que j’ai vues , m’ont convaincu que l’animal est 
analogue a celuides Fistulanes, qu’il n'en differe principale- 
ment que par sa taille, et parce que ses deux siphons ante- 
rieurs sont fort longs et se sont formes cliacun un fourreau 
particulicr testace. Cet animal doit done avoir posterieure- 
ment une coquille bivalve * qui a echappe a ceux qui ont 
recueilli le grand tube ou les portions qu’on en voit dans 
les cabinets. Je n’ai vu que des cloisons rares, inegalement 
distantes et toutes incompleles. Quclques fislulanes ont 
aussi des cloisons en voute, dans la partie posterieure de 
leur fourreau ; mais la partie menue ou anterieure de ce 
fourreau n’offre point de tubes particulars saillans au- 
dehors. Au reste, la cloisonnaire n’est gueres qu'une 
fislulane exageree , et inerite a peine d’etre distinguee 
coinme genre. 



ESPECE. 

i . Cloisonnaire des sables. Septaria arenaria . 

Serpula polylhalamia. Lin. Syst. nat. p. 1269. 

Solen arenarius . Humph. RIus. tab. l\\. fig. D. E* 

Seba Mns. 3 . tab. 94- ( tub i duo majores ). 

Martini Conch. 1. lab. 1. f. G ct 1 1. 

Habile POcean des giandcs Indcs , dana le sable. Mus.n.° 
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Tt RE DINE. ( Teredina, ) 

Fourreau testace, tubuleux, cylindrique ; a extremite 
postdrieure fermde, montrnnt les deux valves de la 
coquille; a extremite antdrieure ouverte. 

Vagina testae ea > lubulosa y cjlindrica ; extremitate 
postied testce valvas duas prodiente ; antic a extremi- 
tate apertd. 

OBSERVATIONS. 

Comme il s’agit ici d’une modification particuliere , dif- 
ferente de celles qu’offrent les genres precedens , j’ai cru 
devoir distinguer , comme genre , les deux coquillages que 
j’y rapporte , quoiqu’on ne les connaisse que dans l’etat 
fossile. 

ESPECES. 

1. Tdredine masquee. Teredina personata . 

T. tube recto tereti-clavato\ clava sinubus lo r Julisque laruam 
Simula rite. 

Fislulatia personata. Annales da Mas. 7. p. 429. n.t> 4 « 

Ibid vol. 12. pi. 43 . f. 6. 7. * 

Habile. . . . Fossile de Courtagnon , de Champagne. 

2. Teredine baton. Teredina bacillum . 

7 \ testa solida ; tubo recto ter eti , vix infer ne crassiore. 
Teredo bacillum . Brocch. Coach. 2. p. 273. tab. i 5 . f. 6. 
Habile. . . . Fossile des environs de Plaisance , en Italie. 



TARET. (Teredo.) 

Animal fort allonge , vermiforme , couvert d’un tube 
testacd, percant le bois; faisant saillir antdrieurement 
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rleux tubes courts et deux corps opcrcullferes adherens 
aux cotds des tubes, et faisant sorlir postericurement tin 
muscle court , recu dans nne coquillc bivalve a la quelle 
il est attaclid. 

Tube testacd , cylindriquc , tortuenx , onvei t aux deux 
extremites , diranger a la coquille et recouvrant Familial. 
Coquille bivalve, situee postericurement en dehors du 
tube. 

Animal prcelongum , vermiforme , tulo testaceo 
'vestitum j lignum terebrans ; antice tubulos duos 
breves cxerens , corporaque duo operculifera lateribus 
tubulorum adhoerentia ; postice musculuni breve testa 
bivalvi receptum ct ajfixum emittens , 

Tubus testaceus , cjlindricus , Jlexuosus , utrdque 
extremitate pervius , a testa alienus , animal vestiens . 
Testa bivalvis j postice extra tubum disposita, ] 

OBSERVATIONS. 

Lcs tarets s ont de veritables concbiferes, qiu appartien- 
nent , comme les cinq genres qui precedent, a la famille 
dcs tubicole'es. lls ont encore, comine les animaux de ces 
genres , un fourreau testace qui les enveloppc , qui est 
etrangcr a leur coquille , < t qu’on ne retrouve plus clans les 
pholades. Mais ici , le fourreau est ouvert aux deux extre- 
mites; et non-seulement la coquille, au lieu d’etre intc- 
rieure, se montre au-dehors, mais elle n’est plus immobile, 
adherente , fermant le fourreau posterienrement. 

La jcoquille des tarets se compose de deux valves qui, 
dans Fespece commune, sont presqu’en losange, concaves , 
numies chacune ci’ime piece subulee cn dedans , et qui 
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portent sur leur dos l’empreinte bien. marque'e de deux 
palettes pinnees , tout-a-fait semblablesa celles mentionnees 
dans la deuxieme espece. Ces palettes existent done dans les 
deux especes , et toujours a Fextre'mite posterieure de 1 'ani- 
raab La coquille dont il s’agit n’est pas sans doute propor- 
tionnee a la grandeur de Familial ; rnais e’est le propre des 
coquilles de cette farnille , d’etre incapables de renfermer 
completement le corps auquel elles adherent. A Forifice 
anterieur dn fourreau , laniinal presente deux petits tubes 
oil siphons qu’il tient a Fentree du trou qu’il liabite , et deux 
corps particulars opposes qui semblent operculiferes. Les 
palmules ou palettes pinnees, nous paraissent branchiales. 

Les tarets font beaucoup de tort en percant les bois des 
vaisseaux, les pieux qui sont sous Feau dans les ports, rui- 
nant les digues, etc. 



ESPECES. 

r. Taret commun. Teredo navalis . 

T. antlci pal mulls duabus brevibus » simpllcibus , callo 
op ere all for nil termlnatls . 

Teredo navalis. Lin. Svst. nat. p. 1267. 

Le taret. Adans. Seneg. p. 264. pi. 19. 

> Eocycl.pl. 167. f. 1. — 5 . 

Habite en Europe, dans les bois enfonces sous les eaux marines* 

2. Taret des Itides. Teredo palmulatus. 

T. palmulls longlusculls , plnnalo-cillalls , subarllculalls. 
Adans. Act. de l’Acad. des Sciences , 1 769. pi. 9. f. 12. 

Teredo blpalrnulata . Sysl. des anira. sans vert. p. 129. 

Cuv. regn. anim. vol. 2. p. 4<)4* 

Habite I’Ocean des grandes Irides, les mers des pays chauds. 
Ce taret , dont nous n’avons vu 11 i le tube ni la coquille , ne 
differe peut-6tre du precedent qae parsa taille plus grande, 
*1 parce que ses palmules , plus longues, ont ete facilement 
observees. 
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Obs . Lc Ropan d’Adanson ( Seneg. pi. 19. t 2.), appariient 
a eette fomillc. Sa coquille cst enfcrmee dans nn fonrrcau 
mince qui restc attache au corps picrrcux dans lcquel il cst 
enfonce. Nous ne le connaissons pas. 



LE S PIIOLADAIRES. 

CoquiUe sans fourreaii tubule u x > soil munic dc pieces 
accessoires , etrangeres a ses valves ^ soit tr'es-bdd - 
lante anterieurement . 

Nous ne rapportons que deux genres a cette famille ; 
mais Tun d'entre cux , fort nombreux en especes , est 
extrumement singulier , en ce que la coquille cst munie 
de pieces accessoires , etrangeres a ses valves ; c’est le 
genre des pholades. 

II est, en effct, fort singulier de trouver en dehors, sur 
la charniere des pholades, des pieces particuliercs alta- 
chees, couvrant et cachant le ligament, ct d en observer 
d’nutres en dedans , fixe'es sous les crochets. Dans un 
temps on 1’on donnait fort peu d’attention a Vimportance 
des rapports , on n’a considere , dans la coquille des 
pholades, que le nombre des pieces qu'elle presentait ; 
on Ta regardee comme une coquille multivalve, et,hn 
associant celle des analifes, des balanes et des oscahrions, 
on en a forme une division a part parmi les coquilles. 
Cette association est assuremeni tellement disparate, que 
maintenant personne n^oseraii la rcproduirc. 

On recoimait actuellement que toutes les pholades sont 
des coquilles bivalves, equivalves , regulieres; que letirs 
valves sont reunies ou articulees en charniere , ct que 
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toutes consequ eminent sont des concliiferes, Mais, outre 
ces deux valves ton jours existantes , ces coquilles presen- 
tent des pieces singulieres, que Ton doitregarder eomnie 
accessoires ; car leur nombre varie selon les espeees , et 
Ton sait que les deux valves essentielles se retrouvent 
toujours , enveloppant immcdiaternent l’animal. Parrni 
ces pieces accessoires, quelque adherence qu’aient, avec 
1’animal , les deux pieces isolees qui sont situees en 
dedans sous les crochets, ces pieces ne constituent nulle*- 
ment le ligament des valves, celui-ci etant reellement 
exterieur, quoique cache par I’equipage des pieces testa- 
cees qui le recouvrent. 

Les pholadaires sont tercbrantes , s’enfoncent dans la 
pierre, le bois et les masses madreporiques, on elles 
vivent solitairement. Quoique leur famille soit peut-&re 
assez nombreuse en genres divers , nous n’y rappor- 
tons encore que les genres pholade et gastrochene , ce 
dernier m&me paraissant deja tres-different des pholades. 



PHOLADE. (Pholas.) 

Animal habitant tine coquille bivalve , depourvu de 
fourreau tubuleux; faisant saillir ante'rieurement deux 
tubes r^unis , souvent entoures d’une peau commune, et 
posierieurement faisant sortir un pied on un muscle 
court, tres-epais, applati a son extremity. 

Coquille bivalve , equivalve , transverse , baillante de 
chaque cote ; ayant des pieces accessoires diverses , soit 
sur la cliarniere, soit au-dessous. Bord inferieur on pos- 
terieur des valves ? recourbe en dehors. 
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Animal testam 'bivalvem inhalitars , vagina tuba - 
losd destitutum , tubulos duos coalttos , tegwnento 
commimi scope vestitos , antice exerens , posticc pedem 
vel muscnlum brevem crassissimum > apice relusinn 
emitlens. 

Testa bivalviSj cequivalvis * transversa , utroque 
latere hians ; accessoribus testaceis atariis supra vel 
infra cardinem adjnnctis . Margo inferior ant posterior 
valvarnm sup erne re flex us. 



O BSE It VAT I ON S. 

Qnelque singuliere queparaisse la coquille des pholadcs , 
par les pieces accessoires qui se trouvent a sa charniere , 
die n’en est pas moins parfaitement conforme au caractere 
<le toutes les coquilles bivalves dontbessentiel est d avoir les 
deux valves rcunies en charniere , en un point de leurbord. 
Mais ici ^ outre les deux valves qui constituent la coquille , 
]’on voit des pieces parlicnlicrcs, diversement situees, en 
noinbre variable, et loujours plus petites que les veritables 
valves. Dans les pholades , la coquille enveloppe elle-meme,, 
en grande partie, le corps de fanimal, et aiorsil n’a pas besoin 
de fourreau pour le defendre ou le garantir; mais , dans les 
genres precedens , le corps de 1’anima] etant fort allonge et 
n’ayant sa coquille bivalve qu’ason extremite posterieure , il 
lui a fallu un fourreau pour le garantir des accidens, et 
e’est celui qu’on observe en effet. 

Les pholades sont, la plupart, des coquillages terebrans. 
Elies percent les pierres* le bois, ous’enfoncent dans le sable; 
elles vivent , comrne stationnaires, dans les trous ou les 
conduits qu’elles se sont pratiques. Leur coquille est en 
general mince , fragile , blanche , a cotes ou stries dentees , 
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rndes au tact. Leur genre est assez nombreux en especes ; 
on en mange plusieurs. 

ESPECES. 

i* Phcladc dactyle. Pholas dactylus . 

PA. testJ cloagatd , postice angustato - rostratd , costis 
posticalibus dentato - muricaiis j latere anlico mutico 
porreclo. 

Pholas dactylus. Lin- list Conch, tab. 433 . 

Pennant. Zool. brit. 4 tab. 39 f. 10. 

Chemn. Conch. 8. tab. 10 1.. f. 859. poli. test. ipl. 7. 

Encycl. pi. 1G8 f. 2 — 4 - 

(b) Var. costis posticalibus crebrioribus plicato -squamu- 
losis ; latere antico abbreviate. 

Ilabite les mers d’Europe, dans les rochcrs marins. Mos. n.o 
Mon cabinet La varidte (b) cst moins allongce , plus ecail- 
lense posterienrement. 

2 . Pholade orientale. Pholas orientalis. 

Ph. testa elongata , postice rotundata , non rostrata j costis 
posticalibus exquisite dentatis\ latere antico mutico. 

List. Conch, tab 43 * Encycl. pi. 168. f. 10. 

Chemn. Conch. 8. tab. 101. f. 8G0. 

Habite les mers orientalcs , cellcs de Plnde. Mon cabinet. 
Elle ressemble un peu a la ph. dactyle j mais elle n’est point 
rostrec posterienrement. 

3. Pholade scabrdle. Pholas Candida. 

Ph. testa oblongd , postice non rostrata ; undique costis 
striisque transvrsis d nticuliferis. 

Pholas candidus. Lin Svst. p. 1111. Encycl. pi. 16S. f. 11. 

Gualt Conch, tab. io 5 . fig. E. 

Pennant. Zool. brit. tab. 39. f. n . 

Chemn. Conch. 8 tab. 101 . f. 861 . 862 . 

(b) Eadem minor et angustior. 

Habite POcean cl’Enrope, les ebtes de France; dans la Mancbe# 
t't oflre <juel<jues varietes. On la trouve cnfoncee dans la 
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vase 5 quelqoefois elle se loge clans le hois des Lords de la 
mer Sa taille est mediocre on petite Mon cabinet. 

4 - PliolmJe (lac'yloi'le. Pholas dactyloides. 

%><■ testa part’d, ovali-oblongd , posticc sinualo-roslrald , 
vix costatd ; sulcis transversis denticulatis. 
u 4 n Pennant. Zm>l. brit. 4 » pi. 4 °* h 1 3 ? 

Ila bite 1 ’Ocean britannique. Mon cabinet Coramuniquee par 
M. Leach , sous le nom de pholas part'd , Montag. 

5. Pholade silieulc. Pholas silicala. 

Ph. testa oblongo-angustd , subpellucida , costellis denti - 
feris radiatd ; dente calloso in utrdqae valvd . 

Habite a Pile de France. Mon cab. Longueur , 2 4 millimetres. 

6. Pholade grande taille. Pholas costata. 

Ph. testa magnd , oblongo-ovata , costis dentatis elevalis 
ur.diqu * slriald ; latere poslico rotundo * 

Pholas coslatus. Lin. Syst. nat. p. 1111. 

Gnalt. Conch, t. io 5 . fig. G. 

Chcmu. Conch. S. tab. rot. f. 863 . 

List. Conch, pi 434 * Encycl.pl. J69. f. 1. 2. 

Habite l’Enrope nustrale, les mers d’Amerique , sur les rochers 
des c$tes. Mon cabinet. Mus. n.o Grande espece tres-dis- 
tincte. Les cotes de son efite posterieur sont pluselevees et 
plus ccartecs que les autres. 

n. Pholade erdpue. Pholas crispata, 

Ph. testa ovali, hinc obtusiore , hiantissimd , crispato - 
striata; sulco longitudinals unico , submediano. 

Pholas crispata. Lin. Svst. nat p. mi. 

Pennant. Zool. brit 4 * ph 4 °* 

Chemn. Conch. 8. tab. 102. £. 872. — 874* 

Eneycl. pi. 169 f. 5 — 7. 

Habite l’Oeeah d’Enrope , les cotes de la Manche. Mus. n.° 
Mon cabinet. L’animal devient fort gros , a sipltons reunis , 
longs, avanc^s. 

8. Pholade callensc. Pholas callosa. 

Ph, testa ovatoroblongd , sinuald , postice crispalo-striald ; 
latere antico lccvi\ valvarum callo cardinali prominulo 
globoso . 
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Mon cabinet. 

Habile aux environs de Bayonne. 

9. Phola de en massue. Pholas clavata . 

Ph. testa postice turgidd , ohtusissimd , antich elongalo - 
compressa ; slriis claves arcuato-divaricatis : partis pos - 
licalis decussalo-denticulatis. 

(a) Pholas clavata major Pholas striata . Lin. 

Gnalt. Conch, tab. io 5 . fig. F. 

Chernn. Conch. 8. tab. 102. f. 867 — 869. 

(b) Pholas clavala media. 

Cheran. Conch 8 lab. 1^2. f 870. 871. 

(c) Pholas clavata minima . Pholas pusillus. Lin. 

Brown. Jam. 4 * 7 * tab. 4 ®. f. 11. 

Chemn. Conch. 8 tab. 102. f. 864 — 866. 

Encycl.pl. 169 f. 8 — 10. 

Habite le* mers de TEurope australe et d’Amerique. Mils. n*» 
Mon cabinet. 

Etc.Voyez la pholade julan. Adans.Seneg. pi. 19. f. 1. Encycl 
pi. 169, f. 3 . 4 * Elle se rapproche de la ph. crepue. 



GASTROCHENE. ( Gasirodioena! ) 



Coquille bivalve, equivalve, presque cundiforme, tres- 
baillante 5 a ouvertnre antdrieure tres-grande , ovale , 
oblique ; lapost^rieure presque nulle. Cliarniere lin^aire, 
marginale, sans dents. 

Testa bivalvis ; oequivalvis , suhcuneiforniis , hi ant is - 
sima ; aper turd antic ci maxima , ovali , oblique ! ; pos- 
tied subnulld. Cardo linearis , marginalis , edentulus. 

OBSERVATIONS. 

Le genre gastrochene de Spengler tient de tres-pres aux 
pholades et seinble neanmoins appartenir & une famille 
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diffcrente. On dit que Tanimal a les deux lobes du manteau 
libres et non reunis par-devant., et qu’il fait saillir ant<> 
rieureinent, par la grande onverture de la coquille , deux 
gros tubes ou siphons reunis. Son pied, qui est a Toppose, 
parait petit, et ne pouvoir sortir qn’en ecartant un peu les 
valves. Quant a la coquille , elle n'a poiut de pieces acces- 
solves, et elle est tcrebrante. 



ESPECES. 

1. Gastrocbine cnneiforme. Gastrochcena cuneiformis. 

G. testa cunciformi , lenui , $ ubp ell ucida \ valvar um striis 
transvcrsis arcaalis . 

Gastrochcena, Spengl. Nov. act. dan. 2. f. 3 — 11. 

Cuv Regn. anini. 2. p. 490. 

Pholas hians . Chcmu. Couch. 10. p. 364 * tab. 172. f. 1678 — 
1681* 

Gmel. p. 3217* 

Habile a Tile de France, aux lies d’Aracrique /dans les rochers 
calcaircs. Mus. n.o Couleur d’un blanc grisalrc. 

2 . Gastrochcne mytiloide. Gastrochcena mjtiloidcs . 

G. testa ovatd 5 vaU>is area longiludinali pyramidala dis- 
tinct is : rugis transversis fuscis. 

Mas. n. 0 

Habite a Tile de France. 

3* Gastroch^ne modioline. Gastrochcena modiolina, 

G- testa parvulA ; nalibus anti basim prominulis • 

Jllya dubia. Pennant. Zool. brir. 4 * ph 44 * f- * 9 - 

Encycl. pi. 219 f. 3 . 4 - Non bene. 

Habite pres de la Rochelle etsnr les c6les d’Anglcterre. Elle 
est petite , trcs-fragile $ ses values separees sont tres-difficiles 
& reunir , a cause da bailletncLi considerable qui doit resultcr 
de leur reunion. Mon cabinet. 
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LES SOLENACEES. 

Coquille allongee transverscilement , sans pieces 
accessories , et baillante settlement aux extremites 
late rales. Ligament exterieur. 

Les solenacees ne sont plus des coquillages tere- 
brans , comine les pholadaires el les tubicol^es , qui per- 
cent les pierres et le bois * mais elles s’enfoncent dans le 
sable ou elles vivent solitairement , ou du moins sans se 
deplacer. Par leur pieil dpais , subcylindrique , souvent 
fort long, et par les deux lobes de leur manteau rdunis 
par-devant et ouverts aux deux extremites, ces coquillages 
prcsentent des rapports d’uncj part avec les pholadaires , 
et de l’autre , avec les myaires. 

La plupart des solenacees sont fort remarquables par 
la singularity de forme que nous offre leur coquille. Ce 
sont des coquilles bivalves , ^quivalves , souvent tre»- 
allongees transversalement , et qui chacune ressemblent a 
un baton ou aun cyliudre droit ou arqud , ouvert el baillant 
aux extremites latdrales. Plusieurs cependant sont plus ou 
moins applaties , elargies menie, et neanmoius toujours 
ti ansversales. Eti general, leurs crochets sont petits, peu 
saillans , a peine visibles. 

Les dents cardinales des solenacees sont tres-variables, 
suivant les espeees. II y en a qui n’eu ont aucune ; et 
dans celles qui en possedent , on n’en trouve pas plus de 
cinq, outre les deux valves. On en voit tant6t tiue seule sur 
chaque valve, tautbt une sur vine valve et deux sur fautre, 
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lantot enfin deux sur Dine et trois sur l’autre valve. Le 
point de reunion des valves on le lieu de la charniere, 
varie anssi beaucoup , selon les espec.es. A pres en avoir 
sdpare quolques genres quo Ton confondait parmi les 
solens , nous reduisons cette famille aux trois genres cjui 
suiyeut. 



SOLEN. ( Solen. ) 

Coquille bivalve, eqnlvalve , allongee transversale- 
inent, baillante aux deux bouts; a crochets tres-petits , 
non sail Ians. 

Dents cardiuales petites, en noml)re variable , quekjue- 
fois nullea , rareinent divergentes, plus rareinent s'insd- 
rant dans des fjssettes. Ligament exterieur. 

Testa bivalvis , ceqaivalvis , transvershn clongata y 
utroque latere Ilians ; ntUibus minimis , scepe vix 
pcrspicuis , 

Dentes cnrdinales parvi, nnmero variabilcs , inter - 
diitu nu Hi , raro divnricati , in foveas rariiis intrantes. 
Ligauientum externum. 

Animal a manteau fermd par-devant ; faisant sortir 7 
par une extrerane de sa coquille, tin pied subeytindrique, 
et par 1’autre , un tube court 7 contenant deux tubes 
reunis. 



OBSERVATIONS, 

Les solens , vulgairement apoeles manches a couteau , 
sont des coquilles bivalves, marines, transversaleinent 
Tome F, 
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oblongues, c'e$t-a-dire, fort etendues en largeur, tandls que 
ce que Ton doit prendre pour leur longueur , est extreme- 
inent borne. Eiles sont obtuses ou arrondies aux extremites; 
y ofT’rent^ de cliaque cole , une ouverture ou un baillement 
plus ou moins considerable, et represented un tuyau un 
peu aplati , ayant quelquefois la figure d’un manche de 
couteau. Les unes sont droites et les autres un peu courbees. 

Ces coquilles singulieres sont composees de deux valves 
egales , reunies par une charniere ,p!utot laterale quesituee 
au milieu du bord inferieur. Souvent meme cetle charniere 
se trouve tres-pres de Tune des extremites. Les crochets sont 
ties -petits, peu renlles , quelquefois a peine apparens. 
Enfin, le ligament est exterieur etsitue pres de la charniere. 

En ouvrant les valves , on aper^oit deux ou trois petites 
dents card inales , qui ne sont point divergentes. Ces dents 
se joignent lateralement lorsque les valves sont fermees, et 
ne s’enfoncent point dans des cavites preparees pour les 
recevoir. 

Les solens vivent vers lesbords de la mer , dans le sable , 
ou ils s’enfoncent quelquefois jusqu’a deux pieds de profon- 
cleur , dans une position verticale. 

Ainsi, lorsque I’animal est vivant , ce coquillage est 
toujours situe perpendiculairement sur un des cotes de s a 
coquille, et presente superieurement , c’est-a-dire , vers 
J’entree de son trou , le cote de la coquille ou ses deux 
tuyaux peuvent sortir. Toute la manoeuvre de ce coquillage 
consiste a remonter, du fond de son trou, jusqu’a lasi^er- 
ficie du sable ou meme au-dessus, eta rentrer ensuite dans 
son trou, au moyen des extensions et contractions de son 
pied musculeux qni se trouve a Textremite la plus enfoncee 
de sa coquille. Yoyez les MSmoires de t Acad 4 mie des 
Sciences , annee 171a, p. 116. 
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ESPECES. 

Dents cardinales continues an bord antericur. 

1. Solen gaine. Solen vagina. 

S. tesla linearl , recta 5 extremitate altera margindtd ) car - 
dint bus unidtnLtU s. 

Solen vagina. Lin Syst. nat. p. 1 1 1 3 Gmel n.° 1. 

(a) Solen vagina major. List. Conch, t. 409. f. 755. 

Gualt. Conch, t. 9V fig. D. Cheri.n Conch 6. t 4 h 28. 

(b; Solen vttgina abhrcv'.ata. Rumph. Mus. t. /J5 fig. M. 
Chemn. Conch. 6. t. f- 26. 

Encycl pi. 222. f. 1. a. b. c. 

(c) Solen vagina minor , maculis variis p:ct a. Mon cab. 
Habile 1’Ocean d’Europe , d’Ameriqac ct dc 1’lrde Cornman 
dans les collections 11 offre differentes Varietes de coloration 
et de taille La var. B sc trouve fo^sile a Grignon. 

2 . Solen corne. Solen corneus. 

5. testa parvd , linearly recta , immaculatd ; cardinibus 
unidentatis . 

Mus n.° 

Habite a Tile de Java. Laichenau Mon cabinet. Couleur d« 
corne j longueur, 5o millimetres. 

3. Solen vaginotde. Solen vaginoides . 

S. testa linearly subarcuata , rubella ; cardinibus uniden - 
tails . 

Mas. n o 

Habite an canal d’Entrecastanx , et k toutes les lies de la 
Nouvelle Hollande. Tres- communj il est un pen courb£ 
Largeur , 85 millimetres* 

4. Solen silique. Solen siliqua. 

S . testa lineari , recta ; car dine alter o bidentalo. 

Solen siliqua. Lin. Syst. nat. p. ii» 3. Gmel u.o 2. 

(a) Solen siliqua ma/or. Pennant , Zool. brit. 4\ph 4^* ha e. 
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fChemn. Concli. 6. pi. 4 * 29. et litt. d. 

Knorr. Vergn . 6. t. 7. f. 1 . List. Conch, t. 4 * 3 ? 

Encycl. pi. 22?.. f. 2. a. b. c. 

(b) Solen s Hi qua minor, Mon cabinet. 

Habite les mers d’Europe. Commnn dans les collections. 
Schroeter e n cite une var. de 1 ’lnde Einl. in Conch. 2. t. 7. 
f. 6. La coq. scmble un peu conrbee. On confond aisement 
cette espcce avee la premiere , lorsque les dents cardinales nc 
sont pas en bon etat. 

5. Solen sabre. Solen ensis. 

&, tesla line art, subarcuatd ; cardiac altero bidentalo, 

Solen ensis . Lin. Syst. nat. p. 1 1 14 « Gmel. n.° 3 . 

(a) Solen ensis major . 

Schroet. Einl. Conch. 2. p. 626. t. 7. f 7. 

Chemn. Conch. 6. t. 4 - 29 ? Encycl. pi. 23 . f. 3 . 

(b) Id. minor cl angustior. 

List. Conch, t. 4 1 1 f • 257. Pennant , Zool. hr. 4 - ph 4 ^ 22 * 

Encycl. pi. 223 . f. 1.2. 

Habite les mers d’Europe et d’Amerique. Tros-commaa dans 
les collections. 



Dents cardinales un peu ecartees du Lord anterieur . 



6. Solen nain. Solen pygmoeus. 

S. testa minima , lincari , subarcuatd ; cardinibus subbi- 
de nlalis, 

Solen pellucidus. Pennant, Zool, brit. 4 - ph 4 6 * 

Solen minutus . Mon tag. ex D. Leach. 

(b) Var . cardine altero unidentato . 

Habite l’Occan d’Europe, sur les cotes de France et d’Atigle- 
terre. Mon cabinet. 



7- 



Solen ambigu. Solen amhiguus . 



t .uikfd. S . testa lineari, subreetd , pallida , obscure radiatd j cur- 

dinibus unidentatis . 

Mon cabiQeu M,IS - n -° 

Habite Jelecrois des raers d’Atneriqne. On le prendrait 

/>^ pour le A. vagina 5 mats sa charnicre est bieu plus reculee , 
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et il a tics rayons blancs et obliques snr on fond fauve-pMe. 
Longueur, an decimetre. 

8. Solon coutelet. Soleii cultcllus . 

i S’. testa tenui , ovali'oolonga , subarcuatd , maculosa j 
cardine altero bidcnlato. 

Solen cultcllus . Lin. Sy^t. n.*u. p. 1 1 14 * Gmel. n.o 5* 

Runipb. AIus t. 45. fig. F». 

Chemn. Conch. 6. t. 5 f. 36. ^7* 

Encycl. pi. 223. f. 4- a* b. ( vulg. la gonsse de pois. ) 

Habite les mers de Elndc. Especc jolie, ties - distincte j com- 
mune dans les collections. 

9. Solen plat. Solen planus . 

S* tesla plannlald , linear i, recta \ extremitalibus rolun~ 
dal is ; cardinibus bidcnlatis . 

Solen maximus. Gmel. n.° i5. 

Chemn. Conch. 6. tab, 5. f. 35. 

Encycl. pi 223. f. 5. 

Habite les mers de Elude. Mon cabinet. Espece rare , pins 
applatie que les autres. Les deux dents cardiuales de la 
valve gauche sont obliques et divergentes. 

10. Solen double cote. Solen ininutus . 

S . testa, minima , oblongd ; latere antico costis 

duabus serralis 5 cardinibus unidentatis . 

Solen minulus. Lin. Syst. nat. p. iii5. 

Montag. test. brit. 1 . 53. t. i.f. 4» Ex D. Leach. 

Chemn. Conch. 6. t. 6. f. 5i. 52. 

Ilabitc TOcean britanniqne. Mon cabinet. Communique par 
M. Leach , sous 1c nom de Biapholius spinosus. 

Dents cardinales [ ou cliarniere ] plus voisines du mU 
lieu que du bord anlerieur . 

11. Solen gousse. Solen legiunen. 

S. testa lineari-ovali , recta \ cardinibus mediis bideutat is ± 
altero biftdo. 

Solen legumen. Lin. Syst. nat. p. m4* Gmel. n.° 
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Plane. Conch, tab. 3 . f. 5 . 

Born. Mas. p. 25 . tab. 2. f. 1. 2. 

Chemn. Conch. 6. tab. 5 . f. 32 — 34 * 

Encycl. pi. 225 . f. 3 . 

(b ) Var. testa Lransversim longiore j Cardine altera 
tridentato. 

Habite la Mcditerranee , 1 ’Ocean atlantique, La variete b , que 
je possetle, me parait etre le chama subfusca de Lister. 
Conch, tab 4 20 * L 264. 

32. Solen de Dombey. Solen Dombeii. 

S, testa lineari-ovali , recta , radiata 5 cardlnibus mediis 
subbidcntatis : dente altero breviore obsolelo . 

Encycl. pi. 224 f. 1. a. b. c. 

Habite les me is del 1 \meriqac meridionale, les cotes du Perou. 
Dombey. Mas. u.° 

Mon cabinet. 

1 3 . Solen de Java. Solen Javcuiicus . 

<S\ testa linearly recta , lransversim angustd 5 alterius 
valvce cardine bidentato , alterius tridentato : medio 
bijido. 

Mon cabinet. 

Habite a l ile de Java. M. Laichenau . Largeur on longneor 
transversale r 60 millimetres. Coaleur jaunc a epiderme 
rembrnni. 

4 . Solen des Antilles. Solen Cariboeus. 

S. testa ohlongo-ovali , recta , pallidc fulva ; alterius valvoc 
cardine bidentato , alterius dente unico bijido . 

List. Conch, tab. 421. f. 265 . 

Encycl. pi. 2 25 . f. 1. 

Habite l’Ocean des Antilles. Coq. non radiee 5 coulcor fauye 
pale ; des stries d’accroissement ou transverse* , et point 
d’autres. Mon cabinet. 

. Solen sublamelleux. Solen antiquatus. 

S . testa oblongo-ovali , sub epiderme alba \ slriis trans- 
fers is , ad latera basimque sublame Ho sis j cardinibus 
bidental is. ' 
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Solen cultcllus. Penuant, Zool. brit. 4 * pi* 4 ^- ^ 

Solen ati tit] nat us. Monlag. cx D. Lcacli. 

Habile POcean britannique. Mon cabinet Communique par 
M. Leach. 

1 6. Solen resserre. Solen constrictus . 

S. testa alia , tenuis oblongd , subrectd > Iceviusculd 5 
tremitatibus ratundatis j medio subconstricto. 

Mus. n.® 

Habile lcs raers de la Chine ou dn Japon. Peron . 

17. Solen retreci. Solen coavctatus. 

S. testa ovali-oblonga , transverse striata , medio coarc - 
tatd , utrinque rotundatd , cardine altero buleniato. 

An solen coarctatus? Broccli. Conch. 2 p. 497 * n *° 

Habile... Fossile d’ltalic, cnvoye par M. Bomdli. Mus. n.o 
Largeur , 27 millimetres. Dents cardinales obliques $ unc snr 
une valve et deux sur Taucre , inserecs dans uue fossette. 

*8. Solen rose. Solen strigilatus. 

S. testa ovali - oblongd , valde convexity rosed ; radiis binis 
albis ; striis obliquis insculptis . 

Solen strigilatus. Lin. Syst. nat. p. 1 1 1 5 . Ginel. n.° 7. 

List. Conch, t. 4 1 b*» f. 260. Gualt. Conch, t. 91. fig c* 

Cliemn. Conch. 6. lab. G. f. 4 1. 4 2 * 

Encycl. pi. 224* L 3 . 

(b) Id. JSIinor ; cardinis dente unico recto , 

Habile la Medi terra nee , POcean atlautiquc. Mas. n.° Mon 
cabinet. On le trouve fossile pres dc Bordeaux et a Dax. 

19. Solen radio. Solen radiatus . 

S. testa oblongo - ovali , recta , violacea j radiis quutuor 
albis. 

Solen radiatus. Lin. Syst. nat. p. 1114. Gruel. n.° 6. 

List. Conch, tab. 422. f. 26G. Gualt. C. tab. 91. fig. b. 

Cliemn. Conch. 0 * t. 5 . f. 38 . 

Encycl. pi. 225. f. 2. 

Habile POcean asiatique et dcs grandes lodes. Mus. 11.0 Moa 
cabinet. 

20. Solen violet. Solen violaccus . 

S. testa oblongo-ovali , exlremitatibus rotund<itd f violacea 
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radiis bints j car di nib us unidenlatis } nymphis prominent 
tibus. 

Mon cabinet. 

Habire l’Oecan des grandes Indes. Je 1 ’ai d’abord pris ponr le 
solcn diphos 7 rnais il est moins grand , et n’est point rostre 
antcrieurement II a Tepiderme vert, et deux rayons bian- 
^chacres au-dessoas. Son test est violet en dedans comme eu 
dehors. 

2.1 . Solen rostre. Solen rostratus. 

S. tesla transversim oblong*. violaced\ radiis pluribus 
obscuris 7 latere antico attenuato roslrato ; cardiac 
altero bidentato- 

Solen diphos . Chemn Concli. 6. p. 68. t. 7. f. 53 . 54 * 

Gmt'l n.° 1 3 . Encycl. pi. 226. f. 1. 

An solen virens ? Lin. Syst. nat. p. iii 5 . 

Habite TOeean des grandes Indes. Mus. n.° Mon cabinet. 
Espece trcs-dislinrte de la precedente, avant dc merue I’epi- 
derme vert, et les nymphes on les callositc's du ligament 
saillantes en dehors. 

Etc. Voyezle solen diphos chinensis de Chemn. Coneh. XI. 
p. aoo. tab. 19S. f. iy 33 , Yoyez aussi le solen linearis . 
Chemn. Conch. XL p. 198. t. 198. f. 1931. 1932. 



P A NO PE E. (Panopoea). 

Coqtiille ecjuivalve , transverse , in£galement baillante 
stir les cotes. Une dent cardinale conique , stir cliaque 
valve, et a cotd line eallosite comprimee, coutte , aseen- 
dante, non saillante en-deliors. Ligament exterieur , sur 
le cote allonge tie le eoqniile , fixd stir les callosites. 

Testa cequivalvis , transversa 7 lateribus incequaliter * 
hians. Dens cardinalis unicus , conicus , in utrdque 
vulva, et hinc callum breve , compressum 7 ascendens , 
non exsertum . Ligamentum externum, callis affixum > 
in latere productiore testa?. 
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ODSE R VATION S. 

C’est avec raison que M. Ale nurd de la Groye a etabli 
le genre ties panopces. Ces coquilles sont distmguees 
des glycimeres par lour cliarniere munie de dents et 
par leur ligament situe sur leur cote allonge". Elies avoi- 
sinent plus encore les soiens ; niais leurs crochets sont 
tres-protnberans. La situation du ligament des valves ne 
permet pas de les associer aux myes. Je ne citerai que 
Tespece non fossile, n’avantpas l’autre sous les yeux, et qui, 
d'ailleurs } n’en est peut-ctre qu’une variete. 

ESPECE. 

1. Panopee d’Aldrovande. Panopcea Aldrovandi . 

Chama glj cimeris altera. Aldrovarid. test. lib. 3. p. 473 

« 4:1- 

List Conch, tab. 4 >4* L ^58. Born. Mus. tab. 1 . f. 8. 

1 Uya glycimeris. Gmcl. p. 3 * 222 . 

Chemn. Couch. 6. t. 3. f. 25. 

Panopcea. Menard. Annalesdu Mus. vol. g. p. 1 3 1 . 

Habile la Mcditerrance. Mon cabinet. La panopec fossilcse 
irnuve pres de Parine, en Italic. Elle est figuree , lable 12 , 
au lieu cite des Annales , et appartient a M. Faujas de S.~ 
Fond. M. ISlcnard la considere comme une espece distincte. 



GLYCIMERE. ( Glycimcris. ) 

Coquille transverse, ties - buillnntc de chaque cote. 
Cliarniere callense ; sans dent. JSyniphes saillanles au- 
dehors. Ligament exterieur. 

Testa transversa j utroque latere valde liians. 
Car do callosus ; dente nulla . ISymphce cxtiis promi- 
nences. Lignmenlum externum . 
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OBSERVATIONS. 

Le petit nombre de coquilles connues qtii appartiennent 
a ce genre j a ete rapporte au genre des myes; mais ces 
coquilles n’ont ni la charniere des myes, ni celle des mu- 
lettes dont on faisait des myes. 

Les glycimhres ont beaucoup de rapports avec les solens 
et avec les saxicaves; mais ellesen different par le ligament 
situe sur le cote court de la coquille , et en outre se distin- 
guent des solens par leur charniere sans aucune dent. 



ESPEGES. 

1. Glycimere silique. Glycimeris siliqua. 

GL testa transversim oblongd , epiderme nigra ; natibus 
decorticatis ; valvis intiis disco calloso incrassatis . 

Mya siliqua. Chemn. Conch. XI. p. 19 2. t. 19B. f. 1934* 

Glycimeris incrassala . Syst. des anim. sans vert. p. 126. 

Habile les mers da nord. Mus. n.° Mon cabinet. 

2 . Glycimere arctique. Glycimeris arctica . 

GL testa ovatd , ventricosd , antice truncata, transversi 
striata \ costis duabus obtusis . 

Habite l’Ocean arctiqne , la Mer blanche. Mon cabinet. Ce 
n’eet point le mya arctica d'Oth. Fabricins. A l’exterieur , 
cette glycimere ressemble an mya truncata . 

3. Glycimere nacree. Glycimeris mcirgarilacea. 

Gl. testa ovatd , antice truncata , tenui , intiis mar^ari - 
laced . 

Mon cabinet. 

Habite.... Fossile de Grignon. Coq. tres-Millante anterieu* 
rement. Valves minces , fragiles. Largeur , 3 o millimetres. 

Ect. Voyez le mya edenlula de Pallas. Iter* 1. p. 36. n.<> 87% 
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LES M Y AIRES. 

Ligament interieur. line dent elargie ct en cudleron , 
soft sur chaque valve , soil sur une seule , donnant 
attache au ligament . La coquille est hddlantc aux 
deux extremites laterales on a une scale, 

Les my a ires nous ont paru devoir suivre immediate- 
ment les solenacees , venir apres les glyciineres , et con- 
duire naturellement aux mactracees. Neanmoins elles 
different emineinment des solenacdes par la situation du 
ligament de leurs valves; celui-ci etant tout-afait inte- 
rieur , et recu tantot sur une seule dent elargie en 
cuilleron et saillante en dedans, tantot sur deux dents 
semblables et interieures. L’aniinal fait saillir anterieu- 
rement tin gros tul)e forme de la reunion de deux autres 
cpfil enveloppe, et posterieurement un pied (u 1 i n est 
plus cylindriqnc coniine celui des solens, mais comprime 
et de taille mediocre. Void les trois genres que nous 
rapportons a cett$ famille. 



MYE. (Mya.) 

Coquille transverse, baillante aux deux bouts. Valve 
gauche, munie d'une dent caidinale grande, compriraee, 
arrondie saillante presque verticalement. Une fossette 
cardinale a Tantre valve. Ligament interieur sinserant 
sur la dent saillante et dans la fossette dc la valve opposce. 
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Testa bivalvis transversa , utrinque hians . Dens 
cardinalis unions , magnus , dilatato - compressus * 
rotundcitus , verticaliter prominens ad valvani sinis- 
tram . Fovea cardinalis in altera vulva. Ligamentum 
internum , dente prominulo fovedque alteroo valvce 
ins er turn . 

Concliiferc h manteau ferrrie par-devan! , «ayant a une 
extremite un pied court, comprime et assez epais , et 
faisant sortir , a Faulre extremity , un grand tube qui en 
contient deux autres ; 1'uii pour Fentree de beau, et Fautre 
pour Fanus. 



OBSERVATION S. 

Les myes sont des coquilles marines bivalves , trans verses, 
inequilaterales, imparfaitement equivalves, et ouvertes plus 
ou moins aux deux extremites laterales comme les solens. 
Ell esn’ontqu’une seule dent ala charniere, mais qui est extre- 
mement remarquable. Cette dent , qui tient a la valve gau-» 
che , est grande , relevee presque perpendiculairement au 
plan de la valve , clargie , comprimee , obronde ^et creusee 
d’un cote coinme un cuilleron pour recevoir le ligament. 
Elle ferine Fentree de la fossette cardinale de Fautre valve, 
lorsque les deux valves sont resserrees. 

Le ligament des valves est interieur, court et epais. II 
s’attaclie d'une part A la dent saillante, et de Fautre part 
dans la fossette de la valve droite. 

Le pied de Familial est court, suborbiculaire. 

Linne a confondu mala propos ? dans le meme genre, 
les myes avec les niulettes , qui sont de coquilles d’eau 
douce , et dont la charniere est fort differente. 

Les myes se tiennent enfoncecs dans le sable , a travels 
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lequel ellcs font saillir le long tube qui enveloppe ses deux 
tuyaux. 

ESPE GE S. 

1. Mye tronqnee. My a truncatci . 

71 / testa ovala, venlricosd , anterius truncata ; cardinis 
deute antrorsiirn porrecto rotundalo integerrimo . 

7 My a truncata. Liu. Syst. nat. p. 1112. Gmel. n.° 1. 

Gualt. Conch, t. 91. fig. D. Pennant. Zool. brit. 4 * pi. 4 i. 
Chemn. Conch. 6. t. 1. f. 1. 2. 

Encycl. pi. 229. f. 2. a. b. 

Habile POcean d’Europe. Mon cabinet. 

2. Mye des sables. My a arenaria . 

71 /. testa ovald , anterius rotundatd $ cardinis dente denti - 
culo later ali aucto . 

ISlya arenaria. Lin. Syst. nat. p. 1112. Gmel. n.° 2. 

Bast, op, subs. 2. p. G9 t 7. f. 1 . 

Chemn. Conch. 6. t. 1. f. 3 . 4 * Encycl. pi. 229. f. t. a. b. 
Pennant, Zool. brit 4 - pi. 

Habite POcean d’Europe} commune dans la Manclie, sur les 
ctites de France. Mon cabinet. 

3 . Mye erodone. My a evodona . 

71 / lestd ovatd , antice subrostratd 5 cardinis dente nudo 
recto. ' 

Erodona mactroides. Daud. Bose. hist, des coq. vol. 2. 
pl.fi.f. 1 • 

Boissy. hist. des coq vol. 6. p. 43 i. t. C9. f. 5 . 

An tellina guinaica? Chemn. Conch. 10. p. 343 . t. 170. 
f. 1 . 65 1 — iG 53 . 

Habite. . . . probablement les cotes d’Afriqne. 

4. Mye solemyale. Mya solemyalis . 

71 / tesla transversim oblonga , tenui , pellucidd , extremi - 
talibus obtusd \ latere poslico brevissimo : antico produc- 
tiore y oblique radiato. 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle Hollaude. Coquille blanchatre ^ 
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singuliere , nn pen baillante anlerieurcment , et qui serait 
one solemye si chaque valve c'tait munie d’une dent elargie-et 
saillante. Largeur, 20 a 22 millimetres. 



AN A TINE. ( Anatina. ) 

Coquille transverse , subequivalve , baillante aux deux 
cotes ou a un seul. Une dent cardinale nue , elargie , en 
cuilleron , saillante interieurement , insthee snr chaque 
valve et recevant le ligament. Une lame 011 une cote en 
faulx, adnee , obliquement courante sous les dents car- 
dinales , dans la plupart. 

Testa transversa > subcequivalvis , utrinque vcl 
uno latere Ilians, Dens cardinalis Jiudus , dilalatus ^ 
cocldeariformis , interne prominulus in utraque valvd, 
ligamentum excipiens . Lamella vel costa falcata. T 
adnata , infra dentes cardinales oblique decurrens 7 
in plurimis . 

OBSERVATIONS. 

Les anatines sont bien distinguees des myes , puisqu’elles 
ont une dent en cuilleron sur chaque valve, tandis que les 
myes n ’en ont qn’une en tout. Elies semblent faire le passage 
aux lutraires , et Her les myaires aux mactracees. Chaque 
cuilleron des anatines est commesoutenu par une lame dans 
les unes, ou par ‘une cote dans les autres , qui est oblique- 
went courante sur la coquille. Le ligament est interieur , et 
s’attache dans le creux de chaque cuilleron des valves. 
Souvent,a cote de chaque crochet, part une fissure decur- 
rente qui forme quelquefois une saillie , imitant une seconde 
lame courante. 
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esbeces, 

i. Anatine lanterne. Anatina lalerna. 

A . tesla ovala , lenuissima, pellucid, fragile ; ulrinque 

rolundald . 

wya anserifera? Cliemn. Conch. XI. p* 1 9 - > * 'S 11, 2 

litl. A. B mala. 

Haiti te l’Ocean dcs grandeslndes. Mon cabinet, bile est renflee , 
n’esl point 1 ostree anterieurement. On la connait sous le nom 
de lanterne* Elie est tres-rare. 

2. Anatine tronquee. Anatina tniucata. 

A testa ovatd, tenui , transverse striata , anlice subtrun- 
cahi , punctis prominulis minimis ex las asperate* 

Mon cabinet. 

Habile dans la Manche , pres de Vannes. Commnniqaee par 
M. Aulry , Medccin. Le Museum en possede on individn nn 
pen plus grand , pins transparent , assez semblable d’aillenrs, 
quivient de l’ile St.-Pierre et St.-Francois, a la Nouvelle 
Ilollande. 

3. Anatine subrostree. Anatina subrostrata . 

A . testa o vald , mtmbranaced \ antico latere altenuato , 
subrostrato . 

Solen anatinus . Lin. Gmel. n.o 8. # 

Piumpli. Mas. t. 45 . fig. O. 

Cheran. Conch. G. t. 6. f. 4 ^ — 4 8 * 

Encyct. pi. 228. f. 3 . a. b. 

Habile l’Occan Indien, les mers de la Notrrelle Hollande. 
Mus. n.° 

4. Anatine longirostre. Anatina longirostns. 

A- testa ovala-oblonga , membranacea , pellucida , fragili 5 
latere antico longiore attenuato rostriformi ; derite car - 
dinali minulo excavato. 

J}lya rostrata ? Cheran. Concli. XI. p. i95.Vign. 26. Iitt. C. D. 
Habile.... Mas.n.° L’exemplaire dn Musenm est jenne , moinc 
grand qoe dans la fig. citee, et un pen Cruste. U provient 
probablcmeut de* tners RQ*ualcs. 
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5 . Anatine globuleuse. Anatina globulosa . 

A. tesla subglobosd , decussat'/m striata , alba : pellucidd ; 
latere antico brevissimo hiante. 

My a anatina Grarl. p. 3221. 

yin tugon ? Allans. Sepeg. t. 19 . f. 2 . 

Clieran. Conch. G. t 2 . f. i3 — iG. 

Encycl pi 229 . f. 3. a. b. 

Habite sur lcs cdtes d’Afrique } a I’embonehnre des fleuves* 

6. Anatine trapezoide. Anatina trapczoides . 

A. testa rotundato-quadratd , convexd , tenui y pellucidd , 
lcevigatd\ dente cochleari obliqualo. 

Corbula. Encyrl. pi a3o. f. 6 . a b 

Habite.... Mas n.«Mon cabinet. Elle est unpen inequivalve. 
La .coqudle de Petiver (Gazoph. t. 94 .bg. 4- c. 5t.) y res- 
semble un pea. 

7. Anatine ridee. Anatina rugosa. 

A . /eshz rotundato—subquadrata , convex a > tenui ? pcllu - 
cida \ rugis obliquis insculptis. 

Mon cabinet. 

Habite a Se- Domingne. Elle est nn pea plas grande qne la 
precedente. Ses cuillerons sont moinsisoles. 

8. Anatine imparfaite. Anatina imparfecta. 

A. tesla ovatd) subincequivalvi , tenui , Levi gal u ; latere 
antico abbreviate $ dente cardinall angusto , margini 
adnato* 

Mns n.o 

Habite a la Noavclle H dlande , dans la baie des cliiens marins. 
Blanche, mince, transparente , avant une cdte anterieure. 
Largenr, 35 millimetres. 

9. Anatine myale. Anatina my alls. 

A. testa magnd jovata , ventricosa , inceqwvalvi , pnnctis 
* minutissimis asperatd $ cochlearibus brevibus rotundatis , 
unidentatis. 

My a declivis. Pennant. Zool. brit. 4- p. 66 . n.° i5. 

Ligula pubescens . Montag. 
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Habite aux lies Hebrides. Mon cabinet. Commnnifjuee par 
M. Leach . Coquiile assez semblablc aa mya arenaria par 
son aspect extericur , plus grande in£me , asses soliile, ec 
neanmoins demi-transparente. 

ib. Auatine rupicole. Anatina rupicola. 

A . testd part'd , ovatooblongd , extus CranSi'Crslm sulcata \ 
latere anlico lons'iore , truncato, 

Hii|)icole Extr. du corns , cic. p. 108. 

Habile aux environs de la Rochelle , dans lesrochers , comme lei 
lithophages. M. Fleuriau-de-Bellevue. Largenr, ta miliim. 



CONCIIIFfillES TENUIPEDES. 

Leur ma/iteau ii*a plus on presque plus ses lobes re unis 
par clevant . Leur pied est petit , comprime. Le bail - 
lenient lateral de leur coquille est le plus souvent 
peu considerable, 

Je rapporte ici un assez grand nombre de coquillages 
qu’il a jusqu a present e'te fort difficile de ranger conve- 
nhblement selon l’ordre de leurs rapports , parce qu’ils 
appartiennent a des families qni , dans I’ordre de leur 
production ; ne Torment point ime se'rie simple. Les uns 
paruredt tenir de tres-pres auX solens , et m£me y furent 
minis; quoiqu’il soit probable que 1’animal, et surtout 
son pied, aient une forme, des proportions et meme une 
disposition tres-differentes. D autres furent ranges parmi 
les Myes; d’autres le furent parmi les Tellines et les 
Venus ; eulin quantite de ces coquillages resterent dans 
les collections sans determination et sans trouver , dans 
les cadres, deja formas, de rang convenable. 

Oblige d’augmenter le nombre de ces cadres, afin 
de faciliter le placement de quantity d’objets qui eiusen* 

Tome V, 3o 
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embarrass^ ailleurs, et office les Iimites des families, ma 
division des conchiferes tenuipedes comprend quatre 
coupes dislinctes , dont une seule (les lithopliages ) 
parait plus artilicielle que les autres , sans neanmoins 
cesser d’etre utile : voici 3a citation de ces coupes. 

(1) Ligament inlerieur , avec ou sans complicaiion tic ligament 
externe. 

Les Mactracees. 

Les Corbulees. 

(2) Ligament uniquement extericor. 

Les Litliophages. 

Les Nymphacees. 



LES MACTRACEES. 

If animal a le pied petit , mais comprime et prqpre it 
des mouvemens de deplacement . 

Coquille eqnivalve , le plus souvent baillante aux ex - 
eremites laterales. Ligament interieur , avec on sans 
complication de ligament externe . 

Les mactracees tiennent evidemment de tres-pres aux 
myaires *, neanmoins , comme 1’animal a le pied petit , 
comprime et propre a rainper ou changer de lieu , elles 
appartiennent a une coupe diffe'rente , qui doit snivre 
celle des myaires. Elies ont effectivement , comme les 
myaires , le ligament interienr , et cette situation du 
ligament se retrouve encore la meme dans les corbulees , 
qui en sont tt'es distincles. Apres les corbulees , le liga- 
ment des valves est uniquement ext^rieur dans le reste 
des conchiferes dimyaires. 

Si Ton en excepte quelques lutraires , la coquille des 
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mactracees n’offre a ses extremites lateral es qu’nn bail- 
lenient mediocre, tres-petir, meme posterieurement, quel- 
qtiefois presque mil ou tout a fait nul. Jerapporte icisept 
genres, savoir : 

(1) Ligament nniqncment inieiieur. 

(a) Coq. baillanie sur les cote's. 

Lutraire. 

Mactre. 

(b) Coq. non baillaule sur les cikes. 

Crassatelle. 

Erycine. 

(2) Ligament se monirant aa-dehors, on etant double, l 7 i:a 
inlerne et l’anire externe. 

O n gill i ne. 

Solemye. 

Ampliidesme. 



LUTRAIRE. ( Lutraria. ) 

Coquille inequilaterale , transversalement oblongue ou 
arrondie , baillante anx extremites laterales. Charniere 
ayant line dent comme pliee en deux , ou deux dents 
dontune est simple, et line fossette adjoinle , deltoide, 
oblique , saillante en-dedans. Dents laterales nulles. Liga- 
ment intdrieur , fixe dans les fosseltes cardinales. 

Testa ineequilatera , transversim oblonga vcl 
rotund ata , extremitatibus later alibus Juans . Car do 
dente uiiico subcoinplicato , vel dentibus duobus : 
altero simplici , cum fovea adjeetd , dclioided , 
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obliquely inths prominente. Dentes latct'ales nulli „ 
Ligame nluin internum , in foveis affix um. 

OBSERVATIONS, 

Les Ultra ires sont eminemment distingtiees des ihactres, 
parce qu’c-llcs manquent de dents lalerales, et elles oftrent 
vine transition attx rnyaires par leurs rapports avec les ana- 
tines. Leur charniere presente en effet , sur chaque valve , 
une protuberance compriinee, creusee en fossette en-dessus, 
et, a cole , une on deux dents, dont une est comme pliee eu 
deux, tandis que l’autre est simple. Ces coquilles , sur-tout 
cellcs qiu sont transversalement oblongues , sont plus bail- 
lantes que les mac Ires. L'animal fait sortir par le core ante- 
rieur de sa coquille, qui est le plus ouvert, deux siphons^ 
et par le cote oppose un pied petit, comprime. 

ESPECES. 

Coquille transversalement oblongue . 

i. Lutraire solduoide. Lutraria solenoidcs . 

L. testd oblongd 5 sir us transversis rugae formibus ; latere 
antico prcelongo , apice rotundalo , valde ftianle 
Mra oblonga, Gmel. p. 3221 . Gualr. lest. t. 90. fig. A. 2. 

Da Costa. Coach, hi it. p. 3 o. t. 17. f. /j. 

Cliemn. Conch. 6. lab. 2. f. 12. 

(labile 1 ’Ocean d’Enrope. Mas. n.o Mon cabinet. Grande 
coquille d’un blanc sale ou roussatre , tres-baillante , Yen- 
true , a cole posierienr court , arrondi. Deux denis a cote de 
la fosse lie. Largenr, un decimetre et 10 millimetres. On la 
trouye fossile au Mont Marius 7 pres de Rome. 

a. Lutraire elliptiqne. Lutraria ellipdca. 

L. tesla ovali- oblonga , Iceviusculd f hriis transversis exi- 
guis ; lateribus rotundatis : antico longiore. 

Mactra lutraria. Lm. Gmel. p. 32 $ 9 . 
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List Conch, t. 4»5. f. aSg. 

Pennant. Zool. brit. 4* pi* 5* f. 44* 

Clicmn. Conch. 6. t. 'ify. f. a4<>. ?4 1 • 

(b) l r ar- ant/co latere altenuato > obtuse ocuto- 
Ilabite POcean ci'Enrope, dans 1c sable des con s. Mon cabinet- 
Elle est prcsqu’anssi grande qne la preredente, nn peii moins 
bJlillante , a crochets petits. On la troure fossiie aux environs 
de Bordeaux. 

3. Lutraire ritlee. Lutrariu rugosa. 

L. testa ovald , alLido-Jlave scents • sir its longitudinalibus 
elevatis , transversas minus elevatas decussantibus. 
IMnctra rugosa. Gmel p. 3a6r. 

Cherau Conch. 6 lab 2^* f- sBG. 

Encyel. p. a54* f 2« a b. 

(b) f^ar. striis longitudinal! bus postiefs rarioribus , magis 
eleuatis. 

Mm. n.o 

Ilabite TQc^an europten , oh die para it rare. Mon cabinet? 
Lavariete b. vient de St.-Dorningue. 

Coquille orbiculaire on subtrigone . 

4. Lutraire comprimee. Lutrariu cowprcssa . 

Li testa tenui , compressd , rolundato-trigond , squalid d , 
transverse striata \ peclunculus lalus , etc. List. Condi- 
% t.’iSL f 88. 

Da Co*ta. Conch, brit. p. 200. tab. | 3 . f i. 

Enrycl pi. 25^. f 4 . t.igula compressa , ex D. Leach. 

An mactra Listen. Gmcl p 3aGi ? 

Ilabite dans la Mancbe , sur Its cotes de France, on ellc c$z 
tie.-coiamnne. Mon cabinet. Ellc est d’un giissale, qncl- 
qnefois jauoatre ou roussatre. 

5. Lutraire calc in file. Lutrariu pipe rata, 

L . testa ovala , compressd , transverse striata : dentibus mi - 
nimis \fovcold nmgnd obliquntu. Poiret , voyage en Barb, 
a p 1 5. 

Mactra pipcrala . Gmel. p 3261 . 
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Qalcuiella, A dans, Scneg. p. -232. t. 17. f. 18. 

Chemn. Conch 6. t. 3. f. 21. 

Habile dans la Mediterranee, Mon cabinet. Cetle lutraire est 
plus applatie et moins arrondie que la precedente. Elle est 
assez mince, transpareiitc , jaunatre , quelqnefois tres- 
Llanche. 

6, Lutraire tellinoide. Lntrciria tellinoides. 

L. tesla ovala , tenui , p llacidd , alba \ striis transfer sit 
incequalibus Lenuibns ; latere postico brevi , subplicato. 

yin mactra pcllucida ? Gmel. p. 32G0. 

Habite.... On la dit des coles de la Guinec. Mon cabinet. 
Cetle lutraire ct les cinq suivantcs sont diificiles a caracte- 
riser / etant egalcmcnt blanches, minces ct transparentes. 

7* Lutraire blanche. Lutraria Candida . 

L. testa ouatd , tenui , pe llacidd, Candida ; striis transfers is 
incequalibus ; latere postico anticum superanlc. 

M IIS. 11,0 

Habile..., C’est peut-etre a celle-ci qn’appartieut le mactra 
pcllucida , cite ci-dcssus. Les dens especes sont neanmoins 
tres-disti notes. 

8 Lutraire papyracee. Lutraria papyracea. 

L. testa ovato - rolundald , tenui , pellucida , Lransversim 
striata ; latere anlico patulo-hiante , lined elevald 
longitudinali ulrinque distinclo . 

Mactra papyracea ? Gmel. n.° 3. 

Cheinn. Conch. 6. t. 2 5. f. a3i ? 

Encycl. pi. 25?. f. 2. a. b? 

Habite l’Ocean indien. Mus. n.° Mon cabinet. Elle a, pres de 
son cute anterieur, des stries longitudinalcs tres-fines , en 
une place isolce. En vieillissant , elle devient trcs-baillanic. 

9. Lutraire petits-plis. Lutraria plicatclla. 

L. testa ovato - rolundald , tenui , pcllucida , alba ; plicis 
tenuibus transversis , crebris 5 latere antico brevi sub - 
angulato . 

An mactra papyracea ? Gmel. p. 3257. 

Cheran Conrh. 6. t. 23. f. 281 ? 

Habite. . . Probableiuent l’Occan iadicn. Mils, n.e 
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10. Lutraire gros-plis. Lutrana crassiplica. 

L . testa ovato-rotundatd , /e«u*\ pcllucidd, alod , coneextf} 
pj/ctf transversis , majusculis , composilis \ latere poslico 
brevis simo. 

(b) >4/: ejusd. var ? Encycl. pi 255. f. 2. a. b. 

Ilabite.... probablemenl TOce'an indien. Mus. n.° Largcur , 
3o millimetref* 

11. Lutraire applatie. Lutraria cotuplcinala . 

L> tesla ovata ,tenui t arcuatim plicatd ; p lie is transversim 
s triads. 

2 )lactra complanata. Gmcl. p. 326 i. 

Chemn. Conch. 6 t. f. 238. 

Encycl. pi. 258. f. 4* 

Habile i’Ocean indien. Je n’ai point vu celle espece; el, quo — 
qcTelle soil sans doule tres-voisiue de la precedente , elle e*t 
differente et plus allongee iransver&alemenl. 

12. Lutraire dent-epaisse. Lutrana crassidens . 

L. testa ovata , soliddy opacd , transverse substriatd ; dents 
cardinali crasso ; fovea hgamenli non prominente. 

Mon cabinet. 

Habile. . . . Fossiie des falluns de la Toaraine. 



MAC T RE. (Mactra.) 

Coquille transverse , inequilaterale , subtrigone , un 
peu baillante sur les cotes , a crochets protuberans. 

Une dent cardinale comprimee , pliee en gouttiere sur 
cliaqne valve , etaupres une fossette en saillie. Deux dents 
laterales rapproclices de la cliarnierc , comprimees , 
intrantes. Ligament intcrieur , insere dans la iossette 
cardinale. 

Testa trails versa , ineequilatera , subln^ona , late • 
vibus paulis per hians ; natibus protnineutibus. 
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Dens cardinalis in utrcicjue valvd compressus s 
plicato-canaliculatus , cum adject a foveold intus prorni - 
mild. Dentes later ales duo compressi , utrinque prope 
cardinem admoli J inserti. Ligamentum internum ^ in 
foveold cardinali insevtum < 

% 

OBSERVATIONS. 

L esmactres, debarrassees des lutraires qui en obscur- 
cissaient le caractere 011 le rendaient inexact, constituent 
tin tres-beau genre, assez noinbreux en especes. Ce sontdes 
coquilles marines , souvent un peu grandes , presque tou- 
jours trigones, legerement bnillahtes sur les colds, soit 
lisses, soit ridees 011 sillonnees transversalement. Le carac- 
‘tere de ]eur charniere est assez singulier : on voit sur cha- 
que valve , sous les crochets , une dent comprimee , plie'e en 
gouttiere , quelquefois comine divisee en deux pieces diver- 
gentesj et a cote se trouve une fossette subcordiforme , 
oblique, qui donne attache au ligament des valves. On 
vemarque en outre deux dents laterales comprimees et in- 
trantes; 1 ’une rapprochee plus ou moins de la fossette du 
ligament, et Tautre de la dent cardinale. 

Quand la fossette est fort large , coinme cela a lieu dans 
cerfaines especes, la dent cardinale est* tres-oblique , relre- 
cie et meme en partie avortee j mais les dents laterales exis- 
tent toujours. 

Par un des cotes de sa coquille, l'animal fait sortir denx 
lubes qu'il forme avec son manteau , et par i’autre un pied 
muscnleux, comprime. 

ESPECES. 

I Mactre geante. Mactra giganlect. 

M. test d magn/jy solid a t albido fulva , Iransvcrshn sub - 
slrialj , inlra nates hianle . ; fovea cardinali maximA 
cordatd. 
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Encycl. pi. 259. f, 1. Chemn. Conch. 10. t- 170. f. t 656 . 

Habitc Ie3 mers tie FAmeriqne septentrionale/ Mus. n.® Mon 
cabinet. Lc baillement eutrc les crochets est ici dans le sens 
de Pouvertnre des calves , et en cela fort different de cclni de 
Fcspece snivantc. 

s. Mnctre de spengler. Mactra spenglen. 

HI. testa trigond , lcevi\ vulva, plana \ nalibus distantibus , 
aperturd lunata separatis. 

Hlactra spengleri. Gmel. p. 3 a 56 . 

Chemn. Conch. 6. t. 20. f 199 — 201. 

Encycl. pi. 252 . f. 3 . a. b. 

Habite les mers dn Cap de Bonne-Espcrancc. Mus. n.° Mon 
cabinet. Espece peu commune, recherehee et tres-dis- 
tinctc par ses caracteres. 

3. Martre striatelle. Mactra striatella . 

HI. testa magnd , pellucidd , alba, convexa; vulva oblique 
striata, angulo obtuso circumscripta ; natibus subslrialis. 

Encycl. pi. 255 . f. 1. a. b. 

Habitc. ... les mcrs de l’lndc ? Mas. n.o Mon cabinet. Je crois 
que cette espeee a etc confondue avec la suivante dont ellc 
est bien distincte. Elle devient pins grande. 

4* Mactre carlnee. Mactra carinata. 

HI* tesla trigond , pellucidd , alba, convcxa ; vulva angulis 
lamella elevald carinalis circumscripta ; nalibus Icevibus . 

Gnalt. test. tab. 85 . fig. F. 

Knorr Vcjgn.6. t. 34 f. 1. 

Encycl. pi. 25 1. f. 1. a. b. c. 

An mactra striutula? Gmel. p. 3a57. 

Habitc..., la Mcditrrranee ? L’occau ties Indes ? Mas. n„ 0 
Mon cabinet. La planche u 5 i. f. 2. et cello 2 - 52 . f. 1. de 
^Encyclopedic, representent nne mactrc A angles <lu corselet 
aigus , mais point carincs. Je crois que ce n'est tju’une 
varicte. 

r ). Mnclre fanve. Mactra hclvacea. 

HI. testa ovato - trigond , pallide alba ♦ fulvo - radiutd $ 
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vulva lunuldque convexis , rufis j dentibus laleralibas 
re mo t is. 

fllactra glauca, Gmel. Excluso Bor nil sy no nr mo. 

Dluelra helvacea • Chemn. Conch. 6. p. q 3 ^. t. 23 . f. 23 a. 233 . 

Encycl. pi. 256 f i. a. b. Poli test. 1. 1. iS. f. i — 3 . 

Ilabite les cotes d’Espagne , de Pllalie. Mns. n.o Mon cabinet. 
Elle devient fort grande j ses crochets sont lisses. Les vieux 
individus sont ronx, obscurement rayonnes. 

G. Mactre rostracee. Mactra grand is . 

71 /. testa trigond , ant ice productiore subrostrata , Icevi , 
cervind , pallidk radiala j natibus tu midis y fusco- violaceis. 

Mactra grandts. Gmel. n. Q ia. 

Chemn. Conch 6. t. s 3 . f. 228. 

Encycl. pi. 253 . f. 1. a. b. Bona . 

Habite. . . Ses rapports avec la suivante, dont elle est ccpen- 
dant tres-distincte , font presuiner qa’elle vit dans POcean 
atlantiqae et peut-etre Europecn. Mon cabinet. 

. Mactre lisor. Mactra stultoram . 

71 /. testa ovato~trigond , Icevi , subdiaphand , pallide fulva ; 
radiis albidis ob sole Us \ facie interna albido - purpu- 
ra see nte. 

1 Mactra stultorunu Gmel. n.°n. 

Lisor. Adaus. Seneg* tab. 17. f. 16. Poli test. t. t. 18. f. 10 — 13. 

Chemn. Conch. 6 . t. 23 . f. 224. 226. 

Encycl. pi. 256 . f. 2. a. b. 

(h) I'av. testa minor e , pallidiore ; natibus albidis . 

Ilabite la Mediterranee , POcean d’Europe ct Patlantique. 
Mus* n.° Mon cabinet. Les individus pai fails ont les crochets 
violets, rommedansla in. Kostracec, uiais lear cole aute'rieur 
nc s’avance pas ue la uieiue maniere. 

8. Mactre mouchetee. Mactra maculosa . 

71 /. testa ovalo-trigoad , spadiceo-nf/ , radiis maetdisque 
alfds variegatd 5 natibus vulva lunuldque subviolacels. 

Mus. n. 0 

Habile.... Elle est pins brillante, plus vivement r.olorcc et 
moins tiigone que la prcccdentc. Interieurcmcut , elle a 
trois laches pourproes , dans lapartic infeiicure de ses valves. 
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9. Macs re paillee. Mcictra straminea . 

717. testa ovato-trigona , tenui ^ Icevi , subirradiatd\ natibus 
obsolete rufis. 

Mon cabinet, Scliroct. einl. in Conch. 3. t. 8 . f. 2 . 

Habile. . . . Je soupaonne qu’elle n’est qu’unc varictc de la ra. 
Lisor ; mais elle est singuliere , presqu’unicolorc ct luisante. 



*0. Mactre australe. Mcictra australis . 

71/. tesla trigondy solidd , alba } slriis transversis lenuibus , 
subfur catis\ facie interna maculis violaceis nebulosis. 
Mas. n.° 

mactra glabrata ? Gmel. n.o 7. Chcmn. Conch. 6. t. 22. 
f. 2i 6. 217. 

Habile les mers de la Nouvelle llollande, an port du Roi Georges. 
Largeur, 39 millimetres. 



11. Mactre violclle. Mactra violacca. 

tesla ovato-trigona , tenui , in/us cxlusque violaced ; 
natibus saturioribus 5 vulva anoque albidis. 

DIactra violacea . Gmcl. n.o iS. 

Chemn. Conch. 6. t. 22 . f. 210. i\f\. 

Encycl. pi. 254- f* i« a. b. 

Habite EOcean lndien } sur la cote de Tranquebar. Mus. n.° 
Mon cabinet. Elle est tres-obscurement rayonncc. 

J2. Mactre fasciee. Mactra fasciola 

717 tesla Lrigond , loci, tenui , subdiaphana , alba j zonis 
distantibus violaceis 5 vulva striata. 

Gualt. Concli. t. 71 . fig. B. 

yin mactra corallina ? Gmel. n.° 9 . 

(b) Var. testa radiis pallidc fulvis ornatd. 

Habite. . . . probablcmcnt l'Ocean atlamique. Mon cabinet. 
Coquille, dont jc ne connais pas de figure passable , toujours 
ornee de zones violcttes, d’un blanc violet inlericurcment, 
ventruc , rare dans les collections. 



1 >. .Mactre cnflec. Mactra turgid a. ■ 

l\J. testa ov. to-trigond , tuniidd , tenui , Icevi : alba , natibus 
rubescenlibus ; vulv a eleganlcr striata. 
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List, Conch, t. 263 . f. 99. ? 

Cliemn. Conch. 6. *.ai. f. aio. 212. 

Mactra turgida. Gmel. n.017. 

Eocyel. pi. s 55 . f 3 . a. b. 

Habite ies mers de Elude. Mas. n.o Elle a one tache rouge- 
pourpree sous chaque crochet. 

1 4 * Mactre plicataire. Mactra plicataria. 

717 . testa alba , diaphand , transverse rugoso-plicatd ; vutvd 
planiuscula ; ano depresso , oblongo. 

Chenin. Conch. G. t. 20. f. 202 — 204. 

Encvcl. pi. a 55 . f. 2. a. b. 

Mactra plicataria . Gmel. n.° 2. 

Habite TOcean Indien. Mon cabinets 

1 5 . Mactre rufescente. Mactra rufescens. 

71 /. testa ovato-trigond , tumida , hast laevigata fulvo-rufcs** 
center supernt striato pltcata. 

Mus. n.o 

Habile a la Nouvelle Ilollande , dans la bale des chiens marins. 
La pointe des crochets est viole te. Largeur, 55 millimetres* 

16. Mactre tachetee. Mactra maculata . 

71 / testa obtus’ trigond , injlata , tenui , albiddj macults 
spadiceo-rujis , ano impress*. 

Chenin. Conch. 6. tab. 21. f. 208. 209. * >• 

Habile les mers de Elude. Mon cabinet. 

17. Mactre sub plissee. Mactra sub plicata. 

717 . testa trgona , tenui , alba, laleribus baseos subplicatd j 
disco Icevi ; cardinis dente laterali bilobo . 

Mus. n.° 

Habite.... Le corselet est circonscrit de chaqtie cdte par on 
angle romme dans la M. plicataire; neanmoins sa forme et 
son aspect la distil guent. 

18. Mactre triangulate. Mactra triangularis. 

M. testd triangulari , soluld , albd » transverse pl szta\ 
maculis spadiceis spar sis : superioribus majoribus. 
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Encycl. pi. a 53 . f. 3 . a. b. c. 

Habile.... Mas, n.° Moa cabinet. Coquille Iris-rare, 

19. Mactre lactde. Mactra lactea. 

DI. testa ovato - trigond , subturgidd , tenui , pellucidd 9 
all/d j /asciis lacteis ; striis transversis tenuisuihis . 

Poli test. 1. tab. 18. f. i 3 . i 4 - 

mactra lactea? Gmcl. n ® io. 

Habile la Mcditcrranee , au golfe de Tarente, Mon cabinet. 
Co^uille tres-blanche Largeur , 35 millimetres. 

ao. Mactre raccourcie. Mactra abbreviata . 

lii. testa obtuse trigond , transversini abbreviata, alba 5 and 
vulvdque cleganter plicatis. 

Mus. n.o 

Habile le$ mers de la Nouvelle Hollande , an port Jackson. 
Largeur, 34 millimetres. 

a 1 . Mactre ovaline. Mactra ovalina . 

M- testa ovatd , tenui , peUacidd , superne fenuissime striafd\ 
vulva angulo circumscripta 5 natibus Icevissimis . 

Mon cabinet. 

Habile l’Oce'an Indien ? Elle est blanchatre. Largenr ; 

35 millimetres. 

21. Mactre blanche. Mactra alba. 

M. testa obtuse trigond . lurgida , subpellucidd , alba j striis 
transversis minimis \ lincis longitudinalibus raris , ob- 
solctis. 

An. mactra lactea , etc. Chenin. Conch. 6. t. 22. f. 220. 321. 
Encycl. pi. u 54 . f. 5 ? 

Habice. ... les mers de Hade. Mas. n.o 

* 3 , Mactre solide. Mactra solida. 

M . trigona ) opued 7 Iceviusculd, subantiquatd. 

Mactra solida Lin. Syst. nat. p. 1126. Gmel. n.« i 3 , 

(a) 7 r <s.j/a unicolor , albido-cinerascens aut Jlavescens . 

List. Conch, t. a 53 . f. 87. Pennant Z00L brit 4 t. 5 i.f. 43. A. 
Eucycl. pi. 258 , f. 1. Chernn. Conch. 6. t, a 3 . f. a 3 o. 
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(b) Var. testa cingulis cliuaceis fuscis aut cceruleis pick a. 

Da costa lest. brit. tab. i5. f i. Knorr vergn. 6. t. 3. f. 5. 

Chemn. Conch. G. t. 23. f. 229. 

Habile FOcean d’Europe. Tres-commane dans la Manclie. 
Mus. n.o Alon. cabinej. J\m ai ane variete a zones elcvees , 
pliciformes, de la M^nche. 

24. Mactrft marron. Mactra castanea. 

31 . testa parvuld , trigond , opacd , subant iquatd , saturate 
castanea . 

Mas. n. 0 

Habile.... Elle fat envoyee de Lisbonne , et vicnt pcut-etre 
dn Bresil. On ponrrait la regarder comrae nne variite de la 
preccdente 5 mais elle est proportionnellement moins eievec. 
Largear , 34 millimetres. 

2 5 . Mact re rousse. Mactra rufa „ 

M. testa ovato-trigond , turgida , tenui , Icevi , fulvo-ru r d $ 
radiis albidis obsoletis 5 natibus subuiolaceis. 

Mas. n. 0 

Habile... Elle est bombee et fort differente de la m. Lisor. 
Largear , 4° & 4 2 millimetres. 

26. Mactre sale. Mactra squalid a. 

JIT, testa sub trigond , tumida , incequilalera , fulvo - squa- 
lida \ latere antico macula fused tincto. 

Mas. n.o 

Habile. . . . Elle est d’nn blanc jaunatre , obsenrement tachctee 
de faave, sans ressembler a la rd, tachetee. Largear, 4? 
millimetres. 

27. Mactre da Bresil. Mactra Brasiliana . 

31 . testa ovalo - elliptica , subtrigona , alba , Iceviusculd ; 
vulva striis longitudinalibus oblique divaricatis , epi - 
derme fused tectis. 

Mas. n.o 

Habite a Pdo Janeiro. Lalande fds. Largear, 71 millimetreso 
Elle est presiju’cq^uilaterale. 
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28. Mactre donacie. Mactra donacia . 

I\L testa sol ul a , transverse $tricfd\ latere poslico brevis* 
simo , subiruncato ; antico vedde productiore . 

Nns. n.o 

Habite.... Elle est tres-differente de la lutraire solenoide 
et presqu’aussi grande. Je n’en ai \u qiTune valve. 

29. Mactre deprimee. Mactra depressa . 

J\I. testa subovata , tenui , pellucidd , Candida , convexd ] 
disco Icevi depresso ; lateribus strialo-plicalulis. 

Chemn Conch. 6. lab. 24. f. ^34 • 

Habile . . . . les mers de l’Inde. ? Mus. n.o Largenr , 48 millim. 

30. Mactre lilacde. Mactra lilacea . 

71/. ovato- trigond, solida , albo-violacescente , supernh 
cleganter plicatd, in feme laevigata \ cinguiis naLibusque 
idolaceis . 

Mus. n.o 

Habile.... Elle Went de Lisbonne , pent-etre rapportce du 
Bresil. Elteoffre a 1 interieur, une grande taehe fauve soas 
chaqne croehcl. Largenr, 48 millimetres. 

3 1. Mactre trigonelle. Mactra trigonella. 

71/. testa trigond, ineequilaterd , alba \ dent thus cardinal i- 
bus obsoletis , subnullis . 

Encvcl pi. 259. f. 2 a. b. c ? 

Habite a la baie des chicns rrtarins. "Mas. n.° 

32. Mactre deltoide. Mactra dcltoules • 

71/. /esf# ovalo-tr'gond , ineequilaterd , latere pOStico 

brev'iore 5 p'w/v'// anoque eleganter plicatis . 

Mas n.° 

(b) Eadem testa majore , fossili, deGrignon. 

(c) Eadem testa mul’o minore , fossili. de Bordeaux. 

Habite. . . La variate b. fossile est large de 34 millimetres. 

33. Mactre crassntelle. Mactra crassatclla . 

71/. testd trigond , solid d , umbonibus tumidd , transverse 
striata , subantiquata \ dentibu: lateralibus crassinsculis. 
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IWactra truncata* Montag. ex D. Leach. 

Habue l’Ocean briiannique. Mon cabinet. Communiquee par 
M. Leach. Couleur fauve , ayec quelques zones rousses ou 
I h ides* 



CRASS ATELLE. ( Crassatella. ) 

Coq. iildquilattirale , snborbiculaire on transverse f 
a valves closes. Deux dents cardinales subdivergentes et 
tine fossette a cote. Ligament interieur, insere dans la 
fussette de chaque valve. Dents latdrales nulles ou 
obsoleltes. 

Testa itieequilatera , sub orbicularis 'Del transfers a , 
clausa . 

Dentes cardinales subbini y cum fovea laterali ad- 
jeetd : late rales nulli aut obsoleti . Liganientum inter- 
num j, foveola cardinali insertion . 

OBSERVATIONS'; 

Les crassatelles ont beaucoup de rapports avec les 
mactres et avec les lutraires : et en effet , dans chacuu de 
ces trois genres , le ligament des valves est interieur ct 
attache dans la fossette cardinale de chaque valve. Mais, 
dans les crassatelles, les Valves reunies sont tout a Fait closes , 
au moins sur les cotes , ce qui n’est pas ainsi dans les mactres 
ni dans les lutraires, 

II n’y a que deux dents cardinales apparentes dans les 
crassatelles , parce que la fossette un peu large a fait avorter 
la troisidme , ce qui fait que cette fossette se trouve a cote 
des dents cardinales. Dans certaines especes , le ligament, 
quoiqu’interieur , se montre un peu a rexterieur , mais 
moins que dans les amphidesmes. 
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Totites ies crassatelles sont des coquilles marines, regu- 
li&res, cqui valves , inequilateralcs , libres, ou qui n’adhe- 
rent point aux corps marins. La plupart des especes acquie- 
rent avec Page beaucotip d’epaisseur. 

ESPECE S. 

Coquille non fossile . 

1. Crassatelle de King. Crassatclla kingicola. 

C. testa ovato-orbiculatd , subgibbd , albido-Jlavescente , 
obsolete radiatd\ striis transversis exiguis j natibus 
plicatis * 

Mus. n.° Annales , vol. 6 . p. 

Ilabite les mers de la Nouvcllc Ilollandc, a Pile King. Peron 
ct Lesueur. Son epidemic est bran , manque a la base de la 
ccq. Largcur, ^5 millimetres. 

2 . Crassatelle donacine. Crassatella donacina . 

C. testa ovato-trigond , vald'c incequilaterd , gibbd\ striis 
transversis exiguis ; natibus Icevibus. 

Mus. n.° Annales, vol. G. p. 

(b) Eadem natibus plicalo-rugosis . Mon cabinet. 

Ilabite Ies mcrs de la Nonvclle Holla ode. Epidcrmc mince ,* 
brnn - roussatre. Le cdte posteiieur plus court el arrondi> 
Eanns ct 1 c corselet enfonccs. 

3. Crassatelle sillonnee. Crassatella sulcata . 

G\ testa ovato-trigond , valdc ineequilaterd , gibba , trans - 
versim sulcalo - plicala J latere antico angulato produc - 
tiorc. 

Mns. n.o Annales , vol. G. p. <joS. 

(b) Eadem testa minore fossili. 

Crassatelle sillonnee. Annales dn Mns. vol. G. p. 409 . n.o □. 

(c^ Far . testa rnagis depressd , elegantissime plicata. 

Habile les mcrs de la Nouvclle Hollandc, a la baic des cJiicn 
marins. Ellc cst par-tout elegamment plissee ct sillonnee 
transversalcmcnt j scs crochets ncanmoins sont presque lisses. 

Touted. 3 1 
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Table des preeedentes. La coqaille (b) se troave aax envi- 
rons He Beauvais. La variete (c) se trouve a Pile anx 
Kangnroos. VoyezChemn. Conch, vol. 10. tab. 172. f. iGf>8- 
16G9. CVst de c( tte espece que parait sc rapprocher noire 
crassatelle renflee fossile. 

4. Crassatelle rostree. Crassatella rostrata. 

C. testa crassd , ovato-trigona ^Icevigata , rostratd\ latere 
antico productiore subanguluto ; intiis margine crenulato . 

Mus. n 0 Annales vol. G p. 4 o 8 . Mon cabinet. 

Habite POrean des Antilles , de PAmerique meridionale. 
Kpid rme brun • test fauve ou jauuatre a Pexterieur , fine- 
meat rnyonne par des lignes verticales pen apparentes. 

5. Crassatelle polio. Crassatella glab rata. 

C. iestd trigond , soltdd , super ne antieeque sulcata j natibus 
umbonibusque glabratis . 

1 \I nctra ' ncycl. pi 257. f. 3 . 

Crassatella glabrata Annales dn Mns. 6. p, 4 ^ 8 . 

yfn tnaclra glibrata ? Gmel. p. 3 a 58 . 

Habile. . . . POcean d’Afrique ? de l’lnda ? Mus. n o Mon cab. 

6. Crassatelle subrayonnee. Crassatella subradiata . 

C. testa trigond , subcequilaterd , transverse sulcata , 
griseo-fulva \ radiis albis interrupts t obsolelis. 

Cabinet de M. Valenciennes. 

Habite POcean austral. Rapportee par M. Milbert , da voyage 
de Baudin. Petite coqaille formant presqu’une transition a 
Pespece suivanle. Largeur, 16 a 1 7 millimetres. Le mactra 
striata , Chcmii. Conch. 6. t. 22. f. 222, en offre un peii 
Paspect. 

j. Crassatelle de Gurnee. Crassatella contr aria. 

C> testa trigond , tumidd , a ba aut fulvo-rubescente , ma- 
culis spadiceis varid\ anlic'c slriis transversalibus , pos- 
tice longitudinalibus . 

Venus Cliemn Conch. G. p. 3 i 8 . t. 3 o.f. 317-319. 

Crassatelia undulala. Annales du Mus. G# p. 4 °S. Venus 
conlraria. Gaici. 

(a) 2 esld alja\ maculis rufis Jlexuosis picld ; natibus liyidis. 
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(b) Testa fulvo-ruhescens ; maculis fuscis variis ; natibus 
rubris . 

Hahite PPcean d’Afriqne, les cotes de Guince. Mon cabinet. 
Cette crassatelle obtuscmcnt trigone , renflcc dans les deux 
varietes, est crenclce au Lord interne dcs valves. Ses crochets 
sont colores. 

8. Crassatelle e ) coin. Crassatella cuneata . 

C. tesla solidd , transversd , loevi , suhciuicatd j latere, 
postico brevissimo subtruncato. 

Mus n o 

Habile les mers de la Nouvelle Hollande , a Pile aux Kanguroos. 
Forme d’un donax ; couleur blancbatre j largeur, 27 mill. 

9. Crassatelle erycinde. Crassatella erycincea . 

C. testd trigond , laevigata , fulvo-virescente , depressius - 
cula \ natibus decorticaiis . 

Mas. 11. o 

Habite les mers australes. Mon cabinet. Communiquec par 
M . Labillardicre. Largeur , 18 a 20 millimetres. 

10. Crassatelle cycladce. Crassatella cjclaclea . 

C. testa obtuse trigond , gibbd , tenui\ striis transversis 
exiguis j dentibus lateralibus longiusculis . 

Mus. n.o % 

Habile les mers australes. Voyage de Peron . Taille et forme 
de la cyclade corncc. Couleur } gris rougeatre. 

11. Crassatelle stride. Crassatella striata. 

C. testa trigond } compressor striis transversis , eras sis , 
sulci formibus j umbonibus Icevigatis . 

Dlactra striata , Gmcl. p. 3267. 

Chcmn. Conch. G. tab. 22. f. 222 — 223 . 

Encycl. pi. 254 . f- 4 - 

Habile.... Cabinet de M. Valenciennes. Mas. n.o Coq. blan- 
ebatre j largeur, s 5 millimetres. On la die do la Nouvella 
Hollande. 
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Coqnille fossile. 

i 2 . Crassatelle renllee. Crassatella tumida, 

C . testa' ovato-trigond , estate gibbd eras sis simd', antico 
latere angulato ; nalibus transverse sulcatis j margine 
intits denticulato. 

Annales du Mijs. vol. 6. p. ijoS. 

Che run. Conch. 7. tab. Gg. lilt, a b. c. d. Venus ponderosa, 
Gmcl. / 

Encycl. pi. f. 3 . a. b. An mactra eyenus ? Gmel. 

Habile. * . . Fossile de Grignon. Mas. n.o Mon cabinet. Son 
analogue vivanie parail etre la crassatelle sillonnee , n.o 3 . 
Elleest since et , dans certains individus , tout-a-fait sillon- 
nce trausvcrsalement. . 

i3. Crassalelle sinuee. Crassatella sinuata . 

C. testa oblique trigona , tumida , transverse sulcata ; 
latere antico subangulato , sinuato • 

Mus. n.o 

Habile.... Fossile des environs de Bordeaux. 

4. Crassatelle striatule. Crassatella striatula . 

C. testa ovato-trigond j slriis sulcisve transversis , crebris , 
tenuibus. 

nabite. . . . Fossile du cabinet de M. Valenciennes , trouve pres 
de St.-Biienx. 

1 5. Crassatelle compriinee. Crassatella compressa . 

C. tesla ovalo-orbiculatd , planiusculd , antie'e angulala : 
sulcus transversis tenuibus , scalar iformibus , ad nates 

eminentioribus. 

Cr . compressa. Annales du Mus. vol. 6. p. 4*0. 

Habile Fosdle de Grignon ct de Conrtagnon= Mon cabin. 

M 11s. n.° Le bold interne des valves est finement crenele. 

16 . Crassatelle lamelieiise. Crassatella lamellosa. 

C . testd transversim oblongd , planiusculd , antich angu - 
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lata ; clngulls transversalibus cr cells , remolls , lame III- 
formlbus . 

Cnzrs lamellosa. Annalcs du Mas. vol. G. p. 4 10 * 

Brander foss. h. tab. 7. f.GQ.pro 89. Tcllina sulcata . 

(b) Var. Icsld turgidiorc, transuersim breviore. 

liabite.. . Fossile de Grignon. Mus. u.° Mon cabinet. Ellc 
a aussi le bord interne dc* valves finement crenele. 

17. Crassatelle trigonee. Crassatella trigonata. 

C. testa parvala y orbiculato-lrigond , transuerslm elegati - 
terque sulcutd ± natibus Iccviusculls \ mar gi tie integer - 
rimo . 

Crassatella triangularis . Annales dn ISf 11s. G. p. /j 1 1 . 

Habite.... Fostile dc Grignon et dc Magnitot. Mon cabinet* 

Etc. Ajoutez la cr. lissc ct la cr. bossue des Annales, dontje 
n’ai pas d’exemplaires sous les } cux. 

18. Crassatelle large. Crassatella latlssima. 

C. tesla elliptic ^ , compressd , maxima y transversim ince - 
qualiler sulcata } latere antlco subangiilalo j margins 

t integro. 

Cabinet de M. Faujas de St -Fond. 

Habite.... Fossile dc Saint-Iries, pres de Boulenne , depar- 
tement de. Vaucluse. Ellc est large, plate et dbine laille ex- 
traordinaire. Largeur , 182 millimetres. 



ERYCINE. (Erycina.) 

Coqaille transverse, subinequilaterale , eqtiivalvc, rare- 
ment baillante. Deux dents carclinalcs inegales , diver- 
gentes , ayant une fossette interposee. Deux dents late- 
rals oblongues , comprimdes, courtes, intrantes. Liga- 
ment intcrietir , fixe clans les fossettes. 

Testa transversa , subincequilatera „ ceqirivCilvis > rarb 
hians. Dentes cardinales duo , incequales , divavlcati , 
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cum foveold interpositd. Dentes laterales duo , 
oblongi compressi j, breves ^inserti, Ligamentum inter - 
num , in foveolis ajjixum, 

O BSERVATIONS. 

Les erycines sont des coquilles en quelque sorte equivo- 
ques , dont le vrai caractere de la charniere est assez diffi- 
cile a juger. On y aper^oit deux dents inegales divergentes 
entre lesquelles est une fossette. Mais Tune de ces dents se 
reunissant avec la base de la dent laterale de ce cote , on la 
prend quelquefois pour une dent bifide , et Ton croit voir 
dans son lobe externe, I’element de la dent pliee des mactre.% 
INeamnoins Tenfoncement qui ,, dans l’autre valve, corres- 
pond a ce lobe , suffit pour montrer 1 ’erreur. Je ne citerai 
ici qu’une espece , parce que celles que j’ai indiquees dans 
les Annales du Museum , ne sont plus sous ines yeux. 

ESPECE* 

i* Erycine cardioide. Erjcina cardiof des, 

E. testa ovato - orbiculari , parvula , decussatim striata : 
striis transaersis re mot is , longitudi/ialibus creberrimis . 

Mas. n.o 

Habite les roers de la Nonvelle Hollande, au port da Roi 
Georges. Trouvee snr le sable. Iiargeur ,90010 millimetres. 

Etc. Pour les Eiycines fossiles, voyezles Annales du Museum, 
volt 6. p. 4>3. 



ONGULINE. (Ungulina. ) 

Coquille longitndinale 011 transverse, arrondie supd- 
rieurement , presque equilaterale \ a valves closes. Les 
crochets dcorches. 
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Une dent cardinale courte et subbiGde , sur clia([iie 
valve, et a cote une fossetle oblongue, marginale, diysee 
en deux par un etranglement. Ligament inie'rieur } s’in- 
serant dans les fossctles. 

Testa longitudinalis aut subtransversa ^ superne 
rotandata , subcequilatera ; valvis non Idantibus, Nates 
decorticati . 

Dens cardinalis in utraque valvd , brevis subdi- 
visus , cum adjectd fovea oblongd , marginali , medio 
angustato - diyisd . Ligainentum internum foveis in - 
sertum . 



OBSERVATIONS. 

Ce genre , etabli par Daudin , est remarquable par la 
fossette qui recoit le ligament. Elle est oblongue et coinme 
divisee endeux fossettes , Tune au bout de Tautre. Quoique 
le ligament soil interieur , on Puper^oit au-deliors, a cause 
de la situation presque marginale des fossettes. Les ongu- 
lines sonr sillonriees au-dehors, et teinles d.e rouge en- 
dedans. 

ESPECES. 

1. Onguline allong^e. Ungulina oblonga. 

U . tesla fulvo- fused y arcuatim rugosd , superne rotundata , 
longiludine Iatitudinem superante . 

Ungulina . Baud. Rose. List. nat. dcs coq. 3 . p. rG. pi. 3 q. 

f. 1. 2. 

Habite.... Patrie inconnue. Mon cabinet. Longueur , 27 mil. 
coqnille convexe, enflee , arrondie dans sa jcunesse , s’allon- 
geant avec Page. 

2, Onguline transverse. Ungulina transversa. 

U . testa rolundato-transvcrsd , rugosd , fulvo- fused. 
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Mus. n.o 

Habile. . . . Cette onguline n’est peut-3lre qn’une variete do la 
precedente. Elle est seulemenl nn pea plas large que longue. 



SO LEM YE. ( Solemya.) 

Coquille inequilalerale , equivalve , allongee transver- 
aalement , obtuse aux extremites , a epiderme luisant , 
debordant. Crochets sans saiilie, a peine distincts. Une 
dent cardinale sur cliaque valve, dilatee , comprimee , 
tres- oblique , legerement concave en-dessus, recevant le 
ligament. Ligament en partie interieur et cn partie 
externe. 

Testa inoequilatera j ceqnivalvis , transversim oblon- 
ga j extremitatibus obtusa ^ epiclerme nitido marginem 
prominente . Nates non pro mi null vix distinctly Dens 
cardinalis in utrdqae valva , dilatatns , compressus , 
perobliqiius j superne subconcavus ligamentum cx- 
cipiens . Ligamentum partim internum , partim ex- 
ternum. 

O B S E R V AT I O IV S. 

Au premier aspect , les solernyes ressemblenl a des mo* 
dioles, et neanmoins leurs caracteres les rapprochent des 
solens et pins encore des anatines. Ce sont des coquilles 
minces, transversalement oblongues, presque cylindriques 
ou cylindriques-deprimees , obtuses aux extremiles , et mo- 
nies de rayons ecartes, divergens , qui partent ties crochets 
et vont se terminer au bord superieur des valves, ainsi 
qu'a leurs extreiniles laterales. Elies sont recouvertes d’un 
epiderine brun, tres-luisant , qui deborde la cocjuille en se 
decliirant, sur-tout vers son cote anterieur. Ces coquilles 
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ne sont point baillantes posterieurement , mais elles le sont 
un peu a Ienr cote anterieur. Les deux dents cardinales qui 
recoivent le ligament ont une callosite couranle au-dessous 
de cliacune d’elles ; mais ce ligament resserre entre la dent 
et le bord de chaque valve , se montre en outre au deliors ? 
enveloppant le bord de la valve. 

ESPECES. 

1. Solemye australe. Solemja australis. 

S . testa oblongd) fused, nitidd , radiald ; valvis prope nates 
emarginalis . 

Mus. n.o ]\Jya rnarginipectinata. Peron. 

Habile les mers de la Nouvelle Ilollande, au port du Roi Georges. 
Largeur , l\o a 5o millimetres. 

2. Solemye mediterraneenne. Solemja mediterranea. 

testa ollonga , fused , nitidd , flavour adiatd 5 valvis ad 
nates indivisis. 

Poli , test. 2. p. 4 ^* et vol. 1. lab. i 5 . f. 20 
^ Solen. Encycl. pi . 2^5. f. 4 * 

Habile la Mediterranee, dans le sable. Cabinet dc M. V aleti - 
cien nes. 



A M P II I D E S M E. (Ampliidesma.) 

Coquille transverse, ineqnilaterale , subovale ou arron- 
die , quelquefois un peu baillanle sur les cotes. Charniere 
ayant une ou deux dents , et une fosselte elroite , pour le 
ligament intdrieur. Ligament double: un externe court; 
un autre interne , fixe dans lesfossettes cardinales. 

Testa incequilater'a , transversa , subovalis vel rotuu- 
data , interdiun laieribus subliians. Cavdo dente unico 
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vel dentibus duobus , cum foveold angustd ligamento 
interno idonced, Ligamentum duplex : externum 
breve ; internum in foveolis cardinalibus afjixum . 

OBSERVATIONS. 

Les aniphidesmes semblent , par leur reunion , former un 
groupe artificiel, et neanmoins ils se tiennent tons par 
ce rapport singulier, d'avoir deux ligamens ; un exterieur 
qui maintient les valves, et un autre interieur, fixe dans les 
fossettes de la charniere. Qnelques-uns offrent , outre les 
dents cardiuales , des dents laierales plus oumoinssaillantes. 
Depuis assez long-terns , j’avais etabli ce genre dans mes 
cours , sous le nom de donacille ( extrait dn cours , etc. 
p. 107), parce que l'espece que je connus d’abord avait 
Paspect d’une donace. 

Ces coquillages font une sorte de transition des mactra- 
cees aux conchiferes dimyaires a ligament exterieur. La 
plupart sont de petite taille. 

E.S P E G ES. 

1 . Amphidesme panache. Amphidesma variegata. 

A . testa suborbiculatd, convexo-depressd > tenui , albido- 
purpurascente , maculis liturceformibus spadiceis ; tiatibus 
contiguis , radiatis. 

\ Tellina . Encycl. pi. 291. f. 3 . 

(b) An ejusd var. mactra achatina. Chemn, Conch. XI. 
t. 200. f. 1957. 1958. \ 

Habite. les cdtes tTAfrique ? Mon cabinet et celui de 

M Regley . La coquillc de Chemnitz vient dc Plnde. Plis des 
tellincs. Largeur, 4 ^ millimetres. 

2. Amphidesme donacille. Amphidesma donacilla . 

A • testa ovato-trigond jpostcrius breviore ohlusd , albido 
fiilvo fas co que variegata , subiradiatd . 
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Mon cabinet. Jllactra cornea. Poli, test. 2. tab. 19. f. 9 . n 

Habile la Mcditcrrancc, clans lc golfc tie Tarente. Coquille 
petite , trcs-variable clans scs couleurs. Largcnr , 20 millim. 

3. Ampliidcsme lactc. slmphidcsma lactca. 

A. testa rotundato-ellipl'cd , tenui , alba , nilidd / latere 
ant'eo sulhiante ; striis transversis lenuissiniis. 

Tcllina laden. Poli , lest. 1. tab. \ 5 . f. : 8. 29. 

Ilabite la Meditcrianee , clans le golfe tic Tarente. Mon cab. 
La coquille est ruoins crbiculairc que le telhna laclea de 
Linnc Ses fossettes plus courtcs , plus larges. 

4. Ampliidcsme corne. Amphidesma cornea . 

A. tesla ovalo - trigona , poslerius brevissimd , corneo - 
rufescente , imntaculata . 

Mus. 11. 0 

Habile.,., les niers de Pile tie France? Largeur, 26 millimelr. 
11 semblc avoisiner les crassalellcs. 

5. Ampliidesme alliellc. Amphidesma ctlbella. 

A . testa ellipticd , tenui , pellucidd , Icevigata $ dente car- 
dinal < fovedq uc m in im is. 

Mus. n.° 

Habile.... hs niers australes. Voyage de Peron . Blanc, 
luisant , transparent. Largcur, 20a 22 millimetres. 

6 . Ampliidcsme lncinale. Amphidcsma lacinalis. 

A. tesla orbiculatd , gibba , alba , pellucidd y lcevi\foveis 
cardinalibus an guslis , perobliquis. 

Tcllina lactca. Lin. Gmcl. n.o Gg. 

Gnalt. test. tab. 71. fig. D. 

Chemn. Conch. G. t. i 3 .f.i 25 . 

Lucitia. Encycl. pi. 286 f 1. a. b. c. 

Habite rOce'ao d’Enrope. Conimun dans la Manclie. Mon cab. 

7 . Ampliidcsme de Boys. A m ph id esma Boy sit. 

A . Vesta ovatd, glabra , alba ; foveolis csrdinalibus brevius- 
culis. 

1 Uactra Bojrsii . Maton , act. soc. liun. 8. p. 72. n.° 10. 

Wood , act. soc. linn. 6. t. 18. f. 9. 12. 



4$ 2 animaux 

Habile les cdtesd’Angleterre', etc. Largeur, 1 8 millimetres. 

8. Atnphidesme exigu. Amphidesma tenuis . 

A. testa minima orbiculalo-lrigona , subcequilatera ; dentil 
bus lateralibus remotis . 

IHactra tenuis. Maton , act. soc. lion. 8. p. 72. n.° 8. 

Abra tenuis. Leach. 

Habile lesmers d’Angleterre. Communique' par M. Leach . 

9. Ampliidesme sinue. Amphidesma Jlexuosa . 

A testa parvula , subglobosd , lenerrima 5 sinu ab umbone 
ad marginem decurrente. 

Tellina Jlexuosa. Maton , act. soc. linn. 8. p. 56 . n.o 16. 

Thyasira Jlexuosa Leach. 

Habile les mers cPAngleterre. Communique par M. Leach . 

10. Ampliidesme mince. Amphidesma prismatic a . 

A. testa ovalo-oblonga , submembranacea ,pellucidd ; Jew- 
cardinalibus subnullis j lateralibus remoliusculis. 

Ligula prismalica. Montag. test. brit. suppl. a 3 . t. 26. f. 3 . 
Ex D» Leach. 

Abra prismalica. Leach. 

Habile les cotes d’Angleterre. Commnniqne par M. Leach . 

xi. Ampliidesme pliaseoline. Amphidesma phaseolina . 

^4. ovala, subdepressa , tenui y albd\ latere antico 

brevi , angnlato , truncato . 

Mon cabinet et celui de M. Valenciennes. 

Habite a Cherbourg , dans la Manche. Coquille blanche, a 
fossettes cardinales, etroiles. Dents cardinales fortes ; les 
laterales nulles. Largeur, 20 millimetres. 

12. Ampliidesme corbulo'ido. Amphidesma corbu- 
loides . 

A testa ovalo-oblonga , incequivalvi , tenui; latere antico 
longiore , angulato , } epiderme longitudinahter 

striata . 

/)//<* IVorwegica. Chemn. Conch, 10. p. 3 /j 5 . t. 150. f. 1647. 

1648. 
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Hahite la racr du nord, et dans la Manche. Mon cabinet et 
eelui de M. Regley. 

1 3. Ampliidesme glabrelle. Ampliidesma glabrella. 

A. Lesld subovali , alba , subpelluculd ; slriis transversis 
ex ignis } latere atvico breviore, oblique truncalo. 

Mus. n.o 

Habite les mers dclaNouvelle Hollande , a Rile anx Kanguroos. 
Laigcur , 24 millimetres. 

1 4* Ampliidesme pourpre. Ampliidesma purpuras - 
cens . 

A . testa ouali , tenui , obsolete iransversim striata ,par~ 
vuld , albido-purpurascenle . 

Habite les cotes de France, pres de Cherbourg. Cabinet de 
M. de France. 

15. Ampliidesme nccleole. Ampliidesma nucleola . 

minima , rotundatd , inoequilalerd , conwexd , 
alb iila ; lateribus punicels. 

Habite les cotes de France , anx environs de Cherbourg. 
Cabinet deM. de France. Largeur, 5ou6 millimetres. 

16 . Ampliidesme pliysoide. s/mphidesma physoides. 

A . testa orbiculato-globosd , hyalind, vesiculari. 

Mus. n.o 

Habite au port da roi Georges. Peron. Taille d’an poi* 
ordinaire. 



LES CORBULEES. 

Coquille inecjnivalve . Ligament inter ieur. 

L’inegalite des valves n’est point uniquement le propre 
des coqnilles irregulieres : elle se rencontre aussi dans 
certaines coqnilles veritablement regulieres; c’est-a-diiu . 
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dont tons les individus d’une espece se ressemblent entie- 
rement, aux differences pres desages. Ori en trouvc effec- 
tivement des preuves dans quelqnes bncardes et autres , 
qui sont neanmoins des coquilles regulieres, et c’est aussi 
le cas des corbalees tjui , eomme coquilles regnlieres, 
ne doivent point faire par lie de la famille des camacees. 

Ainsi, les corbalees sont des coquilles regulieres, 
inequivalves , inequilaterales et transverses. Elies avoisi- 
nent evideniment les mactracees, et tiennent aux crassa- 
telles et aux eryeines par lenrs rapports ; mais eomme 
coquilles inequivalves 7 elles s’en dislinguent et constituent 
une petite fa mills a part. 

Les corbalees sont des coquilles marines , en general 
de petite (aille ou lie taille mediocre. Elles ne sont point 
sensiblement baillantes sur les c6tes , et Fun de leurs 
crochets est toujours plus protuberant que Fautre. Je ne 
rapporte a cetle petite famille que deux genres; savoir : 
celui des corbulcs et celui des paudores. 



CORBULE. ( Corbula. ) 

Coqnille 'reguliere , inequivalve, inequilaterale , point 
ou presque point baillante. Une dent cardinale sur 
chaque valve , conique, courbee , ascendante et, a cote , 
unefosselte. Point de dents laterales. Ligament interieur^ 
fixe dans les fosseltes. 

Testa regularis , incequivalvis , incequilatera , sub- 
clausa. Dens carclinalis in utrclque vulva, conicus , 
curvus , ascendens , cum fovea laterali adjeetd . 
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Dentes laterales nulli. Ligamentum internum in foveis 
insertum . 



OBSERVATIONS. 

Bruguikre ne connaissait point les corbules , cn formant 
son tableau ties genres des coquilles ; mais quoiqu’il n'en ait 
pas donne les caracteres , il les reconnut et leur assigna un 
nom generique , lorsqu’il fit dessiner les bivalves. Ces 
coquilles avoisinent Tonguline et les crassatelles par leurs 
rapports; mais elles s’en distinguent eminemrnent par fine- 
galite de leurs valves , et par cette dent cardinale forte et 
relevee qui les caracterise. On en connait deja un assez 
grand nombre d’espeees. Leur taille est mediocre ou petite. 

ESPECES. 

i . Corbule australe. Corbula australis . 

C . testd ovata, vald'e inoequilalerd , lateribus subhianie ; 
striis transversis undatis ; latere antico longiore , an - 
gulato 

Mus. n.o 

(b) Var . testd minore , antcrihs magis depressd. Mas. n. 0 

Habile les raers dc la Nonvelle Hollandc , au port dti Ptoi 
Georges , etaillenrs. Elle semble se rapprochcr de la venus 
monstrosa , que Brugniere a rangee parmi ses corbnJes 
( Encycl. pi. c* 3 o. f. 2. a. b. c. ); mais la ndlre esi diffdrente. 
Coquiile blanchaire , a cote posLeriear ires-coart. Largenr, 
35 millimetres. 

5. Corbule sillonnee. Corbula sulcata. 

C- testd subcordatd , transversim sulcatd, obsolete radiatd ; 
natibus gibbis purpurascentibus . 

Corbula. Encycl.pl. a 3 o. f. 1. a. b. c. 

Corbula sulcata. Syst. des anim. sans vert, p. 137. 

Habile. . . . EQcdan indieu ? Mod cabinet. Largeur , 20 & 22 m 
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3. Corbule dent-rouge. Corbula erjthrodon. 

C. testd ovatd , transversim sulcata \ latere antico produo* 
tiore subacuto, margine interno purpurascente, 

Mas. n.° Une valve. 

Habile On la dit dcs mers de la Chine et da Japon. 

Largeur , 3 o millimetres. 

4- Corbule ovaline. Corhula ovalina . 

C. testa ovuta , parvuld, transverse sulcata ^rubro radiatd\ 
latere antico subacuto . 

Mas. n.° 

# Habile les mers de la Nouvelle Hollande. Largeur, 8 ou 9 milli- 
metres. 

5. Corbule de Tahi. Corbula ta'itensis. 

C. testa ovjlo-lrapeziformi, biangulata , radia sulcis 
transversis scalariforrnibus : inters litiis longitudinal iter 
striatis . 

Mas. n.° 

Habite a Tile de Ta'iti. M. Patersoon. Largeur , 12 ou i 3 mill. 

6 . Corbule noyau. Corbula nucleus. 

C- testa globoso- irigona , transversim striata , subanti - 
quatd j umbone altero gibbo siore. 

fllya incequivalvis. Mon tag. test. brit. p. 38 . 

Maton, act. societ. linn. vol. 8. p. 4 °. tab. i.f. 6. 

Habite l Ocean britannique. Moa cabinet. Communiquce par 
M. Leach . ‘ 

7 . Corbule enfoncee. Corbula unpressa. 

C. testa ovato-trigond , lurgidd , transversim sulcata j pub c 
plana j ano profunde impresso- 

Mus. 11.0 

Habite Petite coquille d'un gris rougeatre ou pourpre. 

Largeur, 12 millimetres. 

8 . Corbule porcine. Corbula porcina . 

C. testa transversim oblongd , albidd , lceviusculd\ latere 
p'ostico rotundato ; antico angulato , subrostraio , truii* 
cato . 
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Corbula. Encycl. pi. i?>o. f. 3 . a. b. c. 

Habit e... On la die des mers australes. Mas n. 0 Mon cabinet.' 
Parsa forme, elle tienl de ranipbidesme corbulo’ide. 

9. Corbule graine. Corbula semen . 

C. testa perparvd , ovato ~ trigond , tenui , petlucidd , 
lasviuscula. 

Mus. n.o 

Habile les mers australes, au port du Roi Georges. Largenr , 
7 a 8 milbrnetres 

Especes fossiles . 

10. Corbule gauloise. Corbula gallica . 

C* testa ovato-transversd ; valvd majorc turgidd, ad nates 
tenuissimd striata : urnbone Iceviusculo . 

Corbula gallica. Mns. Annales, vol. 8 . p. 466. 

Eneycl. tab. a 3 o. f. 5 . a. b. c ? 

Ilabite. . . . Fossile de Grignon. Mas. n.o Commane. Je n’ai vq 
qu’une valve. 

11. Corbule petites-cotes. Corbula cost ulata. 

C . lesld ovalo-lrigond \ valvd minore , coslellis longitude 
nalibus radiatd \ nate Icevi. 

Mas. n.o 

Ilabite. . . . Fossile de Grignon. J’avais pris la valve de celle-ci, 
corame etant la snperieure de l’espece precedent?. 

12. Corbule ridee. Corbula rugosa . 

C. testa trigond , ventricosd, subgibbd \ sulcis transversis 
grossiusculis ; latere antico angulato , subacuto. 

Corbula rugosa. Mus. Aunales , vol. 8. p. 467. n.° 2. 

(b) Var . testce sulcis scalariformibus. Mus* n.o 

(e) Var. testa subhvvigatd' Mas. n. 0 Mon cabinet. 

Habite .... Fossile de Grignon. La variete b. se troave aux 
environs de Bordeaux et en Italie. La variete c. vst de 
Grignon. 

1 3 . Corbule striee. Corbula striata. 

C. testa ovato-transversd , subrostratd ; striis transversis 
tenuibus elegantissimis . 

Tome F. 
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Corbula striata. Mus. Annales, vol. 8. p. 467- n.° 3. 

Habite Fossile de Grignon et de Courtagnon. Mon 

cabinet. 

Etc. Voyez dans le vol. 3. des Annales da Maseam , p. 4GB, 
469 , d’a litres especes que je n’ai point sons les yeux. 



PANDORE. ( Pandora.) 

Coquille reguliere , inequivalve , indquilaterale , trans- 
versalement oblongue , a valve superieure applalie , et 
rinfdrienre convexe. 

Deux dents cardinales oblongues , divergentes et iue- 
gales a la valve superieure ; deux fossettes oblongues a 
1’autre valve. Ligament interieur. 

Testa regnlaris 7 incequivalvis , ineequilatera trans - 
versim ob Longa ; vulva superiore planulatd ; inferiors 
convexd. 

Dentes cardinales duo oblongi , divaricati , ince - 
quales , in valvd superiore ; foveolce duce oblongce ad 
valvam alteram . Ligamentum internum . 

OBSERVATIONS. 

Par leur charniere, les pandores semblentse rapprocher 
des placunes; mais elles ont deux impressions inusculaires , 
et , quoiquinequivalves coinine les camacees , leur coquille 
reguliere et libre les en eloigne et les rapproche des 
corbules. 

ESPECES. 

1. Pandore rostree. Pandora rostrata . 

p . testa later*, anticO longiore , attenuate >, rostrato , Jiinc 
in utrdque valvd angulalo . 
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Tellina incequivalvis . Lin.syst. nat. p. 1118, Gmcl. n.o 23 . 
Poli test. i. tab. i 5 . f . 5 019. 

Chemn. Conch. 6. tab. Xl. f. 106. a. b. c. 

Pandora . Encycl. pi. 25 o. f. 1. a. b. c. Pand. margarllacea 
syst. desanira* sans vert. p. 137. 

Ilabitc la Mediterrancc ct dans la Manchc, snr nos cotes. Mon 
cabinet. 

2. Pandore obtuse. Pandora obtusa . 

P. testa latere antico versus extremitatem dilatato , obtu~ 
sissimo , / line obsolete angulato . 

Pandora obtusa . Leach. 

Habile.... l'Ocean britannique? Mon cabinet. Communi- 
quee par M Leach. Especc plas petite et tres-distincte de la 
precedente. 



LES LITHOPHAGES. 

Coquilles ter ebr antes , 5^/25 pieces accessoires ^ sans 
fourreau particular , ct plus oit moins bdillantes a 
leur cote anterieur . Le ligament des valves est 
exterieur . 

Les animaux de ces coquilles savent percer les rochers 
calcaires, s’y etablissent a demeure et y vivent habituel- 
lenient. Ils s'y enfoncent de maniere que leur extremite 
anterieure , placee vers Tentree du Iron qui les contient, 
est tonjours a portee de recevoir l’eau dont ils ont 
besoin. 

Ces coquillages bivalves restent ainsi caches, toute 
leur vie, dans des trousassez profonds qti’ils se sont creuse's 
dans les rochers. On ne counait pas encore les particu- 
larities de reorganisation de ces animaux; mais lours ha- 
bitudes elant analogues a celles de la plupart des phola- 
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daires, ils nous avaient d’abord paru devoir s’en rappro- 
clier au moins sous ce rapport : depuis , nous les en avons 
eeartds. 

Cependant nous n’entendons pas rassembler ici toutes 
les coquilles bivalves lerebrantes ou qui percent les 
pierres; car nous ferions en cela un assemblage evi- 
demment disparate. Nous connaissons effeclivement des 
coquilles pareillement terebrantes , qu’on ne peat ecarter 
les unes des vdnus,les autres des modioles, les autres des 
lutraires , les autres enfin des cardites, et ce nest point de 
celles-la dont il est maintenant question. 

Paruii les conchiferes terebrans , nos lithopliages 
sont des coquilles plus ou moins baillantes antdrieure- 
ment ; a c6te posterieur court , arrondi ou obtus ; a liga- 
ment des valves tou jours exlerienr ; qui vivent habituelle- 
ment dans les pierres ; et dont , quant a present , nous ne 
connaissons point de famille partieuliere a laquelle il 
soil plus eonvenable de les rapprocher. Nous cilerons 
neanmoius parmi elles quelques especes dont les habi- 
tudes ne nous sont pas counties. 

M. Fleuriau de Bellevue nous a fait connaitre la 
plupart de ces coquillages , en a traite dans le Journal de 
physique de Tan io, et dans le Bulletin des Sciences, 
u.° 62. Il pense que les coquilles tdrebrantes ne percent’ 
point les pierres a l’aide d’tin frollement de la coquille 
contre la pierre ; niais au moyen d’une liqueur amollis- 
sante ou dissolvanle que 1’animal repan d peu a pen. 

Par la reduction que uons executons parmi nos litho - 
phages , leurs genres se bornent aux trois qui suivent. 
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S A XI CAVE. (Saxicava.) 

Coquille bivalve, transverse, inequilatdrale , baillante 
auterieurement et an Lord superieur. Cbarniere presque 
sans dents. Ligament exterieur. 

Tesla bivalvis , transversa •, inoequilatera > aiitich 
marginique superiore Mans. Car do sitbecien talus. Liga~ 
mentum externum. 

OB S EJIVATION S, 

Les saxicaves , que M. Fleuriau de Bellevue' nous a 
d’abord fait connaitre , sont des lithopliages remarquables 
par leur cbarniere ; en ce qu’elle est tantot dcpourvue de 
dents cardinales, et que tantot elle offre deux tuberosites 
ecartees , relevees, obsoletes, a peine denliformes. Ces 
coquilles sont transverses, a cote posterieur court et obtus; 
a cote antcrieur plus allonge , moins renfle , souveitt tron- 
que. Elies percent les rochers. Taille petite ou mediocre. 

ESPECES. 

i. Saxicave ridee. Saxicava ritgosa. 

S. tesla rudi , ovald , utrdque extremitate obtusd, trans- 
verse striata. 

• My lilus rugosus* Lin. syst. n at. p. 1 1 5G. 

Pennant. Zooi. brit. 4 ^3. f» 7 2, 

Habile l’Ocean du nord , les mers britanniques. Communi- 
qnec par M. Leach. 

Saxieave gallicane. Saxicava gallicana. 

S. testa ovato-oblongd , transverse striatjj 4atere antico 
producti'ore compresso trunculo - 

Mon* cabin ct. 
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Habite la Manche , sur les cotes de France, a St.-Yalerie et k 
ia Rochelle. M Flenriau de Relle-Vue. Elle est moins grande 
et moins renflee que la precedente. 

i 

3 . Saxicave pholadine. Saxicava pholadis. 

5 . testa oblonga, rudi , transversim rugosd\ postice obtu» 
siore . 

Mytilus pholadis. Lin. Mant. Ginel- p. 3357* 

Mull. Zool. dan. 3 lab. 87. f. 1 — 3 . 

J\lya byssifera. O. T’abr. faun, groenl. p. 4°^* n *° 4°9* 

Byssomie. Cuv. regn. flnim. 1. p. .^90. 

Habite la mcr du nord , dans les fentes des rochers et pereant 
les pierres. 

4 . Saxicave australe. Saxicava australis. 

6. testJ ovatd , lurgfdd , trarisversim striata j latere antico 
costa obliqua subangulato. 

Mas* ii.P 3 ‘Jadra crassa. Pci on. 

Habite a Pile des Kangaroos. Perori. 

Etc. Le my'tilus rugosus de Schroetcr. einh in Conch. 3 . 
p. 429 t. 9. f. 14. parait etre de ce genre. 

5 . Saxicave vencriforme. Saxicava veneriformis . 

S. Lesld transfer sim oblonga \ striis transversis variis* 

Mus. n. 1 

Habite. . . . Elle est bcancoup plus grande que les autrcs. 



PETllICOLE. ( Pctricola. ) 

Coquiile bivalve 7 subtrigone , transverse ; inequilate- 
rale 3 a cote posterieur arrondi 3 I’interieur attenue , un 
peu baillant. Charniere ayant deux dents sur cliaque 
valve 011 sur une seule. 

Testa bivalvis ^ subtrigona , transfers a , incequila- 
teralis ; latere postico rotundato ; antico attenaato , 
pdiiliun hiante . Cardo dentibus duobus in utraque 
'valva , 'vel in unicd. 
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OBSERVATIONS. 

Je remits icimes genres petricole et rupellaire. Le earae- 
tere du premier etait d’offrir deux dents sur une valve et une 
seule sur I'antre; celui du second, de presenter deux dents 
sur cliaque valve. Mais ayant trouve quelque variation a cet 
egard , et la forme de la coquille etant a pen pres la meme 
de part et d’autre , il y a de l’avantage a les reunir. 

Les petricoles dont il s’agit maintenant sont terebrantes , 
du moms cedes dont Habitation est connue, et constituent 
un genre assez nombreux en especes. Il me serait assez diffi- 
cile de leur assigner ailleurs une place plus convenable. 

ESPECES. 

1. Petricole lamelleuse. Pctricola lamellosa . 

P . testa ovato - trigond , obliqud \ lamellis transvcrsis , 
vejlexo-ercctis ; inters titiis tenuissime strhitis . 

An donax irus ? Lin. syst. nat. p. 1 128. An i/enus rupestris ? 
Brocch. Couch, a. t. \f\. f. 1. 

Habile la Mediterranee. Mon cabinel. Rapportee (Tltalie, dans 
1 'etat fosdle , par M. Paujas. Elle est plus grande que Virus. 
Largeur, a'j millimetres. Deux denis snr une valve, et une 
seule sur l’autre. J'ai une autre coquille que je vapporte 
a Virus . 

2 . Petricole ocliroleuquo. Pctricola ochrolcuca . 

P. testa tenui , ovalo - trgona , albo - lutescente ; striis 
transuersis remotiusculis ) ad interstitia striis exilioribu> 
verticalibus. 

Mon cabinet. 

Habile.,.. Envoyee de Bordeaux. Largeur, 26 millimetres. 
Deux dents sur une valve, el une en coeur sur l’autre. 

3. Petricole demi-lamellense. Pctricola semi-lamcllata. 

P. testd tenui , alba , trigond ; sulcis transversis remo - 
tiusculis : superioribus lamellosis } interstitiis longilmli - 
naliter striatis . 
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Mon cabinet. 1 

Habite aux environs de la Rochelle, dans les pierres , d’ou je 
i'ai retiree. Elle est petite, demi-transparente. Deux dents 
sur one valve et une snrrautrc. 

4* Petricole lncinnle. Petricola hiciiiolis, 

P. tesld suhorbiculari , inflate, rnargine s up c riore s ulde-, 
pressa\ striis transversis arcuatis , aliisque longiludi- 
nalibus interpositis varie injlexis . 

Mils. n.° 

Habite a la Nonvelle Hollande, au port dn Roi Georges. 
Peroti. Deux dents sur une valve et une sur Bautre. Largeur 
de Bongle. 

5. Petricole stride. Petricola striata . . 

P, testa ovato-lrigond , sulcis longiludinalibus creberrimis 
striata \ striis transuersis raris j latere antico compresso . 

Mon cabinet. 

Habite pres de la Rochelle, dans les pierres. Fleuriau de 
Belle Vue- Deox dents sur une valve et une dent bifide 
sur Bautre. 

6 . Petricole costollee. Petricola costellata. , 

P. testa injlata , trigona\ costellis longiludinalibus , ere- 
Iris , undalis t subacutis. 

Mon cabinet. 

Habite pres la Rochelle , dans les pierres. Fleuriau de Belle 
Vue. Une dent large et deux petites sur une valve j une 
seulc sur Bautre* 

7 . Petricole roccelhire. Petricola roccellaria. 

P. testa ovato - trigond , sulcis . longiludinalibus radiatini 
rugosd } striis transfer sis raris . 

Mon cabinet. 

Habite pres de la Rochelle , dans les pierres. Fleuriau de 
Belle Vue . Denx dents sur une valve ; une dent obsolete sur 
Bautre. 

3. Petricole menue. Petricola exilis. 

P. testa minima , subellip tied } striis transversis remotis 
longitudinalibus , crebris , tenaissimis . 

M011 cabinet. 
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Habite..... Fossile des environs de Pont-Lcvois , a liuit lienes 
de Blois. Tristan • 

9. Petricole rtiperelle. Petricola ruperclla. 

P. testa ovato-Lrigond\ latere p os lico injlato , l<xvi\ antico 
longitudinaliter rugoso. 

Raperelle striee. Fleuriau de Belle-Vue. 

(b) Var. undique sulct's longitudinalibus rugtsa. 

Habite aux environs de la Rochelle, dans les rocbers caleairt's. 
Deux dents sur chaque valve , dout une au moins est bifide. 
La variete (b) vient des ehvirons de Bayonne. 

10. Petricole cliamo'ide. Petricola chamoides. 

P. testa ovata , injlata , crassd ] rugis longitudinalibus 
prope marginem superum lamelloso-crispis j latere antico 
latiore . 

Mon cabinet. 

Habite Fossile d’ltalie , communique par M. Faujas. 

Denx dents sur chaque valve. Largeur, 3o millimetres. 

11. Petricole pholadiforme. Petricola plioladiformis. 

P . testa transversim elongatd\ latere postico hrevissimo , 
sulcis longitudinalibus lamelloso-dentatis utrinque ra~ 
diato ; antico subglabvo . 

Mon cabinet. 

Habite Coqnille tres-rare, non fossile, provenant du 

cabinet de Madame de Bandeville , et ayant , a rexterieur, 
l’aspect d’une pholade. Denx dents cardinales a chaqne 
valve. Cdte ante'rieur un peu baillant. Largeur , 46 millitn. 

i 3. Petricole fabagelle. Petricola fab age lla. 

P. testa ovali , striis longitudinalibus exilibus transversis- 
que aliquot decussata. 

Mas. n. c 

Habite a la Nouvelle Ilollande , dans des madrepores. 

1 3 . Petricole languette, Petricola lingua tula. 

P. testa parua , transuersirn oblongd\ latere poslic.j bre- 
vis simo \ antico elongato subtruncato. 

Mus n.° Mya solctoides. Peron. 

Habite a la Noovelle Hollande , port da Roi George*. 

Ete. Voyez venus lithophaga. Gmel. n.o 1 45. et Broceh, 
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Conch. 2 t. i 3 . f. i 5 . Voyez aussi penus lapicida. Grael. 
n.° 148. Chemn. Conch. 10. t. 172. f. 1 665* 1666. 



VENERUPE. ( Venerupis. ) 

Coquille transverse, inequilaterale , a cote posterieur 
fort court, Vanterieur un peu baillant. 

Charniere ayant deux dents sur la valve droite , trois 
sur la valve gauche , quelquefois trois snr cliaque valve : 
ces dents etant petites, rapprocliees , paralleles et peu ou 
point divergentes. Ligament exterieur. 

Testa transverse > inxquilateralis ; latere postico 
brevissimo ; antic o subhiante. Cardo dentibus duobus 
in 'valvd d extra , tribus in sinistra , interdhm tribus in 
utrdque : omnibus parvis „ approximate , parallelis 
vix divaricatis. Ligamentum externum . 

OBSERVATIONS. 

Lcs venerupes , ou venus de roclies , semblent effective- 
ment avoir une charniere analogue a celle des venus , et 
cependant leurs dents cardinales^ nn peu differeminent 
disposees , suffisent pour faire reconnaitre leur genre. Ce 
sont des coquilles lithopkages ou perforantes , tres-inequi- 
laterifles, et qui ne sont distinguees de nos petricoles que 
parce qu’elles ont trois dents cardinales, au moins sur une 
valve. 

ESPECES. 

1. Venerupe perforante. Venerupis perforans . 

y. testa ov ato- rhomb ea , transversim striata } latere antico 
production lamelloso } subtruncato. 
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Venus perforans . Montag. test. brit. p. 127. t. 3 . f. 6. 

Mat. act. soc. linn. 8. p 89. 

(b) Eadcrn minor et angustior \ lamellis substriatis. 

Habite snr les cotes d'Angleterre, dans les pierres. Mon cabinet. 
Communiqace par M. Leach. Large nr , 38 millimetres. La 
yarietc b sc trouve snr les cotes de France* M. Fleuriau de 
Belle-Vue. 

2 . Venerupe noyau. J^c tier 11 pis nucleus . 

V . testa ovatd j extremitalibus obtusa , ad umbones laevi- 
gata; striis transversis ; latere antico lamelloso • 

Mon cabinet. 

Ilabite dans les pierres , aux environs de la Rochelle. M. Fleu- 
riau de Belle-Vue . Trois dents sur une valve et deux snr 
Fautrc. Largenr , 12 millimetres. 

3. Yenerupe lamclleuse. Venerupis irus . 

V. tesla ovali , ant fee longiorc , latiore , subangulato , 
lamellis transversis cincta ; interstiliis longiludin ahter 
striatis. 

Donax irus. Liu. syst. nat. p. 1128. Gmel. n.o 11. 

Gualt test. t. 95. fig. A. 

Cliemn. Conch. G. t. 2G. f. 268 — 270. 

Poli , test. 2. t. 19. f. 25 . 26. Encycl. pi. 262. f. t\ . 

(b) Eadem minor , fuels adheerens. 

Habite la Mcditcrranee ct s’cnfonce dans les pierres. Mon 
cabinet. 

4» Vcndrupe etrangere. T r enerupis exotica . 

V. testa ovali - oblonga , extremitalibus obtusa , lamellis 
transversis cincta j interstitiis iransversim striatis , loca- 
liter subdecussatis . 

Mus. n.° 

Habite. . . . Elle cst du voyage de Peron. Largenr , 1 7 mill. 

5. Vdndrupe distante. J r enerupis distans . 

V. testa ovato-rhombed , alba , fulvo-maculatd \ slriis Ion - 
giludinalibus tenuibus 5 lamellis transversis raris dis - 
lantibus. 

Mus. n.o 

Habite les mers anstralcs, am lies St. -Pierre et St.-Francois. 
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Peron. Cette espece et les prccedentes ont des rapports avec 
Virus. 

6. Vendrupe crenelee. Venerupis crenata . 

V . testa ovcila, longitudinalitcr transversimque sulcata , 
inlus viol need $ sulcis superioribus lamellosis crenatis t 

Mas. n.° 

Habile les mers de la Nonvelle Hollande. Voyage de Peron. 
Largear, 4 ° millimetres. 

7. Venerupe carditoule. Venerupis carditoides* 

V* tesla ovato • oblonga , extremitalibus oblusa , alba , la - 
mellis iransversis cincla\ interstitiis longitudinaliter 
co st at is* 

Mon cabinet. 

Habile les mers de la Nouvelle Hollande. Peron* Largeur , 
32 millimetres. 



LES NYMPIIACfiES. 

Deux dents cardinales mi plus stir la meme value. 
Coquille souuent un pen baillante aux extreniites 
laterales . Ligament exterieur ; nymphes r en general J 
saillantes au dehors . 

Sous la coupe des nymphacees , je rassemble diffd- 
rens coquillages qui fur out en quelqne sorte vacillans, 
pour les naturalistes , entre les solens et lestellines , dont 
effect! vement plusienrs d’entr’enx furent rapportes , les 
uns aux solens , et les autres au genre des tellines , et 
cependant dont aucuu n’appartient rdellement in au 
premier , ni au second de ce$ genres. 

Les nymphacees avoisinent plus les conques par leurs 
rapports, que les solenacees. L’animal de ces coquillages 
a le pied petit , souvent compritnd, et non conformd ni 
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dispose comine dans les solenacees et les myaires, Si la 
co^oille est biillante anx extre.ui.es laterales, c’est en 
genet al de pen de chose. Les dents cardinales sont rare- 
ment divergentes, et on n’en voit jamais trois sur la 
me me valve. Ces coipiillages soot littoranx* 

Tontes les njmphacees s’avoisinent par Pairs rapports, 
et les differens genres etablis parmi elles ne paraissent , 
dans leurs caracteres distiactifs , que les resuhats de 
changemens successifs et presqu insensibles , surventis 
parmi ces coquillages. Je les partage en deux coupes 
de la maniere suivante. 

( i ) IS T ymphacees solenaires. 

Sanguinolaire. 

Psammobie. 

Psammotde. 

(a) Nympliacees tellinaires. 

( a ) Des dents laterales : nnc on deux. 

Telline. 

Tellinide. 

Corbeille. 

L ti cine. 

Donace. 

( b ) Point de dents laterales, 

Capse. 

Crassine. 

SANGUINOLAIRE. ( Sanguinolaria. ) 

Coqnille transverse , subelliptique , mi peu baillante 
a ux extrdraites laterales ; a bord superieur arque , non 
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parallele a l’inferieur; charniere offrant sur chaque valve 
deux denis rapprocliees. 

Testa transfer sa , sub elliptic a , ad later a paulisper 
hiajis ; margine supero arcuato , inferiori non parallelo. 
Car do d end bus duobus approximates in utrdque 
valvd . 



OBSERVATIONS. 

Quoique les coquilles dont il s’agit ici paraissent tenir de 
tres-pres aux solens , dont meme on ne les a point distin- 
guees * elles n’en ont plus la forme generale ? et commen- 
cent a s’en eloigner. Elies n’offrent plus effectivement celte 
forme transversalement allongee , ayant ie bord superieur 
parallele a Pinferieur', comrne dans la plupart des solens. 
Elies ne sont plus que mediocrement baillantes aux extre- 
mites laterales, et il est probable que l’animal de ces coquilles 
n’a plus ce pied cylindrique, tout a fait posterieur des 
solens j que les deux lobes de son manteau ne sont plus qu’en 
partie fermes ou reunis par devant, peut-etre meme ne le 
sont point du tout. 



ESPECES. 

i. Sanguinolaire soleil - c ou chant. Sanguinolaria oc - 
cidens . 

S • testa subelliplicd , transversim striata , albo rubelloque 
radiata et maculatd\ nymphis prominentibus. 

Soloccidens . Chemn. Conch. 6. p. 7^ t. 7. f. 61. 

Solen. occidens. Gmel. n.° 21. Encycl. pi. 226. f. 2. a. b. 

Habile... Mas. u.° Mon cabinet. Grande et belle coqnille 
tres-rare. Elle est un pen renflee on ventrue, a crochets 
legerement protuberans, Elle a pres d’an decimetre de 
largcur. , 
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2 . Sanguinolaire rosee. Sanguinolaria rosea . 

S . tes/w semi-orbiculatd , leviter conwexa , natibus 

roseis ; transrersis arcuatis. 

List. Conch, t. 397. f. 236 . Knorr. Ycrgn, 4 * t. 3 . f. 4. 

Chenin. Conch. 6. t. 7. f. 56 . 

Solen sanguinolentas . Gmel. p. 3227. 

Habile a la Jamaique. Mus. n.o Mon cabinet. Elle est bien 
connue. 

3. Sanguinolaire livide. Sanguinolaria livida . 

S. tesla semi-orbiculatd , tenui , violacescente , lcsvigatd\ 

♦ latere poslico subtriradiato . 

Mas. n.° 

Habite a la Nouvclle Hollande , baie des chiens marins. 
Peron . Largeur, 55 millimetres. Elle a trois rayons blan- 
chatres surle cote postdrieur. 

4. Sanguinolaire ridee. Scinguinolaria rugosa . 

< 5 \ testa ovatd . ventricosd , longitudinaliler rugosa , posts* 
rius violaced ; nymphis violaceo-nigris ; ano nullo. 

Venus defiorata . Gmel, p. 3274. 

List. Conch, tab. 4 ^ 5 . f. 273. 

Chemn. Conch. 6. t. 9. f. 79 — 82. 

(b) /'Ttr. er/us , wo« radiatd . 

Habite les mers de 1 ’lnde et cclles de l’Ameriqtte. Mas. n.» 
Mon cabinei. La coquille h. semble devoir £tre distiuguee 
comme espece. 



P S A M M 0 B I E. ( Psammobia. ) 

Coquille transverse ? elliptique ou ovale-oblongue 7 
planiuscule, un peu baillante de cliaque cote , a crochets 
saillans. Charniere ayant deux dents.sur la valve gauche ? 
etune seule dent intrante sur la valve opposee. 

Testa transversa , elliptica aut ovato-oblonga > pla~ 
muscula , utroque latere paulisper Mans ; natibus pro - 
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minulis. Cardo dentibus duobus in valvd sinistra ; 
dente unico inscrto in opposite!. 



Commeles sanguinolaires, les psammobies semblent tenir 
aux sol ens parce qu’elles sont un pea baillantes par 1 es cotes , 
et plusieurs y ont ete effectivement reunies. Neanmoins 
elles en different par leur forme qui se rapproclie plus de 
celle des tellines. Outre qu’elles sont baillantes paries cotes, 
elles n’ont point le pli irregulier du cote ante'rieur des 
tellines, quoiqu’elles aientsouvent ,sur ce cote, un angle ou 
unpli qui est symetriqne sur les deux valves. Ces coquilles 
sont asses jolies, souvent ornees 'de coulenrs vives, et leurs 
especes sont assez nombreuses. 



1. Psammobie vergettee. Psammobia virgata, 

P. testa ovata , antice subangulata , albida , radiis roseis 
pictd\ rag is transuersis crassiusculis , 

sin tellina angulata ? Born. Mus. p. 3o. t. 2 . f. 5. Encycl. 
pi. 227 . f. 5. 

(b) Eadem? transverse longiot\ rugis tenuioribus. Mns. n.° 

Habile I’Ocean indien. Mon cabinet. II semble que le solen 
striatus'de Gmelin ait des rapports avec celte espece \ mais 
on ne lui atlribue qirune dent cardinale. 

2 . PsAmmobie boreale. P sammobia feroensis. 

P. testa oblongo-ovatd , subtiliter transversim striata , 
alba , radiis roseis pietd j area anguli antici decussatim 
striata, 

Tellina feroensis, Gmcl. p. 3235. 

Tellina incarnata. Pennant , Zool. brit. pi. 47* f* ^ r * 

Habile les mers tlu'nord. Mon cabinet. Communiquee par 
M- Leach. Ce n’est presqne qu'une variele de la precedenle. 
Cependanl ses slries sont plus fines sur les deux facettes 
de son edie ant^rieur j elle est ireillissce pres des crochets. 



OBSERVATIONS 




ESPECE S. 
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3. Psammobie vespertinale. Psammobia vesperlina . 

P. testd ovali-oblongd , albidd ; natibus fulvo-violaceis; 
radiis violaceo -rubel/is ; , antice emi~ 

jicnlioribus. 

Solcn vesperlinus . Gmel. p. 3228. 

Chcmn. Conch. G. tab. 7. f. 59.60. 

(b) Eadem magis violacca • radiis intcnsioribus < Mus. n. 0 
Born. Mus. tab. 2. f. G. 7. 

Habile la Mc'diterranee , POecan atlantiqne. Mon cabinet. 
La variete b. tout-a-fait violette a l’inteiienr, se troavc dans 
!es lagnnes de Venise, pros de Chioggia. Mon cabinet. 

4. Psammobie fleurie. Psammobia florida . 

P. testa ovali- ohlonga y lulesccnle \ radiis rubris , albo 
maculatis . 

Mon cabinet. Tellina. Poli, test. 1. tab. i 5 . f. 19 et2i. 

Habile dans Ics laguncs'de Venise, pres dc Chioggia , et dans 
le golphe demarcate. 

5. Psammobie macolee. Psammobia maculosa. 

P • testa ovali, rubella , radiis spadiceis interruptis , ma- 
albis variis ; rugis transversis striisquc oblicjuls 
decussantibusm 
An Encycl? pi. 228. f. 2. 

(b) Eadem major, testd vix radiatd . Mon cabinet. 

Habile.... Mus. n. 0 Belie espece remarqnable par des stries 
fines, tres-obliques, qui traversent les rides transverses. Ces 
rides, sur le cole anterienr , sont relevees presque en lames. 

6. Psammobie bleuatre. Psammobia ccerulescens . 

P. testa ovali- ohlonga , antice angulatd, subuiolacca ; rugis 
transversis , tenuibus , furcatis , anastomosanlibus\ lineo - 
Ps verlicalibus minimis . 
y/n tellina gari? Lin. Gmel. p. 3229. 

Chemn. Conch. 6. p. 100. t. 10. f. 92. y 3 . 

^b) Eadem muhiradiata. Mns. n.° 

Habile les raers de PInde. Mon cabinet. Sa conleur cst d’nn 
violet rougeatre ou gris de lin. Son pli ante'rieur est regu- 
lier , et ne ressemble point a celni des tellines. 

Tom V- 33 



5 l\ ANIMAUX 

j . Psammoble allongee. Psammobia elongata. 

P- testd ovato-elongatd , pallida , violaceo-radiatd ; nati - 
bus f ah>is , tumidis . 

Mon cabinet. 

Habitedansla mer Rouge. Largeur, 70 a 80 millimetres. 

8. Psammobie jaunatre. Psammobia jlaviccins . 

P. testd elliptic# 9 cameo -Jlavcscente\ striis transversis 
exiguis . 

Mus. n» 0 

Habite a la Noavellc Hollande , port dn Roi Georges. Pcron. 
Mon cabinet. Largeur, Go a 64 millimetres. 

<). Psammobie dcaillense. Psammobia squamosa . 

' p. tesla ovali - oblonga, violacea , transversim rugosd , 
oblique striata \ costis posticis irubricato-squamosis . 

Mon cabinet. 

Habite Coqnille mince, cohime le . 5 o/ert bullatus de 

Linne , dont nons faisons un cardium 3 qni a aussi son bord 
poster, crenele j mais qai est nn pen pins petite et plus 
etroite. Elle est tres-rare , et nous la croyons des mers des 
grandes Indes. Largeur, 33 millimetres. 

10. Psammobie blanche. Psammobia alba. 

P. testa ovali , albd , subbiradiatd } tenui j striis trans - 
vers is minimis. 

Mus. n.o 

Habite a la Nou-velle Hollande , port da Roi Georges. Voyage 
de Peron. Largeur, 3 o millimetres. 

1 1 . Psammobie de Cayenne. Psammobia Cayenensis . 

P. testa ovali , postice rotundata; latere antico 

angustiore , subrostrato • 

Solen constricius. Drug, catal. Mem. de la Soc. d’hist. nat. 
p. 126. n.o 3 . 

Habite a Cayenne. Mon cabinet. Communiqnee par M. le 
Blond . Voyez Encycl. pi. ‘^27. f. 1. Elle lui ressemble 
uu peu. 

12. Psammobie lisse. Psammobia Ice vi gala. 

Pr testd ovata , Icevi , postice latiore rotundata , antics 
angustiore 5 nalibus pallide roseis . 
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Mus. n.o 

Ilabite.... Elle est blanche, avec une legere teinte rose yers 
les crochets. Largeur , 44 millimetres. 

i3. Psammobie tellinelle. Psammobia tellinella. 

P. testa oblonga , subcequiluterd , transversirn striald , 
albidd j radns rubris interruptis. 

Habile dans la Mnnche, pres de Cherbourg. Cabinet de 
M V alenciennes. Ce n’est point le tellina donacina de 
Linne. Point de dents lalerales. 

l4* Psammobie gentille. Psammobia pulchella, 

P. testa ovali-obionga , tenui , rubro-violacescente , elegan- 
hssime striata ; siriis lateris antici cum aliis discordan- 
tilus. 

hi ns. n.° 

Habile.... Dn voyage dc Peron . Largenr, 22 millimetres. 
Un angle, en ligne oblique , separe les stries transverses de 
cellcs dn cole antcrieur. 

1 f>. Psammobie orangee. Psammobia aurantia. 

P- testa ovato-oblonga , parvuld , tenui , pellizcida , super nb 
hiante. 

Mus. n. 0 

Habile a Pile de France. M. IVIaihieu. Petite coquillc d’un 
jaune orange' , don; les valves reunies sont baillautes au bord 
superieur. Largenr , i3 a i/j millimetres. 

i (). Psammobie fragile. Psammobia fragilis. 

P. testa ovali-obionga , purpureo-violascenle , tenuissimd i 
fragilissimd ; striis iransvcrsis Cxiguis lineolisque verti- 
calibus minimis interruptis. 

Habile la Mcditerranee P Cabinet de M. Valenciennes « 
Coquille tres - mince, transparente. Largenr, environ 3o 
millimetres. 

i 7 . Psammobie liviclc. Psammobia livida . 

P . testa oblonga , anlicb angulald , carneo-lividd , trans- 
verse striata j lineolis longttudinahbus exiguis interrupt 
Lis } valva angustd iiuequali. 
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Mus. n.o 

Habite les mere dc la Nouvelle-Hollande , A la baie des cliictu 
marins. Elle est lnisante j ct a son corselet. Pone deses valves 
est pins sillonnee qne Pautre. Largenr , 3o millimetres. 

lB. Psammobie galathee. Psammobia gala thee a. 

r. testa elliptic a, depressd , lacled , striis minimis r elicit* 
lata : aliis transversis , aids longitudinaliler perobliquis 

Mils. n.° 

Habile... les mers aiistrales? Coqtiiilc toutc blanche , lant a 
Pinterieur, qu’au dehors. Son cdle' anlericur obliquement 
tronquo , n’a point de reticulation. Largenr , 36 millimet. 



PS AM MOTE E. ( Psaminotsea. ) 

Coquille transverse 7 ovale ou ovale-oblongue, un pen 
baillante sur les c6tds •, une .seule dent cardinale sur 
chaque valve , quelquefois sur une seule valve. 

Testa transversa , ovala wel ovato-oblonga , ad 
latera paulisper Mans , Dens cavdinalis uni c us in 
ntrcique waiv'd , interdiun in valvd unied , 

O BSERVATIONS. 

Les psammotdes ne sont que des psammobies degene- 
rees : elles n’enont plus les Irois dents cardinales [deux sur 
une valve et une seule sur Pautre] ; car la valve gauclie qui 
devait offrir deux dents, n’en presente plus qu’une; quel- 
quefois Tune des valves est sans dents , et Fautre valve en 
montre deux, Ces coquillages ne sont point des solens, n’en 
outpoint la veritable forme, et ontles crochets protaberans. 
Leur ligament est exterieur , s’attaclie sur des nymphes un 
pen sailiantes , et leur cote anterieur iFcflre point le pli 
irregulier des teliines. 



SAMS VERTilBilKS. •-'7 

ESPECES- 

1. Psammotee violelte. Psammotcea 'violncea . 

P. testa ovato - oblongd , subventricosa , albido-radiata \ 
striis transversis. 

Mns. a ° 

Habite Ies mers de la Nouvelle Hollande. Voyage de Peron. 
Largeur , environ 5o millimetres. 

2 . Psaniiiiotde zonal* 1 . Psammotcea zonalis . 

p. testa ovato - oblongd { ^planiusculd, albido - lute scent e \ 
zonis 1 1 dills transversis . 

Mnn cabinet. 

Habile. . . Ellc est strice transversalement , ct offre deslineolcs 
verlicales , blanches, interrompnes , tres-fines. Largeur, 
4^ millimetres. 

3. Psammotee solenoido. Psammotee a solenoides . 

p. testa oblongo - elliplicd , laevigata 5 natibus subprond - 
nulis \ cardinibus mediis , unideniatis. 

Mon cabinet. 

Habite.... Fossile de Grignmi. 

4 . Psammotee iransparenle. Psammotcea pellucicla. 

P. testa ovali- oblongd , depressd , pellttcidd ; latere anlico 
lanceolate , subangululo , plicalo . 

Mon cabinet. 

Habite.... Deux dents cardinales sur une valve i anenne sui 
Pa litre. Coquille mince , bianchatre. Largeur, 45 millimetres. 

5. Psammotee serotinalc. Psammotcea serotina. 

P. testa ovali-oblongd , subdepressd , pallidi violated^ 
natibus albis ; radiis binis albidis , obsoletis. 

Habite .... On la dit des mers de Tlnde. Cabinet de M Rcgley. 
Elio est mince, violacec a Timerieiir. Largeur , 48 millim. 

Mns. n. 0 

6. Psammotee blanche. Psammotcea Candida . 

P. testa ovali-oblongd^ tcnui } pcllucidd \ latere antico. 
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brevisszmo, angulato ; striis transversis , exilissimis , longi~ 
tudinalib usque aliquot radianlibus . 
jin Chemn. Conch. 6 t. 11 f. 99. Tellina hyalina. 

Habile Ies mers tie la Nonvelle Hollande , a Pile anx animaux* 
Mas. n.° 

Ha dent cardinale de chaque valve' est bifide. 

Largeur, 5 o millimetres. 

7* Psammotee tarentine. Psammotcea tcirentinci. 

P. testa orbiculato-ovatd , subdepressd , albidd , decus- 
sate. ; striis transversis , arcuatis , tenuibus : vcrticalibus 
exilissimis \ natibus Jlatris. 

Mon cabinet 

Habile la Mediterranee au goiphe de Tarente. Coquillea cole 
posterieur arrondi et plus court. Largeur, 2 6 millimetres. 

8. Psammotee donacine. Psammotoea doaucina. 

P. tesla ovatd , subdepressd , albidd $ radiis rubris remo~ 
tis 5 striis t ransversis , exiguis , elegantissimis . 

Habile... l’Ocean d’Europe ? Mon cabinet. Largeur , 22 
millimetres. 

A 



NYMPHACEES TELLINAIRES. 

Ces nymphacees sont plus nornb reuses que celles que 
j’ai nominees solenaires y pen ou point baillantes aux 
extremites laterales , et n’offt ent anssi presqtie jamais 
plus de deux dents cardinales sur la metne valve. 

Les animaux de ces coquillages ont tous le manteau a 
deux lobes libres, sauf les plications quil forme pour 
les deux syphons anrerieurs , v soit reunis , soit separes , 
qu’on leur connait. Lour pied , qu’ils font sortir de la 
coquille 7 loi squ’ils veulent se deplacer , est en general 
applaii en lame plus ou moins large, et neanrnoins il est 
quelquefuis etroil ; allonge et eu cordelette. 
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Dans les coquilles de cette division , le ligament des 
valves est exterieurj maisil est quelquefois plus ou moms 
cnfonee , et il arrive que lorsque les bords de Tceusson 
se trouvent tres - rapproebes , il parait interieur. Ces 
coquillages vivent dans le sable, a pcu de distance des 
cotes. 

Parmi les genres qni appartiennent a ces nymphaeees y 
nous allons d’abord exposer eeux qni , outre leurs dents 
cardinales, quelquefois presqifeffaeees , oftrent une ou 
deux dents laterales; tels que les tellines , tellinides y coj *- 
heilles , lucincs et flonaces . Nous presenterons ensuite 
les capses et les crassines , qui n'ont point de dents 
laterales. 



T ELLIN E. (Tellina.) 

Coquille transverse ou orbleulaire , en general appla- 
tie ; a cote anterieur anguleux ? offrant, sur le bord, un 
pli flexueux et irregulicr. Une seule ou deux dents car- 
dinales sur la meme valve. Deux dents laterales souvent 
dcartees. 

Testa transversa awl orbicularis „ ut pluriminn pla- 
nulata ; latere antico angulatOj margine iujlexo y out 
plicaiurd irregulari flexuosd insignito . Dens cardi- 
nalis unicus vel dentes cardinales duo in eddcm vah'd. 
Dentes laterales duo , scepe remoti . 

OBSERVATIONS. 

Le genre des tellines , etabli par Linne , est. nature! , el 
n'avait besoin que d’un peuplus de precision dans ses carac- 
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teres , afin d’etre debarrasse de quelques coqailles qui lai 
sont etrangeres et qui yfurent re'unies. Les tellines tiennent 
de tres-pres aux nymphacees solenaires par leurs rapports, 
et d un peu plus loin aux solens. Le pli ilexueuxqu’on remar- 
que sur leur bord superieur , pres de leur cote court, les 
rend facilement reconnaissables. Presque toutes d’ailleurs 
ont des dents laterales qui , sur une valve, sont applaties. 
On les distingue des conques , non-seulement par leur pli 
irr^gulier , mais parce qu’on ne leur voit pas trois dents car- 
dinales sur la meme valve. Ces coquilles sont marines , 
littorales, point ou peu baillantes sur les cotes, souvent 
lisses , quelquefois ecailleuses , et en general d’un aspect 
agreable par les couleurs vives qui les ornent. 

Dans les tellines , comme dans les donaces et les capses , 
c’est le cote le plus court de la coquille qui porte le liga- 
ment des valves 3 ce ligament est uniquement exterieur. 
Quoique ces coquilles soient equivalves dans leur circons- 
cription , les deux valves du ineme individu ne se ressem- 
blent pas touj'ours parfaitemeut. Quelquefois une valve est 
plus borubee que l’autrej quelquefois encore les stries d’une 
valve , ou de 1’un de ses cotes , ne sont point semblables a 
celles de l’antre. Dans quelques especes , la charniere res- 
semble ’a celle des capses : mais le pli du bord l’en 
distingue. 

Ce genre est fort nombreux en especes, et souvent elles 
sont assez difficiles a caracteriser. Des figures ne suffisent 
pas toujours ; on en a peu de bonnes , et il faudrait des des- 
criptions 3 mais nous n’en pouvons donner ici. 

ESPECES. 

Co rj tulle transfer salemei\t oblo/igue. 

5. Telline soleil-levant. Tellinci radicita . 

2 \ testa oblonga , longitudinalitcr sublilissiint stria t a, 
nit id d , albi j radiis rubris. 



59.1 



SANS YERTiBBES. 

Tellina radiata. Lin. syst. nat. p. 1 1 17. Gmc!. p. 3 a 3 a. 

Gualt. test. tab. 89. fig. 1. 

Chemn Conch 6. lab. u. f. 102. 

Eucvcl. pi. 289. f. 2. 

Habile 1 ’Ocean d’Europe et d’Amoriquc. Mns. n.o Mon cab. 
Belle et asscz grande espece , commune dans Its collections. 

2 . Tellino unimacnlee. Tellina iwimaculata . 

T. testa oblongd , longftudinaliter suitihssime striata , 
subpolitd , albd\ nutibus purpureis j inths flavescente 

Encycl. pi. 289. f. 3 . 

Habile 1 ’Ocean d’Ameriquc. Mus. n.o Mon cabinet. Qnoique 
tres-voisinc de la precedente , ellc en cst consiamment 
dislinclc. Dans tous les ages, ellc esi sans rayons. 

3. Telline semizonale. Tellina semizonalis . 

T. testa oblongd , angusta , longitudinaliter subtilissirnt 
striata , albido - violacescentc , subzonata j inliis pur- 
purea. 

M011 cabiuet. 

Habile.... Cette espece , moins grande et plus (kroitc qne 
les precedentcs , cst pourpre inierieurement , avec deux 
rayons blanchatres tres-obliques an cote anteriear. 

4. Telline maculee. Tellina maculosa. 

T. testa oblongd , antice rostral d , transversim slriatd , 
subscabrd f albidd \ maculis litturiformibus spadiceis , 
pube lamellosd. 

Clieum. Conch, t. 8. f. ^ 3 . List. Conch, t. Spg. f. 238 . 

Encycl pi. 288. f. 7. Favan. Conch, t. <^9* %• F. 1. 

(b) l ar. testi albo-radiatd. 

(c) f^ar. testa albidd , irnmaculatd. Mus. n.° 

Chemn. Conch. G t. 11. f. lo'j. Encycl. pi. 288. f. 5 

Habile. — Elle cst tonjours plus allongec qne le tellina 

virgata. Jc la crois des niers dc Elude et de File de Fiance. 
Mus. n.o Mon cabinet. Vulg. lapincc dc chirurgien. 

5. Telline vergelee. Tellina virgata. 

7 7 . testa ovaliy antice angulala , transversim striata , rn- 
diis virgald) maculis null is. 
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Tellina virgata. Lin. Gmel. p. foig 
Knmph, Mas. tab. 45 . fig. H. 

Chemn. Conch. 6. t. 8. f. 66—72. 

Encycl. pi. 288. f. 2 — 4 » 

t,a) Testa albd\ radiis rubris . 

(b) Testa Jiava 5 radiis rubris. 

(c) Tesla rubra 5 radiis albis. 

Habile l’Ocean indicn. Mas. n.o Mon cabinet Elle est com- 
mune dans les collections , qu’elle orne par ses varictcs. 

6. Telline staurelle. Tellina staarella. 

T. testa, ouali , anticc angulatd , transverse slriatd , albida 
obsolete radiata ; natibus scepe cruce purpurea notatis . 

(a) Testa cruce radiisque ornata - 

(b) Testa crucigera 5 radiis nullis. 

(c) l^esta subradiata 5 cruce nulla. 

Habite les mers de la Noavelle Hollande. Voyage de Peron. 
Quoique voisinc dc la precedente, elle en parait tres-distincte. 
Largeur , 52 millimetres. Mils. n.° 

7. Telline porte-croix. Tellina crucigera . 

T. testa ovalo oblonga , subrostrata , transverse tenuissi- 
mcque striata , Candida $ natibus cruce purpurea insi - 
gnitis. 

Mus. n.o 

Habile.. .. Da voyage de Peron. Celle-ci n’est point rayonnee, 
et differe de la precedente par sa forme. Laigeur , 45 
millimetres. 

8. Telline de spengler. Tellina spengleri . 

T ’. /esftz angusto - elongald , Iransversim striata , subtus 
utroque latere angulatd: laterurn angulis serralis . 
Tellina spengleri . Gracl. p. 3284. 

Chemn. Conch. 6. tab. 10. f. 88 — 90. 

Encycl.pl. 287.fi 5 . a. b. 

(b) An ejusd . (>nr. ? List. Conch, t. 3 q 8 . f. 287. 

Habile aux lies de Nicobar. Mtis. u.o Mon cabinet. Especc 
tranchee et fort re ra arguable. Elle est blauclie, un peu 
rose pres des crochets. 
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9. Telline rostree. Tellina roslrata. 

T. testa oblongd , purpurascente , nivdd , anlerius angu- 
lato-rostratd y rostro redo, supcrne sinu separato* 
yin tellina rostra a ? Lin. Gmel. n.o 22. 

List Conch t. 38 1. f. 226. Rumph. Mns. t. 4 ^. fig- L* 

Gualt. test. t. 83 . fig. T. 

Che mil. Conch. G, tab. 11. f. io 5 . 

Knorr. Yergn. 4 - t. 2. f. 3 et 5 . 

Encycl. pi. 2S9 f. I. 

Ilabite 1 Ocean indien. Mus. n.° Mon cabinet. Elle est mince, 
fragi’e, a strics tres-fines, (Tun pourpre pins fonce anx 
crochets. 

10. Telline latirostre. Tellina latirostra . 

T* testa oblonca , purpurascente , subradiata , anterius 
sinuato-angulatd \ rostri margine wjimo ascendente . 

Mon cabinet. 

Habite. . . . les mers de l’Inde. Espece voisine , mais disiiticie 
de la precedente. 

1 1 . Telline sulfuree. Tellina snlpliurea. 

T- testa oblongd , citrwd vel albido-lutescente , anterius 
sinuato-angulatd ; ligamemo immerso. 

’Tellina. Born. Mus. tab. 2. f. 12. 

(b) Vnr* testa majore , ulbuld , basi palhdb fulua. 

Habile EOcean indien. Mus. n.o Mon cabinet. La variete (b) 
est blanchalrc, nu peu fauve vers les crochets, et teinie 
d’orange en-dedans. Elle se trouve dans la baie de tous les 
saints. 

12. Telline langae-d’or. Tellina fohacea . 

T. testa ovali , tenui , vald'e depressa , aurco-fulua 5 rimd 
s err aid- 

Tellina foliacea . Lin. Gmel n.o 18. 

Rumph. Mus. t. 4 ^- fig* K- 

Chcmn. Conch G. t. 10. f. ^ 5 . Encycl pi. 287. f. 4 - 
Habile EOcean indien. Mils. n." Mon cabinet. V.dves ties- 
n.inccs. Dents laterals fort rapprochees des cardinaks. 
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1 3 . Telline bicolore. Tellina operculata. 

T • tesla ovato^oblongd ♦ purpurea , a/6o fasciatd ; latere 
anlico productiore , subroslrato j valvd altera convexiore • 

Tellina operculata ? Grnel. n.° 82. 

Chemn. Conch. fi . 1. 1 1. f. 97. 

Habite l’Ocean des Antilles. Mas. n D , Cabinet deM. Dnfr^ne. 
Les denis laterales nulles. Stries fines et croisees vers le bord 
snperieur. Deuv ca losites blanches, a Tmterieur, pres du 
pli de ce bord. Largcur , 66 millimetres. 

14. Telline rose. Tellina rosea . 

X. testa ovata , trigona , albido-rosed , propb natts magis 
color at striis decussatis obsolefissimis . 

Mus. n.o 

Habite.... Elle cst grande, pins rose co-dedans qa’en-de-* 
hors, no peu convene. C’est peut-etre le tellina rosea , 
Gmel. n.o 58 . Mais la figure qo’il cite de Knorr, n’en donne 
pas une ide'e. Largenr, 72 millimetres j longueur, 4$. 

j 5 . Telline chloroleuque. Tellina chloroleuca . 

T testa ovali , lenui , pellucenie , albidd , lenuissime 
striata , latere postico majore rotundato\ natibus purpureis- 

(b) Eadem testa, radiis rubris obsoletls . 

Habite. . . . Mus. n*° Espeee assez grande, a valves tres-minces, 
teintes , en - dedans , d’nn jaune faible et verdatre. Largenr, 
65 millimetres. 

16. Telline elliptique, Tellina elliptica . 

X. testa oblongo * elliptica , lenui , albidd , tenuis sirnt 
striata, inliis aurantid\ natibus subpurpureis, 

Gualt. test. tab. 89. fig. G. 

Habite..,. Mus. i\.o Cette espeee avoisine beaueoop la prece- 
dente 5 mais sa forme , sa taille et ses couleors , sont diffe- 
rentes. Elle est un peu teinte d’orange j une de ses valves ess 
plus colorce que l’autrc. Largeur , 76 millimetres. 

17. Telline albinelle. Tellina albinella. 

X. testa ovato - oblongdj tenui , pellucidd , alba 5 later * 
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antico attenuate , subangulato ; umbonibus obsolete 
cornels • 

Mas. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle Tlollande, h File St.-Pierrc- 
St.-Francois. Peron, Elle est fort applalie. Largeur , 
43 millimetres. 

i3. Telline perle. Tallinn margaritina. 

T . lestd ovali , lenui , pellucidd , nitidd , margaritaced ; 

latere antico altenuato . 

Mas. u. 0 

Habite a la Nouvelle Hollander an port da Roi Georges. 
Peron . Largeur, 17 18 millimetres. 

19. Telline zonelle. Tcllinci strigosa. 

T, testa ouato-ohlongd , exliis intiisque Candida , obscure 
zonatd \ detite cardinali in utraque valva subunico. 

An lellina strigosa ? Gmel. n.° 64. 

Vagal. Adans. Seneg. t. 17. f. 19. 

Habite sur les cdtes occidentals de l’Afriqnc. Mas. n. 0 
Mon cabinet. Elle est tres - blanche , avec quelques zones 
. obscures, pales, grisatres, qnelqnefois jaunatres ; planinscule, 
strice transversaiement. Largeur , 70 millimetres. 

20. Telline applatie. Tellina planata. 

T, testa ovata. * compressdy transversim substriatd , albidd\ 
umbonibus loeuibus fulvo-rubellis : inliis pallidc rosed . 
Tellina planata, Lin. Gmel. n.° 19. 

Gualt. test. tab. 89. fig. G. Poli test. 1. t. 14. f. 1. 

Born. Mus. tab. 3. f. 9. Tellina complanata. Gmel. n. 0 6o. 
An Chemn. Conch. G t. 1 1 . f. 98 ? Encycl. pi. 589 . f. 4 ? 
Habite la Mediterrance. Mon cabinet. Espece grande, fort 
applatie, tres-distincte. 

21. Telline poarpree. Tellina punicea, 

* 

T. testa ovala, subtrigond , planulatd , ' transversim dense 
striatd j dentibus cardinalibus bifidis. 

Tellina punicea. Born. Mas. lab. 3. f. 8. 

Gmel. n.o 5 9. Encycl# pi. 391. f. 2. 



ANIMAtTX 



526 

Mas. n.o 

Habile la Medilerranee. Elle varie a zones blanchatres, incga- 
les. Coulenr d’un blancpourpre aa pourpre intense. Largeur, 
4o millimetres. 

22. Telline palescente. Tellina depressa . 

T. testa ovata , inaequilatera , planiuscula y tenuis sime 
striata , pallidc incarnata ; umbonibus purpurascentibus. 

\ Tellina . Guak. test. t. 88. fig. L. 

! Tellina depressa. Gnoel. 

Tellina incarnata. Poli , vol. 1 tab. 1 5 . f. k vol. 2. p. 36 . 
Tellina squalida. Mont, test brit p. 56 

Habite la Mediterranee et POcean d’Europe. Mus. n.° Mon 
cabinet. Elle a deux rayons blancs sur le c6te antericur. 

23 . Telline gentille. Tellina pulcheUa . 

T. testa avalo-oblonga , depressa , rdlidd, antici ro strata , 
transvcfiim striata y rubra 5 radiis albidis . 

Tellina roslrata. Born. Mus. tab. 2. f. 10. 

Poli i test. 1. tab. i 5 f.8. et vol. 2. p. 38 . 

Habile la Mediterranee, dans le golpke de Tarente. Mus . n.o 
Mon cabinet. Espece petite, jolie, analogue an tellina 
virgata, mais etroite et constante. 

24. Telline feverolle. Tellina fabula . 

T. testa ovatd, compressd, anterihs subrostratd: valvd 
altera Icebi , altera oblique substriata $ s/riis rtflexis . 
Tellina fabula Gmel. p. 0239. 

Montag. test, brit p. 6 1 . 

Maton , act. socict linn. 8. p. 5 i. n. 0 7* 

Habite POcean boreal d'Europe. Mon cabinet. Cotumuuiquce 
par M. Leach. Petite coquille blanche, un pen tcinle de 
fauve. Ses stries obliques sont sur le cdte anteneur d'une 
desses valves, queiquefois sur la face entiere de la valve. 
Largeur , i 5 a 18 millimetres. 

o 5 . Telline mince. Tellina tenuis . 

T. testd ovato - Irigona , tenui , planiuscula , tenuis si mi 
striata , rubelld : superni f asciis angustis albicanltbus . 
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List. Conch, t. 4 ° 5 - f. s 5 i. 

Tellina tenuis . Mat. act. soc. linn. 8. p. 5 *. n.o 8. 

Habite POcean britannique. Mon cabinet. Elle est tres-dis* 
tincte da tellina incarnata de Linne. Ellc a dcs stries 
verticales interrompues. 

26. Telline delicate. Tellina exilis. 

T. testa owato-trigona , tenuissima, compressd , pellucidd , 
purpurascente j striis transversis subtilissimis . 

Mon cabinet. 

Habile.... Elle est plus mince et plus delicate que la prece- 
dente. Cote anterieur fort court , oblique , obtuse'raent 
anguleux. Largeur, 12 — 14 millimetres. 

27. Telline donacee. Tellina donacina. 

X. testa ov aid , compresso-planiusculd , ienuissime striata j 
anteriiis obtusissimd , albidd j radiis rubris interrupts . 
Tellina donacina. Lin. syst. nat. p. 1118. 

Tellina variegata . Poli. test. 1. tab. i 5 . f. 10. et vol. 2. 
p. 45 . 

Tellina donacina. Mat. act. soc. linn. 8.* p. 5 o. t. 1. f. 7. 
Habite la Meditcrranee et POcean d’Europe. Mon cabinet ct 
celui de M. Valenciennes . 

28. Telline onix. Tellina nitida . 

T . testa ovato-trigond, oblongd , compressd , subcequilalerd , 
eleganter striata , pallide fulvd j zonis lacteis j intus 
aurantid. 

Tellina nitida . Poli. test. 1. t. i 5 . f. 2 — 4 * 

Habite la Meditcrranee. Du cabinet de M. Valenciennes: 
Trcs-distincte dc la t. /ouelle j largeur, 36 millimetres. 

29. Telline scalaire. Tellina scalaris. % 

T. testa ovatd , compressinscula , albo-Jlavc scenic , trans- 
uersim eleganterque striata ; latere antico subbiatigulato , 
breviore. 

Mas. n.o 

Habite. . . . Voyage de Peron ? EP.e scmble avoir de* rapport* 
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par sa forme et scs stries , avec notre telline scalaroide , 
fossile. Largenr , 34 millimetres. 

3o. Telline psammolelle. T ellina psammotella. 

T. testa ovctji , transfer si w. subtilissimh striata , alhida • 
latere antico brevi angulato sinuato j natibus roseo 
linctis. 

Mas. n.o 

Habile.... Elle scmble se rapprocher du t. angulata de 
Gmelin . n.° go. Chemn. Conch, lo. t. i<jo. f. i 55 /j. iG 55 . 
Elle offre a rintcrienr des rayons aurores, et cVantrcs roses 
oa pourpres , inegaux , incomplets. L-trgeur , 35 milliinetr. 

Coquille orbiculaire „ oa arrondie- ovale . 

3i. Telline peloncnlaire. Tellina remies . 

X. testa suborbiculatd , compressd , crassa , albidd \ striis 
transversis tenuissimis ; verticalibus intcrruptis fissuri- 
formibus . 

Tellina remies. Lin. Gmel. n.° 66. 

List. Conch, t. 266. f. 102. 

Born. Mns. tab. 2. f. 11. 

Encycl. pi. 290. f. 2. 

Habile l’Ocean indicn et amcricain. Mns. n. n Mon cabinet. 
Coquille grande , commune dans les collections. Deux 
dents cardinales sur chaque valve. 

3a. Telline sillonnee. Tellina sulcata. 

T. testa suborbiculata , canvexiusculd , transvcrsim sul- 
cato-rugosa , alba ; natibus lceinbus % 

An Chemn. Conch. 6. tab. 12. f. n 3 ? 

Encycl. pi. 290. f. 3 . 

(b) Var. testa fasciis rufis obsoletis. 

Habile la mer des Indes et celle de la Nonvelle Hollande , i 
la baie des chiens raarius , ainsi qu^au port Jackson. Mns. 
n.® Mon cabinet. 11 parait qu’on i’a confondue avec la pre- 
cedente , dont elle est cependant tres-dbtincie. 
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33. Telline striatal e. Tellina striatula . 

T- testa suborbiculatd , tenui , Iransvcrsitn subtilissimts 
striata , albidd \ yalva altera dcnte cardinali uuico. 

List. Conch, t. 267. f. io 3 . 

An tellina fausta ? Montan. act, soc. linn. 8. p. 52 . 
Habile.... l’Occnn d’Europe? Mus n.° Mon cabinet. Ellc est 
toujours moins [grande que la t. pectonculaire , et a valves 
* minces. 



34 . Telline rape. Tellina scobinata. 

T> testa \lenticulariy convexd , scabra j squamis lunalis 
quincuncialibus. 

Tellina scobinata . Lin. Gmel. n.° 68. 

Gualt. test. tab. 76. fig. E. 

Chemn. Conch. 6. t. i 3 . f. 122 — 124* 

Eucycl. pi. 291. f. 4 - a. b. c. d. 

Habile l’Ocean indien. Mas. n.o Mon cabinet Coquillc un peu 
grande, ecailleuse, blanche, a taches ferrugineuscs , quel- 
quefois disposees par rayons. 

35 . Telline rayonnante. Tellina crassa . 

T. testa suborbiculatd , incrassatdy transversim sulcata 
albidd , roseo - radiatd ; umbonibus purpurascentibus \ 
incus scepe sanguineo-maculatd . 

List. Conch, t. 299. f. i 36 . Encycl.pl. 291. f. 5 . 

Tellina crassa. Pennant , zool. brit. 4 * p« 7a. t. 48. f. 28. 

Tenus crassa , Gmel. p 3 a 88 . 

Habile l’Ocean d’Europc , etc. Mus. 11.0 Mon cabinet. Eli® 
devient assez grande, plus ou moins rayonncc. ct est ele- 
gamment sillonnee transversalemcnt. 

36. Telline doigt-d’aurore. Tellina Icevigata. 

T. testa orbiculato-ovatd , disco loevigata , versus margin 
nem striato- sulcata , albidd radiis margineque aurantiis\ 
nymphis in/lexis. 

Tellina Icevigata. Lin. Gmel. n.o 20. 

Chernn Couch. G. t. 12. f. in. 

Scliroet. einl. 2. p. 649 * l * 7 * ^ 10, 

Habile l’Ocean europeen et indien. Mus. n.° Belle espece, plus 
grande que la precedentc. Les nymphes font un peu le c ail— 

Tome F. 3 /. 
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leron en-dedans. Coulear blanche a Pintenear ; avec one 
teinte citrine de chaquc cdte. 

3 7 . Telline langue de chat. Tellina lingua felis. 

T. testa rotundato-ovatd , antics obtusissimd , alba , radiis 
roseis picta ; squamillis lunatis quincuncialibus. 

Tellina lingua felis. Lin. Gmel. p. 3229. 

Humph. Mas. t. 45 . fig. G. 

Knorr. Vergn. 2. t. 2. f. 1. 

Chemn. Conch. 6. t. 8. f. 65 . Encycl. pi. 289. f. 6. 

Habile POcean indien. Mas. n.° Mon cabinet. Jolie cspece , 
bien distincie. 

38. Telline ride'e. Tellina rugosa. 

T. testd rotundato^ovata , albd\ natibus Jlavescentibas\ 
rugis transuersis , undato-Jlexuosis 

Tellina rugosa . Born. Mas. tab. 2. f. 3 . 4* 

Cliemn. Coach. 6. t. 8. f. 62. 

Encycl. pi. 290. f. 1. 

Habite les rners de Plude et la Nonvelle -Hollande. Mas. n.« 
Mon cabinet. 

3t). Telline contournde. Tellina lacimosa . 

T* testa rotundato-ovata , ventricosa , tenui , transuersim 
striata , superne medio depressd , contorto - lacunosd\ 
denlibus lateralibus nullis . 

Tellina lacunosa. Cheran. Conch. 6. t. 9. f. 78. 

Tellina pap yracea. Gmel. 11. 0 10. 

Encycl. pi. 290. f. i 4 « 

Habite les cdtes de Guinee. Mas. n.° Cabinet de M. Valenciennes. 
Coqnille blanchatre \ largenr, 5 i millimetres. 

4o. Telline dentelee. Tellina gargadia . 

T testa rotundato-ovata , compressd , superiiis anterius - 
que undato-rugosa , alba\ rimd dentatd j natibus Icevibus . 

Tellina gargadia . Lin. Gmel. n.° i. 

Humph. Mus. t. fig. N. 

Chemu. Conch. 6 . t. 8 . f. 63 . 64. 

Encycl. pi. 287. f. 2 
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Habite TOcean indien. Mas. n.° Moa cabinet. Largeur , Zfy 
millimetres. 

4 1. Telline scie. Tellina pristis. 

T. testa rotundato-ovatd , transversirn pereleganter stria- 
ta , alba j vulva lanceolate, concava , dentibus exiguii 
utrinque armatd . 

Encycl. pi. 287. f. 1. a. b. 

Habite.... TOcean indien. Mas. n.o Elle est striee, meme snr 
les crochets} largeur, 38 millimetres. Le tellina serrata , 
Brocch. test. 2. p. 5 io. t. 12. f. 1. parait avoisiner cette 
espece. 

4-2. Telline multanglc. Tellina multangula . 

T. testa lato-trigond , subventricosd , transversirn striata , 
prop'e marginem subdecussata , alba } latere antico Ion - 
giore ,sinuato 7 s ubbiangulato. 

Tellina polygona . Chemn. Conch. G. t. 9. f. 77. 

Tellina multangula . Gmel. n.o 9 

Habite les cdtes de Tratiqnebar. Mns. n.o Point de dents late-; 
rales j les crochets jaunatres, ainsi que Tinterieur. 

43. Telline polygone. Tellina polygona. 

T. testa, trigond, ventricosa , transversirn striata , alba $ 
margine superiore sinuato , flexuoso. 

Tellina guinaica. Chemn. Conch. 10. t» 170. f. i 65 i — 
i 653 . 

Tellina polygona . Gmel. n.ogi, 

Habite les mers de la ISouvelle-HolIande et TOcean indien, 
Mns. n o Celle-ci est teinte d’nn orang <5 pMe aux crochets 
eta Tinterienrj elle n’a pas de dents laterales. Malgre sa 
forme, je presume qu’clle n’est qu’une variete de la pre- 
cedente. 

44* Telline capsoide. Tellina capsoides . 

T. testd lato-trigond , subeequilaterd , transversim striata , 
striis verticalibus subdecussatd ; lateris antici angulo 
bisulcato . 

Mas. n.o 
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Habile k Tile St. - Pierre-St. - Francois. Peron * Coquit 
blanche, qui semble tenira la telline mnltangle, mais qtt 
en est distincie; largeur , 48 millimetres ] des dents laterales. 

45. Telline treillissde. Tellina decussata. 

T, tesla orbiculafo- trigond , subcequilaterd , sulcis vertica • 
libus striisque iransversis decussatd \ nalibus Jlavesccn- 
tibus , Iceviusculis. 

Mus. n.° 

Habile a la Nouvelle Hollande,au port dn Roi Georges. Peron* 
Elle differedu Pirel d’ Adanson ( tellina cancellata , Gmel.) 
etant presqu’equilaterale 5 couleur blanche j des dents 
laterales. 

46. Telline du Brdsil. Tellina Brasiliana* 

T- tesla obovato • trigond , tenui , alba, margaritaced j 
extiis intusque fascia obliqud purpurea ex nate ad latus 
posticum * 

Mus. n.° 

Habite l’Ocdan dn Bre'sil, a Rio-Janeiro. Lalande. Largeur, 
3o millimetres. 

47 * Telline oblique. Tellina obliqua * 

T. testa ov ali- trigond , compressa , transversim tenuissimb 
striatd \ latere antico oblique attenuator longiore \ postico 
brevissimo , rolundato. 

jiit tellina l\Iadagascariensis ? Gmel. n.o 44* 

List. Conch, t. 386. f. 233. 

Habite.... a Madagascar? Mon cabinet. Couleur grisatre ; 
Largenr, 5o millimetres. Inflexion da bord et cote anterieur 
a peine sensible. 

48. Telline ombonelle. Tellina umbonella . 

T* testa ovali , subtrigona , convex a , aibidd , subanti- 
quald $ striis tenuissimis j umbonibus hyalinis . 

Mas. n.° 

Ilabite a la Nouvelle Ilollande , a 1’ile King. Le cote anterieur 
est plus court et un peu angnleax ; largeur, 39 millimetres. 

49 . Tclliue delto'idale. Tellina deltoidalis . 

X. testa orbiculato- trigond } cornpressd , transversim stria - 
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fa ; latere anlico oblique altenuato , inflexo , valva alter J 
sulcato. 

Mus. n.° 

(b) Var. testd striis elegantioribus ; latere anlico Vis 
inflexo . 

Habile les mers de la Nonyclle Hollandc, a File St.-Pierre- 
St.-Fran^ois. Cooleur blancbe \ largeur , 34 millimetres. 

5o. Telline nymphale. Tellina nymphalis. 

T. testa rotundato -ovatd , superne transversim striata-, 
latere anlico oblique attenuate , angulalo sulcato ; nym- 
phis inter nis dilatatis. 

Mus. n.o 

Habile.... Elle est blanchatre , a cole posterieur large, 
arrondi. Ses crochets sont lisses ; one dent snr nne valve ct 
deux fort iucgales sur l'autre j point de denis laterales j 

largeur, 41 millimetres. 

5 i. Telline solidule. Tellina solidula. 

T- testd orbiculato-trigond , convexa , anterius subangu - 
lata , rubella aul flavesccnte ; fasciis concenlricis albidis. 
Bonan. recr. a. f. 44 - Fetiv. gaz. t.94. f. 6 . 

Pennanl. Zool. brit. 4 - l * 49 * ^ 

Dacosta. Couch, brit. t. 12. f. i 4 * 

Maton. Act. soc. linn. 8. p. 58 . 

(b) Var. lestd minore subglobosd . 

Habite FOcean europeeo , les cdtes de Franc* et d Angleterre. 
Coquille commune dans les collections, quclquefois rou- 
geaire, sur - tout sur les crochets , plus souvent jaunatre, 
avec dcs zones fasciales. Elle tient a la telline mince par scs 
rapports 5 mais elle est moins large, plus convexe et plus 
solide. Ses deals cardinales varient bcaucoup; neanmoins il 
n’y eu a jamais plus de deux sur la m£mc valve. 

52. Telline bimaculee. Tellina bimaculata. 

T. testa triangulo-subrotunda , latiore , Icevi , albida J intiis 
maculis dual us , sanguineisi 
'Tellina bimaculata. Lin. Gmel. n ° 71. 

Clicmn. Conch. 6 tab. i 3 . f. 127* 

Eueycl. ph 290. f. 9. 
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Habile POet'an europe'en. Cabinet- de M. de France. Laigeur, 
1 6 millimetres. 

53. Telline six-rayons. Tellina sexradiata • 

X. testd rotundato-trigona , incequilaterd , albidd \ intks 
prcesertim radiis sex fusco-cceruteis , subinterruptis. 

Cliemn. Conch'. 6. tab. i3, f, i 32. lilt. b. 

Encycl. pi. 290. f. to. 

Habile POecan d'Europe. Cabinet de M. de France. Taillede 
la prccedente , maisdistincte. 

54. Telline ostracee. Tellina ostracea. 

T. testa ovalo - rotundata , complanata , lenui , albido - 
grisea\ slriis transversis clevatis'\ latere antico oblique 
truncato , biplicato. 

Eneyel. pi. 290. f. i3. 

Habite les mers de l’Inde. Mon cabinet. Petite coquille grisatre , 
a stries inferieures fines, tandis que les snperieures 6ont pres- 
qne lamelliformes. Tailledn tellina tenuis . 

Coquille fossile . 

1 . Telline patellaire. Tellina patella vis. 

T. testa ellipticd , compressiusculd ; striis transversis 
subcequalibus tenuissimis $ car dine bidentato . 

Annales du Mas.^.p. 232. 

Habile.... Fossile de Grignon. CabinetdeM.de France. 

2 . Telline scalaroide. Tellina scalaroides. 

. testa rotundato-ovatd , compressd , subangulatd ; striis 
transversis , elevatis, remotiusculis , tenuibus ) car dine bi- 
dentato . 

Annales da Mas. p. 233. 

Habite Fossile de Grignon. Mon cabinet etceluideM.de 

France. L’une des deux dents cardinales est canaliculee, 
commedivisee en deux. 

3. Telline rostrale. Tellina rostralis. 

X. testa oblongo - transversa , angustd , transversim sul- 
cata y latere antico rostrato, subbiangulalo. 
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Annales du Mas. 7. p. 234. n.o 6. 

Habile... Fossilc de Grigoon el de Parncs. Cabinet dc M. dc 
France cl lc mien. 

4. Telline zonaire. Tellina zonaria . 

X. testa ovatd , complanata , transversim subtilissime 
striata ; zonis rujis , incequalibus ) latere antico angu - 
lalo subacuto. 

Annales du Mus. 7. p. 235 . obs. 

Habite. . . Fossilc des environs de Bax ct de Bordeaux. Mon 
cabinet. Largeur, 49 millimetres. 

Etc. Voycz lc septieme volume des Annales du Museum , pour 
d’antres tellines fossilcs qni y sont mentionnees. 



TELLINIDE. ( Telliiudes. ) 

Coquille transverse , inequilaterale , un peu*applalie , 
ldgerement baillante sur les cbtds ; a crochets petits 7 non 
enfles; sans pli irregulier sur le bord. Charnierc a deux 
dents divergentes sur cliaque valve. Deux dents laterales 
presque obsolettes ? dont tine posterieure est rapproch.ee 
des cardinales, sur une valve. 

Testa transversa , inoequilatera , planulata , lateri - 
bus paulisper hums • natibus parvis subdepressis ; 
margine plicaturd irregnlari non injlexo . Cardo den - 
tibus duobus divaricatis in utrdque vulva. Dentes 
laterales duo , subobsolcti ; unico postico propb cardi - 
nem ad mo to in unied valvd . 

OBSERVATIONS. * 

Jeme vois oblige de presenter comine type d’un genre 
particular, une coquille qui ne peut etre placee convena- 
blemenl dans aucuu de ceux qui Tayoisincnt. Elle differe 
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des psammobies par ses dents laterales , des tellines par son 
defaut de p)i marginal flexueux, des lucmes , parce qu’elle 
esl baillante et qu’elle men a point les impressions 
fasciales interieures. Une de ses valves parait avoir trois 
dents cardinales , a cause de la dent lalerale rapprochee da 
la charniere. 



ESPECE. 

i. Teilinide de Timor. Tellinides Timor cnsis . 

Mus. n.o Cabinet de M. Valenciennes . 

Habile l’Ocean des grandes Indes ou austral, pres de Timor 
Coquille ovale-elliptique , applatie, blancbc , assez mince , 
a strics trapsverses, concentriqnes , ayant une depression sur 
]e cote anterieur de cbaqnevalvc, et le bord supericnr onde. 
Largeur, 55 millimetres. 



CORBEILLE. ( Corbis. ) 

Coquille transverse ? equivalve , sans pli irregulier an 
Lord anterieur ; ayant les crockets courbes en dedans, 
en opposition. Deux dents cardinales ; deux dents lale- 
rales , dont la posterieure plus rapproclxee de la char- 
niere. Impressions niusculaires simples. 

Testa transversa , cequivalvis , nnterihs June ad 
marginem non deformiter flexa • natibus opposite 
incurvis. Cardo dentibus duobus. Dentes latej'ales duo: 
postico ad cardinem propiiis admoto. Impressiones 
musculorum simplices . 

# 

OBSERVATIONS. 

Les corbeilles } que je reunissais coinrae Bruguieres avec 
les lucines ; en paraissent reellement distinguees, surtout par 
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les animaux qui les produisent. Aussi n’ont-elles pas , 
coinine les lucines, une cle leurs impressions musculaires 
prolongee en bandelette. Elies liennent de plus pres aux 
tellines - y ma is el les n’ont pas, coinine ces dernieres,un 
pli irre'gulier au bord anterieur et superieur des valves. 
Ainsi , je suivrai M. Cuvier, qui vient d’en former un genre 
a part. 

ESPfiCES. 

1. Corbeille renflee. Corbis fimbriata . 

C • testa transverse orali , gibbd , longitudinaliter striata j 
sulcis transversis undulatis j margine crcnulato . 

Venus fimbriata. Lin. 

Corbis Jimbriata • €uv. Regn. anim. 2. p. 48i- 

Chemn. Conch. 7. p. 3. Vign. et t. 43. f. 44^- 449* 

Encycl. pi. 286. f. 3. a.b. c. Luclna . 

llabite l’Ocean indien. Mas. n.oMon cabinet. Coqnille blanche, 
grosse , renflee , rcchcrchcc dans les collections. M. Valen- 
ciennes en possedc un individu , ayant , acciden teHement, 
nn pli sinneux sur le bord da cdteposterienr. 

2 . Corbeille lamellense. Corbis lamellosa . 

C. testa transversim cllipticd , cancellatd *, lamellis trans- 
versis , elevatis , remotias cults; striis longitudinalibus ere - 
berrimis , intr'a lamellas. 

Lucina lamellosa. N. Annalesdu Mas. vol. 7. p. 287. 

Chemn. Conch. G. t. i3. f. 187. i38. Encycl. pi. 286. f. 2. 
a. b. c. 

Habile.... Fossilc dc Grigtion , pres de Versailles. Mas. n.o 
Mon cabinet. Ellc est elliptiqnc , transverse , «t a ses lames 
sirnplement den tees dn cdte posterienr. 

3. Corbeille petoncle. Corbis peliinculus. 

C . testa rotundatd , ventricosd , crassa , cancellatd ; la - 
mellis transversis crebris , ad latus posticum plicato- 
crispis serratis. 

Cabinet de M. Brongniart. 

Habile.... Fossilc des falanieres de Granville, au snddeValo- 
gne. Coquillc grande , ayant a l’exterieur Faspect d’nn grand 
petoncle trcillisse , criipu. 
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L U C I N E. ( Lueina, ) 

Coqnille suborbiculaire , inequilaterale , a crochets 
petits , pointus , obliques. Deux dents cardinales diver- 
gentes , dont tine Lifide , et qui sont variables ou dispa- 
raissent avec Page. Deux dents laterales : la posterieure 
plus rapprochee des cardinales. Deux impressions mus- 
culaires tres-separees , dont la posterieure forme un pro- 
longement en fascie, quelquefois fort long. 

Testa suborbicularis , ince qui lateralis ; natibus par - 
vis j, acutisj obliquis . Cardo variabilis : modo dentibus 
duobus divaricatis j und quorum bipartita , cctate 
evanescentibus ; modo dentibus nullis . Dentes Late- 
rales duo , inter dhm obsolete : postico ad cardinem 
propius admoto. Impressiones muscular es remotissi- 
mce ^ laterales : postied in fasciam interdiun p reel on- 
gam producid. Ligamentum externum . 

OBSERVATIONS. 

Le genre lucine , aper^u et nomine d'abord par 
Bruguieres , qui cn fit graver les principals especes , me 
parait naturel et devoir etre conserve , sauf a en separer les 
corbeilles. 11 est cependant singulier , en ce que, dans ce 
genre, la cliarniere est son vent variable. Ce qui semble 
neanmoins le caracteriser , en indiquant des rapports entre 
les animaux des especes, ce sont les impressions muscu- 
laires , dont unc (celle du cote posterieur ) se prolonge et 
forme une bandelelte plus ou moitis longue, qui s’etend 
quelquefois jusqu’au milieu de la valve. Ces impressions 
indiquent un pied analogue a celui de la loriptdc de Polb 
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La cliarniere des lueines , quoique variable , offre ordi- 
nairement deux dents cardmales divergentes } dont une 
est comrne partagec cn deux. Ces dents s effacent 011 dispa- 
raissent avec Page , au moins dans certaines especes. Dans 
une autre , on n’en trouve jamais. Les dents laterales existent 
dans la plupart des especes; et dans certaines , 011 ne le* 
retrouve point. 

Par leur cliarniere , les lueines semblent se rapproclier 
des tellines , surtout a cause de leurs dents laterales; inais 
on ne leur voit nullement le pli irrdgulier des tellines. 
Dans les especes qui offrent nn angle sur la coquille , cet 
angle ne forme jamais, dans le Lord , le pli flexueux qui 
distingue les tellines, ce qui a fait rapporter ces coquilles , 
par Linne , i son genre venus . Toutes nos lueines out le 
ligament exterieur; il y est toujours apparent, quoique 
quelquefois il soit nn peu enfonce. II Pest meine telleinent 
dans la telliiie lactee , avec les Lords de Pecusson rappro- 
cbes, qu’il parait alors lout-a-fait inlerieur. Or , coniine le 
pied singulier et en cordelette de Panimal de cette coquille 
a etc observe et decrit par M. Poli , ce savant zoologiste 
napolitain en a fait un genre particulier , sous le noin de 
loripes. Nous n’avons pas adopte ce genre , quoiqu’il pa- 
raisse fonde , taut sur un caractere de la coquille , que sur 
des caracleres de Panimal , parce que nous peusons que les 
rapports de ce coquillage avec les autres lueines , ne permet- 
tent pas de Pen ecarter , et que les impressions qui s’obser- 
vent dans la coquille de la plupart des autres lueines , indi- 
quent que leurs animaux ont un pied analogue , sauf les 
differences qui appartiennent a celles des especes. 

E SPEC E S. 

1. Luciue cbi la Jatuai'que. Lucinci Jatnaicensis . 

L testa lentiformi , scabrd , sulcato-lamcllosd , intiis sub - 
luted ; lan tell is brevibas couceutricis ; latere autico ulrin- 
% que angulato* 



54o 



ANIMAUX 



Penns Jamaicensis Chenrfh. Coach. 7. p. 24. t. 3 q. f. 4 ° 8 . 4 ^ 9 * 
Encycl. pi. 284. f. 2 a. b. c. 

List Conch, t. 3 od. f. i 3 ^. 

(b) E>j dem lesld iiiths Jlava , scabrd . 

fc) Eadem tesla minore inliis extiisque Candida . 

Habite TOcean des Antilles. Mus. n.° Mon cabinet. Coquille 
grande, moins bombee que les suivantes. Le corselet releve 
sous 1 ’anusj les lames transverses ecarte'es. L’abricot. 

2 Lucine epaisse. Lucina pensylvanicci . 

L. testa lentiformi ventricosA , tnmidd , crassd , alba \ 
lamellis concenlricis , membranaceis $ ana cordato 
magno. \ 

Venus pensylvanica. Lin. Gmcl. n.° 71. 

List. Conch, t. 3 o 5 . f. i 38 . 

Born. Mas. t. 5 f. 8. 

Encycl. pi. 284. f. 1. a. b. c« 

Habite l’Ocean d’Amerique. Mas. n. 0 Mon cabinet. Vulg. 
la Bille d'Ivoire. Especc tres -distinete 5 coquillc blanche 
en dedans et en dehors. 

3 . Lucine edentee. Lucina edcntula ♦ 

L . tesla orbiculato ~ ventricosA , subglobosd , iiiths Jlavcs- 
cenle , edenlula\ ano ovato ; ftrzfc concenlricis rug(E- 
formibus. 

Venus edentula Lin. Gmel. n.° 80. 

List. Conch, t. 2G0. f. 96. 

Chetnn. Conch. 7. p. 34 * t. l\o. f. 427 — 4 a 9 ’ 

Encycl. pi. 284* f. 3 . a. b. c. 

Habile I’Ocean de l’Amcrique , la Jamasque. Mus n.o Mon 
cabinet. Coquillc mince, enfle'e , blanch&tre au dehors, 
jaune d’abricot en dedans et aussi grande que les preceden- 
tes. On en trouve sur nos cotes , une variele toute blanche. 
Cabinet de M. Valenciennes . 

4. Lucine cliangeante. Lucina mutabilis . 

L. testa orbiculato-ovata , obliqua , compressa ; intus valvis 
radialim striatis 5 seniorum cardine cdenlulo . 

Vfnus mutabilis . Annalcs du Mas. vol. 7. p* 61. 
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Habile Fossile de Grignon. Mus. n.o Mon cabinet. 

Coqaille singulicre , n’ayant dcs dcuts cardinales que dans 
les jeuncs individns. L’une dc ces dents , profondement 
diviseeen deux , donne a une valve l’apparence de irois deius 
divcrgcntcs. Largeur, irois a quatre pouccs. 

5. Lucine ralissoir. Lucina radula. 

L. testa orb iculat A , lentiformi , convexd , albida\ lamellU 
conccntricis numerosis 5 intus sLriis radianlibus obsoletis . 

Tellina radula. Montag. tcst.bril. t. 2. f. 1. 2. 

Malon. Act. soc. linn 8 . p, 54. n . 0 12. 

Petiv. gaz. tab 9^. n.° 18. 

Habite TOcean biitannique. Mon cabinet. Communique'e par 
M. Leach. Elle se rapproclie bcaucoup de la suivanle. 

6. Lucine conceiUrique. Lucina concentrica . 

L. testa orbiculatd , compresso-convexd ; larnellis conccn- 
tricis , elevatis , disunctis ; slriis longitudinalibus ad 
inlerstitia minutissimis , interdum nullis. 

Lucina concentr ica. Annalesdu Mus. vol. 7. p. 238 . 

Encycl. pi. 285. f. 2. a. b. c. 

Habite. . . . Fossile de Grignon. Mils, n.o Mon cabinet. Taille 
de la prcccdente 5 mais elle est presque Panalogue fossile de 
la l.rotondaire. 

7 . Lucine divergente. Lucina divaricata. 

L . tesla orbicularly subglobosd , alba , antujuata , bi far lam 
oblique striata. 

Tellina divaricata. Gmel. n.o 74* 

Bonann. recr. 3 . f. 349. 

Clicmn. Conch. 6. p. 1 34 . t. i 3 . f. 139. 

Encycl.pl. a 85 . f. 4 * a. b. Poli. test. 1. pi, i 5 f. 25 . 

Habile la Medilerrancc , l’Ocean Aon-ricaiii , les cthes du 
Brcsil. Lalandc. Largeur, 3 o millimetres. Mus. n.° Mon 
cabinet. Bord des valves quelquefois creuclc, 

Lucine carnal re. Lucina carnaria , 

L. testa orbiculato-trfgond , incequilaterd , convexo-depres - 
sd , extus intus que incarnatd\ slriis tenuibus variis : hi no 
undato-rejlexis. 
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Tellina carnaria. Lin. Gmel. n.°^o» 

List. Conch, t. 339. f. 176. 

Born. Mus. t. 2. f. 14. 

Chemn. Conch. 6. t. i3. f. 126. 

Ilabite l’Ocean cVEurope , la Mediterranee , dans 1 c go! fe 
de Venise. Mus. n»° Moo cabinet. Interienrdes valves, rongc 
de sang. 

<j. Lucine rucle. Lncina scabra . 

X. testa orbiculari depresso-convexd , alba , subpellucidd ; 

costellis squamosis radiantibus ; intus punclis impressis. 
Encvcl. pi. 285. f. 5 . a. b. c. 

Chemn. Conch. XL tab. 199. f. 1945. 1946* 

Habite. . . . les mers d’Amerique ? Mon cabinet. 

10. Lucine retictilee. Lucina reticulata. 

L. tesla ocbiculari , comptesso-convexa , albida\ lamellis 
concentricis , distinctis \ inlerstitiis longitudinaliter 
slriatis 5 ano ovatoimpresso . 

An tellina reliculala 7 Maton. Act. soc. linn. 8. p. 54 - 1. 1. f. 9 * 
Chemn. Conch. 6. t. 12. f. 1 1 8. 

Habite les cotes de France, pres de FOrient. Mon cabinet. 
Scs dents cardinales sont fortes, et une des laterales, rappro- 
chee de la cliarniere, semble en augmenter le nombre. Cette 
coqnille resscmble encore beauconp a la 1. rotondaire. 

1 1. Lucine ecailleuse. Lucina squamosa . 

L. lesld suborbiculafd , lumidd , incequilaterali ; costellis 
radiantibus imbricalo - squamosis ; ano vulvaque e ± - 
cavalis. 

Encycl. pi. 285. f. 3. a. b. c. 

Habite Cabinet de M. Valenciennes . Largeur, 24 

millimetres. 

n. Lucine lnctee. Lucina lactea. 

L. testa lent/formi, gibba , alba . pellucidd , transversim 
tenuiter striata ; natibus tumidis , uncinatis . 

Tellina lactea. Gmel. n.oCy. 

Gaalt. test. t. 71. fig D. 

Chemn. Conch. 6. t. 1 3 . f. isi 5 . Encycl. pi. 286. f. 1. a. b. c. 
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Poll. lest. 1 . tab. i5.f. a3. 29 . Loripes. 

(b) Eademma'or , valuis intus substriatis . 

Habite la Mediterranee. Mon cabinet. Fossile dans Us falnns 
de la Touraine. Largeur, 16 millimetres. Le pied de l’ani- 
mal est allonge et en cordelette. La variete b. \ient dcs mers 
d« la Nouvelle-Hollande* 

1 3 . Lucinc ontlee. Lucina undata . 

L. lestd suborbiculari , convexa , transvirsim incequalitcr 
striata , subundala , alb id d j umbonibus fulvis. 

Venus undata. Pennant. Zool. brit. 4* t. 55. f. 5 j. 

Mysia undata. Leach. 

An tellina rotundata? Maton. Act.soc, linn 8 . p.56 
Ilabite FOcean britanniqnc et snr hs cotes de Cherbourg. 
Mon cabinet. Communiquec par M. Leach. 

1 4. Lucine circinaire. Lucina circinavia . 

L. testa orbiculata , antie'e subangulatd \ striis transversis 
creberrimis , exiguis ; dentibus lalcralibus subnullis . 
Annales du Mas. vol. 8 . p. a38 n.° 3. 

Habile.... Fossile de Grignon , Comtagnon , etc. Mon cab. 

1 5 . Lucine colombelle. Lucina columbclla . 

L» testa suhorbiculatd , convexo-gibbosa , transversim sal - 
cata\ latere sulco magno exarato 5 natibus prominuhs 
oblique arena lis. 

Mus. no 

Ilabite.... Fossile des falnns de la Tonraine et des environs 
de Bordeaux. Mon cabinet. 

i 6 . Lucine sinuee. Lucina sinuata . 

L . testa rotundato - ovatd , tumidd , tenuis alba ; latere 
antico sulco pro funde exarato. 

Tellina sinuata. Mon tag. Ex. D. Leach. 

An tellina Jlcxuosa ? Maton. Act. soc. linn. 8 . p.56. 

Habite FOcean britannique. Mon cabinet. Communiquec par 
M. Leach. Petite coquille mime , transparente , tres-yoisin« 
de la 1 . colombelle, par sa forme. 

17. Lucine peigne. Lucina jfecicn. 

L . testa orbiculatO’transversd , plinulato-Convexa , albidaj 
costellis rotundatis , transverse n striatis , radiantibus. 
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Mon cabinet. 

Habite snrles cdtes du Senegal. Largeur, 14 millimetres. 

18. Lucine jaune. Lucina lutea . 

L- testa minima orbiculato - transfer sd, Icevi , pcllucidd f 
luteo-virente ; dentibus lateralibus nullis. 

Mon cabinet. 

Habite les mers de l’lle-de-France. Largeur, 9 on 10 millimet. 

19. Lucine digit ale. Lucina digitalis . 

h. tesla par^ci , orbiculato - trigond , albidd 5 umbonibus 
tumidis , roseo-pictis ; slriis tenuibus obliquis elegantis - 
51W.5. 

tellina digitaria ? Lin. Gmel. n.° 75. 

Habite la Mediterranee. Mon cabinet. Petite coquille blanche ? 
teiute de rose. 

20. Lucine glohulaire. Lucina globularis . 

X. testa subglobosa , tenui > albidd , vesiculosa ; dentibus 
lateralibus nullis . 

Mas. n.o 

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande , an port dn Roi 
Georges. Largeur , 1 1 millimetres. 



DONACE. (Donax.) 

Coquill e transverse y equivalve, inequilalerale , a cote 
anterieur tres-court, tres-obtus. 

Deux dents cardinales , soit sur chaque valve ? soit sur 
uue seule; une ou deux dents laterales plus ou moins ecar- 
ti*es. Ligament exterieur ; court y a la place de la lunule. 

Testa transvevsa ; cequivalvis , incequilatcra ; latere 
anlico brevissimo , obtusissinio . 

Denies cardinales duo , vel in utrdque vulva y vel 
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pi altera : lalcrales * s. 2 , subremoti. TJgamentuai 
ejclernam 7 hvcve 7 posliciim , aui Loco inserlunu 

OBSERVATIONS. 

Les donaces so rcconnaissent , en general , an premier 
aspect , par leur forme assez particuliere. Ce sont tics 
coquilles trnnsverses , un pen applalies, tres-inequilaterales, 
presque triangulaires , ayant leur cote anlerieur fort rac- 
courcij obtus et comine tronque , ce qui lenr donne assez 
souvent la forme cl’un coin. Leurs valves sont egales Pune 
a Tautrej et dans beaucoup d’especes, le Lord inlerieur de 
ces valves est dentele on fmement crenele. 

Ce qui caracterise leur genre 9 e’est d’avoir it lenr char- 
mere, outre les dents cardinales , une ou deux denis late- 
rales, un pen ecartees , separees dcs cardinales , et qui sont 
analogues aux dents laterales des mactres, des luciiies, des 
teiliues , des corbeilles , des cyclades. 

Ptelati vement anx conchiferes a eoquillc inequilateral:? , 
etqui appartiennent a cette families le cote leplus court ue 
la coquille est toujours le poslerienr dans les venus et les 
cytherees , tanuis que le plus long ou le plus grand . dans 
ces coquilles j est ceini qui porie le ligament , c'est-a-dii e , 
le cote anterieur. Or , e'est precisement le couiraire dans ies 
donaces et les tellines; car le ligament des valves se trouvu 
surle cote leplus court do ces coquilles. Ainsi, les donace • 
ontplus de tapporrs avec les teiliues qu’avec les venus. Elies 
11'ont point, inalgre cela, le pli fiexueux des teiliues. 

L’auimal des donaces fait sortir de sa coquille deux 
tubes ou siphons disjoints, greles , fort longs , ct un pied 
en lame large, qnelquefois securifonne. 

Les donaces sont des coquilles marines, lisscs ou fine- 
men t striees, littoralcs, et souvent ornees de conic urs vives 
ires-agreables. 

Tom }\ 
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ESPECES. 

Bord interne des valves eniier on presqu entier. 

Donace bec-de-fliW, Donax. scortun\ 

D. testa triangulari , antice acuta , decussatim slrUtd\ 
vulva cordatd, plana : marginibus sub'nuticis. 

Donax scortum. Liu. syst, uat. p. 112G. Giriel. n.° 1. 

List. Conch, tab. 377. f. 220. 

Born. Mas. tab. /j. f. 1 . 2. Encycl. pi. 260. f. 2. 

Chcnvi, Conch. G. t. 2.5. fig. 242 — 247. 

Habile POcsan indien. Mus. u.o Mon cabinet. Coqnille 
blanchatre, an pea violette , l’une des grandes especes da 
gen re. 

Donace pnbescente. Donax pubescens . 

D testa triangulari , decussald , lamellosa\ vulva cordatd, 
plana : marginibus lamelloso-serratis. 

Donax pubescens. Lin. Gmel. n.02. 

Chemn Conch. 6. p. 25 1. tab. 25. £.248* 

'Encycl. pi. 2G0. f. 1. 

Habile rOcean indien. Moneabinet. Espcce tres-voisiue de I& 
precedeute j mais distiuctc et moips grande. 

Donace cn coin. Donax cuneata. 

D testa trigond , compressd , cuneiformi , rufa , albo ra- 
dial a ; striis longitudinalibus cxilissimis j vulva convexd 

* rugosd. 

Donax cuneata. Lin. Gmel. n.o 7. 

List. Conch, t 3f)i. f. a3 1 . 

Born. Mus. p. 5o. Vign. Knorr. Yergn.6. t. 7. f. 3. 

Chemn. Conch. 6. t. 26 f. r j(b. Encycl. pi. 261. f„ 5. 

Habile POcean indien. Mus. 11.0 Mon cabinet. Le Museum cn 
po^sede nne varieto de PAsie australe, a laqnelle la figura 
citce de Lister parait ressentblcr. 

Donace comprimee. Donax compressa. 

D . testa cuneiformi, compressd, basi acuta , carneo fulva , 
irradiata j vulva subrugosd : marginibus angulatis. 

Encycl. pi. 2G2. f. G. a. b. c. 

Habile.... Je la crois dcs mers de PInde. Mon cabinet. Elle 
cst voisine dc la precedeute j mais bien distincte. 
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5 . Donace dcltoule. Donax deltoides. 

O . testa triangularis Leviusculd , albido-roscd 5 vulva pla - 
niusculd , longitudiiialiter striata. 

Mas. n.o 

Habitc* a 11 ’e aux Kangaroos. Peron. Kile cst plus grande et 
uioins comprimde que la precedence. 

(). Donace rayonnante. Donax radians . 

£). testa ovalo-lrigortd y transverse stria/d , albo fulvoque 
radiata vulva oblique striata . 

Cliemn. Conch. 6. 1.26. f. 2G7. 

Encycl. pi. 261 . f. 

llabitc.... Elle est tres-distincte de la donace encoin, n.o 3. 
Mon cabinet. 

7. Donace raccourcie. Donax abbreviate. 

D. tesla trigond , transversim tenerrime striata , antico 
rugosa , albida; radiis duobus rufis 5 altero cec rule see tile. 

Cabinet de M. Faujas de St.-Vond. 

Habile.... Celle donace est transversalemcnt plus courte qne 
Jes autres , a lc bold interne des valves tres-entier , el des 
lineoles sur le somnicl des rayons. Largcur, 2S milli- 
metres. 

8. Donace granuleuso. Donax granosa . 

D . testa ovato-trigona , ten u is si me slriatd , albida : radiis 
zonisque violaceis obsolelis j vulva angulald , subgranosd. 

Mus. n. 0 

Habile.... Elle a des line'oles lon^itudinales interrompnes 
commc dans la donace. Encycl. pi. 2G2. f. 8. , a luquelle elle 
icsscmble un peu . 

9. Donace colombelle. Donax cohtmbella. 

D. tesla ovato-trigona 1 transverse slriatd , albido-violaces - 
cente\ zo til’s obsvletis . 

Mus. n.o 

(2) Var. zonis violaceis. 

Habile a la Nouvclle IJollandc, au port dn roi Georges. 
Mon cabinet. Son edie aatcricur cst court, obliquemeut 
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tronqne. Largcnr , a 2G millimetres. Sa varictc est violette 
en-dedans. 

10. Donace ven^riforme. Dcniax xeneriformis . 

D. tesla orbicnlalo - trigond , transverse striata , grised j 
radiis obscuris j striis vulvce crenulalis. 

Mus. n.o 

Habite.... les mers d’Asie ? Da voyage de Peron . Largeur,’ 
27 millimetres. 

1 1« Donace australe. Donax australis . 

D. testa' ovato-trigond , transverse striata , albida vel fulvtf, 
intiis violacea \ vulva decussatd , subgranosa. 

Mus. n.o 

Habite a Timor et a la Nonvelle Hollande. Peron . Ellc a des 
rapports avec la donace bicolore. Largeur, 3 o millimetres. 

12. Donace epidermie. Donax epidermia. 

D . testa caneato - trigonci , anteriiis obtusa , epiderme 
viridi- Jlavicante , Iceviuscula j longitudinaliter 

striata. 

Mas. n.o 

Habite a Tile desanimaux, a la Nonvelle Hollande. Peron . 
Elle a des rapports avec le donax Icevigata . ( Yo\ez le grand 
Capse ) j rnais elle est tres-differente par sa forme plus col 
coin, et par les dents de sa charniere. 

1 3 . Donace bicolore. Donax bicolor. 

D. testd ovato-cuneatd , albida , fusco tincld ; striis longi- 
tudinalibus exiguis, puuciores iransversas decussantibus ; 
antice sulcis undulato-crispis. 

Gualt. test. tab. 83 . fig. S.List. Conch, t. 3 q 2. f. 23 i? 

An Donax bicolor? Gmel. n.o 16. 

Habite. . . Je la crois des mers de l’lnde ou de celles de lTle-de- 
Prance.Mon cabinet. Elle est tachee de violet a I’intericur. 

4 D onace subrayonnee. Donax xittata. 

D. testd ovata , depressiusculd , transversirn striato - sul- 
cata , albida 3 radiis rufis , perpaucis , superne lates - 
centibus . 
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Mon cabinet: 

Habitc 1 ’Occan brilanniquc. Communiquoc par M. Leach. 

i 5 . Donace triqtietre. Donax trlquetra. 

D. testa triangulari , subcequilatcrd , infra nates saccatd, 
albidd \ striis transversis exiguis . 

Mns. n.* 

Habile les mers de la Nouvelle - Ilollande , an port dn Roi 
Georges. Coqnillc petite, Inisantc, ayant guelque*. vestiges 
dc rayons, et, a. l'inicrieur, une tache \iol(Ure obscure. 
Largeur y i 5 millimetres. 

Bond interne des valves distinctement crenele on 
denle* 

3 6 . Donace grimacanle. Donax r in gens * 

D. testa magnd , ovato - trigond , albidd , inths viol need ; 
vulva gibbdy undato-rugosd , scabrd : marginc serruio - 
ringente. ^ 

Donax serra. Cbcmn. Concli. G. tab. 25 . f. 25 i. 252 . 

Kncycl. pi. 260. f. 3 . a. b. 

Habite l’Ocean indicn.Mus. n.o Mon cabinet. Coqiiille grande, 
haillante, grimacantc a Tangle supevieur de son corselet, et 
constituant une espece tres-distinctc. Largeur, "4 niillirr.etr. 

17. Donace ridee. Donax rugosa . 

/>. testa triangulari , injlald , untied oblique truncate ^ 
sulcis longitudinalibus creberrimis , rugosa $ vulva cor- 
date : marginibus angulalis. 

Dnax rugosa. Lin. syst. nat. p. 1127. 

Gualt. test, tab 89. fig-D. 

Cbcmn. Concli. 6. t. 2.5. f. 25 o- 

Encycl. pi. 262. f 5 . a. b. 

(2) V ar. testa ruberitc nalibus purpuyeis . Encycl. pi. 2 C-2, 
f. 3 . 

Knurr. Vergn G. pi. 28. f. 8. 

( 3 ) Var. testa inius exlusque violated . i? A or’. IV U 

(4) 1 or. tesla extus alba out purpin asccnlc j ruarg nc supcrC 
undalim depresso. E Ao v. HoU. 
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Habite l’Occan d’Ame'rique , les cdles des Antilles. Mas. n.® 
Mon cabinet. Cette espece est fort differcnte de celle qui pre- 
cede Elle est elegamment silionnee , blanche , oa rougeatre, 
ou >iolettc, selon les varietcs. 

1 3 . JDonace de Cayenne. Donax Caianensis . 

D. testa subtriangulari , purpurascente , anlice ohlusissi - 
ma\ sulcis longitudinalibus exiguis j vulva Literibus sub- 
bianguhtd . 

Mon cabinet. 

Habiie J'Ocean de la Gayane. Elle est tres-voisinc dela pre^e - 
dentej mais moins renflee. 

sr). Donace allongee. Donax elongata. 

D. lestd transversim clongatd , longiludinaliier sulcata } 
anterius obtusissima \ vulva? sulcis sub den lie ala Lis . 
Pamet. Allans. Seneg. tab. iS. f. i. 

Gualt. test. tab. 89. fig. F. 

din donax spinosa ? Chemn. Conch. G. t. 26* f. 258 . 

(2^ y ar . lestd albido-fulva* intus alba. 

Habite fOecan atlantique , les cotes d’Afrique. Mas. n.o Mon 
cabinet. Elle est violette en dedans. La variete (a) est dia 
voyage de Peron* 

20. Donace dcnticulee. Donax denliculata . 

D. testa anterius obtusissima, alba , cceruleo aut purpureo 
radiatd 5 striis longitudinalibus impresso - punctalis j 
lab its transverse rugosis . 

Donax denliculata. Lin.syst. nat.p. 1127. Gmel. n.oG. 

List Couch, t. 876. f. 218. 219. 

ICuorr. Vergn. 2. t. 20. f. 2 — 5 . 

Chemn. Conch. G. tab. 26. f a 56 . 257. 

Eocycl. pi. 2G2. f. 7. a b. c. 

Habite, la Mediterrance , 1 ’Ocean atlantique. Mns. n.o Moa 
cabinet. Espccc jolic , distincte , d’nne taille mediocre. 

21. Donace cardioide. Donax cardtoidcs. 

D ■ testa trigond, turgid a , longiludinaliier sulcata , pos - 
lice l air ins add , alia } rufo maculate j vulva medio gibbd . 
II ns. n.° 
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Habite les mcrs de la Nonvclle Tlollandc, a Pile St. -Picric- 
St.-Francois. Mon cabinet. Ellc cst rcnflcc, courte trnns- 
versalenicnt , sillonnee coinmc un cardium , lnaoulec de 
rouge brun. Largeur , 2$ on 3 o millimetre^. Unc tachc oran- 
gee a Pijjtcrieur. On en a une variete blauche an dehors. 

22. Donace a rcseau. Donax meroe. 

j 0 . tesla ovato-trigond , compressd , transversim parallel* 
striata , Uriels purpureis subreticulads pictJ\ vulvd ex- 
cavatd. 

Venus meroe. Lin. Gracl. n.° 22. 

List. Conch, t. 3 ^ 8 . f. 221. 

Cbemn. Conch. 7. t. 4 ^. f. 45 o — 4^2. 

Encycl. pi. 2G1. f. 1. a.b. 

Ilubite POcean indie 11. Mils. n.° Mon cabinet. Jolie roquille, 
voisinc de la suivante j inais bicn distinct. Largeur , 5o 
millimetres. 

23 . Donace ondee. Donax scripla. 

D • tesla ovatd , subcompressd , Icevi , scriptd lineis purpu- 
reis undalis : vulva card : marginibus aculis . 

List. Conch, t. 379. f. 222. et t. 38 o. f. 223 . 

Knorr. Vergn. 6. t. 7. f. 4 * 5 . 

Chemn. Conch. G. t. 26. f. 261 — 265. 

Encycl. pi. 2G1. f. 2. 3. 4 . 

Habite POcean indien. Mns. n.° Mon cabinet. Meins grande 
que celle qui precede, ellc n’est pas , conime elle , clcgam- 
ment sillonnee en travers \ elle offre plusieurs varictes qu’on 
pourrait distingucr. 

Donace tronqnce. Donax tnnicuhts. 

D ■ testa transversim clongatd, striis longitudinalibu* mi- 
nimis , inlus violaced ; latere antico Icevi , brevissuno . 

Donax truncalus. Lin. syst. nat. p. 1127. 

List. Conch, t. 876. f. 217. 

Adans. Senrg. t. 18. f. 2. 

Knorr. \ ergn 1. t. 7. f. 7. 

] orn. Mus. t. 4 - f- 3 . 4. 

('In uni. Couch G t. v.G. f. 2 5 3 — ^ 54 . 

llabite la Medi ei i mice , an gollc tie Tuicntc ( Mon cabinet. ) r 
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rOcean atlantique. Elle est petite, olivatre en-debovs, rev- 
semble a la donace allongee par sa forme ; inais son cote an- 
terieur est sans rides. On donne son nom a une a litre coqnille 
en Angleterre. Cette espece est assez raie dans les collections. 

2 5 . Donace fahagelle. Douax fabogelln . 9 

D . testa transversim oblongd , nitidd , 'cilbido-rubella , ob- 
solete radiatd \ striis tenerrimis vcrticalibus transversas 
decussantibus. 

Cabinet de M. Dufresne. 

Habite.... Son o6te an terieur est court , oblique , convexe , 
subcarine. Largeur , 26 millimetres. 

36. Donace des canards. Douax anatinum . 

D. testa transversim ublongd , nitiduld , albidd, corned v el 
pallid'e rubente , s< riis lo ngit udinalii us exihssimis ; latere 
antico oblique truncato. 

jdn teilina donacina. Lin. 

Gualt. test. tab. 88. Gg. N. 

(2) fS ur. testa majorc ; radiis interruptis. 

( 3 ) Var. testa penitus alba . 

JJabite l’Ocean d’Europe, la Mediterrance. Mus. n.° Mon 
cabinet. Coqnille commune, dont on ne tronve ancunc 
figure bonne a ci ter. On en rencon-lre sonvent , par qnantite , 
dans le jabot dcs canards-macrcuses. E le est tantot satis 
rayons, et lantdt obsenre'ment rnyonne'e. A l’inlctieur , elle 
cst legerement teinte de violet La var. (2) est dclaMeditcr- 
lance; ellc a jusqu’a 4 ° millimetres de largeur Cette espece 
rda lien de communavec le teilina donacina. Maton, act. 
soc. linn. 8. t. 1. f. 7. Jecrois que celle-ci est la psanimobie 
lellinclle • 

Etc. Ajoutez les autres especes qni ne me sont pas connues. 

Donace de la Martinique. Douax Marlinicensis* 

D. testa ovato-trcnisversd, complanata , transverse striata 5 
striis longitudinaUhus cxilissimis j antico Latere oblique 
truncnio : postico producto rotundato. 

Mon cabinet. 

Habite le* cotes de la Martinique. M. 1 Moreau de Joannes . 
llclle espece , blaneliatre , teinte de sc , applatir ronintc le 
teilina plaaala , obsciueiucnt rayonueo. Larg< ur, 5 o mi Hi in. 
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GAPSE. ( Capsa. ) 

Coquille transverse, eqnivalve, close. Charnicre ayant 
deux dents sur la valve droitc ; tine seulc dent bifidn et 
intranle sur l’autre valve. Dents laterales nnlles. Liga- 
ment exlerieur. i 

Testa transversaj cecprivalvis , valvis approximates 
clausa . Cardo dentibus duobus in vulva dextrdi , 
dente unico bijido et inserto in altera . Dentes late- 
rales nulli . Ligamentum externum . 

OBSER VATIONS. 

Les capses sont des coqnilles un pen ineqnilaterales, 
ayant lenr ligament sur le cote court, comine dans les 
tellines et les donaces. Elies appartiennent a la division des 
tellinoides , quoiqu’elles manquent de dents laterales. Elies 
tiennent aux psammobies et a certaines tellines par les dents 
de leur ebamiere ; mais el les ne sont presqne point baillantes 
sur les cotes, et n’ont pas le pli des tellines. 

ESPECES. 

1. Capso lisse. Capsa laevigata . 

C. testa triangularl , subcequiltiterd , obsolete striata , epi~ 
derme fiav o~ vires cente , inlus et ad nates violaced. 

'Dotiax Iccvigata. Gruel, p. 3a65. 

Chcnin Conch. 0. p. q 53. t. f» s'jq. 

Habile 1'Oceun b clien , a Tranquebar. Mon cabinet, die 
est ;» peine deprirn e dans le voidnage dc son cbic nniericur , 
et plus eqnilalerale que la simaiue. Laigcur, 55 miiliiQeLres; 

2. Capso dii Bresil. Capsa IJrasilirusis. 

C‘ testa oblongo-trigond , incrqnilat^rj , prove talus anli- 
curn v cl tic dcpvcssd transicrsim longitudinal it c r / u c 
striata . 
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Donax. Encycl. pi. -261. f. 10. 

Habile 1 Ocean duBrojdl. Lalande . Mus. niri ]\Ton cabinet. File 
avoisine la prec< 5 deute , offie un epiderme semblable- mais 
elle devient plus grande , est plus inequilalerale , pies^ue 
Blanche a l’inlcrieur, et distincte par ses slries. 



GRASSINE. ( Crassina. ) 

Coquille suborbicniee, transverse , equh alve 7 sr.bine- 
quilalerale , close. Ghaniiere ayant deux dents fortes, 
divergentes sur la valve droite ,, et deux dents tres-inc- 
gales sur Fautre valve. Ligament exterieur 7 sur le cote 
le phis long. 

Testa suborbiculata , transversa , ccquivalvis , sub - 
inceqmlatera 7 clausa. Cardo denlibus duobus v a lulls , 
divancatis in valva d extra ; dentibus duobus in ce qua- 
ils sinus in altera . Ligameutum externum , in latere 
lo agio re. 

OBSERVATIONS. 

La crassine ressemble a une petite crassatelie , par son 
aspect, etpar Tepaisseur, la solidite et la cloture parfaite 
de ses valves dans lcur rapprochement ; mais la situation de 
son ligament Fen distingue. Elle ne pent etre du genre des 
venus , puisqu’elle n’a pas plusde deux dents sur cliaque 
valve , et qu elle semble meme n’en avoir quhme seule , 
tres-grosse, sur la valve gauche, l’autre dent etant fort 
peu suiilante. 

ESPECE. 

1. Crassine crassatellee. Crassina danmoniensis* 

C. tesla crbiculatn- riband , hninnco-f ulvd , Iraniverse r//_ 
gosd 7 ru"is parallel* strmlis , scalarifornubus \ un 'us 
alba. 

Venus danmonlensis. Mon Lag. Ex D . Leach* 
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Habile l'Ocean brilannique. Mon cabinet. Convmnr.iqm*e par 
M. Leach. Corselet el anus concaves : )e piemicr danceok* , 
le second, presqn’en coenr *, les boids internet deb ^al>es 
creneles. Largeur, 3o millimetres. 



LES CONQUES. 

Trois dents cardinales au inoins sin " une valve, V autre 
en ay ant autanl on moins . Quelquefois dcs dents 
late rales. 

Les coiiques constituent une des plus Lelies families et 
des plus nombreuses parmi les conchiferes. Elies offrent 
des coquill es equivalves , orbiculaires ou transverses , 
toujours regulicres , libres , ot en general tres-closes, sur- 
tout sur les cdtes. Elies sont pins ou moins inequilaterales y 
et on les voit rarement muniesa l f exterieur de cotes veri- 
tablement rayonnantes. Leur dernier genre en offre asscz 
geueralement de semblables ; parce qu’il est sur la limite 
et qu'il fait une transition des conques aux cardiacees. 

L’animal des conques forme souvcnt , avec son 
mantean , deux tubes ou siphons qu^il fait sorrir hors de 
sa coquille , dont Tun scrt pour le passage de l’eau qui 
arrive aux branchics et a la bouche ; tandis -que TaiHrc 
est utile aux dejections. Son pied est eminemment lamelli- 
forme. Je divise cctte famille en conques Jluvia tiles y 
doml’animal a le pied allonge, elroit et pcu saillant; et 
en conques marines, dont familial fait sorlir des siphons 
allonges , inegaux , et a le pied large , saillant, 

i.° Conques fluviatiles : coq. ay ant des dents lateral es 
et reeouverte d un faux epidemic. 

Cyclade. 
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Cyrene. 

Galatliec. 

2. 0 Co?iqiics marines : point cle dents laterales dans la 
plupart ; rarement un drap marin subsislant el recouvrant 
toule la coquille , sauf les crochets. 

Cyprinp. 

Cytherce. 

Venus. 

Venericarde. 



CONQUES FLUVIATILES. 

Coqnilles reconvenes d* an faux epidemic , ct ay ant a 
lour charniere des dents laterales . 

Les conqaes fluviatlles vivent dans les eaux donees, ainsi 
que les nayades ; niais les premieres nous paraissent faire 
partie de la famille des conques , landis (pie les nayades 
sen eloignent evidemment. Les lines et les autres ont la 
coquille reconverte d’une espece d’epidernie verdatre , 
qui devient plus on moins brun , et qui , sur les crochets 7 
est sonvent ecorche et commc ronge. Ces coquillages 
liabitent les lacs, les etangs , les rivieres, se tienuent en 
general dans la vase et y sont situes de maniere que leurs 
crochets sont en bas ct plus ou moins enfonccs dans 
cette vase. 

Ce qui distingue les conques fluviatlles des nayades 
e’est que les premieres tienuent aux conquei par l’animal 
ct la charniere de leur coquille *, qu effectivemcnt leur 
animal fait saillir des siphons , et que la charniere de 
leur cocpiilie offre des deuU cardinales 7 analogues a 
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cellos cles vcmis; tandis quo rien de semblnble no sc 
montre clans Familial et la cocjuille cles nayadcs. Nean- 
moins les conques fluvial iles different cles marines , 
non-seulement par Fhabitation ^ mais aussi parce quo 
. leur charniere presente des denis latcrales , qui n’existent 
point dans la coquille des conques marines. Je rapporte 
a cette coupe les trois genres qui suivent. 



CYCLADE. (Cyclas.) 

Coquille ovalc-bombec } transverse , equivalve ; a cro* 
diets protuberans. Dents cardinales tres-petites , quelque- 
fois presque rmlles : tantot deux sur cliaque valve, clout 
une pliee en deux ; tantot une seule pliee on lobee sur 
une valve et deux sur Fautre. 

Dents laterales allongees transversalement , compri- 
mees, lamelliformes. Ligament exterienr. 

Testa ovato - globosa , transversa , cequivalvis ; 
natnm umbonibns titmiclis . Car do denti.bus minimis 7 
inlerdiun subnitUis : modb duobus in utrdque vulva : 
ii7io complicato ; modb dente xuiico subcomplicato 
vel lobato in unied vulva , et duobus i/i altera. 

Dentes laterales transversitn c Ion gat i , compressi 7 
lamelliformes. Ligamentiun externum . 

OBSER VATIO N S. 

Les cyclades , ici reduites a leur genre naturel ,sont tres* 
distinctes de nos fluvicoles que Bruguivrz v reunissait. Co 
sont de petites coquilles ovales bombe'es, a valves minces, 
et qui n'ont jamais trois dents cardinales sur aucune de leurs 
valves. Leurs crochets d’ailleurs ne sont jamais ecorches ou 
ronges. Quelques-unes de ces coqwilles sont si minces , 
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qu’elles sont transparentes et tres-fragiles. Elies sont d\m 
vert grisatreou uii pen jaunatre, les unes presque 1 isses , 
]esautres strie'es transversaleinent , offraut quelquefois des 
bandes legerement colorees. Les esphces de ce genre sont 
assez nombrenses , disttnctes et cependant difficiles a carac- 
tenser. C’est avec Time d’elles que Linne a forme son teilina 
cornea . 



E S P E C E S. 

1. Cyclade des rivieres. Cyclas rivicola. 

C . testa subglobosd , soliduld , eleganter striata , corneo - 
viresccnle , intus ccerulescente ; sulcis 2 s . 3 . transversis , 
subcoloratis. 

List. Conch, t. 159. f. 14. 

Cyclas cornea ? Draparn. h. des moll. p. 328. pi. 10. f. 1 — 3 . 

Encycl. pi. 3 02. f. 5 . a. b. c. 

Cyclas rivicola . Leach. 

llabite cn Europe, dans les rivieres. Mas. n.o Mon cabinet* 
Cornmuniquee par M. Leach. Elle est assez rare en France, 
et parait commune dans la Tamise. Cette espcce est la plus 
grande connuc de ce genre ; elle a deux ou trois indices d’ac- 
croissemcnt, qui forment autant de zones etroi tes , souvent 
colorees cn brun. Largeur , 20 millimetres. 

2 . Cyclade cornee. Cyclas cornea . 

C. testa subglobosa , tenui, tenerrime striata, pallide cor * 
ncd\ sulco subunico \ zona marginali lutescente. 

Teilina cornea. Lin. syst. nat. p. 1120. 

Guait. test. tab. 7. fig. 13 . 

Cyclas risalis. Draparn. h. des m. p. 129. pi. 10. f. 4 * 5 . 

(2) Var . testa penitiis globosa . 

( 3 ) Var. testa magis transversa. 

Habitc les petites rivieres , les ruisseaux de l’Europe. Espece fort 
commune en France, toujours pins mince, moins coloreeet 
moins grande que la precedence. Mus. n.° Mon cabinet. 
Les denx varictes viennent de FAmerique septentrionale, 
rapportees parM. Michaud . 



SANS VERTEBRES. 



5 oc> 



3 . Cyclade cl es lacs. Cyclas lacuslns, 

C. testa subrhombed, planiuscula , tcnuissimZ striata , sub *• 
incequilaterd . 

Tellina Incus Iris. Mull. Verm. p. 20/j. 

Cyclas lacustris. Draparn !i. des m. p. i 3 o. pi. 10, f. G. 7. 

Habile en Europe , dans les lacs et les marais. 

4 . Cyclaile oblique. Cyclas obliqna . 

C. /e.9f/z oblique trigond , subgibbd , striata , corrmo-wres* 
ccu/c ; sulcis 2S. 3 nigrcscentibus , zonifortnibus . 
ytf/i tellina arnnica? Mull. Verm. p. 2o5. 

Cliemn. Conch. 6. tab. i 3 .f. 1 34 * 
arnnica. Ex D. Leach. 

Habile en Europe, dans les ruisscanx , les fosses aqua tiques.' 
Mon cabinet. Elle est plus oblique et plus bombee que la 
precedcntc. Largeur , S ou 9 millimetres. 

5 . Cy cl a de calyculee. Cyclas calyculata . 

C. tesla arbiculato-rhombcdi subdepressd , tenui , diaphand, 
albo-lntesccntc ; natibus proniinentibus , tuberculosis . 
C^c/ns calyculata . Draparn. li. des m. p. i 3 o. pi. 10. 
f. t/j. i 5 . 

(2) Far. semipellucidd , rufcscente j natibus nigri - 

canlilms , prour nulls. 

Cyclas slugnicola. Leach. 

Habile en France, dans des mares, pres de Fontainebleau, 
DI aimer ^ et en Franche-Comte, f'errussac. Mils, n.^ Moti 
cabinet. La varieie (2) vient d’Angleterre , et m’a ote com- 
muniquee par M. Leach. 

6. Cyclade obtusale. Cyclas obtusalis . 

C. ovah\ t urnii hi , subineequilaterd , pellucidd , fra~ 

gilissimd \ iimbonc obtusissiino. 

M<>n cabinet. 

Habile.... Jo la crois de France. Elle a des rapports avec 1 * 
suivante. Largenr , pres de 4 millimetres. 

Cyclade des fontaines. Cyclas fontinalis. 

C. testa globosa } subdepressd 9 subincequilaterali\ umbon* 
subacuto . Dr. 
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Cyclas fontinahs. Draparn. It. des m. p. i 3 o. pi. 10. f. 9 — 12; 

(2) Var. testa nigrescenle. Ibid. f. i 3 . 

Habile aux enviion s de Montpellier , dans les fontaines. Mon 
cabinet. C’est la plus petite des esp^ces europcennes. Elle est 
ties-mince, transparente , fragile, grisatre , et n’a que deux 
millimetres de large nr. 

8. Cyclade australc. Cyclas australis . 

C. tesla subcordatd , tumid d , inceqnilaterali , transversim 
siriato - sidcutd ; umbone prominente ; natibus oblique 
vers is. 

]\Ius. n o 

(2) Var. tesla minima, subpcllucidd. 

Habile a Pile de Timor. Coquille opaque ; largeur , 5 — 9 
millimetres. La variele (2) vient de la Nouvelle Hollande, 
an port dn Roi Georges , Peron. Elle est aussi petite que 
la cyclade des fontaines. 

9. Cyclade sillonnee. Cyclas sulcata . 

C. testa ovali , transversa , subincequilaterali, fuscala\ 
sulcis transversis elevatis, sublamellatis. 

Cabinet de M. Valenciennes . *, 

Habite le lac Georges , Amerique septentrionnle. Largeur i 5 
millimetres; d’uu blanc bleuatre a l’interieur. 

10. Cyclade striaiine. Cyclas striatina . 

C. testa rolundato-elli plica , subincequilaterali, convex d 
eleganler striatal natibus subdccorticuiis • 

Cabinet de M. Valenciennes . 

Habile dans PAmerique scptenlrionale , avec la precedcnte. 
Elle se rapproche de la cyclade cornee ; mais elle est plus 
inequilatcrale i plus petite, plus striee , etc. Largeur , 9 
millimetics. 

11 Cyclade de Sarratoga. Cyclas Sarratogea. 

C . tesld ovali , transversa , epiderme fucescente indutd ; 
striis transversis ; natibus decorlicatis et crosis. 

Mus. n.o 

Habile PAmerique septcnlrionale , dans le lac Sarraloga* 
Largeur, 24 millimetres. 
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CYRE NE. (Cyrena.) 

Coquille arrondie-trigonc , enflee on ventrue 7 solide, 
inequilaterale , epidermifere , a crochets ecorclies. 
Charniere ayant trois dents sur cliaque valve. Les dents 
latencies presque toujours an nombre de deux , dont 
unc souvent est rapproeliee des eardinales. Ligament 
exterieur, stir le cote le plus grand. 

Testa rotundato-trigona , turgida nut ventricosa , 
ineequilatera , solida 7 corticatci ; natibus ej'osis aut de- 
corticatis. Cardo dentibus tribus in utrdque valvd . 
Dentes laterales subbini : unico scepe sub ano posito . 
Ligamentum externum , latere majore insertum . 

OBSERVATION $. 

Les cyrhxes sont des coquillages fluminieoles que Ton a 
d’abord eonfondus avec les cyclades , mats qui en sont bieu 
distingues et doivent constituer un genre particular. Ce 
sont des coquilles equivalves , solides, la plupart epaisses , 
d un volume assez grand , quelqnefois meme fort grand, et 
qui toutes sont recouvertes a l’exterieur d’une espece d’epi- 
derme verdatre ou rernbruni. Presque toutes out les crochets 
ecorclies et coinme rouges. Ces coquilles sont dislinguee.s 
des cyclades’, parce qu’elles ont trois dents eardinales sur 
chaque valve. Elies ont en outre des dents laterales , dont 
souvent une est placee sous le corselet. 

Les especcs de ce genre sont nombreuses et habirent dans 
les fleuves et les grandes rivieres. II parait qu’dles sont 
toutes etrangeres a l’Europe. 

Tome V. 
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E SPEC E S. 

Dents laterales serrulees ou dentelees. 

Cyrene trigonelle. Cyrena irigonella . 

C. testa parvtild , triangulari , subcequilaterali , fvdva , /<£- 
viusculd j natibus subviolaceis. 

Mus. n o 

Habite Elle provient du voyage de P&ron. Largeur, 

8 millimetres. 

2 . Cyrene orientale. Cyrena orientalis. 

C. trigona , olivaced] sulcis transversis remotius - 

culis\ dentibus Lateralibus serrulatis j natibus violaceis. 
Mus. n.° China. 

(2} Var. testa majori ; dente cardinali mediano bijido. 
JLx Orienle . Bruguieres. 

Habite a la Cbine , et sa variete dans les rivieres du Levant. 
Mon cabinet. Elle est un pen violette a I’intcrieur, surtouc 
sous les crochets j largeur, 17 millimetres j et sa variete' , 20 
millimetres. 

3. Cyrene coenr. Cyrena cor . 

C. /es/tf elongato-cordatd , ineequilaterd , tumida , sca/art- 
/er sulcata j natibus prorninentibus involutes. 

Mon cabinet. 

Habite... Comrauniqnee par Olivier , venant de son voyage. 
Elle est d’un vert oliv&tre en-dehors , et violette a 1 ’interieur. 
Les dents laterales sont finement dentelees j ses crochets non 
ecorches j largeur, 16 millimetres. 

4. Cyrene rembrunie. Cyrena fuscata. 

C . testa cordatd , fasco -virenfc ; sulcis transversalibusj 
creberrimis , subimbricatis , intiis et ad nates violaced . 
Chemn. Conch. G. p. 320. t, 3 o. f. 321 . 

Encycl. pi 3o2. f. 2. a. b. c. 

(2) Par. ? Chemn. Ibid . t. 3 o. f. 3 ao. Encycl. pi. 3 or. 
f. 2. a. b. 

Habite dans les fleuvcs de la Chine et du Levant. Mon cabinet* 
Largeur, 29 millimetres. Les dents laterales sont fort allon- 
gees transversalement el dentelees. 
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5. Cyrene ccrclee. Cyrenci fluminea. 

C. testa cordala , gibbd, Jlavo-virentc ; sulcls doliaribus 
circumcincta , intus albo violaceoque variegatd. 

Chcmn. Conch. 6. p. 3'ju.t. 3o. f. 022. 323. 

'.Tellina fluminea. Gruel, p. 3243. 

Ilabite a la Chine, dans les flenvcs. Mas. n 0 . Les dents la tcrales 
son i linement dentclees ; largeur, 24 millimetres. 

6 . Cyrene tronquee. Cyrcna truncatci . 

C • tesla cordala , inmquilaicrd , oblique truncatd 5 sulcis 
transversis \ latere anlico angulato • 

Dn cabinet de M. Valenciennes. 

llnhile Fossile de Petal de New-Yorek, de PAmerique. 

Largeur, 25 millimetres. Dents laterales dcntelees j coquille 
oblique, avant presque la forme d’un<io««r. 

7 . Cyrene Cvrenn'violacca . 

C . tcsld ovato-ellipticd , inazquilalcrali , transverse sulcata , 
violaced ^ obscure radial/} : aniico latere conuexo , acuta. 

31 on cabinet 

Habile. . . . Belle et asst*/, grande espcce , a crochets ecorches, 
violette, lanl a Pextericnr quYn dedans, avaut les denis 
bilerales dentclees j largeur, 38 miilinicties. 

Dents Idle rales entibres. 

8 . Cyrene comprhnee. Cvrcna depressa. 

C. icsld Iculiculari-trigond , coni press a , sulcis doliaribus 
cinctd , a Ibid d ; epidemic fulvo ; nattbus decorticates . 

4n renus borealis Gmel. p. 3285. Encycl. pi. 3os. f. .5. 

Cliemn. Couch. 7. tali. 3$. f. — 4 l 4? 

Habile..,. Mon cabinet. Quoiqa'un peuanomalc, je ne puis 
don ter que ceite coquille ne soil utie cyrene j die a memo 
Paspect dn c. fluminea ; mais el le a le corselet ct la yuhe 
excaves; largeCir, jj millimetres. 

<). Cu etie de < !arolmc. Cyrena carolhiietisis. 

C. tesla cordala , turgiild , in/rqiitlaterd ; natibus distan- 
tibus , crosis ydecorlicatis ; vulva hiante. 

Cycles caroliniensis. Bose. lust. nat. descorr. 3. pi. 18. f. 4. 
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Ilabite EAmerigne septentrionale, les rivieres de la Caroline. 
Mon cabinet. Largenr, millimetres. 

xo. Cyren-e du Bengale. Cyrena Bengnlensis. 

C. testa cordata , subtumidd , iiuxquilatera \ natibus rcmo- 
tiusculis , decorlicatis j ny nip his connivenlibus. 
iVIorc cabinet. 

Habite an bengale, dans les rivieres. Elle semble 

movenne entre la precedenle ct cello qui suitj Largenr^ 4 ^ 
millimetres; lesstries transverscs lines. 

11. Cyrene de Cey’art. Cyrena Zeylanica . 

C. testa subcordatd , lumidd , ineequilaterd j antico latere 
subangiilato \ ritnd hiante. 

Venus ceylonica. Chemn. Conch. 6. p. 333. t. 32. f. 336. 
Encycl. pi. 3o2. f. a. h 
Venus coaxans. Gmel p. 32»;8. 

Habite dans les rivieres de Tile de Ceylan. Mns. n.o Mon cabinet. 
Elle devient tres-grandc, est presqu’aussi longue que large. 
Crochets rapproclies, epiderme verdatre , stries lines et ine- 
gales. Elle a jusquW 70 millimetres de laigeur. 



. G A L A T II E E. (Galaihea.) 

Coquille equivalve, sublrigone^ recouverte d’un dpi- 
derme verdatre. Dents cardinales siilonnees : deax stir la 
valve droile , conniventes a lear base ; trois snr l’antre 
valve, riutermediaire avancee , separee. Dents latdrales 
ecartees. 

Ligament exterieur , court, saillant , bombe. Nym- 
plics protninentes. 

Testa cequivalvis , snbtrigona , epiderme virente in - 
data . Denies cardinales sulcati : duobas in xalvd 
dextrd , basi conniventes ; tribus in altera : intermedia 
anteriore distincto . Dentes laterales remoti. 

Ligamentum externum , breve , prominente rf turgi- 
durn. Nymphce prommidoe. 
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observations. 

La Cralathee est une eoqnille fin viatile , tres-voisinc des 
cyrenes par ses rapports ; mais qui sen distingue par la 
conformation partienliere de ses dents cardinales ; ce qni a 
engage Brugui&res a en former un genre a part. Ses dents 
cardinales sont divergentes. II y en a deux sur une valve , 
qui sont conniventes sous le crochet, et qui ont, en devant, 
une cavite raboteuse. Sur Tautre valve, on en voit trots, 
disposees comme en triangle, l’intermediaire etant avancee, 
separce, grosse et calleuse. Les impressions nntsculaires 
sont laterales et paraissent doubles de ehaque cote. On nc 
connait encore de ce genre que l’espece suivante. 

ESPECE. 

i. Galatliee a rayons. Galathea radiata. 

Annates du Mas. vol 5 . p. 4 ^o. pi. 28. 

Encycl. pi. 200. f. 1. Galalhea. 

Venus paradox a. Born. Musp. 66 . t. 4. f. 12. i 3 . 

(2) Varietas ? List. ConcI). t. 1 58 . f. i 3 . 

Venus subuiridis. Gmel. p.3280. 

Egerie, Roissy , vol. 6 . p. 324. 

Babite dans les rivieres de 1’ite de Ceylan et des grandes Indes* 
Cabinet de M. Caslellin. Coqnille rare , rechert lie'e , pie- 
cieose Sons l’epiderrae , son test est d’un blanc de lait, taclie 
de violet vers sa base, ct marque de deux a qnatre rayons 
violets^ largeur, 8 a 9 centimetres ( au nioins 3 pouces ). 



CONQUES MARINES. 

Point de dents laterales dans la plupart ; rarement un 
drap marin recouvrant toute la coqnille , sauf les 
crochets . 

Les conques marines sont extremement nomhreuses , 
variees y souvent elegantes } et la plupart font I’orhemem 
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des collections. Linne n’en avait forme qn’un sen! genre 
aiiquel il assigns le nom de venus; mais le nombre des 
especes s’etant considerablement acorn depnis que cet 
iilustre naturalisle l’a institne, il est devenu indispensable, 
pour 1 etude , de le partager en plusieurs genres particn- 
liers. NousTavons effectivement divise en quatre coupes, 
qui nous paraissent distinctes , et qui constituent pour nous 
les genres cyprinc , cy there e ^ venus et vcncricardc , 
dont nous alions faire une exposilion rapide, nous bor- 
nant a la simple indication des especes que nous avons 
sous les yeux , et de leur caractere distinctif. 



CYPRINE. (Cyprina.) 

Coquille eqnivalve, inequilaterale , en coeur oblique, 
a Crochets obliquement courb£s. Trois dents. cardinales 
inegales, rapprocliees a leur base, un peu divergentes 
superieurement. Une dent laterale ecartee de la char- 
nicre , disposee sur le cote anterieur , quelquefois obso- 
lete. Callosites nympbales grandes, arquees, terminees, 
pres des crochets , par une fossette. Ligament exterieur, 
s’enfoncant en partie sous les crochets. 

Testa oequivalvis > ineequilatera , oblique cor data ; 
jiatibus oblique curvis, Cardo dentibus tribus ineequa- 
libus j basi approximates , supe me subdivaricatis . Dens 
lateralis a cardine remotus , in antico latere , interdum 
obsoletus . Calli nympbales niagni > arcuati , propb 
nates lacuna ovatd subterminati . Ligamentum exter- 
num j partim sub natibus soepe immersum . 

O BS ER VAT IONS. 

Les cyprinds sont en general d assez^ grandes coquilles de 
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la fmnille des conqnes , tres-voisines dcs venus par lenrs 
rapports 5 ct qui seinblent meine n’en ctre qne mediocre- 
ineiit distingue es par les caracteres de lenr genre. Cependnnt 
ces coquilles sont singulieres en ce qu’elles out 1111c dent 
laterale comprimee sur lenr cote anterieur; que lenrs nym- 
plies sont grandes , presqne totijours tenninees pres dcs 
crochets , par one fossette ovale , quelqnefois d’nne gran- 
deur singuliere ; qne le ligament de lenrs valves s’eteiul 
j isque sous les crochets et y reniplit la fossette qui termino 
les nymphes; enfin qu’elles out nn epiderme on drap mariu , 
presqu’a la maniere des cyrenes. Par lenr dent laterale, 
quelquefois obsolete, et par lenr drap mariu subsistant, les 
cyprines tienuent nn pen aux conques flnvia tiles , et il est 
probable que plusieurs vivent dans lamer, a rcmbouchure 
des lleuves. 

ESPECES. 

3 . Cyprine gennte. Cyprina gigns. 

C. testa maxima , conlato-rot undata ; striis lenui.sitnis sul - 
cisque remotioribus transversis j lacuna natum maximay 
ano nullo . 

Mns. n.* 

Habile.... Fossile des environs de Siennc en Italic, Cuvier . 
Coqnillc Ires-grandc , c'paisse el pesante ; remarquablc par In 
grande fossette qui avoisine les crochets; sa deni laterale cst 
presqne cffaccc; Iargcnr , i5 centimetres. 

2. Cyprine d’Islande. Cyprina Islanclica . 

C. testa cordatd , transvershn striata, epiderme indutd j 
anlico latere snbangtilaln j ano nullo. 

Venus islandica . Lin. Gmel n.° i5. 

Pennant Zool. blit. 4- pi 53. f. fy*. 

Kneycl. pi. 3oi. f. 1 . a. b Cycles. 

Habile POcean boreal, a rcmhouchnre des flenves. Mns. n. ® 
Mon cabinet. ESle offre quelques vai ic'le's dans la grandeur et 
la courburc ilescs crochets , dans son ligament plus on moins 
bombe, dans Tangle obtus cl plus on moins sinucuxdc son 
coni anterieur, enfm dans ses crochets plus ou moins ronges. 
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elle a pres d’nn decimetre de largeur. On la trouve fossile aux 
environs dc Bordeaux et en Italic. 

3, Cyprine dePiemonr. Cyprina Pedernotitana. 

C * testa rolundatd , tenui , transversim sulcata j derAc 
laterali obsolete } oblongo . 

Mtis. ii. o 

Habite,... Fossile des environs de Turin. Bonelli. Largeur, 
55 millimetres. 

4* Cyprine ridee. Cyprina norrugata. 

C - testa ovato-cordatd ; sulcis transuersis , infertile sensitn 
remotioribus , ad interstitia verLicaliter striatis j ano 
impresso. 

Mon cabinet. 

Llabite. . . . Fossile d’palic, Largeur , 1 1 centimetres. 

5. Cyprine tridacnoide. Cyprina tridacnoides . 

C* testa Lransversim ouatd , corrugatd j striis vcrticalibas / 
^ limbo superiove undatim plicato- 

Mon cabinet. List. Cone h t. 499 . f. 53 . 

Habile.... Fossile d’llalic. Laigeur , n centimetres. Coqnille 
singulierc, grande , plisee , en son Jitube , comrae dans les 
tridacnes, ayant dans les interstices de ses sillons desstries ver- 
ticales. 

6. Cyprine fines-stries. Cyprina tenui-stria . 

C. testa longitudinally ovato - rotundatd , crassd , fulvd , 
intiis Candida 5 striis transuersis concenlricis tenuibus j 
margine crenato ; ano null o. 

Cabinet de M. de France. 

Habile. . . . Belle coqnille strie'e comme la eytliere'c concentri- 
qne, mais plus longue que large , epaisse , fauve ou roussa- 
tre , convcxe , ayan t quelques stries longitudiuales sur le cote 
anterieur, et nne dent latcrale obsolettc sous Pccnsson , outre 
les trois dents cardinales. Longueur , tlo millimetres j largeur, 
54 - Comparez la venus incrassata. Swerby. Conch, min. 
n.°27. tab. 1 55 . f. 1. 2. 

y Cyprine islandicoide. Cyprina islandicoides. 

C tesla cordato - rotundatd , superne transversitn striata $ 
antico latere non angulato\ ano nullo* 

Broccb. Conch, foss. pi. 14. L 5 . 

Swerby , Conch min. u.° 4 ‘ P- 2J * V snus cequalis * 
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Habile Fossilc cl’ Italic , ties environs fie Bordeaux et 

d’Anglelerre. Elle parail ^analogue ancien de la Cyprino 
d’lslunde , n.o a. 

8. Cyprine ombonaire. Cyprina umbonaria . 

C. lestd cordalo - rolundatd , subantiquatd , transversim 
tenuiterque slriaid ; umbonibus tumidis ; ano nullo. 

Mus. n o Venus angulata. Swerby , Conch. n. 0 12.1.65? 

Habile.... Fossile dn Piemont, donne par M. Bonelli • Elle 
est voisinc de la prccedcnte j liiais pins grande , pins arrondie, 
a stries fines et elegantes : largeur , 96 millimetres. 



CYTHEREE. (Cytlierea.) 

Coqnille eqnivalve, ine'quilaterale , suborbictilaire , 
trigone on transverse. 

Quatre dents cardinales snr la valve droite; dont trois 
divergentes , rapprochdes a leur base, et une toiU-a-fait 
isolee , situde sous la lunule. 

Trois dents cardinales divergentes stir F autre valve, 
et une fossette tin pen ecartee , parallele au bord. 

Dents lateralcs nulles. 

Testa cequivalvis , ineequilatera > sub orbicular is 9 
trigona , 'vel transfer sa. 

Cardo vcilvce dextree dentibus quatuor , quorum 
tribus basi convergentihus et approximate : unico soli - 
tario , remotiusculo , sub ano. 

Cardo alterce valvce dentibus tribus divaricatis > 
basi approximates j cum foved remotiusculd A margini 
paralleld. 

Dentes late rales nulli . 

OBSERVATIONS. 

Les cytherees offrant quatre dents cardinales snr unc 
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valve, et seulement trois dents reunies, mais divergences, 
sur 1'autre valve 5 et , en outre, sur la valve qui n’a que 
trois dents, une fossette isolee, ovale et parallele aubord de 
lacoquille , se trouvent, par ces caracteres , tres-bien dis- 
tinguees des venus . 

Ces coquilles sontles memes que celles que j’ai nommces 
7 nerdtrices dans mon Sj'steme des animaux sans verte - 
bres , et auxquelles depuis j'ai donne un norn plus conve- 
liable, en traitant de ce genre, dans les Annales da 
Museum ( vol. 7. p. i 32 .) Elies ont sans doute les plus 
grands rapports avec les venus , et neanmoins les dents de 
leur charniere les en distinguent eminemment. II etait done 
convenable d’emplover cette distinction pour en former un 
genre a part, afin que le genre des venus, si nombreux en 
especes , d’apres le caractere que lui assigna Linne, ne fut 
.plusaussi diflicilc a etudier dans celles qui lui appartiennent 
reellement* 

Toutes les cythdrees sont des coquilles marines, solides, 
la plupart fort belles et tres-diversifiees dans leurs couleurs 
et les caracteres de leur test. Toutes offrent des coquilles 
libres , regulieres, equivalves, inequilaterales , a crochets 
egaux, i^ecou rbes et mediocrement saillans. La fossette isolee 
de la valve gauche , et qui correspond a la dent isolee de la 
valve droite , est ovale , parallele an bord posterieur de la 
coquille , et ne se con fond nullement avec les caviles qui 
regoivent les trois denjs cardinales , ces cavites etant dilfe- 
remment dirigees. 

Malgre leur separation des venus, les especes de ce genre 
$ont encore fort nombrenses, nuancees entr’elles , quelque- 
fois fort diffrciles a caracteriser. Parmi leurs dents cardina— 
les , deux sont souvent rapprochees entPetles ; et la troisie- 
me, plus divergente , est placee du cote anterieur , sous la 
nymphe. Celle-ci est tantot simple, et tantot canaliculee 
avec des stries dans son canal, Quant a la dent isolee , 
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placee sous la lunule , on reconnait qn’eile n'est qu'nne 

degenerescence de dent laterale. II en resulle que les cythe- 

rees avoisitient plus les genres precedens , que les venus. 

ESPECE S. 

[ i ] BorcL interne des valves tres-entier. 

[ a ] Dent cardinalc antericure a canal strie , ou ci 
Lord dentele . 

j . Cyllieree des jenx. Cytherea lusoria. 

C. testa ovato-cordald , lcevi y alba\ zonis castanets medio 
interruptis ; dente cardinali antico canaliculato striato. 

Venus lusoria . Chcinn. Conch. 6. p. 33 ^. t. 3 a. f. 34 o. 

Encycl. pi. 270. f. i. a. b. Bona . 

Habile les rnersdu Japon et dc la Chine. Mus. n.° Mon cabinet. 
Les Cbinois ct les Japonois sVn servent pour certains jeux 5 
ils la peigneni , cn dedans , de divcrscs coulcnrs et figures. 
Largeur, 69 millimetres. 

2 . Cyiherec petecliiale. Cythcrea peiechialis . 

C> testa ovato-cordatd , tumidd , Item', albo glaucescenle ; 
maculis fulvis , punctifortnibus , sab>par$is \ latere antico 
anguluio. 

Encycl. pi. 268. f. 5 . b. et f. C. 

Habite 1 ’Ocean des gran ties Indcs. Mon cabinet. Coquille tres- 
rare. Son corselet est lisse, nn pen glauqucj la lunule n’est 
point marquee j elle est blanche u I’intcrieur; largeur, 70 
millimetres. 

3. Cytheree impndique. Cythcrea impudica. 

C» testdeordatd , Icevi , crassd , albido-fulvd , sulradiatd\ 
vulva liidilo-coerulcscente ; angulis laterls anlici obtusis. 

Chcinn. Conch. 6 . t. 33 f. 347. 34 Sct 35 o. 

Encvcl. pi. 269. f. j. a. b. 

Habite I ’Ocean indien. Mus. n." Mon cabinet. Coquille ossez 
commune dans les collections, confonduc avec les deux sai- 
vaiitesj largeur, 71 millimetres. 

4. Cyllieree marron. Cythcrea castanca. 

C . testa cordatdy Icevi , crassd , fusco - castanea ; vuWd 
cceruleo-nigresccnle j angulis later is anlici obtusis . 
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Chemn. Concli. 6 . t. 33. f. 35 1. 

Encycl. pi. 269. f. 2. a. b. 

Habile I’Ocean indien. Mas. n.o Mon cabinet. Goqnille tres- 
voisine de la prcccdcntc , et qui parak neanmoins devoir en 
£trc distingue'e. 

5. Cylheree zonaire. Cytherea zonaria . 

C» testa trigona , Icevi , albidd , lincis rufis angulato - 
Jlexuosis zonata j vulva planulata ,fulvo scriptd. 
D’Argenv. Conch, t. 21. fig. F. 

Favan. pi. 47. fig- E 1. Pessima • 

(□) Khr. testa castaneo alboque zonata. 

Habite 1 ’Ocean indien. Mas. n.o Mon cabinet pour la var. (2); 
die est moins grande que les deux preeedentes j largcur, 5 $ 
millimetres. 

6. Cytheree courtisane. Cytherea meretrix. 

C - testa trigona, loevl, alba \ umbonibus maculatis ) vulva 
olivaceo coerul: scent e j latere antico angulato . 

(2) V ar. testa castaneo zonatd j lateribus margineque albis . 

Habite. . . . 1 ’Ocean indien ? Cette cytheree , ainsi qne les trois 
preeedentes, sont comprises sous le nom de venus meretrix , 
par les auteurs. Celle-ci nous a anssi paru meriter d'etre 
separeej nons n’en connaissons point de figure. Mon cabinet. 

Cylheree graphique. Cytherea graphic a, 

C . testa trigono-rotundala , Icevi, grisea, fusco -radiald 
aat lineolis Jlexuosis pictd\ vulva ovali , glaucind 5 ano 
oblongo. 

udn Chemn. Conch. 6. t. 3 ^. f- 0D9 — 36 1 ?J 

P'enus nebulosa? Gmel. n.o 4^- 

Encycl. pi. 266. f 5 . a. b. 

Habite l’Occan indien. Mus. n.o Mon cabinet. Elle est tantot 
sans rayons et tantdt a deux rayons brans , imparfaits ; le cor- 
selet est glauque , on pea eie\e au milieu j largeur , 38 
millimetres. 

8. Cylheree morphine. Cytherea morphina . 

C. testa trigono-rotundatd , Icevi , grised ; radus nulhs aut 
binis fuscis , imp er fee Lis j vulvd fusco-cceruUscente\ ana 
ovato . 

Clierrm. Conch. 6. t. 34 * f. 358 . 
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yenus triradiata? Gmel. n.° ^5. 

Encycl pi. 266. f. 3. a. b ? 

Habile POccan des grandes Indes et a la Nouvellc Hollander 
M. Labillardierc. Mon cabinet. Ellcestsi voisine de la pre*- 
ccdentc , qu’elle n’en est peut-dtre qu’uue varietd. Largeur* 

33 millimetres. 

q, Cyllieree pourpree. Cytherea jmrpurata . 

C . testa rotundato- cordate! , purpurea, albulo fasciatd ; 
sulcis Lrcuisversis iruequalibus : superioribus posticisquc 
eminentioribus \ intiis alba. 

Habile.... Belle coquille , re n flee , poarpree, a crochets grands 
et bombes , ayant la dent cardinale anterieurc dentele'e, gra- 
nulense. Mus. n.«Largeur, 5s millimetres. Je la crois des 
mers da Brcsil ou d’Amcriqae. 

10. Cyllierde chaste. Cytlierea casta . 

C. testa cordato - rotundatd, gibbd , crassd , albd\ puba 
aneque ovalis , contexts , glauce scentibus j it it us violacco 
maculatd . 

Perms casta. Gmel. n.° 4?. 

Chemn. Conch. 6. l. 33 . f. 346. 

Habitc POcdan indien. Mon cabinet. Coquille rare , blanche; 
presque lisse, ayant des stries longitudinales pen apparen- 
tes ; lunnle ovale , grande , a peine circonsciite. Largeur, 4^ 
millimetres. 

11. Cyllieree corbicule. Cytherea corbicula. 

C . testa trigond, glabra , albida aut July a , rufo subra- 
diatdy umbonibus angustatis ; ano magno subcordato . 
Yertus corbicula . Gmel. n.° 3c). 

List. Conch, t. a5i. f. 85. 

Chemn. Conch. 6. t. 3 i. f. 3^6. 

(2) Var. testa fulvd , radiis nullis. 

Habile POcdau allantique et americain. Mus. n.° Mon cabinet. 
La dent cardinale antericurcestsillonnce obliquemeut , ainsi 
qae dans la suivante. Largeur, 4^ millimetres. 

i 2. Cyllieree iripline. Cytherea tripla . 

C . lestd trigond , Icevi , albida aut fulva\ umbonibus turnip 
dis , angustatis \ radiis subnullis ; ano oyato magno . 
Venus tripla. Lia. Gmel. n.° 39, 
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List. Conch, t. ** 52 . f. 86 . 

Gnalt. test. t. 75. fig. Q? 

Chcmn. Conch. 6 . t* 3 i. f. 33 o — 33 a. 

Encyd. pi. 269. f. 4. a. b. 

(2) Knorr. Vergn. 6. t. 6. f, 4 * 

Habile I’Occan atlantique. Mns. n.° ]\Ion cabinet. Moins 
grande que celle qui precede , elle v tient de tres pres. Son 
interieur est tache de violet 5 largeur , de 35 a 38 millimetres. 
Lavar. (2) est roussatre. 

[b] Dent cardinale anterieure non striee dans son 
canal, ni dentelee en son bord . 

1 3 . Cyllieree geante. Cytherea gigantea. 

C. testa maxima , ovatd, sublivida j radiis numerosis inter- 
ruplis fuscis aut ccerulcsccntibus $ ano iwprcsso ovato* 

Venus gigantea. Gruel. n. c 89. 

Chemn. Conch. 10. p. 354 * t. 171. f. 1661. 

Encycl. pi. 280. f. 3 . a.b. Favan. Conch.pl. fig. I i. 

Habile TOct'an indicn , a File de Ceylan. Mon cabinet. Mns. 
n.o Coquille rare, la plus grande dc son genre; largeur , 22 
centimetres. 

i 4. Cylheree cedo-nulli. Cytherea erycina . 

C. testa ovata , auranlio-julrd , variegatd , fusco-radiala } 
sulcis transversis obtusissimis ; ano ovato. 

Venus erycina. Lin. Gmcl. p.3271. 

List. Conch, t. 26S. f. 104. Knorr. Vergn. 4. t. 3 . f. 5 . 

Chemn. Conch. 6. t. 32 . f. 33 ^ . 

Encycl. pi. 2 (> 4 < f. 2. a.b. Favan. pi. 4 ^* fig* F. 2. 

(2) Var . testa alba j radiis bin is , cieruleo- fuscis \ pube itn- 
maculata. 

( 3 ) Var . testa albida ,superne violaccscente \ radiis nutnei 
rosis fusco violaccis . 

Habile FOcean indien. Mus. n. o Mon cabinet. Coquille fort 
belle et qui fait rornement des collections 5 largeur, 34 
millimetres. On la tronve fossile aux environs de Bordeaux. 
Lcs varieies deux et trois viennent des mers de la ISouvelle 
Hoilande. 

. Cylheree liiacine. Cytherea Jilacina . 

C. testa ovata , fulvo - lividd , ob s cur d radial a ; margine 
inlusque violacescenlibus ; ano lii'ido . 
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Cliemn. Conch. 6. t. 32 . f. 338 . 33 g. 

Encycl.pl. 264 f. 3 . a. b. 

Habitc 1 'Occan lies grandes Indes , celni des Molaques. Mas. n.« 
Mon cabinet. Elle est coulcur de bois, un pen livide,et tcinle 
de violet, vers les bords et en-dedansj largeur* 55 millimetres. 

iG. Cytlieree sans pareillo. Cytherea inipar. 

C- testa oblique cor data , albida , postice cminentius sul- 
cata \ radiis falvo-violaceis \ ptibe glaucrf. 

j 4 n Chemn. Conch. XI. p. 226 , t. 202. f. 1975 ? 

Habile les mers de la Nouvelle Hollandc, Pcron. Mas. n,* 
Mon cabinet. Jolie coquille qui lient u la c. cedo-nulli par ses 
rapports. Elle est blanche en-dedans, avec une tache de 
violet brnn sar le cote anterieur. Ses sillons transverses sont 
presqu'effaces anterieurement \ largeur, 43 millimetres. 

17. Cytlieree erycinelle. Cytherea erycinella. 

C. testa ouali , alba , lineis pallide violaceis undatis et 
angulatis variegatd\ sulcls transversis ; crassis , pla iulatis 5 
ano subcordato. 

Habile les mers australes? Mus. n. n Elle a des rapports avec la 
variete (2) de la c. cedo-nulli ; mais elle en paralt differente j 
largeur, 38 millimetres. 

18. Cytlieree pectorale. Cytherea pectoralis. 

C- testa ovatd , depressa , transversim sulcata , / ulvo^vio- 
lacescente j natibus pube unique marginibus candidis * 
spadiceo-lineatis ; ano livulo . 

Habile... Petite coqniilc d’uuc coalenr lie de vin impen pale,' 
ayant le corselet, les crochets et les bords de la lunule tres- 
blancs, tachetes ; elle a quelqucs rayons tres-obscurs. Mus. 
n.° Largeur , 26 millimetres. 

19. Cytlieree planatelle. Cytherea planatella . 

C • testa o^atd , planulala , transversim sulcald , alba ; ma- 
culis variis fulvis ; intus violaceo rnaculacd, 

Chemn. Conch. 7. t. 43 . lilt, b? 

Habile.... Peiile coquille tres - distincte des prcce'denies 5 
lunule petite , ovale , fauve ; largeur, 24 millimetres. Mon 
cabinet ct celui de M. Valenciennes . 

20. Cytlieree fleurie. Cytherea florida. 

C. testdovata, iransvcrsitti sulcata , albidJ , purpurco- 
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nebulosd $ radiis binis spadiceis ; pule lineolatd ; cm<$ 
spadiceo . 

Habite Espece jolie, petite, nue'e de pourpre , avec deux 

rayons rouge-brans , sur un fond blanchatre; elleest , & Pin- 
tericur , d’un pourpre violet. Mon cabinet. Largeur, 23 
millimetres. 

a i. Cytlierce nilidule. Cyiherea nitidula. 

O. testa ovato - elliptica , Icevigata , fulvo- rubente\ cin- 
gulis transversis subduabus spadiceo-maculatis \ natibus 
albidis. 

Habite la Meditcrranee. Cabinet de M. Valenciennes. A l’in- 
terieur , clle est blanehatrc. 

22 . Cytlierce fauve. Cyiherea chi one. 

C. testa ovato - cor dal a , Icevi, fulvd, subradiatdj sulcis 
transversis , obsoletis $ ano sublanceolato . 

Venus chione. Lin. Gmel. n*.° t6. 

List. Conch, t. 269. f. io 5 . 

Gualt. test. t. 8 G. fig. A. Favanne. pi. 47* fig- B. 

H’Argenv. Conch, t. 21. fig. C. 

Knorr. Yergn. 6. t. 4 - f. 1. 

Chemn. Conch. 6. t. 32 f. 343 . 

Encyelop. pi. 2G6. f. t.a. b. Poli. test. 2. t. 20# 

Habite la Mediterranec , POcean atlantique ct d’Europe. 
Mus. n.° Mon cabinet. Coquille commune dans les collec- 
tions , d’une assez grande taillc , et d’un fauve un peu marron ; 
largeur, 90 millimetres. 

^3. Cytlierde tachetee. Cyiherea niaculata . 

C. testa ovato-cordatdi Icevi , albidd , rufo tessellatim ma- 
culatd } vulva subfasciata, 

Venus niaculata . Lin. Gmel. 11.0 17. 

List. Conch, t. 270. f. 106, 

Gualt. t. $6. fig I. 

Knorr. Vergil. 2. t. 28. f. 5 et 6. t. 20. f. 3 . 

Chemn. Conch* G. t. 33 . f. 345 . 

Eneyel. pi. 2G5. f. 4 a< h* 

( b ) Var. tested lineis angulato -Jlexuosis. Eneyclop. ibid . 
f. 4 -c-il. 

Habite les mers d’Amerique. Mus. n.° Mon cabinet. Largeur * 



sans vEiiTfeimES. 




65 millimitres. Dcnx rayons imparfaits s’obscryent dansl’ar- 
rangcmcnl ties taclies. 



Cytlieree citrine. Cytherea cilrina , 

C- tesla cordnto - trigona y transvcrsirn striata, citrind $ 
latere antico fnsco-rufescenle ; ano subcordato. 

Habile les mers de In Noiivclle-Hollande. Mus.n° Mon cabinet.' 
Especc Lien distincte , tacliee de brnn .an cote anterienr eR 
en-dedans , a corselet roussalre , accompngne de quelqucs 
raies longitudinales , de m£me conleur , snr le cdte ] largeur, 
l\\ millimetres. 

2 5 . Cytlieree albine. Cytherea alhina . 

C. testa subcordala , alba ; umbonibiis pallidis ; strife 
transversis ex ignis ; ano suhnullo . 

Ilabite. . . . TOcean iodicn? Mon cabinet. Elle cst toutc blanche 
a Tinterieur ct a qnelques rapports avfcc le peclunculus 
List. Conch, t. 263. f. 99. Largeur , 4^ millimetres. 

16. Cytlieree tnmescente. Cytherea Iceta t 

C. tesld cordatd , tumida , albidd , semi- radiatd ; radiif 
jlavicanlibas , superne interruptis ; ano subovato, 

Venus Iceta . Lin. Gmel. n.° 19. 

Knorr. Vergn. 4. t. 24. f. 2. cl 6. t. 10. f. 5? 

Chemn. Conch. G. t. 34* f. 353. 354* 

Encvcl. pi. 2GG. f. 4- a* h. 

(b) Var. testa albidd 5 radiis null is j maculis rujls minimis 
ad umbones. 

Ilabite TOcean indien , etc. Mns. n. p Mon cabinet. La lnnulo 
est relevee vers sa pointe, oil elle forme nn angle: largeur, 
55 a 60 millimetres. 

U*]. Cytlieree mactroide. Cytherect mactroides. 

C. testa trigond , subcequilatera , depressa } pallide fulvd\ 
radiis albidis raris ; ano lanccolato . 

Ilabite.... Elle a des strics transverse* , qui s’effacent infc-' 
riearement. Corselet planule, roux on fcrrngineux ; crochets 
blancliatres j ires-blanche a Tintdricur : largeur, 5o millim. 
Mon cabinet. 

28. Cytlieree trigoncllc. Cytherea trigonella. 

C, testa parvuld , trigond , laevigata , albido fulvo purpu- 
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reoqae uarid y lineis rafts angulalo-flexuosis ; intus ma- 
culate. 

Habite l'Ocean des Antilles. Cabinet de M. Dufresne . Largeur -> 
i 5 nn i 6 millimetres. Elle est qaelqucfois ties - vivement 
coloree et assez jolie. 

29. Cytheree suleatine. Cytherea sulcatina, 

C. testa rotundaio-trigond . rufo-fucescente ,albido-radiatd; 
strfis transvcrsis, postici sulciftonniOus ; ano cordato y 
inf us aured . 

Chemn. Conch. 6 . t. 35 - f. 371. 372: 

Eneyclop. pi. 269. f. 3 . a. b. 

(2) Var. tesid intus alba , anterihs pallide fuscd% 

Habite l’Ocean indien. Mon cabinet. Mus. n.° Largeur, 44 
millimetre*. 

30. Gythc^r^e liobraique. Cytherea hebroea . 

C‘ testa oblique cordate , ventricosd , transversim striald 
alba , fuWo litturatd \ subradiata $ ano nullo, 

Habite. . . . l'Ocean indien ? Elle a unc tache rongc-brnn sous 
chaque crochet , aPinterieur. An dehors , elle offre quelques 
rayons composes de lineoles fauves, disposees en cliainetles; 
largeur, 3 o millimetres. Mon cabinet. 

31. Cyth^rde point d’Hongrie. Cytherea Castrensis. 

C. testa rotundato-cordatd i ventricosd 7 albd t lineis an gu- 
laribus transversis , spadiceis , kinc Jimbriatis j ano 
cordato . 

Venus castrensis. Lin. Gmel. ft. 0 20. 

List. Conch, t. 263. f. 98., 

Gual t. test. t. 82. fig. H. 

Knorr. Vergn. 1. 1. 21. f. 5 . 2. t.20. £. 2. et 6. t. G. f. 5 . 6. 

Regenf. Conch, 1. t. 1. f. 3 . 

Cheinn. Conch. 6 . t. 35 . f 367. 363 et 370. 

Encyclop. pi. 273. f. 1. a. b. 

Habite POceau iudien. Mus. n.o Mon cabinet. Belle coqaille 
pear are , mais ornant les collections : largeur, 55 millimetres. 
Iitaat y reunir, comme variete, la vetius australis , de 
Chemnitz , Conch. X. tab. 171. f. 1662. 

3i. Gytiieree parec. Cytherea ornata . 

C. testa rotundato-trigond ? albo-coerulescente , lineis ati - 4 
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gularibus longitudinalibus confertis spadiceis ) pule pictd 
lutescente. 

CJiemn. Conch. 6, t. 35 . f. 36 g. 370. 

^ Encyclop.pl. 273. f. 5 . a. b. * /- ^ • pi ■. 

Habite rOccan des graudrs Tndes. Mils, n.° Mon cabinet. 
Coquille rare , moins bombee qne la precedrnte, avcc la- 
quelle on Pa confondue , ainsi que rclle qui sQit.Elle a aussi 
sa lunule en eoeur: largeur , ^9 millimetres. 

33. Cytherde peinte. Cytherea picta. 

C . tesla rotundalo-trigond , alba , rnaculis lineisque rufis 
aut spadiceis , diuersissimb pictd \ inliis lutescente. 

List. Conch, t. 25 g. f. g 5 . 

Regenf. Conch. 1. t. 1. f. 2. 4 - 

Chemm Conch. 6. t. 35 . f. 3 ^ 3 et 3 ^ 6 — 3 $r. 

Eneycl. pi. 273. f. 2. a. b. et fig. 3 . a. b. 

Halite l’Oeean indien. Mus. n.o Mon cabinet. En general, 
plus petite qne les deux precedeutes , cette cytlieree presents 
quantile de varietes qui en sont neanmoins toujours dislinc- 
tes. La plupart offrent un rescan plus 011 moins serre , et des 
tarhes blanches trigones. II y en a qui sont un pea rayouaecs. 
Elle est plus arrondie que la suivante. 

34* Cyllieree tigrine. Cytherea tigrina. 

C . testa ovala , medio loevi , lateribus transversim sulcatd ; 
albd\ maculis fusco*nigris trigonis j ano cordato , parvo 9 
fusco. 

An Chemn. Conch. 0 . t. 35 . f. 374* ^5 ? 

Habile la mer de Flnde. Mon cabinet. Ses taches sont petites y 
inegales, eparscs: largeur, 35 millimetres. Si Ton reunit 
ee! te cyllieree avec les trois preccdentes , oil s’arretera-t-on ? 

35. Cytlieree venitierme. Cytherea veneliana. 

C. testa obliquh cordatd , transversim striatd , alba , luteo 
s. rufo radiata\ ano pubeque rufo-fuscis . 

Habite dans les lagnnes de Chioggia, pres de Yenise. Petite 
coquille, ayant quelqnes rayons jaune-roossatres , en parti* 
composes de laches brisees , angulcuses : largeur, 19 ou 20 
millimetres. 

36. Cytlieree jouvencelle. Cytherea juvenilis . 

C. testa orbiculari, convexa y alba , rufo macidatd , nalibuz 
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oblique prominuJfs ; mulcts i rans versts concentricis , ante - 
rius et poster iiis lamr.ll oils, 

Venus juvenii's. Gmel. n 0 8^. 

Chemn. Conch. 7, t. 38 , f. 4 » 5 . 

Encycl.pl. ^8o. f. 2. n.h. 

Habite la mei dr I’lnde. T»T n «. n.^Mnn mbinet. Elle rst nn pea 
rayonnee. Si lunnle esc pelile , en rceur , enfoncce : largeur, 
28 millimetres. 

3<j. Cvilierpe ronsse. Cyth erect rufet. 

C. testa lenticulori , convexd , fnlvo - rufesrenie\ radiis 
bin is sotttrat iot ibus $ sulcis transrersis coneentricis , ad 
latera suhlamellosis . 

,/^/7 List. Conch. t. 2 t )5 f. 1 3 1 ? 

Habuc.... Elle tient a la precedents et en est tres-distincte:' 
Innnle petiie , en coenr , enfoncee : largeur , 27 millimetres.’ 
Mon cabinet. 

38. Cv*herec atlamiqno. Cy thcrea g uineensis. 

C. testa oblique cordatd, striis transversis elevato-lamello^ 
sis , atio vulvdque saturate purpureis , mulicis . 

Venus guineensis, Gmel. n/* io. 

(a) 1 esta rubens out purpurascens , albido-radiaia 
Horn. i\1 ns. t. 4 - L 8. List. Conch, t. 3 c 6 . f. l 39 # 

Chemn. Conch. 6. t. 3 o. £. 3 ii. 

(b) Vesta nib i da , rubello-radiala • 

Encycl. pi. 265. f. 1. a. b. 

(c) Testa alb id a ; radiis nullis. 

Habite TOccan atlantique , snr les cotes occidentals de I’A^n- 
qne. Mus. n.o Mon cabinet. Forme de la C. epineuse, mais 
mutiqne et tres-distincte. 

3g. Cylheree epineuse. Cytherea dione . 

C. testa oblique cordatdy roseo -purpurascente ; sulcis 
transversis , clevato-lamellosis \pube rulvdque ad mar 
gines spinosis . 

Venus dione. Lin. syst. nat.p. 1128. Gmel. n. I. 

List. Coticii. t. 807. f. 140. 

Gnalt test. t. 76. fig D. 

D’Argcnv. Conch, t. 21. fig. I; 

Knorr. Yergn. 1. t. 4» f. 8.4* 
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Chemn. Conch. 6. t. 27. f. 371 — 273. 

Encycl. ph 275. f. 1. a. b. 

Ilabite FOccan amcricain. Mns. n.o Mon cabinet. Coquille peii 
jare , mais rccherrhcc et prccieuse , lorsque scs epines sont 
bicn conservecs, Elle est singuliere par sa forme , et celcbre 
par la belle description metaphorique qu’cn a donuecLinue. 

Cythdree arabique. Cytherea arabicct. 

C. testa rotundato-cordatd , transverse sulcata et striata , 
albidd , rufo vel spacliceo maculatd , subradiatd . 
jin Venus cordata ? Forsk. descript, anim. p. 123 . 

Ilabite Ja mer Rouge. M. Savigny. Mon cabinet. Elle offre 
plusicur* varietes : les nncs sans rayons j mais ayant soit des 
lignes roege-brun brisees on en zig-zag, soit de trcs-petilcs 
tachetf arenaleusesj Ics antres avec des rayons divers. A l'in- 
terienr , elle est lacliee He violet d’un cote, et a le disque 
blanchatre on rose, Largeur, a 5 a 3 o millimetres. 

Cytheree trimaculee. Cytherea trimaculala . 

C . testa oblique cordata , superne transvershn sulcata y 
castaned j nalibus lavibus anoque viol ace is ; intus alba 9 
trimaculald . 

An Venus phryne ? Gtnel. n.o 21. 

Habitc. . . . Mus. n.o Elle a sur le cote posterienr trois on quatre 
rayons blancsj et a l’interieur, trois taches d’uu violel-brun 
et arrondies. Largeur, 35 millimetres. 

Cytheree sans taelies. Cytherea immaculata . 

C. testa rotundato - cordata, anlerius breviorc et tumi- 
diore , alba \ striis transversis , concenlricis ; ano sub- 
cordato. 

Ilabite..,. Elle rcsseruble un peu a 11 pectunculus de Lister, 
tab. 263. f. 99; mais elle est tonic blanche au dehors et au 
dedans. Mus. n.° Largeur, 36 millimetres. 

Cytheree transpa rente. Cytherea pellucid a* 

C. lestd ovali , tenui / pcllucidd , alba , lineohs fulvis f 
litturatis , Lransversini pictd\ natibus oblique mjlcxis t 
rufis . 

Habile les mers de la Nouvelle Ilollandc. Mus. n°. Elle a uns 
uche violettc ala base de la luuule \ largeur, 3 q millimetre 
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44 * Cytheree lu?pafique. Cjtheren Jiepaiica. 

C ♦ testa rotnndato - obliqud , incequilaterd , transversim 
lenerrime striata , albidd \ maculis rufo violacais lividis $ 
lineolis longitudinalibus minimis intetruplis. 

Habitc. ... les mers anstrales ? Mus* n.° Mon cabinet. Elle est 
tachee et comme li vide au dedans ct an dehors j sa lunnle est 
presqu’effacce j largcnr , 22 millimetres. 

45 * Cytheree lucinale. Cylherea lucinalis . 

C. testa lenticulariy subceqnilalerd , anterius angulatd, 
albido-violaced ; natibus rufis ; 5/riY$ concentricis eleva - 
/w; lined impressa circumscripto . 

Habitc les mers d’Ainerique , a File de St.-Thomas. Cabinet de 
M Valenciennes et le mien. Elle a anssi des lineoles longi- 
tudiuales , mais non inlerrompues , et elle est d’une coulens 
lividc a Pinterieurj largcnr , 28 millimetres. 

46 . Cytheree lunaire. Cylherea lunaris . 

C. testa suborbiculari , obliqud , alba $ striis transversis 
concentricis \ natibus purparco tinctis $ ano cordato . 

Venus lupinus . Poli Conch. 2. tab. 21. f. 8. 

Habile la Mediterrance, dans le golfe de Tarente. Mon cab. 
Largcur , 22 millimetres. 

47 * Cytheree lactee. Cjtheren lactea . 

C. minima , rotundato-ellipticd , albd , pellucidd\ nati~ 

bus subpurpureis . 

Habile.... Elle est a peine de la taille de la lncine lactce $ 
mais elle est cytheree par sa charnierc. Mus. n.° Largcnr , 
10 millimetres. 

48 . Cytheree exolete. Cylherea exoleta. 

C tesla orbicularly subcequilalera , albidd ; maculis lineis 
radiisve rufis pietd j s/riVs concentricis , subdetritis $ ano 
cordato irnpresso , sublamelloso • 

Venus exoleta . Lin. Gmel. n.° 75. 

List. Conch, t. 291. f. 127. ct t. 292. f. 128. 

Gnalt. test. t. ? 5 . fig. F. 

Born. Mns. t. 5 . f. 9. Adans. Scneg. t. 16. f. 4 * 

Chemn. Conch. 7. t. 38 f. 402. 4 <> 4 * 

Maton act. soc. linn. 8. t. 3 . f. i. 
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Encycl. pi. 2179. f. 5 . et pi. 280. f. 1 . a. b. 

Poli test. a. tab. 21. f. g. io. n. 

Habite la M edi terra nee , i’Occan atlantique, les cfltcs d’An- 
gleterre. Mus. n,° Won cabinet. Lllc offre diffrrentes varic- 
tes, soit dans sa teinle piincipale , soit dans scs laches ,scs 
lignes brisecs oo ses rayons. Scs slrics concentriques sont 
moins fines, moins serrdes, moins lisses que dans la sui- 
vante. 

Cytlieree ltistree. Cytherea lincta. 

C. testa suborbiculari, obliqua , ineequilaterd ; albidd , ini - 
maculald ; sir iis concentricis con/crlis tenuissimis Ice - 
vibus. , 

List. Conch, t. 290. f. 1 26. 

Maton. act, soc. linn. 8 . tab. 3 . f. 2: 

Habile les r.6ics d’Angleterre , etc. Mon cabinet. Commnm-* 
qnee par M. Leach* Son cote auterienr cst oblique, moins 
arrondi ct plus grand que le posteiicur ) Iargcur, 33 mill. 
Dans ' cclle - ci ct la pr^cedentc, le ligament cst cnfonce , 
a peine a decouvcrt. 

. Cytlieree concentriquc. Cytherea condentrica. 

C . testa orbicularis convexo-depressd , subeequilaterd , alba) 
striis concentricis , confcrtis) a no cordalo impresso 
Icevi. 

Venus conccnlrlca. Gmel. n.<? 82. 

List. Conch, t. 261. f. 97. et t. 288. f. 124. 

Dosin. Adans. Sencg. t. 16. f. 5 . 

Born. Mus. t. 5 . f. 5 . 

Chemn. Conch. 7. t. 37. f. 392. 

Encycl. pi. 279* fi 2. a- b. 

{2) Ead. testd antiquatd 5 ano cordatO"oblongo . 

Encycl. pi. 279. f. 4 * a * b? 

Habite TOccan amerlcain et atlantiqnc. Mns. n.°. Mon cabinet. 
Coquille blanche, assez. grande ct clegammcnt striee on sil- 
lonnee. Le ligament cst bicn a dect uvert. La varietc (2) vient 
dc la Nonvclle Hollande.Largeur , 7 8 millimetres. 

1. Cytlieree dentifere. Cytherea prostrata . 

C. testa orbiculari , convexo-deprcssd , albidd sen fulvd ) 
striis concentricis , ad lalera crassioribus , magis elevatis j 
pube marginibus denli/eris . 
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Venus prostrata. Lin. Gmel. n.o 70. 

Venus excavata. Gmel. n.o 85 . 

Born. Alus tab. 5 . f. 6. 

Cheinn. Conch. 6. t. 29. f. 298. 

Encycl pi 277. f. 1. a. b. 

Habite POeean indien. Mon cabinet. Forme et aspect de la C„ 
concer.u iqtie , mais tres-distincte par ses eotcs inegalement 
ride's, presqu’ecai Ileus , et par ‘on corselet horde' de dents 
calleuses. Lonnie enfnncee , cordiforme. Largeur, 38 mill. 

5a. Cytlieree interrompue. Cytherea interrupta. 

C . testa suborbiculari, convexa , alba , intiis luteo-vires- 
cente , transv>ersim sulcata ; striis longitudinalibus in 
utroque latere : medio subnullis • 

Encycl. pi. 279. f. 1. a. b. 

Habite.... POeean indien? Mon cabinet. Elie avoisiue la sui- 
vante j mais elle n^est treiliissee que snr les cotes. Les stries 
longitndinalcs sont tres-fines , manqueut -war le milieu du 
disque. Le bord interne n’est ni rose , ni pourpre. Largeur, 
48 millimetres. 

53. Cytlieree tigerine. Cytherea tigeritia . 

C* testa lenlifortni , convexiusculd , decussatini striata 9 
alba ; intiis margine infero purpureo ; a no trig quo iin% 
presso minima 

Venus tigerina . Lin. Gmel. n.o @9; j. 

Bumph. Mus. t. /j 2, fig. H. 

List. Conch, t. 337. f. 174. 

Gualt. lest. t. 77. Gg. Ac 

Clicnm. Conch, 7. p. 6, U 37. f. 390. 391. 

Encycl. pi. 277. f. a. b. 

(2) Var. testa intiis peniths alba . 

( 3 ) Var. tesla cxasperald 7 subgranosd : striis transversis 
cmine nliorib us. 

Habite POeean indien et americain. Mus. n.° Mon cabinet. 
Coquille assez grande, treiliissee, blanche en dehors, eta 
Pinterieur , teinte de rose ou de pourpre cn son bord, du 
cdte de la ehamicre. 

54* Cytlieree bord-rose. Cytherea punctata. 

C» testti tent i for ini 3 convcziusculd , longitudinaUttr suli 
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catd ; sulcis planulutis $ limbo mterno roseo : disco in- 
crassato subpunctato. 

'Venus punctata. Lin. Gmcl. n.o 74* 

Uniuph. Mas. t. 4 ^. fig. D. . 

Guah. test. t. 75. fig. D. 

Chemn. Conch. 7. p. i 5 . t. 37. f. 397. 3 qS. 

Encyclop. pi. 277. f. 3 . a. b. c. 

Habite l’Occan des grandes Indes. Mus. n. 0 Mon cabinet. 
iEspece interessante, qni avoisine celle qui precede , mais qui 
en cst toujours distincte. Lorsqu’on l’a polie, son bord rose 
parait au dehors. 

Cythcree ombonelle. Cytherea umboiiella. 

C. testa cordata , turn id a , incequilaterd , basi purpuras - 
ccnte , superni albd ; antico latere Icevi ] postico trans- 
verse sulcato j umbonibus tcssellatis . 

Habite.. On la dit dc la mer Rouge. Cabinet de M. Dufresne. 
Grande et belle coquille, a lunnle en coeur-arrondi , en- 
foncce 5 a crochets bombe's, parquetes. Elle est blanche a 
l’interieur, avee nnc tachc violctte 411 cote dc devant. 
Largenr , 75 millimetres. 

Cythcree ondatine. Cytherea imdatina . 

C* testa lentiformi , convexo-depressd , transversim sul- 
cata lineisque ferrugincis undatis pictd 7 natibus depres- 
sis ) llgamento tecto.\ 

Habite l’Occan des grandes Indes. Mus. n.° Espccc rare , Yoi- 
siQe de la suivante; mais qui enest tres-distincte. Son liga- 
ment est cache et interieur. Son bord antericur est arque 
jusqu'anx crochets. Lc corselet ct la lunnle sont noirs , 
et tres-etroits j largenr, t\i millimetres. 

Cythcree plate. Cythereajcripta . 

C. testa lentiformi , complanatd , basi angulo recto tcrmi~ 
natdj transversini striata , varic pietd seu liUuratd ] nati - 
bus compressis j ligamento extus conspicuo. 

Venus scripla. Lin. Gmcl. n.° 79. 

Rumph. Mus. t. 4 ^* fig. C; 

Gualt. test. t. 77. fig- C. D’Argenv. t. 21. fig. 

Knorr. Yergn. 5 . t. i 5 . f. 3 . 

Cbcnm. Conch. 7. t. f\o. f. 

£ncycl. pi. 374. b t. 
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Habiie VOcean indicn. TVTns. n. 0 Mon cabinet. Jolie coquille ,' 
la plus npplatie de son genre, quoiquc legerement convexe on 
son disqne , et fort remarqnable par ses varietes de conieurs, 
par les lignes ronge-fcran , anguleases on en zig-zag, dont 
elle est sonvent ornee, sur un fo ul blanc , qnelquefois jau- 
natre j lunule et corselet brnns,. enfonces, fort etroits. 

58 . Cytheree numuliue. Cytherea numnlina . 

C. testa suborbiculatd , depressa , albida , ha*i purpureo - 
nigricanic ; striis lo <igit u di ri a lib us bifaria tn divaricalis ; 
natlbus subacutfs , prorn'aulrs. 

JIabite les mers de la? Xouveile FJ«diande, an port du Roi 
Georges. Mns. n.°. L^s sines Joogitndinates u’atteigrient 
point le bord superi* nr . < : >ont un p*»u t eillissees par d’au- 
tres stries iransversesj largenr, 28 millimetres. 

69. Cytheree piqure-de-mouche. Cytherea muscaria. 

C. testa ovali, convexo-depressd , alb id d , pdnctis rufis 
adspcrsn\ sulcis transversis , et ad latus anticum lortgi- 
ludinalibus , oblique arcuaiis . 

Cbemn. Conch. XI. t. 202. f. igSr. 1982. 

Habite — . Elle est dcpriraee superienrement , tonte blanche h 
rinlerieur. Saluunle estoblongue, prcsque laneeolee , d’nn 
rouge trcs brnn ; son corselet est Inture ; largeur, 2901180 
millimetres. Mon cabinet. 

60. Cytheree pulicaire. Cytherea pulicaris . 

C . testa ovali convexiusculd , alb'dd , maculis rufis ad - 
spersd ; sulcis transuersis , et auticis l o ngi/u din a lib us 
rugccfortnibus \ ano oblongo fusco. 

(2) Var . testa alio spadiceo violaceoque varicgatd. 

Habite Elle est blanche a rinlerieur, avec une ou deux 

taches , d’nn roux-brun, sons les crochets j le corselet est un 
peu littare ; lnrgenr, 32 millimetres. 

61. Cytheree inixte. Cytherea mixta . 

Q. tesld ovalo-cuneatd 9 albo - ccerulescente , spadiceo ma- 
culala ; sulcis mediants transuersis : laterum longitude- 
nalibus oblique curvis j ano lanceolalo . 

Eucycl. pi. 271. f. 2. a. b. 

Habite. . . . Espece distincte , de taille petite on mediocre ; se* 
sillons divergens et lateraux sont legerement creuclesj 
largenr, 3 o millimetres. 
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Ca. Cytlieree raccourcio. CytJierea abbreviata. i 

C* tesla obovatd , antice relusa , rufd, albo-fasciaia ; striis 
transversis et in anlico latere longitudin'aUbus obliquis 
subbifariis. 

Habile.... rOcean indien ? Mon cabinet. Elle a une coiileur 
roii9se on marron , avec denx fascies blanches litlurces,et a 
une taclie ronsse , a l’inlerienr , sons les crochets } son cor- 
selet est blanc et litture j largenr , millimetres. 

[ 2 ] Bord interne dcS valves crenele ou dentele . 

63 . Cytlieree pectinee. CytJierea pectinata. 

C. testa vvata , albo spadiceoque variegatd ; sulcis granu- 
losis : medianis lengitudinalibus plater alibus ohliqualis , 
cur vis bijidis : ano ovato . 

Venus pectinata . Lin. Gmel. n.° 78. 

List. Conch, t. 3 12. f. 

Gnalt. test. t. 72. f. E. F. et t. 75. f. A. 

Dargenv. Conch, t. 21. f. V. 

Chemn. Conch. 7. t. 3 t). f. 4 18. 4 * 9 ? 

Encycl. pi. 271 . f. 1. a. b. 

-Habite l’Ocean indien. Mus. n.oMon cabinet. Coquille assez 
commune , volg. nommcc V amande , et que 1 on a confondne 
avec la suivame, quoiqu’elle ait toujours les sillons plus 
greles, et quelle ne soit jamais renflee de m£me pres des 
crochets. Elle est par-tout panacliee de blanc ct de rouge- 
hrun 5 largenr, 4^ millimetres. 

64 - Cytlieree gibbie. CytJierea gibbia. 

C. testa subcordatd , estate gibbosissimd , alba , rarb macii- 
latd 5 sulcis longiludinalibus crassis , crenatis , anlico 
latere obliquis . 

Chemn. Conch. 7. t. 3 g. f. 4 i 5 . 4 *G. 

List. Conch, t. 3 1 3 . f. 149. E specimine j uniorc. 

Knorr. Vergn. 6. t. 3 . f. 3 . id. 

Encycl. pb 271 . f. 4 * a 

(2) Var. tesla spadiceo - maculata\ pube violate sccnle , 
lincatd. 

Habile.... 1’Ocean indien ? Mns. n.o Mon cabinet. Soit snr 
les jetines, soit snr les vieux individus , cette espece est ton- 
jours reconnaissable par scs rides longiludinales grossieies , 
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par la lunnle el le corselet coJorcs, etpar Ic renflement qu’ello 
aequiert: largeur , 5 a millimetres. 

65 . Cytheree ranelle. Cytherea raitellci, 

C. testa ovato-rotundutd > aepressd , alba ; sulcis longiludi- 
nah.bus erassiuscntis , crenatis j yxdvd anoquc angustatis, 
coloratis* 

Encycl. pi. 271. (. 5. a. b ? 

Habite.... l’Ocean indien ? Mas. n.o Mon cabinet. Celle-ci, 
meme grande, est tonjours applatis , et parait encore dis- 
tincte: la lunule est ovale - oblongue , violutre j le corselet 
est macule de rouge-brun. 

66 . Cytherde divergenle. Cytherea divaricata. 

C . testa corduto-rolundald , albidd 1 maculis angularibus 
fulvis aut fuscis variegata ; striis longUudinalibus con- 
ferlis , bifariis , superne divaricaUs , trunsversas decus\ 
santibus. 

Venus divaricata. Gwel. p. 3277. 

Chemn. Conch. 6. t. 3 o. f. 3 i 6 . 

X-ist. Conch, t. 3 io.f. 14G, 

Encycl. pi. a 7 3 . f. 5. a.b. 

Habite I’Ocean des Indes orientales. Mus. n.° Mon ca*» 
binct. Le corselet et le cote de la lunule , sont lit lures. 

67. Cytheree testudinale. Cytherea testudinalis . 

C. testa cordato-rotundatd t depressd , rufo~fuscescenlc; 
striis Ion gitudinalibus bifariis , , divaricates , trunsversas 
decussantibus ; pube angustd , variegata j radiis obscuris . 

Mon cabinet. Encycl. pi. 274* f. 2. a. b. 

Habite l’Oceau des grandes Indcs. On ponrra considerer cette 
coquille comine tine varietc de la preced^nte j mais elle cn est 
coustainnieni distingnee par lea proportions de ses parties ct 
par sa coloration j largeur , 5 o millimetres. 

68. Cytheree en coin. Cytherea cuneata % 

C. testd rolundato-citneald , convcxiuscula , albidd ; sulcis 
transversis , ad wnbones longitudinulibus divaricatis , 
granulosis \ ano pubeque purpureo-fuscis. 

Habite les mers de la TN T ouvclle Uollande, au port du Roi 
Georges. Mus. n.o Largeur , 28 millimetres. 

69. Cytheree placunelle. Cytherea placunella . 

6\ testd urbiculido-dlipUcd ; plunulatd, tenui } albidd j sid* 
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Cis longitudinal' bus bifariis , angulatim dlvaricalis , 
transverse slrtatis. 

Chcmn. Conch. XI. p. 229. t. 202. f. ig 3 o* 

Encycl. pi. 271. f. 3 . a. b. « 

Ilabire Mus. n.° Petite rocftiilln mince, tran spa rente. 

Ses sillons divergeus aiirignent son born supcrirmr; snr le 
cdte anterieur , ellc a’a <pie lies s trios trans verses ; largeur, 

8 millimetres. 

Cytlieree rngifere. Cyiherea rugfera. 

C. testa rotimduto-tr'gondy p! ino-cnnvaxd , alb bid ; sub: is 
transversis pllcifor n 'j 1* . lineal ms , pj.be anorjue ferru - 
glacis natlbus dcpressls , con ugatis 
Cbemn. Concli. 7. p. 2n t. 3 g. 1 ^10. 41?. 

Habite la raer d’Egypte. D/ontfort. Mon cabinet. Ellc est 
applalie, d’nn roage fa live en dedans. Sa lunulc cst l.iurcolee, 
pcinte, ainsi <jne le corselet, do lineolcs ferrugineuses tres- 
fines ; largeur ,34 millimetres. 

Cytlieree plicatine. Cylherca pllcatina , 

C . tesla rotundato-trigond , pi mo-con^exd , alb bid ; lincis ' 
spadiceis Jlexuoso-angulatis \ sulcis trausversis pheifor - 
mlbus^pube litluratd* 

Habite POcean austral , ala Nonvelle Hollande. Mon cabinet 
Coqnille tres-voisine de la precedente, mais distincte. Se 
crochets sont nn pea enmprimes, mais sans rides; elle est 
blanche en dedans; largeur, 4^ millimetres. 

Cytlieree crenulaire. Cythcrea jlcxuosa, 

C. testa cordato-trigona , latere antico production ; rttgis trans* 
versis snberenatis ; pube anoque impresses , litturatis . 

Venus Jlexnosa. Lin. Gmel. n. Q 12. 

Rnmph. Mus t. 44 * fig- M. 

Gnalt. test. tab. 83 . fig. I. 

Born- Mus. 1. 4 - L 10. 

Chemn. Conch. G. t. 3 i. f. 333 et 334 * 

Encycl. pi. 266. f. G. a. b. 

(2) f/r ar. testa punefis litturisque fuscis pietd. 

Encycl. pi. 266. f. 7. a. b. 

( 3 ) V dr, testa transversim brevioreq anguli$ lataris antici 
elcvatisi 
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Eocycl.pl. 267. f. i.a.b. 

HabiteTOcean iadien. Mas. n.o Mon cabinet. Coquille com- 
mune dans les collections , d’ane taille mediocre , blanchatre, 
roassatrc ou grisatre, plus oa moins lachetee , et qai offre 
desvarietes si peu constantcs, qu’il est difficile et memein- 
convenable de les separer. 

7 3 . Cytlieree grosse-dent. Cytherea macrodon . 

C. testa cordato-trigona , flavesceutc , immaculata ; rugis trans - 
versisintegrzs > superne obsoletis ; dente atiali maximo. 

Mon cabinet. v 

Habite.... les mers aastrales ? Da voyage de Peron , Elle 
avoisine la precedente ; mais elle n'a point ses ridescrcne- 
lees par dcs stries longitudinales ; largenr, 29 millimetres. 

^ 4 * Cytheree liinulaire. Cytherea lunularis . 

C. testa cordato-trigona y lividd , transversim sulcatd , superne 
radiata ; ano basi macula triangulari albd- 

Mus. n.o j 

Habite.... i’Ocean americain? Elle vient da cabinet de Lis- 
bonne. Largenr , 33 millimetres. 

75. Cytlieree eeailleuse. Cytherea squamosa. 

C. testa cordato-trigona , sulcis longitudinaliBus transversisque 
cancellatd\ ano rotundato fuscescente . 

Venus squamosa. Lin. Gmel. n.o 27. 

Cliemn. Conch. 6. t. 3 1 . f. 335. 

Habite les mers de l’lnde* Mas. n*° Mon cabinet. Coquille d’un 
blanc - roussatre , qui tient, par ses rapports, a la C* 
Jlexuosa. Largeur , 38 millimetres. 
qG. Cytheree cardille. Cytherea cardilla . 

C. testa cordatd, inxquilaterd , convexa , alba } ferrugineo littu - 
rata j sulcis longitudinalibus , radiantibus > strias exiles trans - 
versus decussantibus . 

Mas. n.o 

Habite Elle vient dn cabinet de Lisbonne > et provient 

pent-etre da Bresil. Lanale ovale; corselet ferrugineux; 
largenr, 35 millimetres. 

77. Cytlieree cygne. Cytherea cy gnus. 

C. testa cordatd y tumid a , intds extusque albd ; striis transversis 
clevatis * vevs&s marjinem minoribus ; ano cordato. 
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Mus. n.'o 

Habile. . . . Elle est tonic blanche , cnfl.'e , & crochets re#our- 
bes vers la lunule; Utgcur, 38 millimetres.- 

78. Cylheree demairt*. Cytherea dentaria. 

C. testd triangular! , late tr it, s\er:d f pallide fulvd , albo radia • 
td ; latere antico intiis maculato . 

Mus. n.o 

Habile les cdtes du BreHl , pres de Tlio Janeiro. T.alande. File 
a unc tache d’1111 rou 1- bran aa edte anterienr , plus mar- 
quee en dedaus qu’en dehors; largeur, 61 millimetres. 

Especes fossiles, 

1. Cytheree erycinoide. C) therea erycinoides. 

C. testa ovatd , depressiusculd f alb id a y rufo submaculatd ; sulciz 
transversis obtus'ssimis ; ano ovato . 

Mns. n.° Mon cabinet. 

Habile.... Fossile des environs de Bordeaux. Cette coquille 
parait l’analogue aucien dc la evthcree ccdo-nnlli , 11. 0 8 II 
est tres-curicux de la tronver fossile en France. On la trouve 
aussi an Montmarin , pres de Rome. 

2. Cythdree multilamelle. Cyllierea multilamella . 

C. tcsid cordato-rotundatd , incequilaterd ; sulcis transversis dis- 
tinctis , erectis , lamellotforttiibus ; ano cordato . 

Mns. n.o 

Habitc. . . . Fossile du Montmarin , pres de Rome, et des envi- 
rons de Turin- Mon cabinet. Les interstices des lames sont 
applatis, subsides. Elle ressemble an pen a nut- oenus 
casina fossile T et parait diflereute de la venns aphrodite de 
Brocch. Conch, a. p. 54 1 - t. ;Iargeur, ^7 millimetr. 

3 . Cytheree se itellaire. Cy there t Scutellaria. 

C. testa suborbiculaid , platiiusculu , tznui; siriis transversis dis~ 
tantibus . 

Annales da Mas. 7. p t 33 . n.o 1. 

Ilabite.... Foasilc des environs de Beauvais. Cabinet de M. 
Dcfrauce. Largeur , Go millimetres 

4 . Cytheree de ni-sillo 1 Lie. Cyllierea scnii-sulcata. 

C* testa ovato - trigoid , subdepressd , superne anticoque latere 
transversim sulcata i pubc pxcayatd ; lateribus planatis. 
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Annales dn Mas. 7 . p. 1 33- n.° 2 . 

Habile. . . .Fossile de Grignon ct de Conrtagnon.Mns. n . 0 IVfoft 
cabinet. EIIc esl pins applatie, plus trigone qne la snivanle, 
et remarqnable par son corselet cnfonce , ayanl ses coles 
comprimes, plats. 

5. Cytlieree lui^ante. Cythcrea nitidula . 

C - testa Qvatd t convexa , inccquilaterali ; striis transversis exiguis 9 
interdum obscletis • 

Annalcs da Mas. 7 . p. 1 34- n.° 3. 

Habite Fossile dc Grignon. IMns. n.° Mon cabinet.’ 

Coqniile tres-commnne, sou vent lnisantc. 

6. Cytlieree polie. Cythcrea polka . 

C. testa ovata f Icevi y planiusculd ; natibus perparvis , rectirvis * 
acuminotis. 

Annales du Mas. 7 . p. l3.^.n.o l\. 

Habite. . . . Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance.' 

* 7 . Cytlieree etngee. Cytherea antiquata. 

C. testa trigond , subcordata , antiquata , tratisvcrsiin stria td ; 
sinu posticali infra, nates* 

Mus- n.o 

Habite. ... Fossile de Pontchartrain. Largcnr , 35 millimetre 

8. Cytlieree lisse. Cythcrea laevigata. 

C. testa oblongo - transversd 7 laevi > nitiddj natibus obtusis , 
rrcu rv . 

Annales do Mils. 7 . p. 1 34* n.° 5. 

Habite.... Fossile de Grignon , [Coartagnon. Mns.n.o Mon 
cabinet. 

<j. Cytlieree tellinaire. Cytherea telliaaria. 

C. testa obovata , tripond , loevi , anterius coarctato-simiatd ; 
lunula ovato- oblong d. 

Anuales da Mas. 7 . p. 1 35. n.° 6. 

Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Taille petite'- 
Largenr, i 5 a 1 8 millimetres. 

Etc. Yoyez le ye. volume des Annales 'da Mas. p. *35 eG 
i36. 
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VfiNUS. ( Venus. ) 

Coquille equivalve, iuequilat^rale , transverse ou sub- 
brbieulaire. 

Trois dents cardinales rapprochdes sur chaque valve : 
les latdrales divergentes au somrnet, Ligament exterieur p 
recouvrant Tecusson. 

lesta cequivalvis, incequilatera y transversa vel sub- 
orbicularis . 

Cardo dentibus tribus , omnibus approximates , id 
iitrdque vulva : lateralibus apice divergentibus. Liga- 
ment am externum nymphas labiaque obtegens . 

observations. 

Le genre des vSnus est un des plus beaux que Ion con* 
kiaisse parmi les conchiferes. Reduit , comme je lai fait, 
aux especes qui n’ont jamais qualre dents cardinales sur au- 
cune valve ", ii est encore fort itombreux en especes’, et il 
l’dtait beaucoup trop lorsqu'on suivaitla determination faite 
par Linne. * 

Les venus ne sont point distinguees p£r leur forme gene- 
rale, des cy therees; en sorte que pour reconnaitre leur genre, 
il faut examiner leur charniere. Cependant elles sont plus 
generalement transverscs qu’orbiculaires. Ce sont des co- 
quilles toutes marines, libres , regulierefc, tres-agreablemeilt 
▼arieesdanslenrs couleurs.Leurs debts cardinales sont toutes 
tres-rapprochees; celle du milieu, qui est souvent bifide , 
est droite , tandis que les laterales sont obliques et diver- 
gentes. Il y a ndanmoins quelques especes , en petit nombre , 
qui ont toutes leurs dents cardinsjes presque droites. 

Tome F* 38 
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C’est ici snrtont que la determination des especes est dif- 
ficile ^ prete a I’arbitraire, et qu'on est efTeclivemeut ex- 
pose a donner pour especes , de veritables varietes , ou a 
prendre pour variete ce qui devrait plutot etre considere 
comine espeee ; car on est en general fort riche en coquilles 
de ce genre dans les collections, 

Afin d’eviter toute meprise , je n’indiquerai que les es- 
peces dont j’ai eu les objets sous les yeux , et je r^ponds de 
la realite des caracteres que j’ai cites; mais pour etre plus 
aisement saisi, il eut failu des descriptions que le plan res- 
serre de cet ouvrage ne perinet pas, 

II parait que l’aniinal des venus a le manteau ouvert par 
decant , donnant lieu k deux siphons plus ou moins saillans 
au dehors. Son pied estcoinprime, lamelliforme , de taille et 
de forme variables. 

Les venus vi vent dans le sable a une mediocre distance des 
cotes. Ou en trouve dans toutes les mers, quoiqifelles soient 
plus notnbreuses et plus variees dans cedes des climats 
chauds. 

ESPECES. 

[i] Bord interne des valves , crenele ou denteli . 

[a] Des s tries lamelleuses . 

* 

i. Ydnus bombde. V&nus puerpera. 

V , testd cordato-rotundata 9 gibbd , subglobosd , albidd velferru* 
gined\ striis longimdinalibus confertis ; transversis'membrana - 
ceis remotiusculis ; atto cordato \ labiit supemi vulvam occul~ 
t antibus, 

V enus puerpera, Lin. Gniel. p. 3 276. 

( I ) Testa albidd , ferrugineo mayilatd $ lamtliis traasvcrtit 
brevibus . 

List. Conch, t. 336 . f. 173. 

Knorr. Vergn. 6. tab. i5. f» 1 . 

Chemn. Conch. 6. t. 36. f. 383. 389* 

Encycl. pi. 378. f. t, a. b. 
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(i) Var. testd albidd ; lamellis transversis elevatioribus , subcris - 
pis $ ano magis elongato. 

List. Conch, t. 34 i. f. 178. Encycl. pi. 278. f. a. n. b. 

Habite 1 'Ocean indien. Mus. n.« Mon cabinet. Grosse coquille 
epaisse, pesnnte , blanclu\tre ou tachee de rouille , et qui 
semblc rdticulde par les strips transverses et lamel'euses , 
qui croisent cellps qui sont longitndinales. Elle ost blan- 
che en dedans , quelquefois tachde de rouille ou de vio~ 
let an cot 4 anterieur. Largeur, 75 a 98 millimetres. 

2 . Vdnus crdpue. Venus reticulata . 

testa cordatoTQtundatd , tumida f alba , rufo-maculatd ; striis 
longitudinalibus distinctis$ transversis } membranaceis , plicate* 
crispis , subgranulosis . 

Venus reticulata. Liri. Gmel. p. 3278. 

Chemn. Conch. 6. t. 36 . f. 382 — 384 * 

Favan. Conch, pi. 46. fig. B. i. 

(2) V ar. testa lamellis transversis magis elevatiSy intHs violate* 
rulroquc tinctd . fc nov . Jiollandia . 

Ilabite POcdan des grandes Indes. Mus. n. 0 Elle est trds- 
roisine de la prccddente ; mais elle devient moins grande, 
Sur un fond tont-a-fait blanc, elle est tachee ou rayonnde 
d’orange ou de roux, et ses lames transverses sont toujour* 
plissdes et coinme frisees on crepues. Largeur, 65 millim. 
Dans la variete (2) , les plies des lames transverses forment 
une granulation sur le dos de ces lames. Cette variete 
indique les rapports de cette espece avec les suivantes. 

3. Vdnus py grade. Venus pygtncea . 

testa ovatd, depressiuscula y subde cuss aid , a lb id d , rufo aut 
jusco maculatd 5 lamellis transversis undato-crispis • pubt 
lamellosd ; natibus roseis. 

Cabinet de M. V alenciennes . 

Ilabite la merdes Antilles, h Pile de Sf.-Thomas. Coquille 
cxtremement petite , jolie , qui tient a la prdcddente par sea 
lames transverses ,quoique plus coucheesjet a la V. marica y 
par les lames qui bordent son corselet. Largeur , 10 millim. 

4. Venus corbeille. Venus corbis . 

V. testa cordato-rotundata , tumida, albd , spadiceo-maculatd ; 
striis longitudinalibus t transversis fue decussatis } granulosis * 
cardint croceo • 
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Mon cabinet. Encycl. pi. 276. f. 4 * a. b. c. 

List. Conch, t. 335 . f. 173. 

Habite l’Ocean dcs grandcs Indes. Coquille tr&s-rarc, qu <5 
l’on a cont'ondue avec la precedente et qui en est tr&s-dis- 
tincte. Ses lames transverses , tout-a-fait couchees, n'of- 
frent qu’une assez fine granulation , et aucune lamelle en 
saillie. La crmelnre du bord interne des valves ne s’apper- 
£oit plus. Elle est blanche en dedans, avec unc teint© 
aurore ou safrance , qui est tres -marquee sur la charniere. 
On la nomme corbcille de Vhldc ; niais elle n’a point d’ana- 
logie avec notre genre corbeille. Largeur, 60 millimetres. 

6v Venus crdnulee. Venus crenulata . 

V* testa cordato - trigond , albida , radiatim fulvo-tnaculatd 1 
Striis longitudinalibus obsoletis $ transversis prominulis crenu» 
latis j ano late cordato . 

Venus crenulata * Chemn. Conch. 6. p. 370. f. 36 . f. 385 . 

Habite les mers de lMmle. Mon cabinet. Elle est toute blan® 
die en dedans. Le bdrd , sous la luriule > e 9 t fortement 
sillonnee. Largeur, 4 ^ millimetres. 

6b Venus discine. Venus discina . 

V . testa obovato-ratundatd , depressd t albida , obsolete maculosa ; 
lamcllis transversis concentricis , ad atus anticum majorihus . 

Cabinet de M. Valenciennes. 

Habite dans la Manche , sur les cotes diiCotentin. Elle differe 
de la V. casina , parce qu’elle est applatie , et que ses lames 
transverses sont dgales, r^gulierementespacdes. Lunule en 
ccenr oblong. Largeur , 35 millimetres. 

V^nus a vermes. Venus verrucosa . 

V. testa cordato - roiundatd , convexd , albida, rujo-macutatd * 
striis longitudinalibus obsoletis , ad lalera divaricatis j trans* 
versis itiembranaceis , antrorsiim imprimis verrucosis . 

Venus verrucosa. Lin* Grnel. n.° 6. 

Gualt. test. t. 75. fig. H. 

List. Conch, t. 284. f. 1 2$. 

Born. Mils. t. 4. f. 7. Pennant. Z.00I. briu 4 » t. 64. f. 48. 

Chemn. Conch. 6. t. 29. f. 299 — 3 oo. 

V nr. tesfd rhino re , magis verrucosa $ verrucis per scried Ion * 
gitudlnales cbliquas dispositis. nova Uoll . 

(^3) V nr. testa minore jplaniore , minus verrucosa . JVoyd JJolU 
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Habite lcs mers d’Europe , des Antilles et australes. Mus. n.* 
Mon cabinet, Coquille as.sez coinnmne dans les collections. 
La lnnule est coeur ; Ie corselet est ntaculd djun cdtti. 

$' Venus ridee. Venus rugosa. 

V . testa cordata , tumid# , alia , rufo-maculata ; striis transvcisis 
membranaceis crsbris ; ar\olate cordato 

Venus rugosa, Lin. Gmel. n.° 3 i. 

Chemn. Concli. 6. t. 39. f. 3 o 3 . 

Encycl. pi. 37.3. f. 4 * a. b. 

Habite les mers de l’][nde. Mus. n.* Mon cabinet. Elle est 
blanche eii dedans. Sa charniere est presque ccllc des 
Cytherees , la 4 e * dent paraissant encore , ainsi que sa 
fossctte sur Lautrc valve, quoiquc tres- petite. Dans les 
interstices des stries lajnelleuses , on voit d’autres striea 
trausverses non dleyees. Los stries longitudinales &on% 
obsoletcs. Largeur , 65 millimetres. 

9, Venus cliambriere. Venus, casina . 

V, testa cordato-rotundatd , fulva ; sulc is tran$vcrsis } inaquali* 
bus, elcvatis , lanielliformibus ) ano subcordato, 

Venus casitia, Lin. Gmel. n.* ^ 

List. Conch, t. 286. f. ia 3 . 

Pennant. Zool. brit. 4 * t. 54 - f. 4 ?- A. 

Cliemn. Conch. 6. t. 29. L 3 oi . 3 o 3 . 

Schroer. EinJ. in Concli. 3 . p. n 5 . T. 8. f. 

Matoiv, act. soc.lian. 8L p. 79. t. 3. 1 . 1 . 

Habite TOcean allantique eyropeen. Mus. n.o M011 cabinet* 
Elle esi route blanche cn> dedans, d’une couleurfauve an 
dehors , nvee une. teiiue rousse plus f'oncec aux crochets et 
sur le cdte posterieur. Largeur, 5 o millimetres. 

30, Venus crehrisulque. Venus crebrisulea . 

V. testa cordata-rotundat# 9 albida > rufo-maculatri ; sulcis trans - 
rersis crebris , obtusis 5 ad latus anticum eminentioribus 9 suh- 
lamellosis - 

Encycl. pi. 276. f. 1. a. b. 

(2) Var, testa minore , sulois latcium ciassioribus sub c pilosis. 

Encycl. pi. 375. f. 6 . a. 1 ). 

Habite..:. TOcean indien ? Mon cabinet. Belle espece , tres- 
di Here ute decelle qui suit , et avec Iaquclleil parait qu’on 
l\i conlondue. La lunule est eu cccur oblong, presque 
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lamelleuse, rotisse , avec une petite raclie blanche a at 
base* Le corselet est enfonce, etroit , borde de tubercules 
inegaux 3 sou-vent litture d’un cotd. Largeur 3 4 6 millim. 

Verius levantine. Venus plicata. 

V . testa subcordata > anterius angulata } albo-rosea ; striis tranf 
versis elevato-lamellosis y distantibus ; vulva anoque rubellis . 

Venus plicata. Gmel. n.° 3 o. 

Argenv. Concb. t. 21. fig. K. Favan. pi. * 47 * fig* E. 7. 

Born. Mtis. t. 4 - f. 9. £.*. specimine juniore . 

Che in n. Conch. 6 . t. a 8 . f. 295 — a. 

Encycl. pi. 575. f. 3 . a. b. 

Habite I’Ocean indien. Mus.n.® Mon cabinet. Esp&ce rare, 
precieuse et fort recherchee dans fes collections. Elle est 
blanche, avec une tcinte rose ou pourpree , snr-tout dans 
les individus jeunes. Le corselet est glabre , enfonce; la 
lunnie est’en coeur ; le bord interne des valves est tres-lege- 
rement deniele. Largeur, 70 millimetres. On latrouve fos- 
sile pres de Turin. Mus. 

12 * V&ius eancellee. Venus cancellata . 

V • testa cordatd y longitudinaliter sulcata , cingulis elevatis t 
remotis , transversim cinctd , albidd, spadiceo vel Jitsco macu* 
latd' % ano cordato. 

List. Conch, t. 378. f. n 5 . 

Knorr. Vergu. 6. t. 10. f. 2. ejusd . 2. t. 28. T. 3 . 

Ghemn. Concli. 6. t. 38. f. 287 — 290. 

' Encycl. pi. 368. f. 1. a. b. 

(3) V ar. testa minor e r albd y tubimmaculata . 

Habite les mers d'Ameriqne. Mus. n.° Mon cabinet. Coquille 
commune dans les collections , qui est fort difiereme de 
notre V, dysera , et a laquelle il est asses difficile iP;. si- 
gner le nom que lui a donne Linne. Le bord des valves est 
crenele. Largeur, 4$ millimetres. Elle offre, dans ses 
taches et I’ecartement de ses petites lames transverses, 
diff 4 rentes varietes. A Liuterieur , elles out une tuche 
brune sur le cote anteriear. La var. (a) est de Cayenne j 
elle est fans lache en dedans. 
t'3. Venus subrostr^e. Venus subrostrata . 

V. testa cordatd , striis longituiinalibus tramvers'sque cancel • 
latd} albida > radiatlm mfo maculatd ; ano cordato * 
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Encycl. pi. 267. f. 7. a. b. % 

Habite les mers des Antilles , a 1 ’ile Sr.* Jean. Richard. Kile 
est t res- voi sine de la precedent® ; niaisses stries transveises 
sont frequentes, regulitrement espaedes; et a 1 intdrieur > 
elle est toute blancbe. Largeur 3 3 o millimetres. 

[b] Point de stries lamellcuses 
a 4* Venus ruderale. Venus granulata . 

V> testa cordate- rotund a ta > Icngitudinaliter sulcata , striis trans~ 
versis decussata , albidii , fusco-maculatd;, pube litturatz, 

Venus granulata. Gmel. n.° 33 - 

List. Conch, t. 280, f. 118 t 

Venus marica. Eorn-Mus-t. 4 * f* 5 . & 

Clienun. Conch. 6. t. 3 o. f. 3 i 3 . 

) HCye’. p’. 27a. 1 . 3 . a. b. 

(2) Far . Encycl. pi. 274. f. 5 . a. b- 

llabite les mers d'Amerique, am Antilles. Mus. t1.° Mon 
cabinet. Coquille assex pommone et tidanmoins encore pen 
? connue. Taille petite ou mediocre; coiileur grisatie ou 

bbirichatre , avec des lignes ou des taches bmnes diverse** 
A rinterieur, elle est tachee d'un violet uoiritre-Lmiule 
en coeur a souvent coloree. Largeur , 3 o a 4 ° millimetres. 
Elle a l'aspect d'un petit cardium. 
y5. V^nus peetorine. Venus pectorina . 

V . testa ovato-cordatd , longitudinaliter radictimquc sulcatd y 
striis transversis decussata. y pallidc j’ulvd y iruhs immaculatd; 
pube litturis jascis ornatd* 

Habite les mers d'Amerique 1 Trds-voisine de la prdee- 

dente. Elle est plus dlegammeut sillonnee , n'est tachee 
an dehors que par les litturations de sou corselet. Lunule 
grande y en cwur, incolore. Largeur , 36 . millimetres. Mon 
cabinet. 

x6. Venus sqoamifere. Venus marica - 

F . testa subcordata f sulcis longitudinalibus striisque transversis 
decussata } albidd p. fuse o maculatd y pube appendicibus squami* 
formibus utrinque marginatd » 

Venus marica. Lin. Gmel. n v . 3 . 

Chemn. Conch. 6. f. 27. f. 282— 284. 

Eucycl. pi. 2“5. f. 2. a-b. 

Habite a Timor et daus les niers d'Ameriquo. Mus. it.* Mon 
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cabinet. Cpquille petire, ayant Inspect de la V. rud^rale , 
mais un pen moins renflee , et caracterisee par les appen- 
dices qni bordent son corselet, Lunule en comr oblong. 
Largeur, ^6 millimetres. 

ZJ, Venus sanglee. Venus cingulcita. 

V . testa cordatd Jr valde convexd , annidis transversis crenulatis 

♦ l > 

cmctd ; striis intermediis ttnulssimis ; maculis fascis , sub- 
radiatis . 

jdn Cbenm. Goncli. 6. t. 35 . f* 386 ? 

Habile Mus. n.° Elle n’a point de stries Iongitudinales. 

En dehors, elle est blancliairfe , avec des taches brunes en 
rayons*, eta Pinterienr, elle est fcoute blanche. Luniileeu 
coeuv. Largeur , 28 .millimetres. 

|8. Venus cardioide. Venus cardioides. 

y, testa orbiculato- trigond 9 albidd aut f.tlva , radiadm sulcata $ 
striis transversis exilibus $:ilcos decussantibus ; ana oblongo . 
Encycl . pi . 274* f* 4 * a * b* 

llabite a Cayenne et a la Jamaique , sitr les oto es. Mus. n.® 
Mon cabinet. A Pexterieur ,celle-ci a l'a3pect d'un cardium 
ou d'un peigne , par la disposition rayonnante de ses sillons- 
longitudinanx. Elle est rarement tachee. La lunule esc 
sans couleur , en coeur oblong. Dans une variete, le cor* 
selet est lit Cure de rouge brun. Largeur, 3 S millimetres. 

1 9 . Venus gr^se. Venus grisea. 

V . testa ovatd , transversd , extu% grised , intiis violaceo maculatd 
decussatdq sulcis iQngitudinalibus eminentioribus } ano ovali. 
llabite..,.. d.u voyage de Peron \ Elle a un pen le port dela 
y. decussata} inais son bord crenel^ Peneloigue. Largeur, 
26 millimetres. Mus.n.° 

2.0. Venus ellipticjue. Venus elliptica . 

testa elliptica , subaequilaterd , xilbida , immaculatd / sulcis 
transversis , confertis ; ano lanceolaW . 

Eucycl. pi. 267. f. 5 . a. b. e 

llabite.... Mon cabinet. Elle est tres-distincte des anrres par 
sa forme generale, sans otTrir de particularises reniarqua- 
blcs. Largeur, 3 u millimetres. 

21 c Venus de Dombey. Venus Dombeii. 

V, testa ovato - rotundatd , cr&ssa , testaced ; sulcis planulatis 
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strias transversas decussantibus ; intus alba , punctis imprcssis. 
erosd ; a no or a to. 

sin Encjcl. pi. 379. f. 1. a. b? Aon Bene. 

Ilabite les cotes tin Perou. Dombey. Mus. n.° Mon cabinet. 
Ellesemble tenir tie la Cytherea punctata. ; niais cVst line 
venus qui a line forme moius arromlie , plus renflee, et qui 
offre au dehors une couleurtle brique , tandis qu’elle<st 
blanche a l’intcrieur , avec ties points enfonces ct. tns-irre- 
gulicrs dans le disque. Largeur, 47 millimetres. 

22. Venus tachee. Venus, mercenaria . 

V. testa solidd , oblique cordatd , transversim striato-svlcatd > 
stramined ; ano cordato \ intus violaceo macnlata. 

Venus mercenaria. Lin. Gmel. n Q . 14 - 

List. Conch, t. 27 \ f. 107. 

Chemn. Conch. 10. p. 35 a. t. 171. f. 1659. i 65 o. 

Encycl. pi. a 53 . 

Habite 1 'Ocean boreal cle I'Amerique et de PEnrope. Mus, 
11.0 AI011 cabinet. Coquille assez grosse, solide , pesante, 
et qui, a I'ejcterieur , ressenible a la Cyprinc d'isl ancle; 
niftiselle n'a point de dent laterale, et offre completemeut 
le caractere des venus. Elle est blanche en dedans , avec 
une belle taclic blene ou violettc sur le cote autcrieur. 

2 3 . Venus gelinotte. Venus lagopus. 

V. testa cordato- trigond , Candida , fulvo»maculatd , intus r oseo 
tinetd ; sulcis transversis , erect is , confirms, latere crenulatis; 
ano oblongo , 

Mas. 11.0 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande , an port du roi 
Georges. Jolie coquiLle, tres-remarquable par sessillons 
transverses , senes et creneles en leur cote superior, ct 
qui, sur le cdte antcricur , sout presque lamelleur. Lar- 
genr, 4 o millimetres. 

24* Venus poule. Venus gallina. 

V . testa cordato-trigond , superne rotundatd , albida , rufo-ra - 
diatd ; sulcis transversis, elevatis , albo et rufo articulatitj\ 
pic t is. 

Venus gallina. Lin. Gmel. n°. 9. 

List. Condi, t. s8a. f. i3o. 

Knorr. Vergil. 5 . t. 14. i*» □. et 5 . 
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Born. Mus. p. 57. Vign. fig. b. 

Chemn. Conch. 6 . t. 3 o. f. 3 o 8 — 3 io. 

Encycl. pi. o 63 . f. 3. a> b# 

(2^ ^ ar, ju/c/s ad latus anticum furcatis. 

Habile l Ocean d’Amerique et les mers d'Europe. Mus. n.® 
Mon cabinet. Coquille de taille mediocre , assez commune 
dans les collections. Sa lunule est eu cceur oblong; son 
corselet est souvent raye on litturc de fauve 011 de rouge 
brun. EI!e n'a que ttois rayons. Largeur, 3 a a 35 millim. 

^ 5 . Venus poulette. Venus gallinula. 

V . testa cordato-elliptica , albida } lineis longitudinalilus rufis 
subangulatis picta ; sulcis transversis elevatis scalariformibus - 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nonvelle Tlollande, a Pile King. Peron, 
Coquille jolie , elegamment omee de lineoles rousses , 
interrompues , et qui tient de la precedente > mais eu est 
tr s-distincte. Lunule ovale *, corselet assez court , un pea 
etroit. Elle est teinte de pourpre vioUtre a I’interieur. Sa 
Iargeur la plus grande, est de 35 millimetres. 

26. Venus peclinule. Venus pectinula. 

V . testa rotundato-trigona , albido-filva , longitudinaliter sul~ 
catd ; sulcis crenulatis , radiantibus ; ano ovato • 

Habite la Manclic, a Cherbourg. Elle ressemble a la coquille 
figur.e dans les actes de la Soc. linn. vol. 8. tab. a. f. 5 . 
Cabinet de M. Def ranee* 

27. Venus sillonnee. Venus sulcata , 

V . testa rotundato- trigona , c as tuned , transversim sulcata ; sulcis 
superioribus obsolctis ; natibus sub a cutis , 

Venus sulcata . Maton , act. soc. linn. 8. p. 81. t. a. f. a. 

Habite sur les cotes de France, a Cherbourg. Cabinet de 
M. Defranie . Largeur, 18 millimetres. 

[2] Le bord interne des valves trhs~entier. 

28. Venus belies lames. Venus lamellata . 

V* testa ovali , anterihs angulatd , albida ; lamellis transversis f 
distantibus > antice appendiculatis , latere superiore striatis. 

(a) V dr, testa subdepressd ; lamellis angustioribus * non eppendi- 
tulatism 
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HaL fie les mers de la Nonvclle Itollande , an canal d’F.ntreras- 
tcaux. Peron ct L esueur Mus. n.° Mon cabinet. Belle el rare 
coquille , voisino de la V. levantine parses rapports, mais 
qui en est tres-distincie , et qni n’a point le bold des valxes 
dentcle. Elle est singulierement remarquablc par ses lames 
transverscs c'leve'es , distantes , recourbe'es et presqne fra ogee* 
en lenr bord superieur ; ayant leurs parois supe'rieures strifes 
\erticalernent , et formant , sur le cote anterieur , des ap- 
pendices en canal. Corselet glabre , a cotes inegaux \ lunnle 
snblamellense, en coeur oblong: largeur , 60 millimfnes. 
La varicte (2) vient aussi de la Nouvelle Hollande , et m’a ete 
communiqnee par M. Macleajr . 

39. Venus blanche. Venus exalbidci. 

y. testa 0 vali 9 .planO’Ccnvexd , extus intusque alba , transversim 
sulcata ; sulcis acutis sublamellosis ; ano oblongo . 

List. Conch, t. 269. f. io 5 ? 

, y, exalbida . Chemn. Conch. XI. p. 2 & 5 . t. aoa. f. 1974 - 
Encycl. pi. 364. f. 1. a. b. 

Habile les mers d’Amerique? Mas. n.® Mon cabinet. Coquille 
assez grande, peu rare, d’nne cooleur partout uniform®, 
etqui, sans etre fossile , en a l’appaience. Large ur, 90 
millimetres. 

3 0. Venus rousse. Venus rufa. 

y, testa ovali j tumidd , transversim sulcata , rufd , int'us alba , 
punctis asptrdta } striis longitudinalibus exilissimis • 

Habite les mersaustrales , Peron j et celles dn Pc'ron , Domic y* 
Mus. n.o Belle et grande coquille, ayant le limbe du bord 
superienr blanchatre. Largcur, 86 millimetres. 

3 1. V^nus dorsale. Venus dorsata . 

y . testa ovaliy tumidd , latere antico elevato , obtuse angulatv ; 
sulcis transversis crebris ; supeiioribus sublamellosis - ano oblvn- 
go fusco . 

(l) Testa straminea ; pube sulmaculatd . 

(2^ Testa subalbida , lineis spadiceis litturata, 
llabite les mers de la Nonvelle Hollande , Peron . Mus. n.° Elle 
est blanche cn dedans, avec une teinte couleur de chair dans 
le disque. Le corselet est fort etioit j Jargenr, millimetres. 

3 a. Venus hiantine. Venus hiantina . 

V . testa ovatd , injlaui , antUe angulaid , albido * rufescente; 
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sulcis transversis , erebris, irregularibus 5 ano nullo 5 vulva 
hiante. 

Habite les mers anstrales. Mon, cablet. Elle est blanche ea 
dedans , et offre. aa dehors , dans une varicte , deax ou trois 

rayons obscnrs j largear , 65 mi 1 lime t res, Mas* n.° 

33. Venus gros-siilons. Venus crassisulca . 

V, testa ovaio-oblopga , antics subangulata , albidd , immacu «* 
lata } sulcis transversis latis subscalariformibus* 

Mos. n.o 

Habite les mersde la Nouvelle Hollande , a la baie des cbicns? 
marins. Peron. Elle est d’nn blanc sale, on pea jaun&tr?. 
On n’en a qn’une valve \ largeur , 61 millimetres, 

34* Venus rugelle. Venus corrugata , 

V . testa ovata , er albidd ; rugis-transversis undatis incequalibus « 
striis longitudinalibus exiguis rugas decussantibus $ ano oblongo, 

(3) Testa albida, intds fldva ; lat$ribu$ viola ceo maculatis • ano 
violacescente □ 

(q) Par. testa intiis alba\ latere antico violaceo . 

Chemn. Conch. 7. p. 5o. t. 4 2 -f*444* 

Venus corrugata . Gmel, n.° 5a, t 

Habite les mers de la Nouvelle Holland^. Mos. n.» La tari<$re 
(2) vient de la Mediterranee , selon Gmelin* Je ne l*ai 
point vuc. 

31 Venus de Malabar. Venus Malabarica . 

V, testa oblongO‘Ovatd } obscure radiatd , cinered 5 sulcis trans* 
vers is elevatis crebris ; ano cordato \.vulva angusta. 

Venus malabarica. Chemn. Conch. 6. t. 3|. f. 324* 325. 

V enus g alius. G-mel. n.o $7. 

Habite TOccaa indien. Mus. n.o Mon cabinet. Coqnille rare , 
dhin blane cendre, un pen fauve , luisantc, elegamment 
sillonnee, ayant qua tre rayons obscurs, brans ou blealUres, 
et des lignes anguleuses, litturaires, pen apparentesj largeur, 
65 millimetres. 

36. Venus aile-de-papillon. Venus papilionacea. 

J r . testa ovatc-clongatd , transvershn sulcata t fulv a \ radiis qua - 
tuor spadiceis , interruptis *, margine violacescente , 

Chemn. Conch. 7. t, f. 44 1 * 
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Venus roiundata. Gmel. n. 0 i 34 . 
fencycl. pi. 281. f. 3 . a. b. 

Habite TOcean indicn. Mas. n.°Mon cabinet. Jolie coquill© 
allongce transversalement , i sillons applalis, ayant le cor~ 
seletet la lanule lanccole's, littures ainsi que le lirnbe snp£- 
riear, etdestaches d’un rouge-bran, disposees eu rayons} 
largeur, na decimetre. 

3^. Venus liclinee. Venus adspersa . 

V, testa oblongo-ovatd } antice subangulata , obtusd , aurantio* 
fulvd ; sulcis planulatis} radiis quatuor spadiceis interruptis, 
Cbemn. Conch. 7. t. /\i- f, 4 ^ 8 * 4 ^ 9 * 

Encycl. pi. 28a. £. 1. a. b. 

(2) V ar, testa maculis spadiceis rarioribuu 
Encycl. pi. 281. f. 4. a. b. 

(3) V ar, testa albida^ subpunctatd ; radiis nullis, 

Habite l Ocean indicn. Mon cabinet. Mas. n. Q Cette coqaillc 
n'est pas moins belle que la prccedente : elle parait pins 
large , par sa hantcur plus grande, n'est point litturee et ne 
nons scmble point, nonplus que la suivante , devoir £tre 
tine varietc de la V. litturata, 

38. Venus ponctifere* Venus punctifera . 

V, testa oblongo-ovatd > antice subangulata 9 obtusd) pallidl 
stramined ; striis trdnsversis } cohfertis ; longitudinal'll Hi 
tenuissimis* 

Venus punctata, Chemn. Conch. 7. t. 4 ** f* 4 ^ 6 . 4 ^ 7 * 

Habite TOcean indien. Mas. n.* Mon cabinet. Celle-ci n’i 
point transversalement les sillons larges et applatis de la 
precedente; elle est generaleraent d’une coulear pale, tantot 
avec des taches en rayons imparfaits , et des points eparsj 
et tantot tout-a-fait sans rayons. 

89 . V^nus renflee. Venus iurgida, 

V. testa 0 vali } turgidd , transverse sulcatd , fulvd , lineis angu - 
latis obscure litturata , subbiradiata ; ano ovato . 

Mus. n.° 

llabitc l’Occan des grandes Indes. EUe est, par sa forme j 
ties-distiucte de la suivantfc} largeur , 73 millimetres. 
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40. Venus ecrite. Venus litter ata, 

V . testa ovat'i , anterius subanguliti , transversim tenuiterque 
sulcata , alhidrj y llncis angulatis spadiceis aut maculis fuse it 
pietd ; natibus Ixvibus parvulis. 

V enus litter ata, Lin. Gmel. n.o i3a. 

ftnmph. Mus. t. 4^ fig. B. Argenv. t. at. fig. A. 

List. t. 402. f. 24 f >. Gualt. test. t. 86. fig. F. 

Knorr. Vergn. 1. t. 6. f. 4. 

Chemn. Conch. 7. p. 3n. t. /j3a. 433. 

Encycl. pi. 380. f. 4- a.b. et pi. a8i. f. 1. 

(a) V ar, testa litturatd maculisque fusco-i abentibus ornata, 

Chemn. Conch. 7. t. 4*» fi 4^4* 

(3) V ar, testa subalbida ; maculis magnis fuseo-nigricantibus . 

Venus nocturna. Chemn. Conch. 7. t. 4>* f- 4^5. 

Habile l'Ocean indien. Mus. n.° Mon cabinet. Grande et belle 
espece , offrant diverses variisles dans sa litturation , et qoi , 
dansla variete (3) , n’en presente plus de vestige. Les crochets 
*ont toujours lisses, sans taches j elleest blanche a Fin terieur j 
largeur, un decimetre. 

41. Vdnus sillonnaire. Venus side aria, 

V . testa ovato-ohlonga , albida , litturis fusco-rufis subreticulatii 
picta ; sulcis transversis ad latus anticum sensim latioribus • 

Mns. n.o 

Habite.... l’Ocean des grandes Indes? Cclle-ci , tres-distincte, 
est moyenne entre la precedence et celle qoi suit. Ses cro- 
chets sont tres-petils, blancs et lisses. Sa forme est celle de 
la suivante: mais elleest tres-remarqnable par ses sillons 
etroits posterieurement , larges et applatis snr le cote ante-, 
rienr ; largeur , 70 njillimetres. 

42 . Venus tissue. Venus textile . 

V, testa ovato-oblongd , glaberrima , pallide fulvd ; lineit angu~ 
l.ito-flexuosis , cArulescentibus , subebsoletis ; ano pubeque littu- 
ratis . 

Venus textile . Gmel.no- 5i. 

List. Conch, t. 4oo. f. 239. 

Knorr. Vergn. a. t. 28. f. 4* 

Chemn. Conch. 7. t. 4*. U 44?« 
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Habite les c&tcs da Malabar, etc. M«s. n.o Mon cabinet. Elio 
n’est point rare. Largeur, G 6 millimetres. 

43. Venus entrelacee. Venus texlnrala . 

K. testa ovatd , Anti ju nta , alb i d /2 ; litieis Jla\ o-rubellis , variis 9 
tub reticularis i striis transver's tenuissimis ; ano ovate • 

Chemn. Conch. 7 . t.4^« L 443. 

Ilabite POcean indien. Mas. n.o Celle coqnille cst fort diffe- 
rente de celle qui precede, tant par sa forme, que par tes 
autres caractcves. Sa lunule est plus large, plus couric ; ses 
crochets sont pln 9 elevesj largeur, 4° millimetres. Mon 
cabinet. 

44* Vdnus gdograplnqne. Venus geographica* 

^ V* test/i ovatc-ablongd , valde incejuilaterd , alba , line is fusee 
rufis subreticulata ; sulcis transversis $ striis longitudinalibus 
obsohtis. 

Venus geographica. Gmel. n.° i33. 

Chemn. Conch. 7 . t. 4 * 2 . f. 44°* 

Encycl.pl. o83. f. a. a.b. 

Habite la Mediterranee. Mus. n.° Mon cabinet. Crochet* 
petits, pen saillans j Jargenr , 3o a 3S millimetres. 

45. Venus rariflamrae. Venus rarijlumma. 

V» testa evato-oblongd , transversim sulcata , alb idd ; Jlammis 
fulvis , distantibus , breviusculis . 

Encycl. pi. a83. f. 5. a. b. 

Habite... les cotes d’Afriqne ? Mns. n Q Mon cabinet. Coqnille 
de tail le mediocre/ elegamment sillonnee, a crochets tres* 
petits , presque lisses. Outre ses flammcs hrunes et courtes; 
accompagnees qaelquefois de taches blanches trigones, elle 
est plus ou moins marquee de lineoles fauve-brune.s , tres«* 
faibles. Lunnlc allongee , pen distincte. Le Pegori d’Adanson; 
Seneg. pi. 17 . f. la. semble aroir des rapports avec cetts 
espece. • 

46» Venus croisde. Venus decussatt 1 . 

V ’. testa ovatd , anterius subangulatd : decussatim striata : striU 
longitudinalibus eminentioribus ; albidd' y litturis maculis aut 
radiis fuscis vel rufis picta . 

Venus decussata. Lin. Gmel. n.^ 1 35. 

List. Conch, t. 4*3. f. 271 . 

Gualt. test. t. 85. fig. L. Born. Mat, t. 5. f. 9 . 
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Chemn. Conch. ' 7 . t. 43. f. 455. 456, 

Encjcl. pi. a83. f. 4 . 

(a) Far. frsr /2 rhombed , transyersim breviore , cine red , imma* 
culatd • 

Gnalt. test. t. 85. fig. £. 

(3^ A" ar. fcifJ albido-ferfugined $ striis longitudinalibus tenuio * 
n£«s. 

^ ?m/s decussata . Maton, act. soc. linn. 8 . t. 3 . f. 6 . 

(4) Far. rest/z minorc , albidofulvofuscoquevaridipu.be Uriels 
oppositis fuscis sectd. ii nov. Holl. 

Habite la Mediterranee , l’Ocean enropeen , les mers australes. 
Mus. n.° Mon cabinet. Coquille commune , dont on a one 
multitude de varietes et dont on mange l’animal en Provence 
et aillenrs. Elle est trcillisstie pardes stiies longitudinales efe 
par d’autres transverses ; mais les longitudinales sont lcs pins 
apparentes et les plus serrecs. 

4 J. Venus fines-stries. Venus pullastra. 

V* testa oblongO’Ovatd , $*epius albidd , delicatissime decussatim 
striata / striis longitudinalibus subobsoletis. 

J r enns pullastra . Maton , act. soc. linrt. 8 . p. 88 . t. a. F. 7 . 

Ilabhe l’Ocean d’Enrope , les cotes de France et d’Angleterre* 
Mon cabinet. Les stries transverses sont les plus apparentes £ 
dies deviennent Jamelleuses surle cote anteriebr. 

48. Venus glandine. Venus glahdinu. 

J'. testa oblongd , transversa , decussatim tenuiterque striata / 
alb 0 et rujo v arid \ int&s uinbonibus laiereque antico sulmacu- 
latis. 

Habite les mers de la Hoavelle Hollande. Ce n'est pent-3tre 
cju’une variete de la V. decussata } mais son aspect Ini est 
pai ticuiier; elle est lastree , subrajonnee : largeor, 25 mill. 
Mas. n.o 

4y Venus tronquee. Venus truncata. 

f \ testa ovatd j albido-fulvd. fusco-tarulescentevarid , subdectis ^ 
sat i ; siilcis longitudinalibus eminentibribus\ antico latere latiore 
subtruncato . 

Habite. . .. Elle est du voyage de Feron. Sou aspect est celai 
d’une V. d^cussattL raccourcie , elargie et comme tronquee 
anterieurement. Elle est jaune ou dordc a I’interietir 5 largcur* 
33 millijnt'tre*. Mus. 
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5o» V^nus rdtifcre. Venus retifera. 

V* testa ovato - oblongd , t ransversitn sulcata } albidd j lineoHt 
subangulatis, fulvis , in radios rctiformes cvadunutis ; an # 
oblongo pubeque fuscis. 

Habite. ... les mers d’Europe ? Elle est blanche a Einterieur j 
largcur, \o millimetres. Cabinet de M. Valenciennes . 

51. Venus anomale. Venus anomala . 

V . testa ovali- oblongd , anterius subangulata > valdc ineequila - 
ienz ; str/is transversis , ^Jtere antico sublamellosis ; dentilus 
cardinalibus rectis. 

(a) K<zr. testd alba , transversim longiore . 

Habite les mers australes , ala baie des chiens marins. Coalcnr 
pHe , un pea rouge&tre vers les crochets 5 point dc lunule: 
corselet allonge etbaillant 5 son c6te posterieur est fort court} 
largcur , a 5 millimetre* j celle dc la varietc (a) est dc 3ij. 
Mas. n 0 . 

52. Venus galactite. Venus galactites . 

V . testa ovato -elongatd , anterius subangulata , candidd , subde- 
cussatdy sulcis longitudinalibus eminentloribus ; dentibus car- 
dinalibus rectis. 

Mas. n.° 

Habite les mers de la Nouvcllc Hollande , au port dn Roi 
Georges. Ellc a la forme d’une carditeet devient assez grande 5 
point de lanulej largeur, 62 millimetres. 

53. Vdnus delicate. Venus exilis . 

V . testa oblvngo-ellipticd f tenui , pellucidd } albd y antiquatd ; 
striis transversis tenuissimis ; longitudinalibus obsolctis ; ano 
nullo . 

Habite.... Petite coquille un pea couvexcja charnicre tri- 
dentce , fort petite ; a cdte posterieur tr^s-court j laigeur , 16 
millimetres. RIus. n. Q 

54- Venus scalarine. Venus scalarina . 

V. testa subcordatd > depressd , albidd, obsolete maculatd ; sulcis 
transversis elevatis j ano lanceolate $ natibus violaceis . 

Mon cabinet. 

Habite les mers australes j ses sillons transverses sont cloves ,na 
peu separes , nouibreux , marques de petite? taclies fauves, en 
avticulatious. He corselet est glabrej lesnymphes bMllaatet} 
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largeur, 3 ^ millimetres. Kile a des rapports avec la V. aphro*- 
dine. 

55. Venus d’Ecosse. Venus Scotica, 

V> testa subcordiitd , subcompressd ; sulcis transversis , pavallelis 
regularibus \ margine Icevi, 

V emis scotica . Maton. act. so c. linn. 8. p. 8 x. r. 2. f. 3 . 

Habite 1 Ocean britanniqne. Mon cabinet. Coramuniqoee par 
M. Macleay. Coquille petite , blanche , immacnlee ] largeur* 

18 millimetres. 

56. Venus do rde. Venus aurea, 

V* testa subcordatd , aibo-flavicante , transversim subtiliter 
sulca/dy s tries longitudinalibus incequalibus \ ano ovalo . 
Venus aurea . Gmel. n.° 98, Maton. act. soc. lina. 8. p. 90. 
t. 2. f.9. 

List. Conch, t. 4 o 4 - f. 2^g. 

Chenin. Conch. 7. t. 4 ^. L 453 . 

Kncycl. pi. 283, f. 3 . a. b. 

Ilabite les cotes d’Anglcterre. Mon cabinet. Communiques 
par M. Leach . Largeur , 35 millimetres. Elle acquiert une 
tcinte orangee a Pinterieur. 

67 . _ Venus virginale. Venus virginea, 

V '. testa, subovatd , anterihs obtuse angulatd , pallide ful vd\ 
siriis transversis versus latus anticuni majoribus \pub& 
tumidd , subcurvd . 

An Venus virginea ? Lin. Gmel.n <>i 3 G.] 

List. Ccnch. t. 4 ° 3 * f. 247* 

Pennant Zool. brit. 4 * t. 55 . fig* dextra. 

(2) Var. testa albo rufo , fuscoque varid . 

Venus virginea. Maton act. soc. linn. 8. p. 83 . t. a.f.8. 

Ilabite POcean d’Europc. Mon cabinet. Les cspeces avoisi* 
nantes rendent, ponrraoi, tres-difth ile la connaissance de 
la coquille queLinne a dosigne'e sous le nom de V . virginea . 
Les fig. de Chemnitz que cite Gmelin, me paraissent etran- 
gercs a cctte especc. 

58. Venus marbree. Venus marmorata . 

Y. testa ovatd , transversim sulcata , albo , fulvo rufoqua 
variegatd\ ano ovali-oblongo , apice fusCO - fw/aettg 
center pule magnd coloratd , lincolald . 
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Habite les mers <le PEarope nustrale. Elle cst Idaneke a I’i me- 
rieurjle corselet et la lunule sont leinxs (Tim fauve on brr.n 
violatre, tres-marque. Les crochets sont perils, blancs , un* 
peu en etoilej largcur , 38 millimetres. Mon cabinet. 

59. Venus ovuler*. J^cruts ovulcua. 

V. tesla oblongoovali , lumidd , antcrihs oblusb angu* 
laid, transversim sulcutd , albidd , in Ills jlavicante ; na- 
iibus l&vibus. **■ 

Habile les mers de la Nouvclle - Hollande , au port dn Roi 
Georges. Elle a quelque chose de la V. virginale; maiselle 
cst grande, renfle'e , a lunule fauve et oblonguc. Elle est obs- 
enreroent litturee et ravonnee de fauve dans sa parlie supe- 
rienrej largeur , 58 millimetres. Mus. n.° 

Go. Venus latdrisulque. Venus laterisulca . 

V . lesld subcordutd } rubella , albido maculosa ; su/cis 
transvcrsLS , medio obsoletis , substring's j pube rufo ma - 
culatd \ ano opali-oblongo • 

Cabinet de M. Valenciennes. 

Habite. . . . Elle est blanche a l’inlcrienr. Je la iroave distinct* 
de toutes celles que je connais. Largeur , 44 millimetres. 

61. Vdnus Lelle-etoile. Venus callipyga . 

V . testa subovald , anlcriiis subangulatd , transversim sul- 
cata-, maculis lineolisque rufis pietd 5 umbonibus Stella 
alba , angulatd nolalis . 

Venus callipyga, Born. Mus. t. 5. f. 1. Gmel. n.o 6G. 

Enovcl. pi. 287. f. G. a b? 

(u) Var. tesla full'd > subimrnaculatd. Bonann. recr. 2. t. 62. 

Habite les cthc.s du Portugal. Mus. n.° Mon cabinet. Espceo 
remarquablc par la tache blanche en e'toile angulaire de sa 
base. Eile est variee de jaunatre, de fauve et de hlanc. Sci 
iivmphes sont violcttcs a l’interienr. Sa lunule est petite, 
allongtc 5 largeur , 35 a 40 millimetres. 

62. Venus grassc. Venus opima . 

V. lesld subcordutd , lumidd , crassd , lccvigatd> pallidb 
fulvd \ ano impresso subcordato j pube lineald , griseo* 
ccerulescenle . 

Venus opima. Gmel. p. 3379. 

Chemn. Couch. 6. p‘. 335. t. 34* U 355«^ , *3w7. 
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Encycl. pi. 266. f. 3 . a. h. 

(2) Var testa umbone maculis albis substellatis pict&l 

Encycl. ibid- f. 5 . a.b. 

Habite l’Qcean intlicn. Bins, n.o Mon cabinet. Belle espcce , 
tres-distinclc , epaisse, lisse , luisante , coramc grasse, plus 
on moins renflee, fauve , avec ties rayons obscurs , brhns on 
bleuaties, quelquefois nu!s j blanche en dedans , ayant , 
ious la charnirre till cote posterieur , une callosite appla-. 
lie , munie dhinc fossette, La varictc' 2) a des tarlies blanches 
am crochets, on quelqucs rayons blaucs. Largeur, 35 mill* 

( 53 . Venus nebuleuse. Venus nebulosa . 

V ’. testa siibcordata , glabra , pallide fulvd\ lineolis sub - 
angulatis radiisqne fuscis aut ccerultovioluceis\ pule 
anoqne lineatis , ccerulescentibus. 

Venus nebulosa. Gmel. n.o 46. 

Chcmn. Conch. 6 . t. 34. f. 35 g — 36 l. 

(2) Var . testa majore , transversim sulcatd. 

Habite la mer de 1 ’Inde, a Tranqnebar. Mon cabinet. Plni 
petite oue la precedent e , tile y tient par ses rapports; sa 
luuule esl moins large , un peu relcvee an milieu ; largeur, 
26 millimetres. La variete (2) est du cabinet de M. Valeri 
cie nnes. 

64. Venus pliaseoline. Venus pliaseolina . 

V. testd ovaldy tenui , transversim slriald , grised aiit 
pallide fulv>d , radiutd } ano ovato j natibus subviolaceis « 

Mon cabinet. 

Habite.... Elle est marquetee dc petites taclics blanches; 
trigones; rayons etroits , qnclquefois obsoletes: largenr, 3 a 
millimetres. 

65 . Venus carneole. Venus came ola. 

V . testa ovali , transversim striata ; striis longitudinalibiit 
tenuioribus ; ano lanceolato ; nalibus violaceis. 

Mon cabinet. 

Ilabite.... Elle est conleur de chair, non maculee; largeor, 
3 o millimetres. 

66. Venus flmirie. Venus jlorida. 

V. testa ovata, transversim strict i , parvuldy albo rufn 
spadiceoque varie picta\ vulva brevi ; ano oblongo. 
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Mon cabinet. Poll , test. 2. lab. 2 1 . f. 1 . su 

Habitc la Mediterranec , dans le golfc de Tarcnte. Petite 
coquillc asscz jolie , peu re n flee , offrant une multitude de 
varietes dans la disposition de ses couloirs. Ellc cst lantot 
rayonnee, tantotsans ravens; le corselet, apres Pecusson , 
est un peu eleveen carene ; elle se rapproebe de la V. geogra^* 
phique; largeur , 2C millimetres. 

$7. Venus pelalino. Venus petallna . 

V. testa ovatd* transuersim striata , cornea , uni sen lira- 
diatd ; tiatibus violaceis . 

An Poli, test. 2. tab. 21. f. i^. i 5 ? 

Habile la Mcdi terra ne'e , dans le golfc de Tarente, Taille et* 
forme de la precedente; mais a strics ires- fines. et a colora 
tion different©. Mon cabinet. 

^8. Venus bddau. Venus bicolor , 

V . tesla ovala , transversim longitudinaliicrque tenuis - 
si me striata , alba ; pule uno latere fused. 

Mon cabinet. An Poli , test. 2. t. 21. f. 3 ? 

Habile la Mediterranec. Quoique les dens precedents aient 
quelques stries longitadinales , cellc-ci en a davanlage ; ell« 
en est sans doutc toujours distincte. 

69. V^nus iloridelle. Venus floridclln. 

V. testa ovata , depressiuscula , transaerstm sulcata , al *■ 
bidd ; radiis ncbttlosis , purpurco-violaccis ; exlremitaie 
antied oblique tr unc aid. 

Hahite. . . . les mers d’Europe? Ellc est pins grande et tres- 
distinrte de la V fleurie ; son ernsson est allonge ; ses rayons , 
d’un violet pale, vont , en s’clargissapt , vers lc bord sup©- 
rieur j largeur, 36 millimetres. Mon cabinet. 

^o. Venus entenifere. Venus eaten fern. 

V. tesla ovatd , tranfversirn sulcutd , albida , radiis qua - 
tuor fuscis caienulatis ornatd ; ano impresso , subrordato . 

Habile ia Med terra nee. En dedans, elle est tachce d’aurore ; 
largeur , 4 ° millimetres. Cabinet dc M. Dujresne. 

j I. Venus gentille. Venus pulchclla. 

V • tesla paruula ovali , nitidd , albo rufo miniatoque rone- 
gala ; supernc transversim sulcata j umbonibus Icevibus* 
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Habite la Me'ditcrrane'e. Largeur , 25 millimetres. Cabinet de 
M. Dufresne . 

72. Venus sinueuse. Venus sinuosa. 

V, testa subcordatd y Iransversim sulcata , pallide fulvd $ 
ano pubcque Ulturatis \ margine sinuoso . 

Mon cabinet. 

Hahite 'les tuers australcs. Conleur d’nn faove pole ; lnntile 
ovale, presqnVn coenr , brane a sa base; deux rayons obs- 
curs, subarticules ; largear , 4° millimetres. 

^ 3 . Venus triste. Venus tristis. 

V * testa subcordatd , transversim sulcata , fulvo-rufes* 
cente \ intiis macula, aurautid el margine infero cwruleo • 

(2) Yar. tesla radii's interrupts fuscis, Mus. n.° 

Habite les rncrs de la Nouvelle Hollande. Elle avoisine la pre- 
cedente et en est distincte ; elle a une tache aurorc sous les 
crochets, comme dans la V. doree. Largeur, 39 millimetres. 
La variete (2) est rayonnce, et a aussi interieurement une 
tache aurore , mais presque point de bleu a son bord inferieur. 
Mon cabiuet. 

7 4 * Venus rimulaire. Venus rimularis . 

testa subcordatd , tumidd , Iransversim sulcata , alba vel 
rujescente , obscurie radiatd\ r'und hiante. 

Habite a la Nomellc Hollande. Le corselet est courbe , un pen 
convcxe , quelqoefois litture ; a Pinterieor , elle est blanche , 
avec une teiute bleue sous les nymphes; largear, 5 o millim 1 
Mas. n.° 

^ 5 . Venus vulvine. Venus vulvina. 

V. testa subcordatd , transversim sulcata , pallide fulvd, 
subradiatd\ pubeconvexd\ vulva an oque lividis. 

Habite.... Elle est toute blanche a 1 ’iiUerieur. Largeur, 4 * 
millimetres. Mas. n.° 

76. Venus vermiculeuse, Venus vemticulosa . 

V - lestd subcordatd , tumidd , transversim striata , fulvd f 
litluris rufis aul fuscis suhreticulnld . 

Habite les mers de la Kouvelle Hollande. Elle a exterieure- 
jnent 3 aspect de la V. doree j mais elle est blanche tn 
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dedans, avec une teinte bleue sons ks nymphes. Largeur « 

3 6 millimetres. Mus. n.o 

77. Venus flammiculce. Venus Jlammiculata. 

V . ovati y convex# t transversim sulcata striatdqae y 

pallide fulvd , Jlammulis albis radianlibus ; vulva pubc- 
que ccerulescenlibus. 

Habite la Nouvelle Hollande. Ses sillons tronsverses sontstrifo, 
el en outre, elle a des st.ies longitudinals tres-Gncs; elle est 
blanche en dedans et tachee de bleu sous la lunule etle cor- 
selet. Largeur , 35 millimetres. Mus. n.o 

78. V&ius c^nulaire. Venus conutaris . 

V . tesla conoided , obliqua, parvidd , ccerulco-purp liras >* 
cenle\ sulcls transversis elevatis j ano subnullo. 
abite les mers de la Nouvelle llollandc , « Hie St. -Pierre- 
St. -Francois. Ses crochets sent ponrpres : elle est a Pinu*- 
rieur d*un bleu -violet ou ponrpre , comurc an d-diors. 
Largeur, a3 millimetres. Mus. n.o 

79. Venus all ongee. Venus strigosa. 

. testa obliqub conicd , convex # , sulcis elevatis trans- 
versis cincla , albida ; lineis rujis varies j vulva glabra* 
Venus strigosa. Peron. 

( 1 ) Testa albido- fulvd y immaculatd. 

( 2 ) Far. lestd albd lineis rariusculis simplicibus ant in 
angulum coadunatis picla . 

(3) Var . testa albo - violacescente 5 lineis fuscis crebris 
cur vis. 

Habite les mers de la Nonvelle Hollande, an | ort du Roi 
Georges. Mus. n.o Elle est blanche a Pinterieur , avec unc 
tache bleuatre , plus ou moins appareute au cdte anttfrieur. 
Largenr , 4° millimetres j eelle de la varie'le (3) n’est que de 
r5 millimetres. 

80. Yfintis aj)lti’0(!iue. Venus ophrodina. 

F* testa oblique cordatd , transversim dense striata , niiidd , 
griseo- fulvd \ ano oblongOy subcordalo. 

(a) Far . testa lineolis rttfis varie picla - 
Habite les mew.de la Kouvelle Hollande , a Pile onx Kanguiooc 
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et a cello Maria. Elle est blanche en dedans, ayant souvent 
nne tache bleuatre au cote anterieui*. Largeur , a6 inillira. 
Mus. n. ° 

81 . Venus de Peron, Venus Feronii. 

V. testd ouato - cordatd , albida , intlis aurantid et pur - 
pureo-nigricante himacuiata ; sulcis planulatis \ natibus 
laevibus. 

Jlabite les mers de la Nouvelle Hollande , an port da Roi 
Georges. Espece tris - distincte ; lannle ovale, violette ; 
largeur , 36 millimetres. Mn*. n.° 

8.2. Venus aphrodinoi'de. Venus aphrodinoides, 

V* testa subcordatd , oblique conicd , transversim dense, 
sulcata , albida intlis violacco maculatd- 

Habite Ics mers de la Nonvelfc Plollande. Mon cabinet. Elle 
tient de la V. Peronii et dc la V. aphrodina $ mais ses 
crochets sont plus saillans , ses sillous transverses plus emi- 
yiens , et son interienr cst fortement tache de violet. 
Largeur, 36 a 4<> millimetres. Mils, n.o 

83. Venus ^ldgantine. Venus elegantina. 

K. testa ovato - cordatd , transversim eleganterque sul- 
catd , pallide fulva , subradiata ; pubii lineata anoque 
violaceis . 

Habite les niers dc la Nouvelle Hollande. Elle a nne tache 
aororc a Pinterienr , et quelqncs taches violettes a la char- 
niere. Largeur , 25 a 29 millimetres. Mas. n.° 

?4- Venus flambee. Venus flammea. 

V . testa subcordatd , transversim sulcata , albida , lineis 
spadiceis angularibus picta 5 natibus Icevibus ; ano 
otdongo. 

Venus Jlammea. Gmel. n.° 38. 

Schroet. Einl. in Conch. 3. p. 200. t. 8. f. 12. 

Ilabite la mer Rouge. Mas. n.o Elle est blanche a Pinterienr, 
avec nne legerc teinte aurorc sous les crochets. Largeur , 3o 
millimetres. 

35. Venus onduleuse. Venus undulosa. 

V. testa trigona , sublcevigata , albida $ lineis rups trans - 
versis undulosis conferlissitnis ; ano oblongo , rufes- 
ccnte . 
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Mas. n.o 

Habile leS mers de la Nouvelle Ilollande, a la baie des 
chicns marins, et an port dn Roi Georges. Peron . Elle a 
des stries transverses, tres-fines , et des lignes ronsses , on- 
dnlees, en zig-zag, tres-serre'es ct tres-delicates. Largenr, 
3 i millimetres. 

86. Venus name. Venus pumila . 

y \ testa ovato - rotundatd , tenui , albido - grised , fiisco 
maculatd aut radiatd 5 slriis iransversis j ano Ian - 
ceolaio . 

Habitc la Mcditcrranee , a Cette. Elle est blanche , un pen 
jaun&trea Pinterieur. Son corselet est etroit et court, Lar- 
geur,, 12 millimetres. Cabinet de M. Defrance . 

87. Venus ovale. Venus ovata . 

V . testa ovato-trigona , parvula , longitudinaliter sulcati, 
slriis Iransversis decussata \ umbonibus rubellis, 

Venus ovata . Maton , act. soc. linn. 8. p. 85 . t. a- f. /}• 

Habitc la Manche , pres de Valogne. Cabinet de M Defrance . 
On ne Py trouve que fort petite. Largeur, environ !• 
millimetres. 

88. Venus souillee. Venus inquinata . 

V. tesla cordato - rotundatd , tumida , albido-lutescente ; 
spured y striis transfer sis concentricis : longitudinalibus 
obsoletissimis ; natibus l&vibus. 

An Venus triangularis? Maton , act. soc. linn. 8. p. 83 . 

Habit? dans la Manche , a Cherbourg. Cabinet de M de 
Gcrville. Coquille pen commonc , de taillc mediocre , rac- 
courcie , bombee, a crochets saillans. Largeur, 26 millim. 

Etc. Jc passe sons silence beancoup de Venus des auteurs, 
n’ayant pas eu occasion de les voir. 

Especcs fossiles . 

1. Venus caslnoide. Venus casinoidcs . 

V . testa cordatd , obliqud , compressd , anticc angulatd ; 
sulcis Iransversis sublamellosis , superne crebriuribus . 
Mon cabinet. 

Habile.... Fossile d'ltalie. Elle est applatie cnmmcla vcnns 
ievantine, ct rapproche'e dc la venus casina , par ses lames 
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nombreuses , ruais fort pea elevens. On en troaye , pres der 
Bord aux, nee variete moins grande , a lames plus e’cartces. 

2. Venus paphie. Venus paphia. 

testa subcordatd , subcompressd , obliqud ; rugis trans - 
versis crassissimis . 

Mon cabinet. 

Habite Fossile de Wilrainston , dans la Carolina da 

Nord. fllichaux, 

3. Venus arntitie. Venus aratina . 

V . testa subcordatd , tri gonoided ; sulcis transversis 
ccnlricis ; «no cordato j margine interior e crenulalo, 

JVlon cabinet. 

Habile.... Fossile de la Tonraine. Lapylaie. Elle est petite, 
sillonuce comrae la cytheree erycine on cedo-nnlli j mais 
elle est moins transverse. 

4. Venus oblique. Venus obliqueu 

Vr testa elongato-rotundata , Iceviusculd ; nqtibus recurva - 
tis , obliquis , secundis . 

Annales du Mas 7. p. G2 et vol. 9. pi. 32 . f. 7. 

Habite Fossile de Giignon , Ponichartrain« 

5. Venus calleuse. Venus callosa . 

A'". /CJ/zr orhiculatO'Cordatd ^subangulatd ; nalibus pro~ 
min ulis , oblique incunds $ yfclpj.s intiis callosis . 

Annales da Mus. 7. p. i 3 o et vo^Jrp!. 32 . f 6. 

Habite.... Fossile de Giignon. Mon cabinet. A PextericnF, 
elle est legerement et inegalement 6tri<$e en travers. 

6. V^nns natee. Venus texba . 

testa ovatd , transfer sd , striis obliquis bifariis delica* 
tissime cancellatd ; u/10 ovato . 

Annales dn Mus. 7 p. i 3 o. 

Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. 

Etc. Voyei, pour d’antres espcces, la Coiichyliologie fossile de 
Brocchi , vol. 2. t. 1 2. 1 3 . ct 1 4 - Voyez aussi la conchy 1 « min. 
de Swcrby , n.** 4 > 12 , 24 > 27 ct 3 i, 
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VEN E R1C A RDE. ( Venericardia. ) 

Coquille dquivalve, in<5qnilaterale, suborbiculaire , le 
pins souvent a cotes longitudinales rayonnantes. 

Deux dents cardinales obliques , dingoes du meine 
cote. 

Testa cequivalvis > incequilatera , mborbiculata ; 
scepiiis costis longitudinalibus radiantibns . 

Dentes duo cardinales obliqui secundi. 

O BSER VATIONS. 

Les vineric ardes semblent faire le passage des conques 
anx cardiacees; elles ont entierement faspect des bucardes, 
par leurs cotes rayonnantes, et elles tiennent aux conques 
par leur charniere , qui serait semhlable a celle des venus, 
si el le avaitj sur cheque valve, line troisieme dent di- 
vergente. Neanmoins, il paroit qu’elles ne different des car- 
dites que parce qu'elles manquent de dent lunulaire, leurs 
deux dents obliques representant la dent laterale des car- 
dites , qui est toujours canaliculee. La lunule de ces co- 
quilles est d’ailleurs toujours enfoncee comine celle des car- 
dites , et phis ou inoins apparente. 

Presque toutes les venericardes ne sont connoes que dan« 
I’etat fossile. Dans les petites especes, le caractere qui distin- 
gue ce genre des cardites n’est pas toujours facile a saisir. 

E S P E C E S, 

I. Venericardca cotes plates. Venericardia picnic os £a. 

V . Lestd oblique cordatd , crassissima j costis piariis , ime- 
gris : post ids anticisque Iransversirn sulcatis. 

Annales du Mus. xol. 7. p 55 . el vol. 9. pi 3 i.f. 10. 
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Knorr. foss. part. a. tab. a3. f. 5. 

Sweiby. Conch, min. n.° 9. tab. 5 o. 

(2) Eadem? Minor* Annales du Mns. 9. tab 3-2. f. % 

Habite. . . Fossilc se tronvanton France , en Angletcrre et dan* 
Fltalie, en Piemontet a Florence. Le chama rhomb oidea , 
Brocch. Conch, a. p. 523 . tab. 16. f. 12, seri ble une variete de 
cette especej la lunule est enfoncee et tres-appa rente. 

2. Venericarde ^ petonculaire. V'enericardia petun - 

cularif * 

V* testa orbicularis subcequilalerd j coslis convexis , sub - 
imbricatis : laleralibus rnttricatis . 

'Annales do Mus. 7. p. 58 . 11. 0 6. 

t *Venus de l'Oise. C ambry , descript, dn dep. d$ i’Oise , pi. 7. 
f. 1. 

r" Habite Fossile des environs de Beauvais, a Bracheux. 

Was. n.o Mon cabinet. Elle a la forme iPan peigne sans 
oreilletles ; sa lunule, tres - enfoncee , parait a peine en- 
dehors. 

3. Venericarde imbriquee. T enericardia. imbricata . 

^ V . testa suborbiculatd \ costis convesis , imbricato-squa - 

mosis , nodosis , asperis . 

Venus imbricata. Gmel. p.3277. 

List. t. 497 « f. 5 a. Encycl. pi. 274 • L 4 * 

Chemn. Conch. 6 t. 3 o. f. 3 1 4 <- 3 » 5 . 

Annales do Mus. 7. p. 56 . n.o 3 . et vol. 9. pi. 3 a. f. 1; 

Habite... . Fossile de Grignon. Mas. n.o Mon cabinet. Tres- 
commnne. On en tronve une variete a Courtagnon. La vene- 
ricardc tuilee , n.° 8 des Annales , me parait n’^tre anssi 
qu’une variete de cette espece. 

ij. Venericarde australe. V enericardia australis * 

V . tesla suborbiculatd, minima , purpureo tinctd 5 costis 
angustis , imbricato-squamosis , subnodosis * 

Habite les iners de la Nonvelle Ilollande. Largear, 4 a ^ mill. 
Jc Fai trouvee dans le sable qne renfermait unecoquille de~ 
cette region. Je crois qne c’est Fanalogue vivant de la 
venericarde imbriquee, dont je n’ai que des individus tr«s- 
jcuces j elle lai ressemble en petit. Mon cabinet. 
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5. Venericarde cdtes-aigues. Venericardia acuticosta* 

V . Lestd subcrbiculatd\ costis carinalis , squamoso-denlatist 
subasperis. 

Annalcs do Mas. 7. p. 57. n.° 1]. 

Habile Fossilc de Courtagrtou. Mon cabinet. Salunnle esf 

apparente. On la troare aussi a Grignon. 

6. Vcndricarde douce. Venericardia niitis . 

V. testa suborbicalaid\ costis crebris , separatis, comprcs «■ 
5i> , dcrso Icsvibe.s : poslicis crcrmlatis . 

Mas. n.° 

Habile.... Fossile des environs de Pari*, a Mon cabin* 

. Vdnericarde decrepite. Venericardia senilis . 

oblique cordald , incequilaterd ^costis magriisj 
convex is , obsoleU crenatis , mu Licit. 

Annalcs da Mus. 7. p. 57. n/> 5 . 

Habile.... Fossile dcs environs d’ Angers. DIenard Lalnnnle; 
tres-apparente, esten coeur court ct enfoncc. Ceite coquillc a 
P aspect d’une cardiie, niaisest une venericarde. Mon cabinet; 
S. Venericarde coies-lisses. Venericardia lcevicosta r 

V. testa oblique cordatd ; costis convexo-planulalis t dors 6 
Icevibus , later ib us denlalis. 

Mon cabinet I 

Habitc Fossilc dcs Falnns de Tonrair.e. Largenr, a x 

millimetres. 

g. Vendricarde concentrique. Venericardia conceit* 
trica. 

V . testa suborbiculatd , depressiusculd j sulcis transversU 
concentricis , elevato lame llosis. 

Habile.... Fossile do Chacimont. Brongniart. Peiitc co ;nille J 
clegamrnent sillonnec corarae la cyth . erycina . Largeur, 
l 3 millimetres* Moo cabinet. 

10 . Venericarde treiliissee. Venericardia decussata . 

V. testa suborbicufatd ; costis longftudinalibus striisquQ 
transversis canccllald j dentibus cardinalibus divari •* 
cat is. 

Annalcs da Mus. 7. p. 59. n o 9. 

Kabila.,.. Fossils de Grignon. Mon cabinet. CotjujJle tres* 
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petite, qui scmblc se rapprocher des lucincs, offraulFappa- 
rence d’une dent laterale. 

ii. Venericarde elegante. f r enericardia elegam. 

V • testa suborbiculatd ; costis creberrimis , elevatis , com - 
pressis , dorso squamoso-secratis. 

V enericardia clcgans. Annates du Mus. 7. p. 5 g. n.o 10. 
Habile. . . . Fossile de Giignon. Elle tit.'n t de ires-pres a la V. 
imbriqnee : mais ses cdics som plus etroites , cotnpriraees sur 
Us cole's el serriformes. Mus. n.° 
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